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INTRODUCTION 


Tout ouvrage, au dire de Pindare, ne devrait s'ouvrir que par uu 
brillant frontispice : ’Apyouévou Ôd’ éoyou, modcwnov yon Ûéuey =nhauyés". Il 
faudrait donc présenter ici, en quelques pages soignées, les origines du 
conflit religieux qui divise, depuis tant de sièeles, l'Orient et l'Occident, 
en rappeler les phases principales, et finir par une dissertation en règle 
sur le concile de Florence, qui devait clore ce grand débat. Telle n'est pour- 
tant pas ma prétention. 

Le concile de Florence, il est vrai, attend encore son historien; toute- 
fois, ce n'est point par des tableaux savamment disposés, mais bien par Île 
dépouillement souvent ingrat des documents que procède l'historien de nos 
jours, et l'assemblée de 1439 présente encore, dans ses procès-verbaux, 
trop de lacunes, pour que l'on puisse songer à en reproduire la physionomie 
avec une entière fidélité. Et quand je parle de procès-verbaux, c'est par 
euphémisme. On sait, hélas! que ces précieux documents n'existent plus, 
ou du moins qu'ils n’ont pas encore été retrouvés, par une de ces fatalités 
dont il serait difficile de citer beaucoup d'exemples pour des événements 
aussi récents. Aussi voudra-t-on, je l'espère du moins, faire bon accueil 
aux documents réunis ici pour la première fois. 

‘Ils sont, pour les débats qui ont eu lieu à Ferrare, d’une importance 
capitale, et pourtant on les avait jusqu'ici laissés dans Fombre. Le Quien, à 
qui bien peu de choses ont échappé, les avait examinés de près, et il en 
donue, dans sa cinquième Dissertatio Damascenica*, une analyse succincte, 
mais fidèle. Et c'est par l'intermédiaire de Le Quien, nullement par la 
connaissance directe des textes, que Les historiens du dogme y ont fait 
allusion. 

ls a mieux à faire, on en conviendra, que de reproduire indéfiniment 
les mêmes aflirmations, surtout quand il s'agit de documents qui, loim d'être 
perdus, nous ont été au contraire conservés dans un grand nombre de 
manuscrits. Que l’on me permette de les replacer, tout d'abord, dans leur 
milieu historique. 

Après de multiples et laboricuses négociations, où les évêques dissidents 
de Bâle et le pape Eugène IV avaient, pour ainsi dire, lutté de vitesse et 
d'offres séduisantes, les Grecs, conduits par Fempereur Jean Paléologue et 


1. Olymp. V1, 4-5. — 2. Micxe, P. G., t. 9%, co. 353-359. 
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le patriarche Joseph, étaient arrivés à Venise, le S février 1438. À cette 
date, le concile général se trouvait déjà ouvert, depuis le 8 janvier, à Fer: 
rare, au grand désappointement des Pères de Bale, ce qui faisait écrire à 
l'un d'eux, Ænéas Sylvius, le futur Pie I, cette phrase pleine d'une douce 
ironie : « Risit Oriens Latinorum insaniam, qui sibi ipsi dissentientes, 
alor unionem perqurerent ». Salnés, au nom d'Eugène IV, d'abord par 
le grand cardinal Nicolas Albergati, puis par le non moins fameux Julien 
Césarini, les prélats orientaux hésitèrent quelque temps sur le parti à 
prendre. Où valait-il mieux se rendre? à Ferrare ou à Bâle? Le doge, lui, 
leur couseilkut d'attendre à Venise l'arrivée des ambassadeurs de Bâle et 
des représentants des princes, Finalement les légats du Pape eurent wain de 
cause; au bout de vingt jours d'actifs pourparlers, l'empereur, suivi d’un 
pompeux cortège, se dirisea sur Ferrare. où il fit, le # mars, son entrée solen- 
nelle, accueilli avee munilicence par Eugène IV. Quatre jours plus tard, le 
S mars, le patriarche arriva à son tour, escorté jusqu’auprès du Pape par 
quatre cardinaux, vingt-cinq évêques et le gouverneur de la ville. Le protocole 
de l'une et de l’autre réception avait donné lieu à d’assez vifs débats, qui se 
renouvelèrent avec non moins d’acuité à l’occasion de la première séance 
solennelle du concile, le mardi saint, 9 avril, dans la cathédrale de Ferrare, 
dédiée à San Giorgio. Mais on avait fini, malgré tout, par s'entendre. 

Le 13 avril, une fois les fêtes pascales terminées, le Pape invita les 
évêques grecs à aborder, en réunions privées, l'examen des diverses ques- 
ous dogmatiques sur lesquelles iv avait divergence entre les deux Eglises. 
Les Grecs auraient bien voulu, ici encore, ne rien faire avant l’arrivée sans 
cesse annoncée, et toujours ajournée, des Pères de Bâle. Après quelques 
hésitations, on se mit pourtant à l’œuvre. Dix prélats de chaque parti, avec 
leurs secrétaires respectifs, au nombre de deux, devaient se réunir, deux 
lois par semaine, dans l’église San-Francesco, pour y discuter ensemble 
sur les points controversés". Ce furent, du côté des Grecs, les métropolites 
d'Éphèse, de Nicée, de Monembasie, de Lacédémone, d’Anchialo, et cinq 
autres, dont le siège n’est pas indiqué. Par ordre de l’empereur, les deux 
premiers, à savoir Mare d'Éphèse et Bessarion de Nicée, devaient seuls 
prendre la parole en public. A la tête des Latins se trouvaient les cardinaux 
Julien Césarini et Nicolas Albergati, l'archevêque de Rhodes André, et le 
savant dominican espagnol Jean de Torquemada. Après un échange de 
compliments, les délégués abordèrent, dans la troisième séance, les ques- 
tions à débattre. Julien Césarini les avait ramenées à quatre : la Procession 


1. [Dorothée de Mitylène] ‘H &yix at oixoumevixr êv Drosevrix cuvoèoç (Rome, 1577) pr 


2° édition, (Rome, 1864), p. 14; Sylvestre Syropoulos, Vera Aistoria unionis non verae 


inter Graecos et Latinos (Hagac-Comitis = Ilaag, 1660), p. 115. 
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du Saint-Esprit, les Azymes, le Purgatoire, et la Primauté romaine. À la 
demande des Grecs, la première de ces questions fut remise à plus tard, 
jusqu'à l’époque où le concile, par l’arrivée des Pères de Bäle et des re- 
présentants des princes, préseuterait un aspect plus imposant, Sur les trois 
autres. ils s'engagèrent à répondre, dans le plus bref délu, après entente 
bavec l'empereur. Celui-ci leur conseilla de choisir, pour commencer, l’une 
des deux dernières questions. Les Latins ne firent aucune objection, et 
c’est ainsi que, du consentement des deux parties, la question du Purga- 
toire fut la première à venir en délibération. 

A la-cinquième réunion, qui eut lieu le 5 juin, Julien Césarini exposa la 
doctrine catholique touchant le Purgatoire. Après l'avoir résumée en une 
courte formule, empruntée d'ailleurs au concile de Lyon et qui devait envore 
ètre insérée telle quelle dans le décret de Florence, le cardinal apportait 
à l'appui un certain nombre de textes empruntés au second livre des Ma- 
chabées, à l'évangile de saint Matthieu, et surtout au chapitre ur de la 
première Épitre aux Corinthieus. Venaient ensuite quelques témoignages 
patristiques, fournis, du côté de l'Orient, par S. Basile, S. Epiphane, S. Jean 
Damascène, S. Denys l’Aréopagite, Théodoret, S. Grégoire de Nysse, et, 
pour les Occidentaux, par S. Augustin, $. Ambroise, S. Grégoire le 
Grand. A ces arguments d'autorité s’ajoutait, pour finir, une preuve 
de raison. Cet exposé ayant été remis par écrit aux Grecs', leurs deux 
champions, Marc et Bessarion, y firent chacun une réponse particulière, 
qui fut ensuite fondue en une seule et remise aux Latins dès le 14 du 
même mois de juin 1438. Ce sont précisément ces réponses des Orientaux 
qui font l'objet principal de la présente publication. 11 importe, dès lors, 
d'en examiner avec soin, sinon le contenu désormais accessible à tous, du 
moins l’origine et l’authenticité. 


Le travail personnel de l'évêque d’Éphèse ne saurait être mis en doute. 
I suflit, pour trancher l1 question, d'en appeler au témoigne des manus- 
crits fort nombreux, qui nous ont conservé, sous le nom de Mare, trois 
discours sur le Purgatoire, prononcés à Ferrare, en présence des cardinaux 
et des théologiens latins: et comme ces discours, quand ils sont reproduits 
in extenso, se suivent toujours dans un ordre constant, cet ordre est évi- 
demment commandé par la succession chronologique. L'examen intrinsèque 


1. Il a été inséré, mais avec de graves lacunes, par André de Santa-Croce dans sa 
Collatio XXII, c'est-à-dire à une place où l'on n'irait pas le chercher; aussi at-il 
échappé à beaucoup d'histuriens. Comme il a naturellement servi de cadre aux réponses 
des Grecs et qu'il est fort court, j'ai cru bien faire de le republier'ici, sous le n° [, avec 
de notables améliorations que la découverte du texte grec, resté jusqu'ici inconnu, m'a per- 
mis d'apporter à l’édition de Giustiniani, Acta conc. Florentini, Rome, 1638, p. 255-288. 
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conduit du reste aux mêmes conclusions. On n’a qu’à les relire pour s’aper- 
cevoir qu'ils constituent comme autant de répliques successives aux thèses 


latines. Le premier morceau, d'un caractère plus général, débute précisé- 
ment par la formule présentée par Césarini. Dans le second discours, on 
voit la discussion se resserrer autour de certains textes plus embarrassants, 
pour finir, avec le troisième morceau, sur des points de détail. 

Les discours de Marc d'Éphèse ont survécu dans leur intégrité, et il ne 
sera que juste de leur donner désormais l'hospitalité dans les collections 
conciliaires. En est-il de même de l’œuvre de Bessarion, ou tout au moiïns 
de cette réponse collective des deux prélats remise aux Latins le 14 juin'. 
1438? À cette question, qui ne parait pas avoir été jamais discutée, il con- 
vient de répondre aussi par l'aflirmative. Mais comme on semble avoir 
pris à tâche de l’embrouiller, il est nécessaire de commencer par dévider 
l'écheveau avant de présenter une conclusion qui soit absolument hors de 
toute conteste. 

Martin Crusius signale, dans sa Turco-Graccia®, un opuscule qu’il décrit 
en ces termes : « Responsio Graecorum ad posilionem Latinorum, opinionem 
iqnis purgatorü fundantüum et probantium, quae lecta et data fuit reverendissimis 
et reverendis Patribus et dominis deputatis die sabbati L3 mensis* iunit 1438, in 
sacristia Fratrum Minorum, PBasileae, praesentata Nicolao Cusano ». Si l’on 
supprime, ou plutôt si l'on rectifie les derniers mots de ce titre, on’se trouve 
évidemment en présence de la réponse collective de Marc ct de Bessarion. 
Que ce document ait été plus tard remis à Bale au cardinal Nicolas de Cusa, 
la chose n’est point impossible; mais que cette remise ait été eflectuée par 
les prélats grees venus au concile, voilà qui dépasse toute vraisemblance. 
En juin 1438, les Grecs ne se trouvaient sûrement pas à Bale, où ils ne se 
sont du reste jamais rendus, ct.lon n'a pas connaissance, par ailleurs, 
que la question du Purgatoire ait été, je ne dis pas débattue avec les Orien- 
taux, mais simplement posée au concile de Bäle. Chose non moins digne 
de remarque, c'est à des prélats délégués, Patribus et dominis pepuraris, que 
les Grecs ont remis leur réponse. Des délégués de ce genre avaient bien 
été, on l'a vu, désignés à Ferrare; ils n’ont pu l'être à Bale, pour la bonne 
raison que ce point de controverse n’y a même pas été mis en discussion. 
Allons plus loin. C'est le samedi, 14 juin, que la remise a eu lieu; or, 
d'après Dorothée de Mitylène, c'est le 14 juin que Bessarion répondit pu- 
bliquement au nom des Grecs. Enfin, dernière coïncidence, on indique 


1. Cette date du 14 juin est expressément indiquée par Dorothée de Mitylène, op. cit. 
p. 10; 2° édit., p. 16, — 2. l. 168. — 3. C'est 14 mensis qu'il faut lire, conformément à 
l'assertion de Dorothée de Mitylène, pour la raison bien simple qu’en 1438, le 13 juin 
ne tomba pas un samedi, comme il est dit ici, mais un vendredi. 
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comme lieu de réunion la sacristie des Frères Mineurs: et Dorothée de 
Mitylèue, en désaccord sur ce point avec Svropoulos qui nomme l'église 
de Saint-André, qui nest plus aujourd'hui affectée au culte, indique bien 
que là Commission des Dix se réunissait dans l'église de Saint-François”. 
La traduetion grecque oflicielle de la Cedula présentée par les Latins n’est pas 
moins formelle; dans un trop bref préambule, elle mentionne le méme loeal : 
Ev rG0e +05 wxxzpiou Dexyyiozou cxemoquhaxtu. Cette église de S.-François est 
encore desservie à Ferrare par les Mineurs Couventuels, et telle en était la 
notoriété, quelle renferme les tombeaux de la famille des marquis d'Este. 
Tout concorde, on le voit, dans notre hypothèse, et il n’est pas douteux 
que le document indiqué par Crusius ne soit la réponse wreeque à l'exposé 
de Julien Césarini. 

Autre question non moins grave. Cette Responsio Graecorum, si intéres- 
sante pour l'histoire du concile de Ferrare-Florence, a-t-elle jamais vu le 
jour? Oui encore, et l’on en compte plusieurs éditions. Un recueil, au con- 
tenu hétéroclite, comme on en publiait-tant au xvif siècle, a paru à Bâle 
en 1555 sous ce titre : Orthodorog'apha theologiae sacrosanctae ac syncerioris 
fidei doctores numero LXXYVI [a Is. Heroldo colleita]. Basileae, 1555, in-folio. 
Or, parmi tant d'œuvres disparates contenues dans cet épais volume, il en 
est une, pages 13576-13090, qui répond exactement au signalement fourni 
par Crusius. Elle est intitulée : Apoloygia Graecorum de purgatorio igne in 
concilio Basileensi echibita, nunc quam primum «& Joanne Harlungo latinitate 
donata. Ici encore, corrigez Basileensi en Ferrariensi pour les raisons indi- 
quées ci-dessus, et vous aurez le document même décrit dans la Turco- 
Graecia. L'opuscule est dédié à Otthenrich, comte palatin et duc de Bavière, 
ct l’épître dédicatoire d’Hartung est datée de Heidelberg, le 4 des ides 
de septembre, autrement dit le 10 septembre 1545%. 

S'il faut en croire Harles, généralement bien informé, notre Apologia 
aurait été également publiée à Leipzig, en 1556. « Hie (libellus) graece et 
latine eum Alex. Alesii libello contra Lud. Nogarolam de traditionibus, 
prodiit Lipsiae 1536, 8°, sine nomine auctoris hoc titulo : Apologia Grae- 
corum de purgatorio igne in concilio Basileensi (un. 1438) exhibita*. Puis, 
“avant la fin du même siècle, Vulcanius en faisait paraitre à Leyde, en 1595, 
en un volume in-8°, la traduction latine”. 


1. Située sur la paroisse de Santa-Maria-in-Vado, elle est maintenant transformée en 
magasin, après avoir servi durant de longues années de dépôt militaire. On y montrait 
autrefois l'autel où avait célébré Luther : c'était le premier à droite en. entrant. — 
2. Op. cit., p.9; 2° édit., p. 15. — 3. Le recueil des Orthodoxographa est déerit avec 
beaucoup de détails dans Thomas Ittie, De bibliothecis et catenis Patrum, vartisque 
veterum scriptorum collectionibus, Leipzig, 1707, p. 7 sqq. — 4. Cf. Patr. Gr.,t. 151, 
p. 1253, n° XXII. — 5. Jbid. 
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Ce n'est pus tout. Cette même traduction de Vulcanius, mais accompasnée 
cette fois du texte grec, reparaît au début du xvn° siècle dans le célèbrèé 
pamphlet de Claude de Saumaise contre kCprimauté pontificale : C7. Sabmasii 
librorum de Primatu Papae pars prima. Cum apparatu. Accessere de eodem 
primatu Nili et Barlaami tractatus (Hanoviae — Hanau, 1608). Je n’ai sous 
la main que la réimpression parue à Leyde (Lugduni Batavorum) chez Îles 
Elzévir, en 1645, et là, notre opuscule occupe les pages 65-93 de l'Ap- 
pendice. Le texte est le même que dans les Orthodoxographa; maïs pour des 
raisons restées inconnues, le tre donné par le recueil de Bale se réduit chez 
Saumaise à ceci : De Purgatorio igne liber unus. Et c’est sous ce nouveau titre, 
bien vague, que nous le voyons reparaître dans un recueil anonyme tout en 
grec, paru à Londres, suivant les contemporains comme Allatius, à Cons- 
tantinople, d’après Legrand, aux environs de l’an 1627, par les soins de 
Nicodème Métaxas'. Ce recueil est si rare que Legrand n'en a connu que 
deux exemplaires, l'un appartenant au British Museum, l’autre à la célèbre 
bibliothèque du prince Georges Maurocordato, devenue, après la mort du 
prince, li propriété de M. Georges Baltazzi, Ma bibliothèque persounelle en 
possède un exemplaire. Comme chez Saumaise, l'opuseule sur le Purgatoire 
y vient immédiatement après le traité de Barlaam sur le Pouvoir du Pape 
et occupe les pages 31-40. Et c'est cette place purement accidentelle qui 
a dépisté les critiques en matière littéraire. Les uns ont attribué l'ouvrage 
à Nil Cabasilas, les autres à Nicolas Cabasilas, neveu du précédent, les 
autres enfin à Barlaam, sans qu’il soit d’ailleurs possible de citer un seul 
manuscrit à l'appui de l’une ou l’autre de ces attributions?. C’est Barlaam 
qui l'a emporté, après que Pierre Arcudius le lui eut revendiqué dans un 
ouvrage de facture étrange, paru d’ailleurs après la mort de l’auteur, sous 
ue titre : ep: ou xxapsrotou Elupcs 4274 Brodazxu, Elsrscu ou Agzovdou. — De 
Purgatorio igne adversus Barlaam Petri Arkudii. Romae, Tvpis et impen. 
Sac. Corig. de Propag. Fide, 1637, in-4. L’opuscule sur le purgatoire y 
est reproduit par petites tranches, et réfuté, suivant les cas, en quelques 
lignes ou en plusieurs centaines de pages. Comme on le voit par la préface 
et aussi par l’imprimatur du Maitre du Sacré Palais, en date du 1° avril, 
1637, le livre d’Arcudius fut publié par les soins du chiote Pantaléon Li- 
waridès, un de ces esprits merveilleusement souples, romains à Rome, grecs 
à Constantinople, russes à Moscou, toujours prèts à se livrer à qui leur 
donnera plus de dignités et surtout plus d'argent. Dans quelle mesure 
Ligaridès a-t-1l respecté l'œuvre de son devancier, il est difficile de le dire, 
mais Plhistoire ultérieure de cet aventurier autorise tous les soupçons. 


1. Em. Legrand, Bibliographie Aellénique du NVIE siècle, LV, p. 210-3, n° 168. — 
2. CF. Fabricius, Bibliotheca graeca, ëd. Marles, t. XI, p. 584 et 678. 
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L'ouvrage est d'ailleurs si mal composé qu'il ne vaudrait pas la peine de 
s'y arrêter, si cette malencontreuse attribution à Barlaam d’une œuvre qui 
n’a absolument rien à voir avec le moine calabrais ne devait disparaitre de 
l'histoire. Il est d'autant plus utile d'élucider cette question qu'un savant 
de l’envergure d’Allatius, renchérissant encore sur Arcudius, va jusqu’à 
crier à la supercherie et ne craint pas d’assurer que le véritable auteur 
de l’opuscule.est un protestant du xvi siècle! Voiet en quels termes est for- 
mulée cette étrange hypothèse! : « Ut vero meam de eo libro sententiam 
« proferam, dico, librum illum e sinu haereticorum esse desumptum, eoncin- 
« natumque eco tempore, quo Lutherani de Ecelesia Graeca sese bene mereri 
« existimabant, cum illam conareutur defendere adversus Romanam Eccle- 
« siam, et una cum ea céscœua fieri procurabant; putoque e latina ut plu- 
« rimum in linguam graecam eonversum. Nemo siquidem Graecorum adeo 
« impudenter rem pertractasset, qui ef auctoritatem sanctorum Patrum de- 
« misse venerantur, et eorum dicta veluti eloquia divina osculantur, et 
« cum de iis agunt, cum omni reverentia nomina corum in scriptis referunt. 
« At is, quisquis sit auctor, testimonia Patrum contemnit,. dicta pessime 
« calumniatur, et eos haereseos nola non veretur infamare. Et, quod magis 
« est, ad solam sacram Scripturam, reiectis Patrum scriptis, provocat, et 
« sexcenta alia, quae nec Graeci ipsi, nec Marcus Ephesius, nec Barlaamus, 
« licét acerrimo odio Latinos prosequerentur, vel scripto notare ausi fuis- 
« sent». lei Allatius, il faut le dire, pousse vraiment trop loin sa constante 
manie de laver de tout reproche ses compatriotes, et l’on ne peut que 
sourire de son flair littéraire, quand on l'entend aflirmer que Mare d'Éphèse, 
pour ne citer que lui, n'aurait pas osé parler sur ce ton des écrivains 
ecclésiastiques contraires à sa propre opinion. [n° a plus en eflet de doute : 
la majeure partie de cet opuscule est empruntée, mot pour mot, à Marc 
d'Éphèse. C’est ce qu'il est facile de prouver” 


A lire avec un peu d'attention ce De Purgatorio igne liber unus, on s’aper- 
çoit bien vite, 1°) que ee n’est pas une œuvre individuelle, mais collective, 


1. De utriusque Ecclesiae..…. perpetua in dogmate de Purgatorio consensione, 
Romae, 1655, in-8°, n° XXXIIL, pag. 239. Cf. Migne, Theologiae cursus completus, 
t. XVIII, pp. 432-433. — 2. La solution proposée ici a été entrevue, sinon solidement éta- 
blie, par un professeur de Moscou, Gorskij, dans son livre anonyme : /{éstoire du Con- 
cile de Florence (Moscou, 1847), traduite en anglais par Basile Popolf, The history 0/ 
the council of Florence (Londres, 1861), et en grec dans l'Edayyshodç K%zvë, t. HE (Athènes, 
1860), p. 112-121, 165-171, 267-274, 308-315, 5 359, 399-417, 472-478, 504-522; t. IN 
(1861), p. 129-140, 175-186, 304-315, 363-368, 540-552. Gorskij pense que le Liber de 
Purgatorio n'est autre que la réponse de ee d'Éphèse. Ce n’est là, on va le voir, 
qu'une demi-vérité, d'autant plus que Marc a trois discours sur ce sujel. Avec lequel 
faudrait-il établir l'identification, c'est ce que le professeur moscovite à négligé de dire. 
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composée, détail à retenir, après une longue et pénible traversée : zutv 7e 
Révov roc rt 2ATA TRY LALBEY TAŸTAY rod nuiav rocoÿrov (2 1); 2°) qu’elle s'adresse 
à des gens qui ont beaucoup travaillé à amener les Grecs à cette as- 
semblée : duiv ze rocivd” ürio 7%s mpoxemmévns Audv ouvelebsews rpoxaTraGxhopLÉvoLs 
ezoÿzs bi: 3°) qu'elle à été présentée au début des délibérations, avant 
l'examen de toute autre question, circonstance dont profitent les auteurs 
pour formuler le vœu d'une solution pacifique non seulement de l’article 
en cause, mais encore de tout autre point controversé : oùx ërt Toù 
Tooxemévou vuvi Toûrou Énriwxros Ehric écrit ‘yeviceslat provoy, a za Ent Tév- 
roy icws 7@v &Xwv (ib.); 4°) qu'elle constitue une réplique à un exposé 
présenté antérieurement par les Latins, dont elle examine, l’un après 
l'autre, tous les arguments, à commencer par le résumé du début, qui se 
trouve être, on l’a déjà remarqué, la formule même du futur décret de 
Florence; 5°) enfin qu’elle répond, sous le Z 18, au cinquième argument 
des Latins üré de la primauté romaine, el cet argument occupe eflective- 
ment le cinquième rang dans la Cedula présentée par les Latins. 

Et si, après avoir rappelé ces caractères généraux, nous passons à 
l'examen de la composition matérielle du morceau, on remarque tout de 
suite que celui-ci provient, en grande parie, du premier discours de Mare 
d'Éphèse. Si l'ordonnance générale commune ,aux deux pièces, je veux 
dire au discours de Marc et à la Réponse anonyme, est naturellement com- 
maudée par celle du document latin auquel il s'agissait de répondre; 1l est 
impossihle, par contre, en dehors de Fhypothèse d'une collaboration directe. 
d'expliquer la présence, dans la pièce anonyme, de pages entières em- 
pruntées textuellement au premier discours de Mare. C’est surtout quand 
on arrive aux arguments de raison qui terminent le morceau que le pla- 
giat saute aux yeux. Il y à ici transcription pure et simple sans la moindre 
modification. À moins de traiter, sans motif apparent, Marc de plagiure, 
il faut donc admettre qu'il a mis lui-même, d'accord avec son collègue 
Bessarion, une partie de son bien dans la Réponse collective. Et comme 
on sait, par ailleurs, que ces deux prélats avaient seuls reçu mission de ré- 
pondre aux Latins, on en arrive à cette conclusion aussi certaine qu’inat- 
tendue, que tous les passages de la Réponse non identiques, pour le fond 
ou pour la forme, au premier discours de Mare, appartiennent en propre à 
Bessarion. C'est bien Bessarion, au dire de Dorothée de Mitylène, qui 
prit la parole, au nom des Grecs, dans la séance du 14 juin, où il répondit, 
point par point et par écrit, à l'exposé des Latins'. Il est donc naturel de 
penser que les parties non empruntées au premier discours de Marc sont 
du métropolitain de Nicée. La divergence entre les deux morceaux se re- 


lPocrcit 


INTRODUCTION. 13 


que surtout au début. Or, nous savons précisément par Svropoulos. 
que l'empereur. après avoir pris connaissance des réponses de Mare et de 
Bessarion, trouva celle-ci bien supérieure à l'autre pour le préambule et 
l'exposé de la question, tandis que pour l'argumentation proprement dite, 
l'œuvre de Mare l'emportait. à ses veux. sur celle de son collègue". Aussi or- 
donna-t-il de garder Le texte de Bessarion pour le début et dv adjoindre, 
pour la seconde partie, le texte de Marc”. Ces détails, nous avons d'autant 
moins de raison d'en suspecter l'authenticité, qu'ils cadrent parfutement 
avec la composition de la réponse anonyme, si l’on a soin de la rapprocher 
du premier discours de Mare. Un menu détul mérite encore être sinale. 
Au rapport du mème Svropoulos. l'empereur aurait reproché à Bessarion 
de s'adresser à ses adversaires, au début de sa réplique, par la formule : 
Féhnds cs à 
. ou toute autre expression de même genre’. Et que lisons-nous en tête de 

la réponse collective? Cette formule : Aidecmwraro gro: 42 raréses, bien 

voisine, il faut l'avouer, de celle qu'avait suggérée l'empereur. La con- 

clusion s'impose : le prétendu Liber unus de Purgatorio igne n'est pas autre 

chose que la réponse collective de Marc et de Bessarion. Nous voilà loin, 
| bien loin, de l'hypothèse d'Allatius: mais notre démonstration s'appuie. 


5 AD ist. 
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non sur de vagues impressions où la susceptibilité patriotique joue toujours 
un certain role, mais sur des faits palpables. sur des constatations précises. 

En voici, pour finir, une autre d’une exceptionnelle gravité. Les Latins 
ayant répliqué, comme il fallait s’y attendre, à cette Responsio Graecorum, 
on n'a qu'à comparer leur riposte au document grec pour s'apercevoir que ve 
n'est point au discours de Marc. mais à la Responsio amonvme que s'adresse 
cette riposte. L'orisinal latin. œuvre de Jean de Torquemadu. sil faut en 
croire Syropoulos', n'a pas encore été retrouve: mais sa traduction grecque 
officielle nous est parvenue dans un manuscrit de Milan. On la lira, dans la 
présente collection, sous le n° IV, accompagnée d’une traduction latine 
refaite sur le grec, en attendant de pouvoir présenter au lecteur le texte méme 
des Délégués latins. Si lon prend la peine de rapprocher lun de l'autre les 
deux documents qui nous occupent, il appert que le document latin est la 
contre-partic de la Responsio anonvme, et non du premier discours de Mare. 
Les Latins, dans leur exorde, ne manquent pas de rappeler les paroles con- 
ciliautes par lesquelles s'ouvrait ke Responsio: il s'agissiut avant tout. avaient 


1. Les dix syllogismes qui terminent le discours de Marc se rencontrent parfois 
isolément dans les manuscrits. C'est du moins le cas pour le codex 24 (Matthaci) de la 
bibliothèque synodale de Moscou. Les Surhoyrsuot dixx dnhobvres, Est où Ectt nüp xaxs Tr toy, 
que contient ce manuscrit, sont évidemment identiques à ceux de notre discours, et les 
bibliographes ont tort de les présenter comme une œuvre distincte. — 2. Op. cit. 
p- 133-4. — 3, Ibid. — 4. Op. cit., p. 135. 
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déclaré les Grecs. de trouver la vérité, et non de vaincre un adversaire. Rien 
de semblable dans lexorde plutôt sec et rogue de Mare. Les Latins rappellent 
ensuite la teneur générale de la réplique des Grecs, et les quatre parties 
distinctes dont elle se composait. Les détails dans lesquels ils entrent con- 
viennent parfaitement à la Respousio anonyme, et nullement au discours de 
l'archevêque d'Éphèse. Celui-ci ne s'était pas oceupé, dans son premier 
discours, de l'argument tiré par les Latins de la croyance, sur ce point de 
doctrine, de l'Eglise tomaine: la Responsio, au contraire. Ÿ répond par une 
lin de non-recevoir, et Les Latins, dans leur réplique, se plaignent amèrement 
de ce manque d'égard envers le premier siège de la chrétienté. L'examen des 
arguments de raison, par lesquels se terminent et le discours de Mare et la 
Responsio anonyme, conduit à la même conclusion : c’est à celle-ci, non à 
celui-là qu'ont répondu les Latins. Ces derniers s'étonnent que leur unique 
argument de raison, tiré de la justice divine, n'ait obtenu aucune réponse 
des Grecs. Ce reproche atteint bien la Responsio anonyme, où cet argument 
n’a pas été, en effet, relevé, mais on ne peut en dire autant du discours de 
Mare, qui lui consacre, au contraire, un assez long développement. Le troi- 
siéme argument donne lieu à des observations analogues : Marc n'en parle 
pas, tandis que la Responsio anonvme le donne exactement comme le présen- 
teut les Latins. Chose curieuse, cet argument se réclamait d'une théorie de 
saint Thomas sur l'immutabilité de la volonté chez les damnés, et l’on sait, 
d'autre part, que la bibliothèque de Bessarion contenait li traduetion grec- 
que de la Somme : preuve subsidiaire si l’on veut, mais intéressante, de 
ce fait désormais acquis. que la partie de la Responsio non reproduite dans 
le premier discours de Mare, est bien l’œuvre de Bessarion. 

Comme les autres arguments sont communs à la Responsio et au premier 
diseours de Mare, ils sont évidemment dus à larchevèque d'Ephèse. Mais, 
remarquons encore ce détail, le neuvième argument de Marc, d’ailleurs 
assez faible, a été laissé de côté dans la rédaction de la Responsio; voilà 
pourquoi on n’en trouvera pas trace dans la riposte des Latins. Il est donc 
de toute évidence que les Latins ont répliqué non au premier discours de 
Mare, mais à la Responsio, et il ne saurait plus désormais subsister de 
doute sur l’origine de ce dernier document. Aussi ai-je dû, bien qu'il ne 
fût pas totalement inconnu, donner place, dans la présente publication, à 
ce prétendu Liber de Purgatorio, mais en lui restituant un titre qu'il n'aurait 
jamais dû perdre. : 

A part ce morceau, publié dans des recueils peu accessibles, pour ne. 
pas dire introuvables, et d’une façon fort imparfaite, sans aucune référence, 
le présent fascicule ne contient que des documents inédits, sinon en eux- 
mines, donnons pour la grande majorité du monde savant. Les trois discours 


de Mare ont été, en effet, mis au jour, par petites tranches, dans ün journal 
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hebdomadaire de Constantinople, la Vérité, devenue, au bout d'un an, la 
Vérité Ecclésiastique. Cette revue est si peu répandue au dehors, qu'il m'a 
été impossible jusqu'ici d'en rencontrer une collection complète, même 
dans la capitale de la Grèce. Les capitales étrangères à F'Hellénisme serwent- 
elles plus favorisées? Mème alors, une autre édition <'imposerait, tant le 
premier éditeur s'est mal acquitté de sa tache, comme il sera facile de s’en 
rendre compte en parcourant les variantes mises au bas des pages de la 
présente publication. 

Ai-je besoin de dire que l’œuvre de Marc méritait d’être tirée de l’oubli? 
Elle contient, il faut l'avouer, bon nombre de passages subtils, mais, dans 
son ensemble, elle est singulièrement instructive. Même après avoir lu 
Allatius, Arcudius, et Valentin Loch', pour ne citer que les auteurs ayant 
traité le sujet ex professo, on pouvait se demander quelle était exactement, 
sur certains points particuliers, la crovance du monde orthodoxe touchant 
le Purgatoire. Marc d'Éphèse répond à la plupart de ces questions, fort 
habilement comme toujours, mais avec une grande franchise. Aussi con- 
çoit-on que les théologiens de l'Orient se soient toujours reportés avec 
complaisance aux discours prononcés à Ferrare par l'archevèque d'Éphèse. 
Le frère de ce dernier, Jean Eugenikos, nomophylax, en parle en ces 
termes dans son Antirrhetikos du concile de Florence : « Satis itaque super- 
« que nobis sunt tum veteris tum novi Testamenti innumera de hoc testi- 
« monia : nec minus superabundant una cum aliis et sanctissimi patris et 
« praesulis et praeceptoris uostri tractalus nunc primum Ferrariae reettati 
« et concinnati, et locis in omnibus divulgati? ». On ne sera donc pas surpris 
de voir les Grecs emprunter à Marc les éléments de leur enseignement sur 
cette matière. Un incident littéraire du xvr° siècle va nous en fournir une 
preuve topique. 

Le protestant David Chytraeus (Kochhafe), de retour, en 1569, d’un 
long voyage en Orient, avait prononcé à Wittenberg un discours retentis- 
sant, dans lequel, tout en faisant des réserves sur certaines pratiques 
qualifiées de superstitieuses,. il aflirmait que, dans l'ensemble, Grecs et 
Luthériens avaient une croyance presque uniforme. Ce discours, une fois 
publié”, suscita en Allemagne de vives polémiques, dont les échos ne 
tardèrent pas à franchir la frontière. Ému d’une aflirmation aussi auda- 
cieuse, le cardinal de Lorraine Charles de Guise fit poser aux Grecs de 


1. Das Dogma der griechischen Kérche vom Purgatorium, Regensburg, 1842, in-8°, 
vi-164 pp. — 2. Traduction d’Allatius, op. et loc. cit. : texte original dans Loch, op. cit. 
p. 115. Cet auteur aflirme que l'ouvrage de Jean Eugénikos est encore inédit; en quoi 
il se trompe, car il a paru en entier dans le Tôuos xasakkxyñs du patriarche Dosithée de 
Jérusalem, Jassi, 1692, pp. 206-273. — 3. Davidis Chytraei, Oratio de statu ecclesiarum 
hoc tempore in Graecia, Asia, Africa, Ungaria, Boëmia, ete. Witebergac, 1582. 
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Venise, fort instruits, disait-on, douze questions relatives à divers points 
de doctrine, en les priant d'y répondre par écrit. La dixième était ainsi 
eonçue : « Existimantne Graeci post hane vitam animas suppliciis quibus- 
dam propterea purgari., quod in hac vita meritas poenas non dederint ? » La 
demande était précise: comment les Grecs + répondirent-ils? Simplement 
en empruntant au premier discours de Mare d'Ephèse une de ses meilleures 
pages. À ne lire que la traduction latine de ees réponses publiée par Sigis- 
moud de Heberstein dans son Commentarins rerum Moscovcitarum (Bale. 1583), 
on risquerait de ne pas remarquer le plagiat. Mais si l'on prend la peine 
de se reporter au texte grec original, édité par Jean Lami, l'emprunt saute 
aux veux. Il est d'autant plus utile de signaler la chose, que les contro- 
versistes ne semblent pas avoir eu connaissance de l'édition de Lami, fort 
mauvaise d’ailleurs, et, chose inouïe! enfouie dans un commentaire sur 
l'Épitre aux Corinthiens, où l'on ne s'aviserait certes pas d'aller rechercher 
de pareils documents". Sais insister davantage sur un incident secondaire, 
il nous plait d’y voir une preuve de l'énorme influence exercée sur les intel- 
ligences cultivées du monde grec par les discours de Mare d'Éphèse. 

Ils méritaient donc, à tous ces titres, de sortir de l'obscurité, Grâce au 
généreux appui prêté par Sa Sainteté Benoît XV à M Graflin, 1l m'a été 
possible, même en pleine guerre, d'utiliser les manuserits de Paris qui ne 
pouvaient venir à Athènes, pas plus, hélas! qu'il ne n'était possible d'aller 
à eux. Les tristes circonstances que nous travérsons ne m'ont pas permis 
de recourir à tous les manuscrits de ces discours conservés en Europe ou 
dans les diverses bibliothéques de l'Orient, ni méme de mettre à protit des 
notes recueillies autrefois, non sans peine, sur les manuscrits de Constan- 
tinople. Comme la situation créée par la guerre menace de se prolonger, il 
m'a paru que les manuscrits de Paris, de Milan et d'Oxford fournissaient 
une base suflisante pour l'établissement du texte, et qu'il n’y avait aucune 
imprudence à s’y tenir. 

Un examen Simplement attentif de ces divers manuscrits permet aisément 
de les classer en deux séries distinctes. Les uns, comme celui de Milan et 
le n° 1286 de Paris, présentent çà et là de notables divergences avec les 


1. Nicetac Heracleensis in EÉpistolam 1 ad Corinthios enarrationum pars 1, formant 
un volume distinct des Deliciae eruditorum, Klorence, 1738, p. 100-104. Le texte grec 
de Lami provient de la Riccardiana, cod. Plat. K 1, n° VIII. On retrouve également 
questions et réponses dans les manuscrits suivants : 949 de Paris, 286 théologique de 
Vienne, 601 de l'Ambrosiana de Milan. Lenr rédacteur, non identifié par Lami, est Za- 
charie Scordylis, originaire de Crète, mais fixé à Venise. Au nombre des manuscrits 
copiés par ce Grétois, fort superficiellement, figure le n° 1327 de Paris, contenant préci- 
sément celui des discours de Marc auquel est empruntée la réponse à la dixième question 
du cardinal de Lorraine. 


[17] 
exemplaires de l’autre série, qui sont de beaucoup les plus nombreux. Je 
ne parle pas des simples variantes du texte, mais d'additions importantes, 


INTRODUCTION. 17 


qui indiquent évidemment une recension différente. Celle-ci est caractérisée 
par la présence, parmi les arguments de raison qui terminent le premier 
discours, de deux syllogismes que ne connaissent pas les manuscrits de 
Pautre série; par l’interversion des deux derniers de ces mêmes arguments; 
et enfin, par l'insertion, dans le corps du discours, d’un texte de S. Basile, 
sans parler d’autres modifications moins graves. Il est manifeste, d'autre 
part, que les deux représentants jusqu'ici connus de cctte première série ne 
dérivent pas l’un de l’autre : celui de Paris présente, en eflet, des lacunes 
qu'on ne rencontre pas dans l’'Ambrosianus, et des interpolations provenant 
sans nul doute possible du copiste, qui a semé, le long des marges, de 
nombreuses notes de son cru, et des formules d’admiration tellement fré- 
quentes qu’elles deviennent vite fatigantes. Peut-être me fera-t-on le reproche 
d'avoir pris la peine de les relever toutes, et, en vérité, on pourrait dire de 
plus d’une : Ut quid frustra locum occupat ? 

J'ai donné la préférence, dans l'établissement du texte, au manuscrit de 
Milan, le meilleur représentant, à ma connaissance du moins, de la première 
série. C’est qu'il existe, en faveur de ce manuscrit, en dehors même d’argu- 
ments intrinsèques non dépourvus de valeur, une raison extérieure des plus 
graves : il est le seul à nous avoir conservé le texte grec des deux premiers 
documents présentés par les Latins, l'un, tout au début des délibérations; 
l'autre, après la première réplique des Grecs. Ge seul fait est une preuve 
que le copiste devait puiser à bonne source. Il est fâcheux qu'il ne nous ait 
pas conservé aussi la traduction de la série d'objections soulevées par les 
Latins à propos de la réponse, faite par Marc d'Éphèse, à la première réplique 
latine. Si ce document, de fort peu d’étendue, ce semble, nous était parvenu, 
notre dossier conciliaire relatif à la question du Purgatoire serait absolument 
complet. Ces remarques générales faites, voici la liste des manuserits utilisés 
pour la présente édition. 


MANUSCRITS DE LA PREMIÈRE SÉRIE. 


1° Ambrosianus 653 (P. 261 sup.), du xv° siècle, en deux colonnes à la 
page. On en trouvera la description dans le Catalogus codicun graecorum 
bibliothecae Ambrosianae, par E. Martini et D. Bassi (Milan, 1906), p. 728-733". 
Ce remarquable codex contient beaucoup d’autres textes relatifs à la con- 


1. C'est un manuscrit en papier de 0,298 >< 0,222, comprenant 1 + 150 feuillets, du 
xv° siècle, et non point de la fin du xiv°, comme l’écrivent les rédacteurs du catalogue 
que nous venons de citer. Les quatre premiers feuillets sont endommagés par l'humi- 
dité; le haut du premier feuillet a même entièrement disparu par suite d'une déchirure 
déjà ancienne. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 1. 
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troverse gréco-latine, voire au concile de Florence, qui seront, s il plait à 
Dieu, utilisés dans d’autres fascicules de la présente collection. Les docu- 
ments publiés plus loin y figurent du folio 44 au folio 85, mais le troisième 
discours de Mare d'Éphèse a été placé avant le deuxième. Inutile d'entrer 
dans de plus amples détails, puisque notre édition renvoie aux pages mêmes 
de ce manuscrit. 

2 Paris. 1286 (Fontebl. Reg. 2962), du xvr' siècle, fol. 261-311. Le troi- 
sième discours de Mare occupe dans ce manuscrit la première place, et les 
deux autres ne viennent qu'après. Ceux-ci ne sont séparés du premier que 
par un interligne, et n'ont aucun titre spécial, en sorte que les trois mor- 
ceaux sont donnés sous un titre général, d’ailleurs fautif, qui figure en -tête 
du troisième discours, occupant ici le premier rang. Ce manuserit contient 
un grand nombre de gloses marginales, dont la plupart ne sont que de 
simples notes de rappel aux auteurs. mentionnés dans le corps du texte; 
d’autres constituent un nouvel apport aux citations patristiques faites par 
Marc; d’autres enfin ne sont que de pures réflexions inspirées au copiste 
par la lecture des pages de l'archevêque d'Éphèse. Chose plus grave, ce 
copiste s’est permis d'introduire, dans le texte même de son héros, des 
passages entiers, dont aucun autre manuscrit ne porte la trace : preuve 
évidente d'interpolation. Somme toute, ce manuserit témoigne de la hherté 
excessive que prenaient parfois les copistes vis-à-vis des textes qu'ils avaient 
entre les mains. 


MANUSCRITS DE LA DEUXIÈME SÉRIE. 


l° Paris. 1218, du -xve siècle, fol. 7-50. Ce manuscrit est le meilleur 
représentant que je connaisse de la seconde classe. Les trois discours de 
Marc y figurent dans leur ordre historique, avec un titre spécial pour chacun, 
et le texte est wénéralement d’une correction irréprochable. Comment, dès 
lors, expliquer les lacunes qu'il présente par rapport à l’Ambrosianus? Dans 
l’état actuel de la question, il serait téméraire de faire des hypothèses. Mais 
je ne serais pas loin de penser que les deux recensions proviennent de Mare 
lui-même. Celle-ci constituerait sa première rédaction; puis, après avoir pris 
connaissance du travail de son collègue Bessarion, il lui aurait emprunté, 
pour l'insérer dans son premier discours, deux de ses arguments, et quelques 
observations condensées en quelques lignes. 11 faut, en effet, observer que 
les divergences entre les deux classes de manuscrits ne portent que sur le 
premier discours, le seul des trois pour lequel Mare aurait pu mettre à profit 


la réponse de Bessarion, puisque les deux autres réponses lui appartiennent 
exclusivement. Quoi qu'il en soit, tous les manuscrits de cette série pré- 
sentent une reccnsion identique, et on ne peut établir leur dépendance res- 
pective qu'en tenant compte de quelques variantes caractéristiques, qui $e 
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retrouvent, chez certains d'entre eux, dans un ordre constiuit. 
donc de les énumérer rapidement. 
2° Paris. 1261, copié en 1537, fol. 1-55. Les trois discours sur le Purga- 
loire s’y présentent dans le méme ordre que dans le n° 1218, «1 
mêmes titres, mais le texte n’en est pas aussi correct. 

3° Bodleianus-Laudensis 22, xvi° siècle, fol. 1-68 verso. Ce manuscrit a 
été évidemment copié sur le précédent, comme il est aisé de s’en rendre 
compte en observant l'identité de certaines variantes spéciales an 1264, et 
maintenues telles quelles dans l'Oxoniensis, hormis les cas très rares d'a 
mendements; el alors, les corrections sont faites de façon à laisser devirer 
la lecon primitive, toujours identique à celle que présente le Parisinus 1261. 
Ho Pus 7/29, du x\° siècle. C’est. l’ancien Regius 2958 utilisé par 
Renaudot dans son étude sur Georges Seholarios. D'apre 


EH me suflira 


avec les 


s Renaudot, suivi 
encore par H. Omont dans son Inventaire sommaire des manuscrits de la Biblio 
© thèque Nationale, les trois pièces sur le Purgatoire contenues au début de ce 
manuscrit appartiendraient à Gennadius. {1 s'agit, en réalité, des trois 
homélies de Marc d'Éphèse : seulement, la première est inc: nnplète au début; 
elle commence, au haut du folio 3, par ces mots : al ebyat al ZlsnuocÜvar, xd +e 
dos œûro ss éxmincius. Voir, plus loin, p. 40, ligne 2. — La troisième homélie 
de Mare s'achève dans ce manuscrit au folio 56. 11 faut done renoncer à 
attribuer à Gennadius la paternité d'une œuvre à laquelle il est resté totale- 
ment étranger. Deux lecteurs anonymes n’ont pas manqué d'en faire la 
remarque, en consignant, sur le feuillet de garde de ce manuscrit, les anno- 
tations suivantes. Première note : « Immo Marci Ephesini de Purgatorio. 
V: cod. 2502 », c'est-à-dire l'actuel 1327. Seconde note : « Quae hic tri- 
buuntur Gennadio orationes de Purgatorio, leguntur sub nomine Marci 
Ephesini in codice 2963 », l'actuel 1218. 
D Paris. 1327, du xvr° siècle, fol. 251-258. Ce manuscrit ne contient 
que le premier discours de Marc; encore n’y est-il pas entièrement reproduit. 
Le texte s’interrompt brusquement, au haut du feuillet 258, recto, vers la fin 
de notre ? 12, p. 55, L. 3, avant l'examen de la citation de Théodoret. Par 
contre, le copiste s'est réservé la moitié de cette même page pour nous 
présenter ses titres en ces termes : 


PL en LU LA Ce Ü _ ? 
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6 Û “ 4 “ 
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On reconnaitra sans doute, sous ce déguisement grec, l’excellent homme 
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que fut Jean Hurault, seigneur de Boistaillé, mort en 1572, après avoir 
e Li @) a 4 - . 

recueilli un grand nombre de manuscrits grecs'. Le fol. À porte les imdica- 
tions suivantes sur l’origine de ce ms. : Transeriptus ex antiquo exemplari, 
impensa facta aureorum 6. Ex bibliotheca lo<annis=> Huralti Boistallerii. 

G° Paris. Suppl. grec 619, copié en 1686 par Alexandre de Triccala, fol. 103: 
Marei Eugenici responsio duplex ad Latinos de igne purgatorio. 

7° Paris. Coisl. 289. Ce ms., copié au xvne siècle par Jean Tinerel de Bellé- 
rophon pour Le chancelier Séguier. compte 92 fol de 13 lignes chaque, H 
ne renferme que les deux homélies de Marc d'Ephèse. Le copiste corrige 
plusieurs fois, soit au-dessus du texte, soit en marge, des erreurs matérielles. 
Le texte lui-même est conforme à celui du Paris. 1261 et des autres mss. de 
cette famille. 


S° Paris. 1389, du xvi° siècle. C’est un ms. de 394 fol., de contenu 
divers. Aux fol. 258-285, on trouve les deux homélies de Marc d’'Ephèse sur . 
le purgatoire, avec le titre suivant : 705 pazxpuorérou 20905 Méoxou "Egésos où 
Edyswxo, didacadix dvarpérovra Fès mept Toù zafxornniou mupos Ésecynhixc . Tüv 
As=bos var itécov Zrrruisos., Les fol. 250 v° à 257 sont lussés en blane: de 
méme les fol. 286-289 qui suivent le second traité : on ne saurait dire ce que 
le scribe se proposait d'y transcrire. En marge quelques notes indiquent les 
divisions du sujet ou les passages remarquables. 


9 Métochion du Saint-Sépulere à Constantinople, n° 35, pag. 643-682*. C’est 


1. Jean Hurault, seigneur de Boistaillé et de Bourré, fut conseiller au Parlement de 
Paris {1555), ambassadeur à Constantinople (1557), puis à Venise (1561-1564), et enfin 
maitre des requêtes (1565). Il mourut en se rendant en Angleterre, où il était chargé 
d'une nouvelle ambassade, en 1572. La famille à laquelle il appartenait a pour chef 
actuellement M. le Marquis de Vibraye. 

Les manuscrits qu'il avait acquis ou fait copier à ses frais à Constantinople et à 
Venise passèrent, au moins en partie, chez son cousin Philippe Hurault, fils du chan- 
celier de Cheverny et évèque de Chartres, de 1598 à 1621; c’est à celui-ci que Louis XIII 
les acheta avec le reste de sa collection, comprenant environ 150 manuscrits grecs, — 
Le Serapeum, Intelligenz-Blatt, n° 22, 50 novembre 1858, p. 170, Leipzig, 1858, in-8, 
a publié une liste des manuscrits grecs de Jean Hurault, sans nul doute rédigée de son 
vivant : notre texte du manuscrit 1527 actuel de la Bibliothèque nationale est mentionné 
à la p. 18 sous l’article 154. Voyez le P. Anselme, Histoire généalogique de la maison 
de France, t. VA, p. 518; L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale, À. 1, p. 213-214; et aussi, Mémoires de messire Philippe Hurault, comte 
de Cheverny, chancelier de france, dans la Nouvelle Collection des Mémoires de 
Michaud et Poujoulat, tome X, Paris, 1838, in-8°, p. 464. Nous devons tous ces détails 
à l'obligeance de M. L. Dorez, bibliothécaire principal au département des manuscrits 
de la Bibliothèque nationale : on les chercherait vainement ailleurs ainsi réunis, il 
n'existe pas de nolice biographique de Jean Hurault. — 2. Mentionnons ici, à titre de 
simple renseignement, certains autres manuscrits qu'il ne m'a pas été possible d’uti- 
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à ce manuscrit, portant autrefois le n° 344, que se réfèrent les variantes 
signalées au bas des pages sous le sigle M; elles désignent non le manus- 
crit lui-même que je n’ai pu consulter, mais l'édition, ou plutôt l’impres- 
sion faite à Constantinople par M. Chrestos Papaioannou. Le manuscrit est 
du xvn° siècle, mais j'ai peine à croire qu'il faille le rendre responsable 
de toutes les bévues qui déparent l'édition de Constantinople. Celles-ci 
doivent provenir, pour la plupart, des inadvertances de M. Papaioannou. 
Quoi qu’il en soit, ce manuserit sera cité d'après l’imprimé paru, pour le 
premier discours, dans ’Axberx (Constantinople, 1880), pp: 5-6, 18-19, 34- 
35, 51; pour le second discours, dans ’AX4fex encore, pp- 67-68, 106, 120- 
PB1,.135-137, 151-153, 201-202, 217-218, 269-270; enfin, pour le troisième 
discours, dans ’A2#herx, p+ 270-271, et dans ’Exxarorzortxh Aretx, tom. | 
(1881), p. 158-162. La seule bibliothèque du Métochion contient plusieurs 
autres copies des mêmes discours, mais il m'est impossible, ainsi que je le 
rappelais tout à l'heure, d'utiliser actuellement mes anciennes notes et de 
fournir de plus amples précisions. 


Il importe, avant de finir, de mettre le lecteur en garde contre une 
méprise dont j'ai été victime, sur la foi des éloges décernés, dans la Geschichte 
der bysantinischen Litteratur, par le D' A. Ehrhard, à un prétendu recueil 
des discussions concilitires de Ferrare formé par Théodore Gaza (+ 1475) 
et conservé dans le cod. Paris. 1287. On trouve bien, il est vrai. dans ce 
manuscrit, fol. 85-132", certains documents sur le Purgatoire précédés de ce 
double titre, fol. 85 : + [ep 05 2afaornotou musès uerx Dévxrov. — + Arohoyix 
Poauxav roûs Aarivous, &y depuootx, cysdracheioz ÿrù Oscdésou 705 l'atr. Mais ces 
documents ne sont. qu'un mauvais pastiche des trois discours de Marc, qu'ils 
ne résument nullement, comme on pourrait s’y attendre, mais qu'ils tron- 
quent de la plus déplorable facon, au point d’en rendre souvent la lecture 
inintelligible. À tenir compte de ce manuscrit, c’est une nouvelle édition de 
nos trois discours qu'il eût fallu donner, sans aucun profit pour le lecteur. 
Aussi ai-je dû me résoudre à laisser ce recueil de côté. Il est fort possible 
que Théodore Gaza ait entrepris une œuvre de ce genre; mais quiconque 
prendra la peine de lire le Paris. 1287 se refusera à ÿ reconnaître la main du 
célèbre humaniste. Sans être encore en mesure de le prouver, je soupçonne 


liser. 1° Vatie. Palat. 103, saec. xvr. fol. 1-67. contenant les trois discours de Marc dans 
le mème ordre que ceux de la seconde classe ; 2° Vindob. philos. 224 (Nessel), fol. 18-54, 
le premier discours, et fol. 54-63, le troisième; 3° Æsphigmenou 95 [Athous 2108), n° 6, 
contenant les trois mêmes discours; 4° /piron 388 (Athous 4508), sacc. xvr, fol. 708-720, 
contenant également les trois homélies publiées ci-après; 5° Neapolit. Borbon. 40 (I. 
B 6), les trois mèmes homélies prononcées à Ferrare; 6° Ambrosian. 764 (Z 192, sup.) 
M fol. 1-37, les trois discours; 7° Arrbrosian. 896 (C 256, inf), fol. 193-218, item. 
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dame ce travail informe un fanx du copiste Darmarios, qui n'en serail pa 
à son premier exploit. J'aurai d'ailleurs l'occasion de revenir, dans u 
prochain fascieule, sur ce même manuscrit, à propos d’une autre série di 
documents dont la compilation y est également attribuée à Théodore Gaz: 

Le lecteur trouvera, en regard du texte, une traduction latine aussi exacte 
que possible. Je n'ai pas craint, pour le second morceau, de retoucher 
quand la chose m'a semblé utile, la traduction de Vulcanius dans le recueil 
de Saumaise, d’après laquelle ce traité était généralement cité. Sur plus 
d'un point, mon interprétation diffère de la sienne, et s’il y a erreur de 
ma part, il ne sera que juste de m'en tenir rigueur; je n'ai rien négligé, 
il est vrai, pour bien saisir les nuances de sens parfois très subtiles ta 
des discours que de la Responsio, mais il est si facile, en pareille matière: 
de se laisser surprendre! Malgré leurs inévitables imperfections, ces quels 
ques pages seront sans doute bien accueillies des théologiens et des cons 
troversistes, à qui elles permettront de mieux compreudre la pensée des 
dissidents touchant le Purgatoire, et d'y apporter, le cas échéant, Îles 


réponses adéquates. 


11 leur sera d'autant plus aisé désormais de mener à bien cette œuvre 
méritoire, que la question se trouve très nettement posée dans nos documents 
et discutée, de part et d'autre, avec une égale richesse de textes et d’ar- 
guments. 

Le dogme catholique est exposé, sous le n° I, avec une coneision toute 
théologique. Entre les élus du ciel, y est-il dit, et les damnés de l'enfer, il 
existe une calégorie intermédiaire de fidèles défunts : ce sont ceux que la 
mort à surpris avant qu'ils aient pu acquitter totalement leurs dettes envers 
la justice divine, et qui, par suite, doivent subir au sortir de cette vie une 
expiation plus où moins rude et prolongée, suivant la gravité et le nombre 
des péchés commis el non encore entièrement effacés quant à la peine tem= 
porelle, peine que peuvent d'ailleurs alléger ou faire disparaître le saint 
sacrifice de la messe, les prières et les autres bonnes œuvres des vivants: 
Cette épreuve purilicalrice commence, pour chaque âme, immédiatement 
après la mort; pour loutes indistinctement, elle se trouvera achevée au jour 
du jugement final qui ne laissera subsister que deux états opposés, tous deux 
éternels et immuables, Ie ciel et l'enfer. A l'appui de cette doctrine, le 
document en question cite quelques textes de l’Éeriture et des Pères ct termine 
par un argument de raison liré des exigences de la justice divine. Composé 
en latin et inséré avec de graves omissions par André de Santa-Croce dans 
un de ses entretiens sur le concile de Florence, ce monument parait ici 
dans son intégrité, accompagné de la traduetion grecque faite au moment 
méme des conférences de Ferrare. Comme le texte latin doit être tenu pour le 
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ul officiel, on a cru devoir marquer ce caractère en limprimant au hant 
de la page, par une infraction voulue à lunilormité tvpographique observée 
dans le reste du volume. 

A cet exposé des Latins, les Grecs ne tardèrent pas à répliquer, et nos 
“locuments II et III représentent précisément leur double riposte, lune 


: nivée, émanant de Mare d'Éphese: Fautre oMeielle, rédigée en commun par 
ee mème Marc d'Ephèse et par Bessarion de Nicée. Comme ee point d'histoire 
a été pleinement élucidé plus haut, il est inutile d'y revenir ici. La réplique 
“crecque, fort habile, est purement négative : elle se borne à réfuter Îles 
arguments des Latins et n’expose la croyance de l'Église orientale qu'indi- 
rectement et par voie de conséquence. Après un exorde conciliant, elle 
essaie de démontrer l'impossibilité d'un lieu distinct, intermédiaire entre le 
ciel et l'enfer; le feu du purgatoire, aflirme-t-elle, ne repose sur aucun 
fondement scripturaire ou patristique, et les textes produits en sa faveur 
portent tous à faux. Elle formule, pour finir, une série d'arguments contre la 
thèse catholique. 

On trouvera, sous le n° IV, la réponse des Latins à ce mémoire des Grecs, 
non pas, hélas! dans son texte original non encore retrouvé, mais dans la 
traduction grecque contemporaine du concile : précieux monument, resté 
jusqu'ici totalement inconnu, et qui méritait bien d'être tiré de l'oubli. Sans 
se départir de cette sérénité que donne la pleine possession de la vérité, 
les délégués latins, avant de répondre en détail au mémoire grec, sollicitent 
d'abord quelques éclaireissements sur certains points de doctrine que leurs 
adversaires ont laissés dans une ombre trop diserète. Le sort respectif des 
élus et des damnés se trouve-t-il irrévocablement fixé dès la sortie de cette 
vie, ou ne le sera-t-il qu'après le jugement dernier? Et quant à ces âmes qui 
ne sont ni absolument pures ni mortellement coupables, ont-elles à subir 
après la mort quelque châtiment, et lequel? Puis, leur épreuve achevée, 
doivent-elles attendre, pour être admises parmi les élus, le jugement dernier? 
Une fois ces questions posées, les Latins abordent la solution des difficultés 
soulevées par les Grecs contre la doctrine du purgatoire. Ils écartent d'abord, 
comme absolument injustifiée, l'accusation d'origénisme lancée contre cette 
croyance par le document n° II] ; ils montrent derechef les nombreuses aulo- 
rités dont ils peuvent se réclamer, et le peu de valeur des critiques élevées 
contre ces textes. Quant aux arguments de raison formulés contre le dogme 
catholique à la fin du n° Il, ils sont l’un après l'autre réduits à néant par 
la logique de nos délégués. 

C'est à Mare d'Éphèse qu'échut le mandat de répliquer aux Latins. I le 
fit par un long mémoire que l'on trouvera plus loin sous le n° V. Le début 
offre un grand intérêt, car l'archevêque d'Éphèse y expose assez longuement 
Vétrange théorie grecque sur l’état des ämes après la mort : toutes, comme 
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les démons eux-mêmes, restent dans l'attente, leur sort définitif ne des 
être fixé qu'au jour du jugement dernier. Dans la seconde partie de son 
discours, Mare ne fait que renouveler sous une autre forme les objections 
déjà formulées précédemment contre les textes cités par les Latins en faveur 
de leur doctrine. 

En quels termes ces derniers répondirent-ils à l'orateur grec, je ne saurais 
le dire exactement, n'ayant pas encore eu la bonne fortune de mettre la main 
sur le texte de cette réponse. Elle se bornait sans doute à des demandes 
d'éclaircissements sur quatorze points auxquels l’archevèque d° Éphèse avait 
touché sans les élucider. On trouvera, sous le n° VI, la réponse de Marc à 
ces diverses questions. Ce document, moins étendu que les précédents, ne 
manquera pas d’être bien accueilli à cause des nombreuses précisions qu'il 
apporte sur la croyance des Orientaux touchant les fins dernières. En quoi 
consiste, avaient demandé les Latins, le bonheur actuel des élus, puisqu'ils 
doivent attendre, pour voir leur sort fixé, le jour du jugement? Que faut-il 
entendre par ce ciel qui leur est assigné comme séjour? par la vision de 
Dieu dont ils jouissent à demi? par l'éclat de la divinité qui les enveloppe de 
son rayonnement? par le règne de Dieu et les biens qui constituent la béa- 
titude? Et comment les élus sont-ils heureux avant d’entrer en possession de 
ces biens? Quel est, d'autre part, l’état actuel des damnés? souffrent-ils, et 
quelles peines ont-ils à endurer? Et quant aux âmes tenant le inilieu entre les 
damnés et les élus, que signifie cette incertitude de l'avenir et ce remords 
de la conscience et ces craintes qui les tourmentent ? Quelle est la nature 
et la gravité des fautes qui pèsent sur elles? Comment les prières, que l'on 
dit profitables à tous les trépassés indislinctement, peuvent-elles être utiles 
aux damnés? Enfin, avant de donner l’absolution aux pénitents, leur impose- 
on des œuvres de satisfaction, et dans quel but? A toutes ces questions, 
l'archevèque d'Éphèse répond en peu de mots, et tel est l’intérèt dogmatique 
de ces dernières pages que lon peut sans hésiter leur appliquer le mot par 
lequel un critique du xvn' siècle a caractérisé l’ensemble des discours de Marc 
publiés ici : Opus elegans, nec contemnendum ‘ 


E. Renaudot, Gennadii patriarchae Constantinopolitant homiliae de sacramento 
Eucharistiae (Parisiis, 1709), p. 87. Renaudot attribue faussement ces discours à Gen- 
nadins, mais son jugement ici porle, non sur l'auteur, mais sur l'œuvre elle-même. 


Athénes, en l'octave de Saint-Joseph, ce mois de mars 191$. 


Louis Perir, 


Archevèque. 


DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PUÜURGATORIO”. 


LaTINORUM AD GRAECOS CAPITA CIRCA PURGATORIUM IGNEM, IN SGRIPTIS 


DATA HORUM DEPUTATIS. 


-Convenientibus nobis vobisque et ab Occidentali et ab Orientali Eccle- 
* sia deputatis in hoc beati Francisci sacrario, ac disputare incipientibus de 

modo restituendi sanctam Latinorum Graecorumque unionem, nec non de 

patione habenda in discutiendis utriusque Ecclesiae controversiis, petiisiis 

ut huiusmodi inquisitio a purgatorio igne initium caperet. Quoniam vero 
w cirea capitis huius veritatem Romane Ecclesiac fidem exprimi postulastis, 
in his scriptis breviter respondemus, quod si vere paenitentes in caritate 
decesserint antequam dignis pacnitentiae fructibus de commissis satisfecerint 
et omissis, corum animae poenis purgatoriis post mortem purgantur, et ad 
poenas huiusmodi relevandas prosunt eis lidelium vivorum suffragia, missarunm 


DU 


a) Gravissimi huius monumenti textum graecum exhibeo ad codicem Ambrosianum {— A) 653 (P 261 
sup.) saec. XV, fol. 44-47, imagine photographica in meos usus expressum. Latine legcbatur, mullis 
famen omissionibus deturpatum, in collatione NXII Andreae a Sancta-Cruce apud Horatium Justinia- 
num, Acta sacri occumenici concilii Florentini, Romae, 1638, p. 285-288 (— ed.). Paragraphos et nu- 
meros ipse addidi lectoris commodo consulturus ad fidem codicis graeci. Quae in latino deerant, 
inter uncinos > inclusi, si pauca caque parvi momenti excipias, quae uirumque texlum conferenti 
primo oblutu per se patebunt. 


* KEDAAAIA! AATINON LIPOS FPAIKOYÈ LEPI TOY HEPKATOPIOY HYPOZ, \mhius. 
AOGENTA EPLPADOS POS TOYS HAP' AYTON EIS TOYTO HPORPIOENTAZ. ni 
Euveovrov Apüv 7e xat DUOY TE DUATETAYULÉVEV an +: cac Auris 22 Ts 
Avaroxñe Exxanoiac à rode r& > roù mazaotou Doxyyiszou creuonuhaz ie oi Rest Toÿ 
ons AvaravioUein à dyi Toy Aurivoy zx TüY Exkivoy Évocic uat nos Det ÉÉeréoat tas 
ératéous Exxhnsixs dixpookc dpyopévov duxhéyestat, hrécare® iva aÜtn A tÉéracts 
Toù zaaprnpicu mugos KG TRE Erudn d rAv râs Vouxizñs "ExxAnoixe 
mEDL TOÙ ZépaAxIQU FOUTOU TIGTIV buiv® pavecaÿchior nricate, dx YRALLÉTEY TOÏTUY 


ER 2... e € »: , FS _ \ me = 
PHÉYECE aroxo1voUtLel x oÙTwz, OTt, ÉXY Où ar @s LLETAVOODVT:S oiv D TOÙ LravOs 


æ \ . , » QI : = , = PT £ . 2 
10TOAGUt TER TOY MUAOTALEVOY N NLEXNEVOY TO dEtots TS LLETAVOIRS AXCTMOÏS EV 


:- MANOENT A 5 . \ _ _ , : x 
LITE, ATOOLWGUGIY AUTOY œt d U'JAL TXL Lalrotizzte TULOOULLS éxxaaicovrar ETX 
‘ , AS ï 2 Ps AD \ 

5 / ; 


$ 
sy GS LES NT x x ee = , s : - 
Ov Üévarov" mous dé To arozovpiTat MUTAS TV TOWITUY TFUE, GED A Tu 


Â, ep@atoy À. — 2, étioate À, — 3. fuiv A. — 4. roi À. 


ni) OCUMENESSREMNIBHES AU CONCIBE DE LEDIRIENCIE 


scilicet sacrificia, orationes, eleemosynae, ct alia pictatis officia; illoru 
autene anna, quae post sacrumn baplisma susceptunr. nullam omnino pece 


maeulaum ineurrerunt, illae etiam quae post contractam peceati macule 
vel in suis manentes corporibns, vel eisdem exutae, prout superius dietu 


est, sunt purge, in caelun mox recipiuntur: illorum autem animae, 


? 
in mortali actuali peceato, vel cum solo originali decedunt, mox in infernu à 
descendunt, poenis tamen disparibus puniendae; et mhilominus in die 
iudicii ommes homines ante tribunal Christi eum suis corporibus comparebunt 
reddituri de factis propriis rationem. 

Dicentibus autem vobis hoc non esse dogma Orientalis Ecclesiae, et 
audire cupientibus quibus auctoritatibus sacrae Scripturae ac sanctorum 
Patrum, quave ratione hoc esset fundatum : nos Deputati iuxta doctrinam 
beati Petri parati reddere rationem omni petenti de ea, quae in nobis est 
fide, vestrae postulationi, quae principaliter de Purgatorio esse videtur, 
hace satisfactionis responsione pro nune satisfaciendum duximus; si autem de 
reliquis per nos modo dictis rationem poposeeritis. its etiam, Spiritu sancte 


nos instruente, eum caritate fraterna satisfacere curabimus. 


a) Cf. I Petr. ui, 15. 
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. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 27 


I. <Quod habeatur praefinitus quidam locus, ut modo diximus, ignisque 
rgatorius in futuro saeculo:, deelaratur primo ex veteri Testamento in 
ibro Machabaeorum ubi dicitur® -: Sancta et salubris est cogitatio pro 
pur exorare, ut & —. D nt Le pro defunetis, qui sunt in 


in no, quia a no solvi aut ne non Re ossunts Su igitur 
aliqui, qui post hane vitam mundanam a peccalis solvi au purg “ari possunt. 
IL. Declaratur per id, quod in novo Testamento Salvator inquit, Matthaeiï 
XIE : Si quis blasphemaverit in Spiritum sanctum, non remittetur ei nec in hoc 
eeulo, neque in future. In qua sententia datur intelligi, quasdam culpas 
in hoc saeculo, quasdam in futuro posse relaxari-. 

II. Et per apostolum Paulum in prima epistola ad Corinthios cap. I, 
uhi tractat de aedilicante supra fundamentum, quod est Christus, aurum et 
 argentum, lapides pretiosos, lignum, foenum, stipulam; et tunc subdit° 

5 Dies enim Domini declarabit, quia in igne revelabitur, et uniuscuiusque opus, 
quale fuerit, ignis probabit. Si cuius opus manserit quod  superaedificavit, 
 mercedem accipiet; si cuius opus arserit, detrimentum patietur; ipse autem 


a) II Mach. x11, 46. — b) Mat. x11, 32; Marc. 117, 29; Luc. x11, 10, — c) I Cor. 111, 18-15. 
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salvus erit, sic lamen quasi per ignem. Wacc verba de igne purgante in 
futuro saeculo intelligi, se ipsa declarant; nam verbum illud salvus erit, sic 
tamen quasi per ignem, de damnatis intelligi non potest, quia salvi non 
erunt, sed in aeternum peribunt; neque de illis intelligitur, qui sine 
peccato decedunt, quia de his proxime dixerat : Si cuius opus manserit; 
qui autem sine peecato moriuntur, nihil est, propter quod eos igne purgari 
oporteat. Restat, ut de aliis purgandis in alia vita, qui tamen salvabuntur, 
inteligatur. 

IV. Declaratur etiam consuetudine universalis Ecclesiae tam Latinac 
quam Graecae, quae pro defunctis orat, et orare semper consuevit; cuius 
oratio profecto inutilis est, si purgatorium post mortem non ponatur; frustra 
enim oraret pro his, qui iam sunt in gloria caelesti, vel in inferno. 

V. Auctoritate® sanctae Romanae Ecclesiae, doctae et instructae a beatis 
apostolis Petro et Paulo, et ab aliis sanctis pontificibus, qui innumeris 
fulserunt miraculis, quosque tam Graeci quam Latini ut sanctos venerantur; 
ipsa enim sie semper tenuit, sic semper pracdicavit, etiam tempore unionis, et 
continue ante praesens exortum dissidium. 

VI. Declaratur huius fidei nostrae veritas auctoritate sanctorum Patrum 
Graecorum et Latinorum, et praesertim illorum, quos tam Latini quam 


a) Kcilicet declaratur aucloritale. 


# + LÉ La Lu " \ ss { … _ + * LA 
avons. Toro rüv brantrov ment To méRRovTOS AIGVOS 2AL T0) mUuoU: ÉLEUVOU }eYoLévEY 
k ù So 
pavesos, Os émaiev Eotiv 5 udTov, To SAux Exeivo Td cwbjoETu, oÛTwOi je jy, Wç Ou 
nr _ he x ° si 4 ae AR 2 RSS Ds o 7 = : } NA > 
avoue, vois xurragirots Gpudiecbur oùy oidv TÉ écziv, 071 où cubicovrat, aAl didies 
‘ = x , \ 2 , ; ” e È e Se 
Amohodveas oùre miot rüv &robiovrws aveu Apaotixs vosire, Êrt puxc® ÉproocÜev Tepi 
, 72 PT = D : Fe . 72 2 = 
<05TwY etonzev Eur tuvos TO >> Epyor diuuérn aa Ta doi z, vtrwes aveu apaprixs OvAczovtes 
+4 “ nl \ x + + ‘ ” s + 2 22 & 
LDEVOs YA dix Tupès Amorafalpectiur dmeïhouqr. Aeimerar cu roïro vostobar yofvar mepr 
dwY Tv dre TEY à TE péARovTt fo cufestiar. 


d. Téruprov dE ouvepooraer vobro T7 ouvrleix 725 xakokizñs "Erxnoies Ts 7e 


MNATULNTS LAL Te EXANVLARS, ZTLS DTÉO TOY Zzelveotov bye Ta XXL TAVTOTE Elwbev 


LE = f s E] ES - x ne ss Me à 3 il NI LAN ” 02 , Li #4 “ x 
ejpeshar adTrs he À moocesh dvopENEs duxpondn etn Av, et T0 xabapraptoy per TOv 


f) # . , *) fiz° : \ \ % 
INIFOI O9 UT GA) Pro LT) 29 eZ 


: s 


_ Cie 5» VA PEN =. 14 , : 
FL Lai parrv eblar av dnéo Tüv Aôn êv 7% Joën à Ev TO 
AV, GITE. 


= dés SR ; - 
s. Téurrov di, 5$ aise <%s dyies Vopaixzs Exrdnoius ns didaybeionc Te nai 


ruroeicrs T0 Ov parrsiov 470576)kov Ilérsos wat Hlaos xt =üv ZMwy 6siwy 


dopuegéos Tov vacpérors Duiuacr drarsshivrov, ds ai où "LAnvES aa ot Aurivor oùx 


L 
inye “ céGouzat uÿzn vas 050 DU De à , û tel ÉxRaur L 6 
HU9S  GÉOOVTAL UUTA YAD OÙTW OÔLX TAVTOS EXIATNLEV, VUTCS El ÉXMOUSEV, AL ÔTE 
om Shépaures D PE US F - , ‘ F 2 NE 

foto 7, ÉLaTeeX Lurnote ant med 709 oeslher saurnvi sav vov ditcTaou. 


‘ LR x , r ” 
r°', MIS OY dë ÉLOANET IL TUITLE 


z ricteus Tahrlic 77 nübEvrix TOY 


+ é . . | NE : Û 3% > " rt + = » 
RU) Pxzésov PLAY drhAdR 22 \asivov, iSagérows D Lrov> TA kOUWZ You 


35 


[29] I. — DEPUTATORUM LATINORUNM CEDULA DE PURGATORIO. 29 


FA 


Graeci in universali coucilio receperunt, cuius verba sunt haec* : « Se- 
« quimur per omnia sanctos Patres et doctores Ecclesiae, Athanasium, 
« Hilarium, Basilium, Gregorium Theologum?, Gregorium Nvssenum, Ani- 
« brosium, Augustinum, ‘Theophilum, Joannem  Constantinopolitanum, 
« Cyrillum, Leonem, Proclum', et suscipimus omnia, quae de recta fide et 
« condemnatione haereticorum exposuerunt ». Ex aliquibus ipsorum doctorum 
et quibusdam aliis pauca quaedam, brevitatis causa, referemus. 

In primis beatus Augustinus in homilia de igne purgatorio exponens 
verba illa Apostoli : Fundamentum nemo aliud potest ponere, quam id, quod 
positum est, quod est Christus lesus, ita ait® : « Multi sunt qui lectionem istam 
« male intelligentes falsa securitate se decipiunt, dum credunt, quod etsi 
« super fundamentum Christi erimina capitalia aedificant, peccata ipsa per 
« ignem transitorium possint purgari, et ipsi postea ad perpetuam glorium 
« pervenire. Intellectus iste, fratres carissimi, corrigendus est, quia ipsi 
« se sedueunt, qui sie sibi talia® blandiuntur. Illo enim transitorio igne, 


a) Habetur hic locus in actione tertia concilii Constantinopolitani quinti generalis, et in concilio 
Lateranensi sub Martino papa I, consultatione quinta — Mansi, t. IX, c.-201-202, — b) Gregorium 
Theologum om. ed. — c) Proculum ed. — d) Augustin. Sermo 41 de sanctis, sive de anima defunctorum. 


Iutegram, si paucas varietales exripias, recepil Gralianus in Decretun, PT dit KXV, 6. 4,4% In 


editione Maurina reiicitur ut spurius in Appendice, Sermo 104 — 2. L., t. 39, c. 1946. — e) qui sic de 
talibus ed.; qui taliter sibi in textu vulgato Augustini; lectionem recepi Ioannis de Turrecremata, 
unius ex Deputatis, in suo Apparalu. 
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1. Svvaror tibévar A, at addilis supra versum lilteris 6 et « monemur bas voces fuisse praepostere 
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« de quo dieit Apostolus : Ipse dutem salvus erit, sic tamen quasi per ignent, 
« non capitalia, sed minuta peccata purgantur ». 

Idem Augustinus in XXI lib. de Civitate Dei cap. 13° : « Temporarias 
poenas ali in hac vita tantum, alit post mortem, ali et nunc et tune, 
verumtamen ane iudicium illud severissimum novissimumque patiuntur. 
Non autem omnes veniunt in sempiternas poenas, quae post illud 
iudicium sunt futurae, qui post mortem sustinent temporales. Nam quibus- 
dam, quod in isto non remittitur, remitti in futuro saeculo, id est, ne 
futuri saeculi aeterno supplicio puniantur, jam supra diximus >> ». 

Et in 24 cap. inquit” : « Non enim de quibusdam veraciter diceretur, 


PS 


quod nou eis remittetur neque in hoc saeculo, neque in futuro, nisi essent 
« quibus, etsi non in isto, tamen remittetur in futuro ». 

Idem Augustinus in libro de Cura pro mortuis gerenda® : « In Macha- 
« bacorum libris leginus oblatum pro mortuis sacrificium; sed etsi nus- 
« quam in Scripturis veteribus omnino legeretur, non parva est universae 

Seclesiae, quae in hac consuetudine claret auctoritas, ubi in precibus 
« sacerdotis", quae Domino Deo ad eius altare funduntur, locum suum habet 


commendatio mortuorum ». 


a) Apud Migne, P. L., t. 41, ©. 398. — b) ên 90 cap. cd.; cf. P. L., t. cit., c) 538. — €. P. L,, & 40, 
». 593. — d) sacerdotum ed. 
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Idem Augustinus in eodem libro* : « Non sunt praetermittendae supplica- 
tiones pro spiriübus mortuorum, quas faciendas pro omnibus in christiana 
et catholica societate defunctis, etiam tacitis nominibus eorum, sub 
generali commemoratione suscepit Ecelesia; ut quibus ad ista desunt 
parentes, aut fili, aut quicumque cognati vel amici, ab una his exhi- 
beantur pia matre communi. “Si autem deessent istae supplicationes, quae 
fiunt recta fide ac pietate pro morluis, puto quod nihil prodesset spiritibus 
eorum quamlibet in locis sanetis exanima corpora ponereniur- ». 

Idem Augustinus in libro De Pacnitentia dicit :  « Paenitentia” enim si in 
extremo vitae hiatu advenerit, sanat et liberat in ablutione baptismi : ita 
quod nec purgatorium sentiunt qui in fine baptizantur; sed ipsi ditati 
bonis sanctae matris Ecelesiae, recepturi sunt multiplex bonum in vera 
beatitudine ». Et paulo inferius ait : « Multos solet serotina paenitentia 
decipere. Sed quoniam Deus semper potens est, semper potest etiam 
in morte iuvare quibus placet. Cum itaque opus sit non hominis, sed Dei 
fructifera paenitentia, inspirare eam potest quandocumque vult sua miseri- 
cordia, et remunerare ex misericordia quos damnare potest ex iustitia. 
Sed quoniam multa sunt quae impediunt et languentem retrahunt, peri- 


2) Loc. cit., c. 596. — b) De Paenil., n. 33 — P. L., t. 40, c.1127. Exhibet Gralianus De Paenitenlia 


ist. VIT, circa finem. 
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je DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


* culosissimum est et interilui vicinum, ad morlem protrahere paenitentia 
« remedium. Sed etiamsi conversus vita vivat, et non moriatur; non tame 
+ promillimus quod evadat omnem poenam : nam prius_- purgandus est igne 
€ purgatorio lle, qui in aliud saeculum distulit fructum conversionis; hie 
auten ignis etsi aclernus non sit, miro Lamen modo est gravis : -Texce 

“ enim omnem poenan quam unquam passus est aliquis in hace vita ». 
Idem Augustinus in quodam sermone de morluis qui incipit Omnium 
christianonon spes" : «€ Itaque, inquit, orationibus Ecelesiae, el sacrificio 
« salutari, el elcemosvnis, quaë pro eorum spiritibus erogantur, non € 
« dubitandum mortuos adinvart, ul eum eis misericordius agatur a Domino 
€ quam corum peccala meruerunl =; hoc euim à Patribus traditum universa 
observat Écelesia, ut pro eis, qui in corporis el sanguinis Christi com- 
munione defuneti 0 cum ad ipsum sacrificium loco suo commemorantur, 
orelur », Et infra: « Non enim ambigendum est, ista prodesse defunctis, 

“ qui ita vixerint ante morlem, ut possint hace eis esse utilia post mortem ». 
Sanetus quoque Ambrosius exponens verbum illud' : Ipse autem erit 
salvus sie tumen quasi per ignem, Ha ait : « Non vero sine poena salvahitur >. 


a} Sermo 172, mn, 2 2 /, L., L 38, €. 936; ubi verba quidem occurrunl, non vero inilium hic alle= 
utum: hoc legitur L cit, € 1261, sed ihi verba hie adducla non habentur, — b) /bid., v. 937. 
RE) tt) 0 , 
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I. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 33 


Per hoc enim dicit salvum illum futurum, sed poenas ignis passurum, ut 
per ignem purgatus fiat salvus, - et non sicut perfidi acterno igue in 


perpetuum torqueatur : ut ex aliqua parte operae pretium sit credidisse 
in Christum => ». 

Peatus Gregorius summus poutifex in IV Libro Dialoyr sui plurima exempla 
revelationes adducit, probans esse Purgatorium, et inter alia inquit* : 
_ Qualis hic quisque egreditur, talis in iudicio praesentatur; sed tamen de 
quibusdam eulpis esse ante iudicium Purwationis iunis credendus' est. 
pro eo quod Veritas dicit 2: Quiu si qui e Spéribun sunetim blasphems 
 dérerit, neque in hoc sareulo, neque in futuro remittetur ei. In qua sententia 
datur intelligi, quasdam culpas in hoc saeculo, quasdam® in futuro posse 
relaxari. Qued enim de une negatur, coûsequens intellectus® patet, quiu 
« de quibusdam conceditur. < Sed tamen, ut praedixi, hoc de parvis mini- 
misque peccatis ficri posse credendum est > » 


Magnus etiam sanctus Basilius in orationibus. quae in vigilia' Pente- 


. 


S genu flexo dici solent, in una carum, culus principium est : Aeter- 
ler fluens® ete., sic pro mortuis orat : « Exaudi nos deprecantes, et da re- 


}Gregor. Magn. Dialog. IV, c. 39, edit. Maurin. ter inlellecte ed. — e) Non in rigilia, sed ipsa 

: G., t. 77, c. 396. Recepit Gratianus in De- Pentecostis die sub VeSperam. — f) Acfernaliler 
um, dist. XXV, ©. 4. — b) ignem credendum Îluens, graece : ‘H &ivysos Brdovez: cf. Goar. E:- 
Binxt. 22 ch inahconsanli. queselorn Loire. Sie lttuale Graecormm Porn jui, 
Dm. ed. — d) Consequens intellectus : continen- P. 795. 
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PATR. OR. — T. XV. — F, 1. 


3 | DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


€ quiem animabus servorum tuorum praedormientium patrum nostrorum, 
« ac fratrum, ceterorumque cognatorum, omniumque in fide nobis coniunc- 
« torum ». In sequenti vero oratione, cuius principium illud est° : Domine 
omnipotens Deus, Pater misericordiae, sie ait : € Exaudi nos humiles suppli- 
« cantes, et supplices tuos deprecantes, et da requiem animabus servorum 
« tuorum praedormientium in loco lucido, in loco virenti”, in loco refectionis, 
« unde dolor, gemitus, et moestitia longe depulsa sunt, et statue spiritus 
« eorum in tabernaeulis iustorum, paeis atque remissionis ». 

In exequiis vero mortuorum sic vice defuncti Salvatorem alloquitur‘: 
« Imago sum tuae ineffabilis gloriae, quamvis feram stigmata peccatorum; 
« figmenti tui, Domine, miserere, et pietate tua me purga, patrianque 
« desideratam largire, et iterum paradisi curiae restitue ». 


Gregorius Nyssenus in dialogo de Consolatione et statu animarum post 
mortem", introducit loquentem et dicentem Macrinam sororem beati Basilit 
et suam, post ipsius Basili mortem: « Neque enim odio aut vindictae studio 
« mea quidem opinione > dolores infert Deus his, qui male vivendo pecca- 
« verunt, 7 qui et apprehendit et vindicat, et ad se trahit quidquid ipsius 
« gratia provenit in rerum naturam; sed ille quidem meliore consilio ad 


a) Jbid., paulo inferius. — b) in loco viventi ubi duo loci hic adducti leguntur; cf. P. G., t.-4@, 
eil.; gracce : y téne yocp®. — c) Cf. Goar, op. ce. 97 C-100 A. - 
cit., p. 528. — d) Alias fe Anima et Resurrectione, 
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0 [. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 35 


« sese, qui omnis beatitudinis fons est, animam attrahit : ex necessitate 
« autem eï, quod attrahitur, accidit illa affectio acerba > ». Et infra : « Et 
« quemadmodum immixtam auro materiam expurgantes per ig 


ner, non solum 
« quod adulierinum est, i 


gne liquefaciunt, sed purum quoque aurum necessario 
« una cum mixto liquatur, et remanct quod purum est, adulterino consump{o ; 


“ ita cum vitiositas purgatorio igne absumitur*, necesse est, ut anima, 


quae 
cum vitiositate est unita, 


in igne sit, donec insita omnis adulterina mate- 
rla atque commixtio auferatur igne consumpta ». 

Idem Gregorius in libro, quem de his qui dormiunt scripsit, sic inquit ? : 
Donec igitur potestas manet in hatura, ut evitetur malum, hoc adinvenit 
divina sapientia consilium, ut hominem sineret in his esse‘ quae vellet, 
ut gustatis quae concupicrat malis, expertus quae* ex quibus commutasset, 
sponte ad priorem beatitudinem ac desideranter accurreret, vitiosum atque 
omne irrationabile veluti grave pondus excutiens, sive in vita praesenti 
- Summa intentione ac sapientia expurgaius, sive post huius decessum! vitae 
per ignis purgatorii eXpiationem ». 

Huius etiam purgatorii, de quo nunc nobis est sermo, testis est etiam 
beatus Dionysius in cap. VIT Ecclesiasticue hierarchiae, ubi de oratione loquens, 


quam hierarcha super eo qui dormit facit, ita dicit' : « Postea procedens 


a) assumiltur ed. — b) Gregor. Nyss. De mortuis 


ed. — f) De Eccl. hierar.c. VIL,24 = D, (i., 1.3, 
— D. G., t 46, c. 591 B. — c) esse om. ed. — c. 560; idem allegatur a vanne Damasc., P, G. 
dl) experlusque er quibus ed. — e) decessum om. 195,0. 25 A. 
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36 = DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 136] 


« divinus hierarcha orationem sanctam facit super co qui dormi ». it 
infra : « Oratione quidem precatur hierarcha divinam bonitatem, ut dimittat 
« ei qui dormit omnia, quae per humanam fragilitatem peccavit, et deducat 
« ipsum in lucem et regionem viventium, in sinus Abrabae, Isaac et lacob, 
« unde aufugit dolor, tristitia et gemitus ». 

Accedai et sanctus Epiphanius < qui = contra Aerium blasphemantem ac 
inter cetera dicentem, non prodesse defunctis viventium preces, ita inquit* : 
« Denique quod defunctorum reeitamus nomina, quid eo utilius potuit fieri? 
« quid eo opportunius et mirabilius, quam si credamus, qui hic stamus, eos, 


2 


« qui hinc defuncti sunt, vivere, neque eorum interiisse substantiam, sed esse 
« cos et apud Dominum vivere, ut religiosum dogma praedicetur, quo qui 
« pro fratribus precantur, bene de illis sperare constat, quasi peregre 
« profectis? Cetcrum quae pro morluis concipiuntur preces, ls utiles sunt, 
tametsi non omnes culpas exstinguant. Verum ex co prosunt, quod plerum- 
« que, dum adhue in terra degimus, sponte aut inviti titubemus, ut id, quod 


= 
À 


« perfectius est, significetur. => Nam et iustorum memoriam facimus et pecca- 
« torum: peccatorum dns ut iis a Domino misericordiam imploremus; 
« - iustorum autem et patrum ac patriarcharum, prophetarum, apostolorum, 
« evangelistarum, martyrum, confessorum, episcoporum, anachoretarum. 
« ac coctus illius universi, ut Dominum lesum Christum singulari quodam 


a) Epiphan. Adversus haereses, lib. IE, hacer. 75, n. 8 = P. Gi. 1. 12, c. 514. 
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[371 [. — DEPUTATORUM LATINORUM CEDULA DE PURGATORIO. 37 
« honore prosequentes, ab ceterorum hominum ordine segregemus ». Et 
paulo inferius : « Sed his omissis, eo, unde diverteram, redeo, ac necessario 


« facere illud Ecclesiam dico, quae traditum sibi ritum illum a maioribus 


« acceperit => ». 


° Consonat praedictis Damascenus in quodam sermone de suffragtis mor- 


tuorum, dicens* : 


« Mysteriorum conscii discipuli Salvatoris ct sacri apostoli 


« in tremendis et vivificis mysteriis memoriam fieri corum, qui fideliter 


« dormierunt, sanxerunt », quem refert beatus Thomas in IV Sententiarum, 


distinctione 45°, in primo articulo. 


1 Z Item' testatur esse ignem hunc purgatorium Theodoretus episcopus 
Cyrensis, sic dicens : « Dicit Apostolus quod salvabitur, sic tanquam per 
« purgatorium ignem purgantem quidquid invenerit per incautelam prae- 


« teritae vitae ex pulvere saltem pedum terreni sensus ; 


in quo igne tamdiu 


« manet, quamdiu quicquam corpulentiae et terreni affectus inhaesit, 
purgetur; pro quo mater Ecclesia orat et dona pacifica devote offert; et 


« sic per haec mundus, et inde purus exiens, Domini Sabaoth purissimis 


« oculis immaculatus assistit ». > 


a) Joan. Damasc. De iis qui in fide dormie- 
runt, n. 3 — P. G., t. 95, ©. 249. — b) Post dis- 
tinet. 45, addendum quaeslione ?*. — c) Non 
occurrebat in editis auctoritas Theodoreti, quae 
tamen adducla profecio fuit a Patribus deputatis, 
ut liquet ex graeco nec non ex responsionibus 
ium Marci Ephesii tum Bessarionis, quae inferius 
suo loco ponentur. Quare lacunam complevi textu 


uno nempe ex deputalis illis, fol. 267. Conf. etiam 
s. Thomas, Contra errores Graecorum, pars al- 
tera, cap. 23, apud P. A. Uccelli, S. Thomac 
Aquinatis in Isaiam prophelam etc. (Romae, 1880), 
p. 485. Item G. Hervetus, apud Migne, P. G., 
t. 82, ce. 251, in nota Sed prae celteris dignus 
est qui legatur ipse Theodoreti editor, HAUTE, 
p. 18-21, et Uccelli, op. cil., p. 41, 
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gcncris commemorationem in sacrificio ficri docet, iuslorum et peccalorum. Horum quidem,uti divinim 
pro illis misericordiam imploremus: iustorum autem ac sanctorum, ut singulare Chrisli Domini privi- 
légium agnoscalur, qui ab reliquorum mortalium conditione segregatur. 


1. 55 A. — 2. owhizirerxt À. 
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VII. Septimo declaratur praefata veritas ratione divinae iustitiae, quae 
nihil inordinate factum, impunitum relinquit, et quae 2uxt@ mensuram 
delicti, ut inquit Scriptura", constituit plagarum modum. Cum ergo pro quoli- 
bet peecato homo certam mereatur poenam, si hanc in isto saeculo non 
solvit, exit divinae iustitiae ordo, ul in futuro satisfaciat, alioquin impunitus 
remaneret; sed si quis contritus decedat, huiusmodi poenam non satisfaciet 
in inferno, iuxta illud? : Peccator in quacunque hora ingemuerit, vita vivet, el 
non morietur, quod de morte infernali‘ intelligere oportet. In caclo autem 
poenam peceatorum non solvet, quia repugnat munditiae caclesti; <namque 
per em, ut Sapientia ait, nihil inquinatum ineurrit, neque transihit pollutus >. 
Domus enim est  solatii, non poenae >; gaudii, non luctus. Restat igitur, 
ut practer paradisum et infernum aliquis alius assignetur locus, in quo 
huiusmodi exerceatur purgatio ; qua facta, cum desinat esse pollutus et inqui- 
natus, mundusque efficiatur, ad Deum videndum et fruendum confestim evolat. 

Plurima etiam alia ad haec possunt adiici. Verum haec in praesenti satis 
esse ad illustrandum hoc caput arbitramur. Nune ergo a vobis postulamus, ut 
quid de iis, quae dicla sunt, sentiatis, clare nobis in seriptis et ipst exhi- 
beatis. 


a) Cf. Deut. xxv,2.— h) Ez. xxx, 11-15. — c) De Vila aelernali ed. quod emendavi ad codicis 
graeci fidem. 
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1. In titulo : om. R : Maszou &syiemezémos 
NE : 


Mhsexcex, adililo s supra versum rot 


MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESIT ORATIO PRIMA 
DE IGNE PURGATORIO 


SANCTISSIMI METROPOLITANI EPHESII 
DOMNI MARCI EUGENICI CONFUTA- 
TIO ARTICULORUM, QUOS LATINI 
EXIHIBUERANT, CIRCA PURGATORIUM 
IGNEM. 


1. Quandoquidem  nobis cum ‘ caritate 


respondendum est ad ea quae dixistis, 
salva religione nostra et ecclesiasticis dog- 
matibus a patribus acceptis, quaecumque 
argumenta ac testimonia scripto protulistis, 
suimmatim praeponimus, quo brevior cla- 
riorque ad singula responsio atque solutio 
evadat. 

Haec itaque in principio scriptionis dicta 
sunt, videlicet” : «Si vere paenitentes, antequam 
« dignis paenitentiae fructibus de commissis 
« satisfecerint et omissis, in Dei caritate deces- 
“ serint, eorum animae poenis purgatoriis post 
« mortem purgantur; et ut a poenis huius- 
« modi releventur, prosunt eis fidelium vi- 
« ventium suffragia, missarum scilicet sacri- 
« ficia, orationes et eleemosynae, et alia pie- 
« fatis opera ». 

Ad haec ita respondemus. Prodesse quidem 
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Hoxaciwtétou xupiou Mapzou ‘Eséçou rod Etyenxe?, Gibaouziie dyatpémouoca 5ùs mes To x203pTrpiou Hugh: 


ÉpEsyrdézz roy Aarivwv xai Etécov Enrnuézwv DB. — 2. 10° fu&s : mag” uiv R : 7x9 uv OPQSMBGC 
(uv, marg. C). — 3. ngonapaôdtev M. — 4. iugagopévev R. — 5. mag SK. — 6. Ggepoïot A, — 7. Lévrwv 


Au 8. Drrnupyiat A. — 9. ra Ga OPQSM. — 10. côte M : om. A. 


a) Codices adhibiti : Ambros. 653 (= A). £. 47"- 
54: — Oxon. Laud. 22 (= O), f. 1-17; — Paris. 
LAS D), f. 7-17: — Paris. 1261 (= Q), f. 1-13: 


(=) typis expressa habebatur in aclis lillerariis 
Aer (Constantinopoli, 1880), pr, 3-6, 18-19, 31-33, 
51, — Codicem Armbrosianum pracceleris seculus 


Paris. 1286 (— R), F. 2715-283; — Paris. 1327 (— sum, ut qui lextum in multis auctiorem, fere in 
S}f.251-258. — Paris, 1389 (—B), [. 258-268. — 
Paris.…1292 (= G), £. 3-16. — Coislin. 289 (= C), 
fM-29. E cod. 3%4 (nunc 33) Mctochii 5. Sepuleri 


omnibus praestantissimum exhibeat. — b) Cf. 


supra, p. 25, E 11 <q. 


Ambros. 
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fidelibus defunctis missarum sacrificia, ora-  @yshoïot! robç êv nicret xexemuruévouc af Ürèp 


tiones et eleemosynas, quae pro ipsis fiunt, tum 
ipse Ecclesiae usus, qui antiquitus obtinuit, 
testatur, tum multae hac super re variaeque 
doctorum tam lJatinorum quam graecorum 
orationes diversis temporibus ac locis recitatae 
scriptoque traditae: animas autem per cius- 
modi subsidia ab expurgantibus quibusdam 
suppliciis et igne temporaneo, qui virtutem 
hanc habeat, liberari, nullibi hactenus expresse 
scriptum invenimus, nèque in precationibus et 
canticis, quae pro illis persolvuntur, neque in 
doctorum libris; verum quae in inferno deti- 
nentur aeternis iam addictae cruciatibus, quos 
sive re ipsa et usu luant, sive certa exspecta- 
tione reformident, eas sublevari quidem et 
exiguum aliquod experiri solatium recepimus, 
non autem penitus a supplicio liberari, neque 
ulla spe teneri, hanc liberationem esse ali- 
quando adepturas. Id satis demonstrant tum 
quae de magno Macario asceta aegyptio nar- 
rantur*, qui cum calvariam in eremo inventam 
interrogasset, divina virtute illud ab ca edoctus 
est; tum etiam quae Basilius Magnus in oratio- 
nibus suis ad Pentecosten pro more recitandis 
ita ad verbum scribit": « Qui in ista omnium 
« solemnissima et salutari festivitate placationes 
« quidem et deprecationes supplices pro îis, qui 
«in inferno detinentur, suscipere dignatus es, 
«ac magnas nobis spes praebes futurum, ut 
« detentis relaxatio ab ïis molestiis, quibus 
« plectuntur, et recreatio abs te contingat ». Si 
animae vero in fide et caritate ex hac vita 
decesserint, maculis tamen nonnullis foedatae. 
sive levioribus, quarum cas omnino non paeni- 
tuerit, sive ctiam gravioribus, de quibus duc- 
tam paenitentiam dignis fructibus ostenderce 
non pracceperint : €as pro ratione talium cul- 
parum plane purgari credimus, non per ignem 


1, Speouat M, — 2. xx ol : 
M. Ad marge. lt 


: mggus, pauloque inferins 


U), — Il. ot À. 


— L4 és on, AM. — 1, ro À. — 15. ëv & M. — 16, xaxà : &vx A. — 17. Agaviior Q: ad marg. R : 
To Ex Spip Agaviov, —- IS. maure)cia M. — 10. nagiyov R. — 0. ropanépnesdat M. — ©], uèv om. B. — 


22. arAayexs À: ad vire. R 
a) Historia baec reperitur in Apophthegmatis 

RE Url: dora 
in L'étés l'atrum à Rosweïdo edulis, lib. HE, cup.172 
EUR EN EIRE MEME 0 el lo là. 
Eadem allegatur a Joanne Damnase., 2. 65. 1. a. 
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ec. 296 A, ex quo larga manu hausit Marcus noster. 

h) Locus e guinta oralione assumptus habetur 
in omnibus Pentecoslarii cditionibus; vide v. gr. 
edit, an. 1516, p. 212, 
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ai to ns. — 18. xokdoeoc À. 


a) Quae sequuntur, totidem fere verbis repetita 
leguntur in. Respons. ad interrogationes cardi- 
nalis a Lotharingia, ut praefando monui. supra. 


oëoy iterum scripxerat =05 cwuaros R, quod dein delevit; paulo inferius ad marg. 
(xoô5e ad marg.) C. —6. igurishar où Ocoù DB. — 7. Lffsws &Etwifvat S. — 8.0 in af: 
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aliquem purgatorium ac determinata certo in 
loco supplicia® (nam id, uti diximus, nusquam 
traditum existit), sed alias quidem in ipso exitu 
e corpore per ipsum solum metum, sicuti etiam 
sanctus Gregorius Dialogus diserte pronuntiat: 
alias vero etiam post exitum, sive in ista re- 
gione terris citima commorentur, antequam ad 
Dei adorationem perveniant, beatumque conse- 
quantur finem, sive etiam in inferno detinean- 
tur et ipsae, non certe ut in igne ac supplicio, 
sed ut in custodia et carcere constrictae, cum 
graviores fuerint culpae ac tempore longiore 
expiandae. Porro hisce omnibus opitulari 
preces et liturgias eorum nomine factas adsc- 
rimus, concurrente cum his divina bonitate et 
clementia, quae huiusmodi culparum alias qui- 
dem statim condonat et dimittit, quäecumque 
scilicet per humanam fragilitatem admissae 
fuerint, quemadmodum magnus ille Dionysius? 
ait in Consideratione mysterii de ïis qui pie 
obdormierunt: alias vero post aliquod forte 
tempus, aequis adhibitis lancibus, aut solvit 
remittitque etiam penitus, aut earum reos sub- 
levat usque ad extremum illud iudicium. 
Verum ad has tollendas nullam alterius sup- 
plicii purgationisve per ignem necessitatem 
videmus; nam hos quidem expurgat metus, 
illos vero conscientiae cruciatus, qui animum 
acrius rodit quam quivis ignis; illos autem ipsa 
sola divinae gloriae amissio et futuri obscuri- 
tas, num unquam ea sint potituri. Quae quidem 
omnia quavis alia re magis hominem torquere 
et castigare, et ipsa experientia ostendit, et 
testes habemus tum sanctum loannem Chryso- 
stomum, in cunctis prope, vél plurimis saltem 
suarum moralium concionum. eadem scriben- 
tem, tum etiam divinum illum ascetam Doro- 
theum in suo sermone de Conscientia'. Et quoad 
futuri incertitudinem, damnandos magis per 
illam torqueri quam per ipsum supplicium, 
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magistri dicunt. Sic magnus Gregorius Theo- 
logus oratione ix Plagam grandinis haec ait* : 
« [los quidem lux ineffabilis excipit et sanctae 
« regiacque Frinitatis contemplatio; hos autem 


«simul cum aliis, vel potius prae aliis illud 
« tormentum, nimirum proicctum esse a Deo. 
« ct conscicntiae pudor terminum non ha- 


« bens ». 


2. Ab huiusmodi ergo malis ut ii liberentur, 
qui obdormierunt, et Deum rogamus et credi- 
mus, non autem ab alio aliquo supplicio vel 
alio igne praeter illa quae comminata sunt in 
acternum duratura. Praeterea defunctorum 
animas ex inferni detentione fanquam e carcere 
quodam per preces liberari, testatur etiam cum 
multis aliis Theophanes Confessor qui Graptus 
nuncupatur, ut qui sermones suos martyrii 
sanguine obsignaverit pro Christi imagine in 
fronte incisus. Is enim in uno canonum in 


defunctos talia pro ipsis precatur® : « A lacry-' 


« mis et gemitibus inferni servos tuos, Salva- 
« tor, libera ». Audisn'? À Zacrymis dixit et 
gemitibus, non a supplicio aliquo et purgatorio 
igne. Quod si ignis alicuius etiam mentio 
iisdem in canticis et precibus alicubi occurrat, 
is non est temporarius aliquis qui purgandi vim 
habeat, sed ille ipse acternus ignis et sempi- 
ternus cruciatus, a quo ut eximantur qui in 
fide decesserunt, Deum rogant sancti illi viri. 
misericordia permoti et commiscratione in 
suos contribules, id postulantes ct audentes. 
quod nulla pene ratione concedi possit. Haec 
enim dicit sanctus Fheodorus Studita confessor 
ct ipse veritatisque testis in ipso principio 
canonis in defunctos : « Christum omnes exo- 
« FCNUS, memMmoriam corum, qui a sacculo 


« mortui sunt, hodic peragentes, ut cos ab 


«acterno igne liberet, fide vita 


< functos speque vitae acternac ». Tum etiam 


utpote in 
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in altero quintae odes {ropario haec ait : « Ab 
« igne qui semper ardet, ab obscura caligine, 
«a dentium stridore, et verme indesinenter 
« cruciante, et quavis alia poena libera, Salva- 
« tor, omnes qui pie obdormierunt. » Ubinam 
hic purgatorius ignis? Qui tamen si plane 
haberetur, ubi opportunius a sancto expressus 
fuisset quam hoc in loco? Num vero certe a 
Deo exaudiantur sancti illi dum haec orant, 
nostrum non est expendere: verum illi ipsi rem 
decernant, necnon Spiritus in eis habitans, quo 
movente cum locuti sunt tum scripserunt, imo 
vero Dominus Christus, qui mandatum dedit, 
ut pro inimicis ipsis deprecaremur, quique pro 
crucifigentibus se oravit, et Stephanum proto: 
martyrem ad idem, dum lapidaretur, praestan- 
dum, incitavit. At, dixerit quispiam, dum pro 
istiusmodi hominibus oramus, profecto non 
exaudimur. Esto, sed id omne quod penes nos 
est, explemus; quin et sanctorum nonnulli, cum 
non pro fidelibus tantum, verum etiam pro 
infidelibus orassent, exauditi sunt, et ex aeterno 
eos supplicio exemerunt, quemadmodum Thecla 
protomartyr Falconillam, divus vero Gregorius 
Dialogus, ut fertur, Traianum imperatorem. 
3. Itaque pro omnibus eiusmodi hominibus 
orationum missarumque sacra ab Ecclesia 
necnon a nobis peraguntur. Quod autem ad 
eos etiam, qui iam divina beatitudine perfruun- 
tur, harum orationum, praesertim vero arcani 
sacrificii efficaciam pertingere, ex üis probatur 
quae in missae a magno Joanne Chrysostomo 
elaboratae precibus dicimus, videlicet®: « Item 
offerimus tibi rationabile hoc obsequium pro 
«iis qui in fide requicverunt, protoparenti- 
« bus, patribus, patriarchis, prophetis, aposto- 
lis, martyribus, confessoribus, ascetis et pro 
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a) Legitur.haec oratio in missa Chrysustomi post consecralionemn, ubi post apostolis habetur etiam 
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« Omni anima iusfi cum fide vita perfuncti ». 
Nam bona licet a Deo neutiquam eis adprece- 
mur, at gratiarum actiones pro eis pendimus, 
at ad illorum gloriam id peragimus; atque hoc 
pacto sacrificium pro eis etiam aliquatenus 
offertur et in eorum cedit utilitatem. Imo si 
quid postulamus, nihil mirum : nam rerum 
divinarum explanator Dionysius in Contempla- 
tionc mysterii, quod pro üis qui pie dormierunt 
agitur, dicit*, « antistitem pro iis qui sancte 
« vixerunt à Deo efllagitare lucidissimam divi- 
« namque vitam ab ipso pro iustissimis suis 
« iudiciis merito reddendam, necnon bona ab 
« €O promissa ac profecto donanda, ut qui 
« divinorum iurium interpres habetur, divina 
« etiam munera fanquam propria sua postulet 
« praemia, et praesentibus significanter pate- 
« faciat, ea quae ab ipso iuxta sacrum ritum 
«expostulantur, prorsus ïis fore praestanda 
« qui secundum divinam vitam consummati 
“«fuerint ». Quare cum in omnes omnino 
efficacitas ista pertingat, cumque orationum 
arcanorumque sacrificiorum subsidium pene 
omnibus qui in fide obdormierunt opituletur, 
ut demonstratum est, nullam deprehendimus 
causam necessariam asserendi, solis in igne 
Purgatorio degentibus eiusmodi iuvamen a 
nobis conferri. 

4. Post haec paulo ulterius progressi, dictam 
ignis purgaforit doctrinam probare voluistis. 
primum quidem ex Machabacorum libro”, in 
quo legitur, « bonum esse ac salutare pro 
« mortuis orare, ut a peccatis solvantur »: 


deinde vero ex evangelio secundum Matthaeum 
in quo Salvator dicit®, « cum qui in Spiritum 
« Sanctum blasphemaverit, veniam non conse- 
“ Cuturum, neque in hoc saeculo, neque in fu- 
« {uro »; ex quo innui videtur, aliquam vel in 
futura vita dari remissionem. 

Porro quod haec purgatorium ignem non 
inferant, 


sole clarius est. Quid enim com- 
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mune est remissioni cum expurgatione per 
ignem ac supplicio? Etenim si habeatur remis- 
sio, sive per preces ea fiat, sive per ipsam solam 
divinam clementiam,iam non amplius supplicio 
ac purgatione est opus; sin vero punitio simul 
ac purgatio statuantur (nam ob id ipsum sta- 
tuuntur, ac frustra plane essent, si per ipsas 
expurgatio non fieret), iam in vanum, ut vide- 
tur, preces fundimus divinamque laudamus 
misericordiam. Ex allatis igitur testimoniis 
purgatorius ignis non magis inferfur quam 
exploditur; in eis enim peccatorum remissio 
repraesentatur ut effectus regiae cuiusdam 
potestatis atque clementiae, non autem ut 
liberatio a supplicio vel purgatione. 

5. Tertium vero testimonium, quod ex prima 
beati Pauli ad Corinthios epistola' depromptum 
est, in qua apostolus, dum de eo disserit qui 
super fundamento, qui est Christus, struxerit 
aurum, argentum, lapides pretiosos. lignum., 
foenum, stipulam, subiungit : « Nam dies Do- 
« mini declarabit quia in igne revelabitur, et 
« uniuscuiusque opus quale sit, ignis probabit: 
« si cuius opus manserit, quod superaedifica- 
« vit, mercedem accipiet; si cuius opus arserit, 
« detrimentum patietur, ipse tamen salvus erit, 
« sic tamen quasi per ignem », — hoc, inquam. 
testimonium maxime omnium inferre videtur 
purgatorium ignem; at maxime omnium illum 
convellit. Namque in primis probandi quidem, 
non autem purgandi vim eum habere dixit 
divus apostolus; deinde vero opera bona ac 
pretiosissima per illum esse transitura pronun- 
tiavit; haec autem, ut patet, nulla indigent pur- 
gatione. Postea, eos, qui prae se prava tulerint, 
his combustis, detrimentum passuros dicit; qui 
vero purgantur, non modo nullum capiunt 
detrimentum, sed multum etiam lucrantur. 
Praeterea, in die illa, iudicii scilicet ac saeculi 
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futuri, talia eventura esse dicit; nam dies decla- 
rabit, inquit, guoniam in igne revelatur. Atqui 
purgatorium ignem co fempore adstruere, id 
est post tremendum illum iudicis adventum 
ultimamque sententiam, nonne valde absurdum 
est? Neque enim quicquam eiusmodi nobis 
Scriptura tradit, imo vero ille ipse qui nos 
iudicaturus est, /bunt inquit* isti, in damma- 
tionem aeternam, iusti vero in vitlam aeter- 
nam; et rursus” : Procedent qui bona ege- 
rint, in resurrectionem vilae, qui vero mala 
admiserint, in resurrectionem indicii: medium 
autem aliquem locum nusquam relinquit, sed 
postquam iudicandos omnes in duas partes 
divisit, alteros a dextris statuens, alteros 
a sinistris, illos nuncupans oves, hos vero 
hoedos, utrosque singillatim alloquitur, quin 
uspiam tertios indicet, quos oporteat per ignem 
illum expurgari. Videtur ergo ille apud apo- 
stolum ignis designari, de quo David propheta 
ait©: /gnis in conspectu eius exardescet, et in 
alibi‘ : 
Ignis ante ipsum praecedet, et inflammabit in 
Flu- 


vius ignens rotabatur ante ipsum. Qui quidem 


circuitu eius tempestas valida; et 


circuitu inimicos eius; et Daniel rursus' : 
ignis sanctos, utpote nullum nequitiae opus 


splendidiores 
reddei, veluti aurum in fornace probatos vel 


indiciumve prae se ferentes, 
quasi amiantum quem dicunt lapidem, qui in 
igne quidem positus in carbones redigi videtur: 
ex igne vero subductus, quasi aqua ablutus 
nitidior evadit, qualia fuerunt etiam trium 
illorum sanctorum puerorum corpora in for- 
nace babylonica; peccatores vero, qui vitium 
ceu rem ustu facilem igni illi pracbuerint, 
apprehendet moxque incendet, et opus quidem, 
id est pravam voluntatem vel actioncm. exuret 


penitusque absumet: ipsos vero iis quidem quae 
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a) Laudatur Chrysost. hom. IX in Epist. I ad 
Cor.; cf. P. G., t. 61, c. 75-82. — b) Non in Wo- 
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gestaverint defraudabit, pravis scilicet merci- 
bus, salvabit tamen, id est in perpetuum retine- 
bit atque custodiet, ne cum sua malitia simul 
dispereant. 

6. Atque istam loci illius interpretationem 
adfert etiam divus pater Chrysostomus (is 
vero os Pauli apud nos nuncupatur, quemad- 
modum Paulus os Christi)', epistolam expo- 
nendo, Paulo ipso dictante, sicut per visionem 
adspiciendum se praebuit Proclo, illius disci- 
pulo et in sede successore, atque peculiarem 
in unum hoc dictum orationem edendo, ne 
ad propriam sententiam effatum illud traherent 
Origenis sectatores, quorum opinioni potius 
quam vestrae congruere videtur, atque Eccle- 
siam Jabefactarent, damnationem aliquando 
desituram statuendo perfectamque reprobo- 
rum hominum redintegrationem; nam sa/a- 
bitur, inquit, peccator quasi per ignem, id 
est permanebit igni addictus, non autem una 
cum pravis operibus et vitiis penitus absu- 
metur. De igne hoc magnus etiam Basilius in 
Moralibus”, dum interpretatur illud Psalmi : 
Vox Domini intercidentis flammam ignis, 
dicit : « Ignis, qui diabolo et angelis eius in 
« supplicium paratus est, voce Domini inter- 
« ciditur : ut cum duas sint in eo facultates, 
« quarum una comburit, altera illustrat, ignis 
« quidem asperitas ac torquendi proprietas 
« iis qui adustione digni sunt, servetur; illius 
« vero splendor et claritas ad hilaritatem 
« eorum qui laetam ac beatam vitam acturi 
« sunt, destinetur. Vox igitur Domini interci- 
« dentis ac dividentis flammam ignis, adeo 
« ut supplicii quidem ignis obscurus sit, lux 
« vero requietis vi careat comburendi ». Tum 
ergo, ut videtur, huiusmodi intercisio ac 
divisio illius ignis locum habebit, cum iam 
eius virtute dissolutis aeque omnibus, clara 
quidem lucidaque opera clarius elucescent, 
institutis iis, qui ea praebuerint, lucis here- 


dibus, hancque in aeternum praemium reci- 
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ralibus. sed in homilia in Psalmum XXVHI locus 
ille apud Basilium legitur. P. (., 1. 29, €, 297. 


A8 DOCUMENTS RELATIFS 
pientibus: qui vero prava ustuque facilia 
exhibuerint, horum iactura mulctati, salutem 
consequentur perditione ipsa peiorem, sem- 
piterne in igne permanendo (id enim vox 
salvari proprie significat), ne ct ipsi, quod 
ignis vim habeat absumendi, penitus absumi 
videantur. His inhacrentes multi etiam ali 
inter nostrates tractatores codem plane modo 
dictum ïüllud intellexerunt. Si vero quispiam 
aliter hoc exposuerit, per sa/utem, liberationem 
intelligens à supplicio, et per /ransitum per 
iguem, expurgationem : is perperam omnino, 
locum videtur intel- 
lexisse. Neque id mirum, homo ut erat, quan- 
doquidem multos videmus doctores Scriptu- 
rac dicta diversimode quin 
omnes eamdem sensus perfectionem conse- 
quantur:; impossibile est enim eumdem tex- 
tum diversis sensibus explicatum 
convenire. Nos vero oportet ex 
ecclesiasticisque 


si ita loqui fas est, 


interpretantes, 


singulis 
acqualiter 
iis principaliores dogma- 
tibus magis consentancos seligere, reliquos 
vero posthabere. Nullatenus ergo sententiam 
immutabimus, Augustinus licet hanc interpre- 
tationem praebeat, aut Gregorius Dialogus, 
aut alius quispiam doctorum vestrorum; ex 
ea enim minus infertur purgatorius tempora- 
rius ignis quam Origenis sententia, omnimo- 
dam per ignem illum animarum restitutionem 
liberationemque a supplicio statuens, quae 
quidem ut communis Ecclesiae pestis proscri- 
anathematizata à sacro concilio 


gencrali quinto, penitus tandem explosa fuit, 


pta atque 


7. Hoc itaque modo ad testimonia respon- 
demus, quae e sacra Scriptura protulistis. 
Dcinde vero ea sanctorum patrum dicta alla- 
furi, quae pro vestra opinione facere videntur, 
is aliquot verba quintae generalis synodi® 
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25. Ad éxcivn hoc habel scholion ad marg. R : 
in margine P. — 29, qûtixx om. A. 


PATR. OI. — 1. XV, — F. 1. 


1. soïs matndst om. A. — 2, mposionchs S. — 3. ÿn’ aërüv M. 
x 6. Post émyivéoxouev legitur in A, inverso paulisper ordine 


Ebpioretat R. — 1%. ivozsvriou AR. — 15. +65 om. R. 
18. Ad marg. KR : :t Get Eferéoxr và: 4phssie To Oeinu ASyouotivou. — 19. Gè 
paulo superius : raÿtæ xal AV, ei ka xaTaGéGAntar. — 20, à: 


a) CF. Augustin. De Civil. Dei, 1. XXI, c. 26, n 


DID IL I, C 749. 
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Praeposuistis, quibus decernitur, per omnia 
esse patribus istis assentiendum, quorum dicta 
exponere constituistis, afque recipienda esse 
€a omnia quae ab ipsis dicta sunt; in quorum 
numero Augustinus est et Ambrosius, qui sane 
purgatorium hunc ignem apertius docuisse 
videntur. Verba auteni illa nos neutiquam 
novimus, quia liber actorum illius synodi 
apud nos minime reperitur; quare ut afferatur 
postulamus, si apud vos quidem habeatur 
Sraece scriptus. Nam mirum satis nobis vide 
tur, quod Theophilus inter reliquos doctores 
relatus fuerit, cuius nempe ne ulla quidem 
exstant de rebus fidei opera, sed improbitas 
ubique famosa celebratur, Propter suum in 
Chrysostomum furorem atque intentatas hac 
de causa neces aliaque facinora, quique post 
obitum in epistola quadam, quam Innocentius 
papa scripsisse fertur, depositionis et anathe- 
matis poena mulctatus est. 

8. Nihilominus, si examinanda sunt prolata 
beati Augustini* testimonia, in primo quidem 
apostolicum illud dictum explicans dicit, tem- 
porario illo ac transitorio igne, de quo aposto- 
lus ait” : /pse autem salous erit, sic tamen 
quasi per ignem, non mortalia, sed levia 
peccata purgari. Hoc autem tum vero dictiillius 
sensui, quem Chrysostomus, ut diximus, eXpo- 
nit, adversatur, tum etiam vestrae sententiae 
répugnat : nam si ignis ille eo tempore una 
cum illa die reveletur, et temporalis erit et 
transitorius, incipiens aeque ac desinens, quod 
quidem apostolus nullo modo dicit, ubinam 
hoc tempore purgatorius ignis a vobis pro 
certo habitus, quo mox post obitum abripiun- 
tur peccatores? quamdiu vero ignis ille 


M ot KR. — 5. xxbacoics OPQB. 


Aai Enroïuev nçoxou. tv B{6)ov 
TOY HEAXTIXWV, Einep Ebploxerat xrh. — 7. unê’ Glws CG. — 8. nproroptotiivar À. — 9. raÿrnv : tv 
Bi@ov R. — 10. rop’ fuiv M inepte. — 11. EMnvexote C. — 12, Oeopihors OC : Gségrdore Q. — 13. GÜYYELUE.. 


— 16. Xeyopévoy M. — 17. xaGageire M. — 
om. R, ad cuius marg, 
: xai M. — 21. &infñ OQ. — 22, Ad 


marg. R : épaïoy Gov. — 93, +ÿ Auerépa Ô. AC : rfi Auépx ôter M, quo nihil ineptius, — 2%. ei : xai M. — 
: Ts XpiSEuws ÊnRAË, 2ai où xarù To Rapôv, w< gate. Moxque 
ad vocem ëxstvov (sic) allerum hoc eliam praebet: 5 gnsiv 6 àréorodoz, 
&Oüvarov. — 926, Post +: O scripserat «xt, quod dein delevit. — 27, LE TA 


Xa Üpetc xafaprhotov, Toëro 
duiv AM. — 28, xoxbxotptov 


— b) I Cor. 11, 15. 
% 


DO 
cruciabit homines per ipsum transituros, Si 
temporarius fuerit ac transitorius? Insuper 


pugnat etiam cum testimonio, quod deinceps 


ponitur, e libro De Civitate Dei depromptum; 


in eo enim haec ait°: « Non omnes veniunt 


« in sempiternas poenas, quae post illud iudi- 
« cium sunt futurae, qui post mortem susti- 
« nent temporales ». Quare, si mortem quidem 
temporales poenae, sive per ignem fiant, ut 
vos affirmatis, sive per alia media, ut nos dici- 
mus, iudicium vero illud aeternae poenae mox 
excipiant, quandonam purgatorius ille ignis 
locum habebit, eosque purgabit qui per 
um transituri sunt? Quin etiam Gregorius 
Theologus ignem illum non temporalem et 
transitorium, sed acerbiorem et diuturniorem 
dicit perinde ac Chrysostomus. Nam in ora- 
tione in sancta Lumina de Novatianis agens 
haec scribit” : « Forte illic igne baptizabuntur, 
« ultimo scilicet baptismo, qui laboriosior est 
« ac diuturnior, quique materiam ceu foenum 
« depascitur, et omnis malitiae levitatem con- 
« sumit ». Videtis quam leviter loci sensum 
tetigerint doctores vestri, nec penitus illum 
penetraverint, quemadmodum loannes ille 
lingua aureus necnon theologus iste et cetera 
eximia Ecclesiae lumina? 

9. Dictorum vero, quae deinceps ponuntur, 
tam beati Augustini quam divi patris Ambro- 
Si, alia quidem nihil aperte de purgatorio 
igne asserunt, nisi quod mortui liturgiis et 
precibus, quae pro ipsis fiunt, adiuvantur; alia 


1. ésyouévous M. — 2. 


ro cp Lésws Oecd. — 5. rordès À. — 6. roy om. À : supra versum R. — 7. sov supra lineam P; item 
civavrez A: ad vocem Ünouévovres (ÿmo bis scripserat, 
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L. 36, €, 857, 
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vero, quibus id aperte declaratur, veremur ne 
corruptelam aliquam additamentumve acce- 
perint, quod vel apud nos multis sanctorum 
operibus accidit; praesertim cum in linguam 
nostram translata neutiquam fuerint eiusmodi 
scripta, neque sacrarum Scripturarum funda- 
mento, ut diximus, ullo modo innitantur. Ac 
forsitan dixerit quispiam dicta haec explica- 
turus, Patres illos fuisse quasi necessitate 
coactos ad eiusmodi interpretationem verbo- 
rum Apostoli faciendam. Etenim ne ex his 
quaelibet culpa purgari posse videretur, sicque 
finis inferretur damnationis, quae Origenis fuit 
sententia, cum ipsi non valerent, ut probabile 
est, ob sermonis translationem perspicere vim 
vocis, in levibus quibusdam culpis purgatio- 
nem fieri dimissionemque declararunt. Etenim 
quoad beatum Gregorium, quem dicitis in 
quarto Dialogorum ibro multis exemplis et 
revelationibus® demonstrasse purgatorium, cen- 
set quidem ille revera dari purgatorium ignem 
post mortem, ante futurum ïllud iudicium, 
sive allegorice eum intelligat, sive etiam ita 
vere sentiat. Quae vero testimonia ex sacra 
Scriptura ad hoc confirmandum adducit, nihil 
omnino necessarii secum adferunt, quemad- 
modum superius a nobis dictum est; atque 
narrationes revelationesque, quas profert, 
nullum prorsus praefinitum in loco aliquo 
purgatorium ignem innuunt. Eorum enim qui 
ita purgantur alios asserit balneis addictos, 
ut iis qui lavantur inserviant?; alios per reve- 
lationem apparuisse ustos diversis in locis : 
quae quidem omnia videntur nihil aliud 
esse nisi miracula et revelationes ad conver- 
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vero OQC; omnino om. ARG, quod satius videtur; nam tolius periodi constructio ita se habet : T& 


de éEñe pnT@ (p. 50, 1. 28)... Ta pv (l. 29). 


ra Ôè (p. 51, 1.1). — 3. Pro ÿroÿie scripserat R übo; quod mox 


delevit. — 4. défavro AOM. — 5. cuyypéuara A. — 6. pékliot À : pédiatre À. — 7, ÿicrrav C. — 8. ülws 
Om. KR." — 9. rà route ouyypäuuarx ARG, forte melius; tamen Tà& toraÿra ad fnré potius refertur. 


Ad hune locum scholion legitur ad marg. R : Tüv duetépoy Gôxaxgwy ôrhaën à mporiBsobe. — 
10. ypxp&v : adrov OQG — 11. ojgaugs A : oùd’ Gduwz C. — 12. Eyovouv A. Quae sequuntur, nimirum a 
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Supra versum À. — 22, tiv toûtuwy S. — 23. wc moôtegoy OPQSMCB. — 2%. Ad marg. R : 694 Aou copu- 
rarny ele ca na” fuüy Éntd. — 25. toy sup. lin, P. — 96. Gepux RSMBC. — 27. srofv Q. — 98. rapads- 
douévous OQ, — 29. ténor: om. _R. — 30. oÿôèy gaiverar C. 


a) Quod ex purgatorio apparuerint animae, 
sunt exempla apud Gregorium Magnum, lib. IV 


Dialogor. cap. 40 et 55. — h) Cf. Gregor. Magn. 
DIM AIN, 40", L;., 1. 77, € 397: 
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sionem et resipiscentiam viventium a Deo 
privatim ostensae; universalem autem esse 
ignem purgatorium, nullo prorsus ex iis neces- 
sario argumento probatur; imo vero per ea 
quae subiungit, tale de purgatorio igne dogma 
plane evertitur. Nam eorum quae dicuntur 
minima atque levissima peccata in iustis, alia 
per compensationem aliorum bonorum ope- 
rum in hac vita purgari dicit*; alia vero, in 
exitu animarum € corpore, per ipsum solum 
pavorem purgari fradit; alia, etiam post mor- 
tem, per eleemosynas et oblationes eorum 
nomine factas. Quorsum igitur purgatorius 
iste ignis, cum tot habeantur, illo seposito, 
purgandi media? Atque haec quidem ad doc- 
tores vestros respondemus, ubi videntur a 
nostratibus  dissentire; neque enim aliud 
quicquam suppetit ad dicta illa explicanda. 

10. Ea autem magni Basilüi verba, in quibus 
Deum orans pro defunctis in precibus ad 
Pentecosten, requiem illis adprecatur, utque 
inter iustos referantur, nihil omnino statuunt 
quoad purgatorium ignem. Pariter illo quod 
super defunctis canimus tropario, in quo 
defuncti nomine ita Deum adloquimur : 
« Miserere figmenti tui, Domine, atque id pro 
« tua misericordia mundato », purgationem 
quidem inferri videtur, non tamen per ignem, 
sed per divinam tantum misericordiam ac boni- 
tatem; nam inepte ageremus, si eum qui per 
ignem jam purgatus est, adhuc per miseri- 
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cordiam purgari rogaremus; verum uf macu- 
lae, quibus ille impeditur quominus Dei visione 
perfruatur, per ipsam solam divinam bonita- 
tem deleantur, in eo exposcimus, idque pur- 
gationem nuncupanius. 

11. Quae vero dein ponuntur beati Gre- 
gorii Nysseni dicta, satius erat illa silentio 
praeterire, neque nos cogere ad eorum defen- 
sionem aperte in medium proferendam. Nam 
videtur doctor iste Origenianis dogmatibus 
manifeste assentiri finemque imponere damna- 
tioni, in istis praesertim orationibus, nihil 
aliud eam esse statuens nisi ‘purgationem 
quamdam et fornacem attractionemque ad 
Deum per dolorem et labores, cum futura sit 
aliquando perfecta instauratio omnium, etiam 
daemonum ipsorum, af sit, inquit, Deus omnia 
in omnibus, iuxta dictum Apostoli. Quia vero 
eiusmodi auctoritas simul cum reliquis in 
medium prolata est, primum quidem ad eam 
respondemus, prout a patribus nostris acce- 
pimus, haec nimirum probabiliter esse cor- 
ruptelas interpolationesque haereticorum quo- 
rumdam, qui Origenis placita sentiebant, 
quales multi per illa tempora viguerunt, prae- 
sertim in Aegypti et Palaestinae locis, ut etiam 
sanctum illud et magnum luminare patronum 
suae opinionis habere viderentur. Deinde 
vero dicimus,sanctum illum,licet talis opinionis 
revera ille fuerit, tamen, cum ea doctrina con- 
troversa tum temporis neque adhuc plene 
diiudicata esset, nec pénitus reiecta opinio 
contraria, quod in quinto concilio factum fuit, 
nihil miri esse, si nonnihil à vero, homo ut ipse 
erat, aberraverit, quandoquidem multis aliis 
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ante ipsum idem accidit, puta Irenaeo Lug- 
dunensium episcopo et Dionysio Alexandrino 
et aliis; nam et hi dictis suis ansam quam- 
dam calumniatoribus praebuerunt. Porro autem 
controversum per id temporis fuisse hoc 
dogma, neque ita repurgatum, ut accurata 
eius notio haberetur, testis est Gregorius theo- 
logus dum ‘in oratione 7 Baptismum de 
inextinguibili illo igne disputat, haec dein 
subiungens* : « Nisi malit quispiam etiam hic 
« humanius idipsum, et ut puniente dignum 
«est, intelligere ». Vides quo pacto cuique 
volenti liberum faciat ignem illum benignius 
interpretari? At quinto concilio oecumenico 
opinio illa omnium maxime inhumana visa 
est; quare tum quod Ecclesiam labefactaret, 
tum quod diligentiores enervaret, anathemati 
subiecta fuit. Verba igitur illa, si quidem ab 
eximio Gregorio de igne illo sint dicta, pur- 
gationem sane non particularem, sed perfec- 
tam inferunt atque absolutam omnium redin- 
tegrationem: nequaquam vero nobis fidem 
faciunt, qui ad communem totius Ecclesiae 
sententiam respicimus, et sacris Scripturis 
tanquam regula ac norma utimur, non autem 
quid unusquisque istorum peculiariter scrip- 
serit consideramus, neque si quis alius de 


purgatorio igne alia quaedam ediderit, ea 


amplecti necesse habemus : nam duplex 
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supplicium et duplicem ignem nec Scriptura nec quinta synodus oecumenica nobis tradidit. 


12. Postea alia adferuntur dicta tum divini 
Dionysii, tum Epiphanii magni, tum Dama- 
sceni maximi illius theologi, quae de pur- 
gatorio igne nihil omnino asserunt, imo vero 
illum etiam 


evertunt. Nam solius divinae 


bonitatis esse dicunt peccata remittere, quae 
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admiserit: ostendunt etiam mortuis prodesse 
missarum sacrificia et preces. quae pro ipsis 
fiunt. Atqui eadem nos quoque et sentire et 
dicere et operibus innuere dictum fuit. Item 
beati Theodoreti auctoritas a vobis prolata est, 
quam nos neque novimus neque recipimus; 
et velimus a vobis scire undenam deprompta 
fuerit, a quonam ex ipsius operibus. 

13. Dictum practerea a vobis est, « proposi- 
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Toôs dn roro rotaüre 6 ouuev, xat cxometre !7 Huic argumento haec respondemus, eaque 


ut plane vera et aequa habetote. Est quidem 
citra controversiam, peccatorum remissioni 
coniunctam esse liberationem a poena pro 
ipsis debita; simul enim ac quispiam ab eis 
absolvitur, a poena etiam ob eadem solvenda 
liberatur. Haec autem remissio confertur 
trifariam ac diversis temporibus : in ipso qui- 
dem baptismatis tempore, deinde post baptis- 
ma per conversionem et dolorem et bonorum 
operum in hac vita compensationem; deni- 
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que post obitum per preces et eleemosynas 
et reliqua omnia opera, quae pro mortuis 
ab Ecclesia fieri solent. Porro prima quidem 
illa labore prorsus caret, cunctis communiter 


et ex aequo patens, non secus ac lucis pro- 
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fusio et solis adspectus et temporum vicis- 
situdines : nam gratia tota est, neque aliud 
quicquam a nobis exigit nisi fidem. Altera 
vero multum laboris secum adfert, eius instar 
« qui per singulas noctes lectum suum ac stra- 
« tum lacrymis lavat ® », cui ipsae quoque vitii 
cicatrices foetent, qui lugens et contristatus 
ingreditur”, et qui Ninivitarum‘ resipiscentiam 
ac Manassis* humilitatem, cui misericordia im- 
pertita est, imitatur*®. Tertia autem laboriosa 
quidem et ipsa est (paenitentiam enim secum 
habet coniunctam et conscientiam percutien- 
tem amissaque bona lugentem); est tamen 
poenae prorsus expers, si quidem remissio est: 
namque remissio et poena simul convenire non 
possunt. Ceterum in prima quidem et ultima 
ampliorem partem habet Dei gratia, coadiu- 
vantibus etiam precibus, ac tenue admodum 
est, quod a nobis confertur. Contra vero in 
media, exilem quidem partem habet gratia, 
maxima autem nobis insumenda est opera. 
Prima autem remissio ab ultima in eo dis- 
crepat, quod illa quidem omnia pariter pec- 
cata deleat, haec vero ea tantum quae mortalia 
non fuerint et quorum quemque in vita paeni- 
tuerit. Atque haec quidem sentit Dei Eccle- 
sia, quae dum remissionem defunctis adpre- 
catur speratque dandam fore, poenam cui 
obnoxii sint -nullam statuit, probe noscens, 
iusfitiae rationem in ejusmodi negotiis a divina 
bonitate longe superari. 

14. I. Et sane si eos, qui divinum numen in 
hac vita desiderant, ipsum desiderium, id est 
amor, expurgat iuxta Gregorium Theologum, 
expurgatos vero deiformes reddit, ac tales 
tandem effectos Deus jam ut familiares allo- 
quitur, qui fit, ut post obitum idem desiderium 
minus expurget animos materia solutos, sed 


opus adhuc sit purgatorio igne ad luenda levia 
peccata ? 
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IL. Item magis convenit divinae bonilati 
exiguum bonum non contemnere, quam leve 
peccatum ulcisci. Afqui exiguum bonum in iis 
qui graviter peccarunf, nullum praemium 
consequitur propter praeponderantem nequi- 
tiam. Neque igitur exiguum malum in iis qui 
multa praeclare gesserunt, decet poena mulc- 
tari, eo quod praestantiora vincant. Si enim id 
quod magis videtur non est, aegre pro 
fecto id quod minus videtur erit. Ergo neque 
purgatorium ignem esse putandum est. 

III. Item quemadmodum se habet exiguum 
aliquod bonum in iis qui ceteroqui pravi sunf, 
ita exiguum malum in üis qui ceteroqui boni 
sunt. Sed exiguum bonum in illis non potest 
bonorum retributionem efficere, sed tantum 
differentiam supplicii; neque igitur exiguum 
malum inistis supplicium efficiet, sed tantum 
differentiam fruitionis. Non est ergo arbitran- 
dum ignem esse purgatorium. 

IV. Praeterea si perfectum praemium eorum, 
qui sunt puri corde et animo, est videre 
Deum. hoc vero non aequaliter omnes conse- 
quuntur; profecto nec par est omnium purga- 
ti6, neque proinde ulla causa erit purgatorii 
ignis, si quidem in nonnullis imperfecta purga- 
tio fuerit: nam omnes forent per eumdem 
ignem aequaliter purgati et ex aequo apti ad 
videndum Deum. Hoc vero etiam in monte, 
ubi lex data fuit, allegorice ac figurate conti- 
git; « tunc enim non eodem statu atque ordine 
« omnes dignos habitos fuisse constat; verum 
« hunce alio, illum alio, unumquemque, ut opi- 
« nor, pro purgationis suae modo ac ratione », 
juxta Gregorium Theologum*. 

V. Item magnus ille inter sanctos Gregorius 
Theologus de Paschate speculative ac mystice 
sermonem habens, ubi ad eam partem venit 
in qua ait? : « Non efferemus autem quicquam 
« neque in postridianum relinquemus », illud 
expresse aperteque asseveraf, nempe nullam 
ultra praesentem noctem purgationem fore ; 
noctem  quidem praesentem uniuscuiusque 
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vifam appellans, et nullam purgationem post 
eam fore adimittens. 

VI. Item idem dum in oratione de Plaga 
grandinis ita disserit* : « Omitto dicere quae 
« illic sunt tormenta, quibus malos impunitas 
« in hac vita tradit, ut satius sit nunc castigari 
« et purgari, quam illic supplicio affici, quando 
« punitionis tempus erif, non purgationis »; 
manifeste statuit, nullam esse purgationem 
post migrationem ex hac vita, sed fantum 
acternam poenam. 

VIL Item Dominus noster, in illa evangelii 
secundum Eucam parabola de divite et La- 
zaro”, docens quae utrique obtigerit conditio, 
Lazarum quidem dicit statim atque obiisset, 
delatum fuisse ab angelis in sinum Abrahae: 
divitem vero simul atque interiisset, sepultum 
fuisse, et animam ipsius inventam esse in in- 
ferno tormentis addictam; atque ita cum per 
sinum quidem Abrahae supremum  illum 
in beata requie statum eorum qui Deo placue- 
runt significasset, per infernum vero et tor- 
menta, extremam damnationem et aeternam 
improborum hominum poenam ante oculos 
posuisset : nullum inter haec medium locum 
reliquit, qui temporariam aliquam poenam 
contineat, sed ingentem quemdam et imper- 
vium hiatum, quo utrique separantur ab 
invicem et summa ac sine ullo medio contra- 
rietas manifestatur. 

VIII. Item consentaneum non est, animam 
corpore solutam, et jam prorsus incorpoream 
materiaeque expertem factam, a corporeo igne 
cruciari, Cum corpus ipsius, quod ignis erat 
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apprehensurus, iam interierit. Revera, post 
resurrectionem, cum denuo assumpserit Cor- 
pus incorruptibile, et creatura omnis immutata 
fuerit, illa utique poterit, igne discisso ac 
diviso, ut novimus, ab eo congrua sibi poena 
cruciari; neque vero ipsa dumtaxat, sed etiam 
daemones, caliginosi ut sunt necnon materiam 
aliquam induti et crassitiem et corporea aërea 
vel ignea iuxta magnum Basilium. Priusquam 
autem proprium suum corpus recipiat anima, 
cum species tantum sit nulli materiae admixta, 
quamvis per seipsam subsistat, quo pacto à 
corporeo igne cruciari possit ? 

IX. Item si sanctorum animae ob solum 
originale peccatum in inferno detentae fuerunt, 
usquedum Salvator ad illum descendisset, non 
certe in igne et supplicio, sed uti in custodia 
et carcere, sicut Petrus apostolus in epistola 
sua dicit® : x quo et his, qui in carcere erant, 
spiritibus veniens pracdicavif; quae causa est, 
cur eorum quoque animas, qui leviter in hac 
vita peccaverint, talis infernus post obitum 
non possideat, sed adhuc requiratur in hunc 
finem purgatorius ignis, a quo per preces 
solvi poterunt? 

X. Item sancti patres nostri, quotquot ange- 
lorum more vitam in terra duxerunt, quamvis 
passim et frequenter per visiones et insomnia 
aliaque miracula tum de supplicio aeterno, 
tum de impiis et peccatoribus ei addictis ipsi 
edocti alios edoceant, eademque veluti prae- 
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sentia et iam facta intueantur ac sermone 
praemonstrent, quemadmodum et parabola 
illa in evangelio secundum Lucam divitis et 
Lazari statum describit; tamen de purgatorio 
igne finem habituro nihil usquam declararunt. 

NL Item dogma ïllud de 
omnium et fine aeterni supplicii, quod ab 


instauratione 


Origene, ut dictum est, origine ducta apud 
nonnullos ecclesiasticos viros obtinuit, inter 
quos est etiam Didymus et Evagrius, quod 
Dei erga homines benignitatem praetenderet 
atque ignavioribus valde acceptum esset, prout 
deifer ille Îoannes. Caclestis Scalace* auctor, 
ait; explosum nihilominus damnatumque fuit 
a sancta quinta universali svnodo, quod socor- 
diam animis iniiceret negligentesque adhuc 
negligentiores redderet, dum exspectarent ali- 
quando liberationem a tormentis et promissam 
instaurationem. lisdem igitur de causis propo- 
situm quoque dogma de purgatorio igne 
exterminandum videtur ab Ecclesia, quia desi- 
diam diligentioribus inducit, eisque suadet, ne 
totis viribus adnitantur ut in hac vita seipsos 
expurgent, cum alia post mortem purgatio 
expectetur. 
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1. Et pèv rept v GAlrhot duats6nrobuev, 1. Si de quibus inter nos controvertitur, 
aUecmuwrator xÜpiot «ai matéoes, vixn ôvov  reverendissimi domini et patres, victoria tan- 
%v sd nooxeluevoy xat prôevos évououv! &Xlou tum esset propositus scopus, neque aliud 
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Pnpoxetuévne fuüv cuvehetceus mçeoxatabadout-  peregrinatione, et vobis, qui tantum studium 
D voict cmouûe, oùdèv Erepov to rpoxeluevoy À td ad habendum hunc coetum impendistis, nihil 
is dnbetev dvapavelonv dupotésous domabechat aliud propositum est nisi uf veritatem, ubi 
constiterit, utrique amplectamur, idque opta- 
bilis lucri loco ducamus : magna sane spes 
fuerit, Deo adiuvante, fore ut negotio toto ex 
animi sententia utrinque confecto, alii alio 
discedamus. Quod quidem non solum de 
controversia nunc temporis proposita futurum 
xt di mévruv fous 1üv Guy rüv fuiv dôv- speramus, sed etiam fortassis de aliis omnibus, 
vétuv, Ouvarüiv dvruv révruns O:ÿS xarx Ta quae nobis impossibiles, Deo possibiles? eva- 
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Getat) uñ Gmaftwéonvrt xat änd +T%s eicvms  OMnino, qui, CUM inter multa, quibus nomi- 
patur, nomina, non dedignatus fuerit etiam a 
pace vocari‘, prorsus non permittet ut in 
vanum Curramus, neque tantum inter nos 
certamen irritum reddet; sed ipse factus com- 
pago et lapis angularis* coaptabit nos mutuo 
inter nos, qui sumus disiuncta ipsius membra, 
et omnes tamquam unum corpus effectos-sub 
Wéseva. [lepi où GE mposléueba vu ns uno capite, quod est ipsemet, rediget. De 
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2. Ignem purgatorium et punitionem per 
ignem temporariam finemque habituram, nos 
sane a nostris doctoribus traditum non acce- 
pimus, neque orientalem ecclesiam ita sentire 
scimus, ut et alias diximus. Quas tamen eccle- 
sia pro defunctis preces fundit, dum pium tribuit 
Deo cultum, has aliquid eis praestare posse, 
hoc etiam prorsus statuimus, jis credentes 
quae hac de re a patribus sunt decreta. Quod 
quidem cum sanctorum animae et nullius cul- 
pae sibi consciae, aeterna vita; tum quae prae- 
senti vita abusae fuerint ad fruitionem carnis 
eiusque voluptatum, nulla virtutisratione habita, 
aeterno supplicio sint dignae, hoc et sentimus 
et profitemur; vosque ob distinctam hoc pacto 
quaestionem laudamus atque admiramur, et 
Deo gratias agimus, ea damnantes quae de 
vobis antea sentiebamus ut non recte dicta ab 
iis qui haec dixerunt. Quod autem animae illae, 
quae medio quodam modo se habuerint inter 
virtutem et vitium, et nonnulla (utpote corpus 
indutae passioni obnoxium) peccata contra- 
xerint non mortalia, neque aeterno supplicio 
obnoxiae sint (id enim divinae benignitati 
neutiquam esset consentaneum, quod et nobis 
videtur), neque divinae gloriae participes fiant, 
priusquam poenam quamdam luerint ob non 
praestita quae facere oportuit, et contractam 
inde labem exemerint atque expiarint in hoc 
videlicet igne purgatorio, quemadmodum vos 
in vestra hac de re responsione exposuistis : 
en sane in-quibus discrepamus, neque eadem 
ac vos sentimus. Quod enim animae illae 
aeternum supplicium non mereantur, id recte 
dicitur, neque ei contradici potest; quod vero 
purgatorio igne etiam egeant, id offendiculum 
fit, et de eo a vobis dissidemus. 

3. De hoc itaque nobis faciendus est sermo, 
ia ipsum partientibus. Tota hac de re contro- 
versia in duo capita discerpta, horum alterum 
rursuim in duas partes secabimus et dividemus. 
Primum quidem quaerendum venit, an quo- 
rumdam peccatorum remissionem post obitum 
hominibus creator largiatur. Secundo, utrum 
punitione adhibita, an simpliciter pro divina sua 
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benignitate, ecclesiaeque precibus placatus. Si 
autem per punitionem, utrum alia quapiam ex- 
piatione, videlicet carceris vel caliginis et igno- 
rantiae, an etiam necessario per ignem atque 
eum quidem corporeum, qualem vos affirmatis. 

4. Sicigitur divisa quaestione, nos postremo 
huic modo supra tertium (id est animas puni- 
tione, quae fiat per ignem purgatorium, affi- 
ciendas esse, ut ad vitam aeternam perveniant) 
nequaquam adstipulamur, tum quod ne ab ullo 
quidem doctorum hoc traditum acceperimus; 
tum quod metus non exiguus nos incessat, ne 
temporarium ignem statuentes eumque transi- 
torium et purgatorium, universum ecclesiae 
coetum labefactemus. Cum enim Deus ac Sal- 
vator noster peccatores in ignem aeternum 
abituros? pronuntiet, quomodocumque is intel- 
ligatur ignis, hunc solum agnoscunt fideles, 
eoque ipsorum aures à pueris personant, et ad 
hunc respicientes eumque maxime omnium me- 
tuentes, dicta factaque sua omnia moderantur. 
Nunc vero si ex integro de temporario etiam 
igne verba faciamus, verendum est ne fideles 
hunc loco aeterni habentes, etiam omnem 
ignem iam tfalem esse putent, atque hinc in 
Origenis errorem prolabantur, aeternique sup- 
plicii memoriam animis suis excutiant, finem 
poenae statuentes. Ex quo multa quidem secu- 
tura absurda, cum et magnam arrepturi sint in 
vita sua recte instituenda negligentiam, et ma- 
gnam suppeditaturi aeterno supplicio mate- 
riam, nemo est qui ignoret. His igitur de causis 
nunquam in hunc usque diem tale quicquam 
statuimus, neque omnino statuemus. 

3. Quod vero Deus etiam post migrationem 
e corpore peccata remittat iis, qui venialia 
commiserint, quod et primum erat eorum, quae 
in quaestionem venerunt : hoc etiam a docto- 
ribus dicentibus audivimus eo quo illi docent 
modo. De media vero et secunda quaëestione 
superest dicendum. Ea autem est, utrum per 
aliquam punitionem, punitionem inquam, veluti 
carceris aut caliginis cuiusdam, an vero sim- 
pliciter per clementiam Dei et ecclesiae preces 
ipsum placemus, ut talia peccata remittat. Sed 
de hoc quidem in praesentia dicendi locus non 
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est. In vestra vero argumenta oratio est conver- 
tenda, et demonstrandum, ecclesiae nostrae 
doctores in suis libris purgatorii ignis nusquam 
meminisse; quae autem a vobis prolata sunt 
testimonia ad hunc astruendum, ea statim, 
auxiliante Deo, pro viribus explicabimus. 

6. Ac de testimoniis quidem ex libris Macha- 
bacorum et divino evangelio secundum Mat- 
thaeum a vobis adductis, non iam ob id ipsum, 
quod supra diximus, multa faciemus verba. 
Manifesta enim cuivis sunt, et apertissime 
ostendunt, remissionem quorumdam peccato- 
rum nonnullis post mortem concedi. Quonam 
vero modo, an nimirum per punitionem, atque 
cam per ignem, ne innuunt quidem omnino. 
Quod vero haec purgatorium ignem plane non 
inferant, sole ipso clarius est. Quid enim com- 
mune est remissioni cum purgatione per ignem 
et punitione? Aut enim punitione opus est aut 
remissione, et non utraque simul. « Ei enim qui 
« blasphemaverit in Spiritum Sanctum, non 
« remittetur, neque in praesenti saeculo neque 
« in futuro »; nihilque amplius addit. Praeterea 
nihil etiam illud ex Machabaeis quo dicitur?, 
« bonum esse ac salutare pro mortuis orare, ut 
« a peccatis suis absolvantur », nihil, inquam, 
de poena atque ea quidem expresse nominata 
agit; sed tantum hortatur ut Deum pro mortuis 
oremus, spe nobis subiecta peccata ipsis fore 
remittenda. 

7. Atque haec quidem ita se habent. Ad illud 
igitur maximopere pervulgatum accedamus, et 
dictum beati Pauli quidnam significet discutia- 
mus, praesertim doctorum nostrorum exposi- 
tionibus et contemplationibus insistendo; sin 
minus, nos ipsi omnia, quae ab Apostolo dicta 
sunt, mentis nostrae acie penitus perscruta- 
bimur, quoad eius fieri poterit, et vestigiis ipsis 
verborum inhaerebimus, donec veram divini 
praeconis mentem haurire poterimus. « Funda- 
« mentum»,inquit", «aliud nemo potest ponere 
« praeter id quod positum est, qui est lesus 
« Christus. Sivero quis superacdificaverit super 
« hoc fundamentum aurum, argentum, lapides 
« pretiosos, ligna, foenum, stipulam: uniuscu- 
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« iusque opus manifestum erit : dies enim 
declarabit, quia in igne revelabitur, et opus 
« cuiusque quale sit, ignis probabit. Cuius ergo 
« opus manserif, quod supérstruxerit, merce- 
« dem accipiet; cuius vero exustum fuerit, 
damnum accipiet; ipse vero servabitur, sic 
tamen tanquam per ignem ». 


& 
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8. Primum itaque velimus vos scire, beatum 
[oannem illum et animo et lingua aureum, in 
exponendis divi praeconis epistolis, ut et reli- 
quo universo vetere et novo Testamento, sedu- 
lam operam posuisse, Ferunt* autem eum, 
idque in ipsius vita scriptum legitur, et nos 
libenter credimus, cum nihil antiquius haberet 
quam ut praedicto operi manum admoveret, 
Magna quasi: vertigine laborasse, dum ad alti- 
tudinem apostolicae sententiae respiceret, veri- 
tumque magnopere ne tandem a vero sensu 
aberraret; quocirca ad preces conversum, cum 
multum Paulo supplex fuisset, ut sibi in sus- 
cepta opera auxilio esset, ita tandem rem ipsam 
adgressum esse; beatum vero Paulum, partim 
ut probaret consilii modestiam, partim etiam ut 
declararet gratum sibi esse, quod Joannem 
interpretem scriptorum suorum nancisceretur. 
visum esse adstare ipsi sedenti iamque opus 
aggredienti, atque in aurem insusurrare: visum 
vero etiam Proclo loannis discipulo et succes- 
sori in sede Constantinopolitana. Modus autem 
qualis? Quidam e primoribus, cum adversa 
fortuna usus regiam indignationem incurrisset, 
noctu ad magnum hunc virum venit, precatu- 
rus ut sibi regem placaret. Proclus autem cum 
recluso domunculae ostio ingrederetur, rem 
suo praeceptori significaturus, conspicatus est 
virum quemdam [oanni a tergo adstantem. 
subinclinantem se nonnihil afque in aurem 
susurrantem. Suspicatus itaque aliquem ad 
illum, se inscio, ingressum, reversus, miserum 
illum virum abire iubet, aliasque redire. Quod 
quidem tribus deinceps noctibus accidit: et vir 
ile adstans non discedebat à loanne jam tunc 
incumbénte operi, et Pauli interpretationcm 
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adornanti: sed simul ac Proclus nuntidturus 
ingrediebatur, ctiam ille ipsi apparcbat adstans. 
Cum vero post tertium demum diem eximius 
Loannes viri illius recordatus esset (cognoverat 
enim jam antea ipsius res, atque ita statutum 
fuerat ut ad se veniret), miratus est quod hac- 
tenus non venisset, causamque à Proclo scisci- 
tatus est. Is autem « Venit vero » inquit « ille, 
et quidem frequenter; sed cum quotiescumque 
ingrederer, te cum alio occupatum viderem, 
miratus sum ct veritus ne tibi molestiam crea- 
rem ». Tum vero loannes, dicto examinato, 
statim in habitum et formam illius hominis 
inquisivit; et ubi cognovisset calvum visum, et 
>auli imagini, quae ibi appensa erat, similem, 
magnopere et Deum et Paulum laudavit, ma- 
gnaque spe concepta, suscep{tum opus alacrius 
persccutus est, et iuvante Deo et Paulo ad 
finem perduxit. Quanta vero gratia cius hisce 
homiliis aspersa sit, ct quantopere omnes ct 
stili elegantia et sententiarum splendore gravi- 
tateque exsuperaverit, soli scire possunt qui 
linguam qua usus est intelligunt. 

9. Is itaque (ne rem longius protrahamus) 
cum ad cum loeum pervenit, dictum hoc inter- 
pretans, nihil tale dixit aut cogitavit, quale vos 
dicitis, neque purgatorium et temporarium 
ignem significare vocem hanc statuit, sed de 
acterna illa et finis experte damnatione locum 
accepit. Ligna enim et stipulam ct foenum, 
acternac flammae fomites a Paulo vocari cen- 
suit et ignem illum aeternum; €orum vero qui 
ienc puniuntur salutem, permansionem in igne 
et perpetuitatem poenac. Ne enim quispiam, 
audito nominceignis, sciens vero homines etiam 
corpus post resurrectionem assumpluros, pec- 
catores autem etiam passioni obnoxium, sus- 
picetur ad tempus aliquod cos passuros esse, et 
corpora illa hoc igne perditum ac tandem 
absumptum iri, maxime ubi audierit opera 
arsum iri : huic opinioni occurrens doctor 
noster, « Non crit hoc », inquit, « non cquidem 
« crit. Quos enim ignis ille semel acceperit, in 
« acternum puniturus retincbit, quin ulla inde 
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« opera eorum combustio illa fiant, ipsi tamen 
« non absumentur, sed integri permanebunt 
« dum puniuntur, etiam existentes in igne ». 
Hoc itaque modo ille interpretatus est dictum 
istud; eodem etiam modo plerique doctores, 
quibus fides deroganda non est. 


10. Si vero beatum Augustinum nobis obii- 
ciatis, et si quem alium Jatinorum sanctorum, 
qui aliter atque ille haec verba sit interpretatus, 
ut de purgatorio igne dicta esse existimarit, 
primum quidem responderimus, valde aequum 
esse, ut Graeci quae graeca sunt melius norinf: 
neque vos ipsi diffitebimini, graecanicam lin- 
guam melius intelligi ab eis, quibus ea est ver- 
nacula. Quod si igitur quae graece a Praccone 
scripta sunf, nemo eorum, qui graeca lingua ut 
patria usi sunt, aliter intellexisse aut interpre- 
tatus esse cognoscitur quam ut beatus loannes 
Chrysostomus; certe illis potius, tot tantique 
cum sint, fides est accommodanda. Latinos enim. 
partim quod in translatione Scripturae eis non 
suppetat vocabulum quod apte significet atque 
exprimat graecae vocis sensum, censuerimus 
in hanc sententiam adductos: partim, uf maius 
malum tollerent, minus admisisse. Quemad- 
modum enim ex ipsius Augustini verbis® 
constat, erant qui dictum hoc ad omnia peccata 
traherent, censentes omne peccatum esse 
expiabile, adeo ut etiam aeternum supplicium 
finem aliquem esset habiturum. Hanc itaque 
opinionem volens Augustinus sublatam atque 
ex animis hominum'exterminatam, medium hoc 
punitionis genus admisit, temporarium ignem 
largiens, tametsi vocis fortasse infirmitate eo 
abductus : nam verba illa saleum esse, salvari, 
salus, nihil plane aliud apud Graecos in vulgari 
nostra lingua significant nisi permanere atque 
esse. Hoc vero etiam ipsa apostolici dicti sen- 
tentia demonstrat. Cum enim natura ignis sit 
disperdere atque absumere; qui autem in 
aeterno supplicio detinentur, non absumantur 
(nam alioqui ne aeterna quidem esset eorum 
detentio), manebunt, inquit, existentes et salvi 
seu integri, etiam in igne comburente. 

tt. Primum itaque huic loco ita obviam 


1e yevñontar Il. — 2. to! to : avri t09 ed. — 3. Zyxdoämoovtas IL. — 4. -à om. ed. — 5, = 
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dissertat, De Angelis, lib. III, cap. 8. 
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imus. Deinde vero, cum et Joannes Chryso- 
stomus et omnées graeci sancti doctores ita 
dictum hoc interpretati sint ut dicimus, ita vero 
Augustinus et latini; nos medii constituti, et 
altius dictum apostolicum repetemus, et vesti- 
giis verborum inhaerentes, considerabimus 
quid significare velit, veritatem omnibus prae- 
ferentes. Hoc itaque modo se Pauli dictum 
habet. Fundamentum, inquif, positum est, nec 
jam nunc licet aliud ponere : unum enim est 
atque idem, lesus Christus, neque illi difti- 
dendum. Atque hic quidem est huc usque de 
dogmatibus sermo. Quae sequuntur, agunt de 
studio quod versatur circa opera. Ad fideles 
enim verba faciens, fidei quidem rationem, et 
praecipue eius fundamentum (videlicet fides 
in Deum incarnatum) nemini, inquif, licet 
immutare: nam quicumque hoc attentaverit, 
totum prorsus opificium convellat oportet. 
Cum autem opera mortua sint absque fide, et 
fides absque operibus nihil possit, postquam 
de fide egit, etiam sermonem de operibus 
adiungit, et de superaedificantibus verba facit. 
Dividit autem sermonem in duo sola, tertium 
ac medium nullum statuens, aurum quidem et 
argentum et lapides pretiosos, virtutes appel- 
Jans; ligna ‘vero et stipulam et foenum, € 
contrario contraria, vitia nimirum. Porro vestra 
opinio aliquid necessarii fortasse secum adfer- 
ret, si vitium iterum bifariam partitus fuisset, 
atque alterum ex his expiari posse, alterum 
acterno supplicio afficiendum dixisset. Nunc 
vero nihil tale dixit, sed postquam aeternae 
vitae conciliatrices, virtutes inquam, aeterni 
vero supplicii, vitia, enumeravit, deinde subiun- 
geit, uniuscuiusque opus manifestum iri; addit 
autem etiam quando, extremum illum diem 
designans, in quo descensurus est Deus, uni- 
cuique pro suo merito retributurus. Dies enint 
manifestum faciet, inquit, guod revelabitur in 
igne. Exit enim hic dies procul dubio secundi 
ilius adventus Salvatoris et futurum illud sae- 
culum, dies proprie vocatum, vel quod sit dies 
quatenus cum praesenti vita comparatur, ad 
quam sc habet ut dies ad noctem, quemadmo- 
dum idem ctiam in alio loco testatur : ox 
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praecessit, dies autem appropinquauit". Mic 
itaque est, ut dictum est, ille dies, in quo 
veniente ipso cum gloria, fluvius ignis ipsum 
praecedet, de quo etiam Daniel propheta ait” : 
Ante-ipsum rotabatur fluvius ignis; et David 
rursus® : /gnis ante faciem ipsius ardebit et 
circum ipsum procella impetuosa; de quo etiam 
beatus Petrusinquit®: Veniet autem dies Domini 
tanqguam fur in nocte, in quo caeli cum stridore 
praeteribunt, elementa vero aestuantia solventur. 
Et rursus : Expectantes et accelerantes advuen- 
tum diei Dei, per quem cacli incensi solventur, 
et elementa aestuantia liquescent, quemadmo- 
dum etiam dilectus noster frater Paulus pro 
sapientia sibi data vobis scripsit. E quibus 
omnibus constat, beatum Paulum de extremo 
illo die deque aeternum duraturo adversus 
peccatores igne ibi locutum fuisse. Ignis porro 
ille, inquit, opus cuiusque quale sit, probabit; 
illud quidem illuminans, hoc vero cum suis 
auctoribus exurens. Hunc enim ignem cum 
doctores omnes, tum vero Basilius ille magnus 
duplicem esse statuerunt, praecipue vero 
omnium hic, exponens illud e psalmo® : Vox 
Doini intercidentis flammam ignis, « Kgnis », 
inquit!, « qui paratus est in supplicium diabolo 
« et angelis eius, discinditur voce Domini, ut 
cum duae sint in igne facultates, quarum 
una comburit, altera illustrat, acerba illa 


atque ustiva vis iis qui adustione digeni sunt 


« 
« 
« 
claritas ad 


« servetur: illius vero splendor et 


hilaritatem eorum, qui laetam ac beatam 
vitam acturi sunt, destinetur. Vox itaque Do- 
mini intercidentis ac dividentis flammam 
ignis, adeo ut supplicii quidem ignis obscu- 
rus sit, requietis vero lux vi careat combu- 
« rendi ». Huius igitur ignis altera vis est, ut 
iustos complectatur, eosque illuminet et illu- 
stret et quovis auro splendidiores eficiat;altera 


« 
« 
« 


« 


vero, ut peccatores apprehensos comburat, 
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perpetuoque puniat. Quare dicit : £t unitscu- 
jusque opus, quale sit, ignis probabit. Quorum 
enim opera eo manserint, quod igne illo fortiora 
“evaserunt, aut potius adscita sibi facultate 
eius illuminandi, cum eo ut amica cum amico, 
et similia cum simili, et lucida cum lucido coi- 
verunt, hi mercedem accipient; in quac vero 
opera declarabit ustivam suam facultatem, 
utpote quae ad incensionem ustionemque apta 
fuerint, camdemque ad illum rationem habue- 
rint atque ad aliam aliquam flammam ligna, 
stipulae, foenum, materiae scilicet incensioni 
ultionique accommodatae, horum operum auc- 
{ores damnum patientur:; non tamen quo modo 
mala illa opera abolebuntur atque absumentur 
iene, codem modo eorum etiam perpetratores : 
hi enim in igne perdurantes manebunt, aeter- 
numque punientur. | 

12. Primum itaque ex eo quod peccata non 
diviserit in mortalia et non talia, sed opera 
simpliciter in virtutes et vitia; deinde, quod 
declaraverit quando id futurum sit, extremo 
scilicet illo die, prout et beatus Petrus ait; et 
tertio, quod dixerit illum ipsum ignem opera 
simul ac operarios circumplexurum, et opera 
quidem ustu facilia combusturum, operarios 
vero incolumes inabsumptosque servaturum : 
manifestum est beatum Paulum nequaquam de 
purgatorio igne Jlocutum (quem scilicet vos levi 
alicui peccato, non omni penitus vitio delendo, 
et quidem ante iudicium ponitis, illos incen- 
surum qui venialia sive expiabilia peccata com- 
miserint, non autem iustos, quorum opera 
aurum sunt et lapides pretiosi), sed de aeterna 
illa et finis experte poena, in qua haec fient. 
Quin et ipsa illa vox defrimentum patientur, 
ii videlicet quorum opera ustioni apta fuerint, 
nihil aliud nisi in aeternum puniendos declarat, 
cosque qui privandi sunt divini luminis partici- 
patione et splendore eius qui probationem in- 
stitucrit; quac nequaquam iis, qui ex vestra sen- 
tentia purgantur, conveniunt: hi siquidem non 
modo nullum damnum accipiunt, verum etiam 
multum lucrifaciunt, dum vitiositatem quidem 
deponunt atque exuunt, puriftatem vero mundi- 
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tiemque sibi induunt. Hoc itaque modo nos 
quidem dictum illud interpretamur, atque ita 
verisimiliter se res habere videtur. Si vero 
quispiam aliter hoc exposuerit, per sa/utem, 
liberationem intelligens a damnatione, et per 
transitum per ignem, facultatem sese purifi- 
candi : hunc certum est, genuinum Pauli sen- 
sum nequaquam esse consecutum. Neque id 
mirum est, homo ut erat, ubi multi deprehen- 
duntur doctores diversimode Scripturae dicta 
interpretantes, quin omnes eandem sensus per- 
fectionem assequantur. Impossibile enim est 
eaidem vocem diversis sensibus explicatam 
omnibus aequaliter convenire. Nos vero opor- 
tet eos seligere-qui praecipui fuerint ecclesia- 
sticisque dogmatibus magis congruentes, reli- 
quos vero iis posthabere. 

13. Cum vero ctiam nonnullarum auctorita- 
tum ex Patribus memineritis, quae pro vesira 
opinione facere videntur, quam brevissime fieri 
poterit, etiam de iis dicemus, prolixitatem ora- 
tionis evitantes. Primum itaque quoniam Basi- 
lium Magnum allegastis, in precibus quae ad 
Pentecosten fiunt dicentem, sanctum Epipha- 
nium, praeterea etiam divinum Joannem Da- 
mascenum, necnon maximum illum Dionysium, 
eos nihil aliud innuere nisi quod ad nonnulla 
peccata absolvenda mortuis preces supplicatio- 
nesque pro ipsis factae magnopere conducant, 
et vos conscii estis, et rem multis verbis nequa- 
quam egere existimamus. Deinde, quac dicitis 
beatum Theodoretum*sensisse, virum et sapien- 
tem et divinum et magnam eloquentiae laudem 
consecutum, si ea quidem etiam apud nos ita 
se habere deprehenderentur, haberent utique 
aliquam rationem et nonnulla fortassis de- 
fensione egerent. Nunc vero cum in multis 
illius scriptis quae apud nos exstant nihil tale 
unquam pronuntiasse comperiatur, ne quid- 
quam quidem ad illa respondendum censemus. 

14. Superest unus beatus Gregorius Nysse- 
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nae ecclesiae praesul, qui magis quam alii, 
quae pro vobis faciant, dixisse videtur. Atqui 
satius® fuit illius auctoritatem silentio prae- 
terire, nullaque ratione nos cogere earum 
rerum quas dixit defensionem aperte in me- 
dium proferre. Dicendum tamen nobis est, 
salva, quoad eius fieri poterit, patris illius existi- 
matione. Homo erat; homini vero, etiam si ad 
culmen sanctimoniae pervenerit, non est im- 
possibile errare, in iis praecipue, de quibus 
nulla praecesserit inquisitio, neque una con- 
gregati Patres sententiam tulerint. Manifestum 
enim est, multos rectius quam unum aliquem 
verifatem assequi posse, si quidem duo boni 
praestant uni, Cum itaque quaestio de pocna 
acterna nondum agitata discussaque fuisset, vi- 
detur etiam vir iste opinioni redintegrationis a 
peccatoribus consequendae accessisse, finem- 
que supplicii inferre in eiusmodi praecipue 
sermonibus : nihil aliud supplicium illud esse 
statuens, nisi purgationem quamdam et forna- 
cem, attractionemque ad Deum per dolorem 
et labores, tanquam futura tandem perfecta 
instauratione omnium, etiam daemonum ipso- 
inquit, 
juxta dictum Apostoli. 

15. Primum itaque? illud hisce respondebi- 
mus, quod à patribus nostris accepimus, proba- 
biliter haec esse subdola perniciosaque com- 
menta haereticorum quorumdam, et Origeni 
assentientium, quales multi per illa tempora 
vigucrunt, potissimum jn finitimis Aegypto et 
Palaestina locis, ut etiam sanctum illud et 
magnum luminare patronum suae opinionis 
habere  viderentur. Secundo loco dicimus, 
sanctum illum, tametsi etiam in tali opinione 
revera fucrit, tamen cum 


rum, ut sit, 


tum temporis in 
controversia versaretur dogma neque adhuc 
plene diiudicatum esset, ut iam dictum est, 
neque contraria reiccta (quod in 
quinto concilio factum est), nihil miri esse, si 


opinio 


nonnihil à vero ut homo ctiam ipse aberrarit, 
quod et aliis ante ipsum multis accidit, Irenaeo 
videlicet Lugdunensium episcopo, et Dionysio 
Alexandrino, et aliis. Nam et hi dictis suis 
ansam quamdam calumniatoribus praebuerunt. 
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Jam vero controversum ea aetate fuisse hoc 
dogma, neque ita repurgatum, ut eius veritas 
esset certa, testis est Gregorius Theologus, qui 
in oratione de Baptismo, ubi de inextinguibili 
illo igne disserit, haec subiungit* : « Nisi quis- 
« piam malit etiam hic benignius id ipsum 
« intelligere et punientis dignitati convenien- 
« tius ». Vides quo pacto liberum faciat volen- 
tibus ignem illum benignius interpretari? Sed 
et quinto concilio generali opinio illa omnium 
maxime inhumana visa est, ac tanquam eccle- 
siae perniciosa, bonorumque animis remissio- 
nem inducens, anathemati subiecta fuit. Quae 
igitur dicta sunt, tametsi etiam a beato Gregorio 
de igne illo sint dicta, purgationem quidem 
non particularem, sed perfectam inferunt, atque 
absolutam omnium redintegrationem. Nequa- 
quam vero nobis fidem faciunt, qui ad commu- 
nem totius ecclesiae sententiam respicimus, et 
sacris Scripturis tanquam regula ac norma 
utimur, neque quid unusquisque illorum pecu- 
liariter scripserit consideramus, nec si quis alius 
de purgatorio igne alia quaedam scriptis man- 
darit,ea amplecti necesse habemus : neque enim 
Scriptura duplicem poenam et duplicem ignem, 
neque quinta synodusoecumenicanobistradidit. 

16. At .Augustinus, dixeritis, apertis verbis 
id asseruit, et beatus Ambrosius, et Gregorius 
Dialogus. Quod fatemur etiam nos, neque 
potest negari. Sed cum illi viri fuerint latini, 
et latine sua scripserint, partim nihil omnino 
aperte de purgatorio igne statuunt, sed tan- 
tum docent mortuos liturgiis et precibus, quae 
pro ipsis fiunt, iuvari; partim vero, si quid per- 
spicue de hac re afferunt, nullum tamen hu- 
jusmodi scriptum in hunc usque diem a nobis 
lectum est, nullum quidem quod vel de hac 
quaestione agat, vel de alia aliqua, praeterquam 
paucis abhinc annis De Trinitate tantum liber 
Augustini,et Gregorii Dialogi e latina lingua in 
graecam translati. Quid igitur miri est, si igno- 
ramus quod nunquam vidimus, neque legimus, 
neque audivimus? Etenimnostrates, et quotquot 
graeca lingua usi sunt, nihil prorsus de his 
scriptum reliquerunt; quae vero Latini scripse- 
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runt, a nobis qui Graeci sumus plane non 
intelliguntur. Verum enimvero et dicta horum 
Patrum potest aliquis mitiganter exponere, et 
quidem satis bene. Ex ipso enim beato Augu- 
stino et Gregorio Dialogo manifeste apparet, ne- 
que ipsos neque alios, quotquot istud dixerunt, 
pro auctoritate potestateque sua id statuisse, 
neque ultro argumento eiusmodi adhibuisse 
animum et sententiam suam ut veram pepi- 
gisse; sed, ut quispiam diceret, veluti impulsos 
atque intrusos, et rationum angustiis constric- 
tos, ac maius malum tollere coactos fuisse. 
Hoc autem erat, omne peccatum esse expiabile, 
ut nonnullis visum est. Multorum enim opi- 
nioni ex adverso reluctari rem violentam esse 
existimantes, ut videtur, et metuentes ne 
parum probanda dicerent, si, cum illi omne 
peccatum expiabile esse statuerent, ipsi e 
contrario nullum deleri posse affirmarent: 
mediam viam ingressi, minus malum admise- 
runt, quo opinionem suam probabiliorem 
redderent et maius malum tollerent. lis vero 
quae nonnulli temporibus sese accommodando 
dixerunt, non esse omni ex parte firmiter 
acquiescendum, omnes facile iudicaverimus. 
Sed quid? etiam si tanquam ita sentientes 
planeque statuentes haec dixerint, ne sic qui- 
dem necessarium est ut eos sequamur, eorum- 
que sententiae acquiescamus. Si enim ex 
dicto beati Pauli ad hoc feruntur, atque inde 
argumentantur, existimantes illum ibi de tali 
aliquo temporario igne loqui (quid autem 
ille senserit, abunde a nobis dictum est, dum 
exponeremus ea quae à Joanne Chrysostomo 
dicta sunt et quae ex contextu ipso eruuntur, 
plane discrepantia ab co sensu, quo occiden- 
talis ecclesiae sancti Îocum intellexerunt), 
quonam pacto nos facile fidem adhibuerimus 
illi sententiae, quae ex tali capite initium sumit, 
quod nobis non probatur, atque inde procedit, 
unde contrarium infertur? 

17. At enim dicitis etiam beatum Gregorium 
in quarto Dialogorum libro multis exemplis et 
revelationibus demonstrasse purgatorium. Sta- 


tuit quidem revera purgatorium ignem post 
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mortem, ante futurum illud -iudicium, sive 
allesorice hoc intellexerit, sive etiam ita vere 
censuerit; testimonia vero quae ex sacra Scrip- 
tura ad hoc stabiliendum confirmandumque 
adducit, nihil omnino necessarii secum ferunt, 
quemadmodum et antea a nobis dictum est; 
et narrationes revelationesque, quas exhibet, 
nullum plane definitum in loco aliquo purga- 
torium ignem statuunt. Nonnullos enim eorum 
qui purgantur ad balnea relegatos ïis qui 
lavantur ministrare dicit: alios per revelatio- 
nem apparuisse ustos diversis in locis : quae 
quidem omnia videntur nihil aliud esse nisi 
miracula et revelationes ad conversionem et 
resipiscentiam viventium a Deo privatim 
ostensae; universalem autem esse ignem pur- 
gatorium, nulla ex iis necessaria ratione pro- 
batur. Quin imo per ea quae postea subiungit, 
tale de purgatorio igne dogma plane evertitur. 
Nam quae dicuntur /evia sive minutissima pec- 
cata in iustis, alia per compensationem aliorum 
bonorum operum in hac vita purgari dicit, 
alia in exitu animarum e corpore per ipsum 
solum metum purgari tradit, alia etiam post 
mortem per eleemosynas et sacrificia quae pro 
ipsis fiunt. 

18. Cum vero etiam ab auctoritate romanae 
Ecclesiae fueritis argumentati, quod quintum 
est vestrorum argumentorum, nos autem huc 
usque distulimus : illud scire debetis, si ita 
utrique inter nos animis affecti essemus, ut quae 
in singulis ecclesiis obtineant, ea rata firmaque 
duceremus, nunquam futurum fuisse ut simul 
conveniremus, colloquiumque inter nos ha- 
beremus. Nunc vero illa primaria et maxima 
nostri conventus causa fuit, quod omni prae- 
sumptione et consuetudine, quae ratione non 
nitatur, seposita, nudas res iudicare volebamus, 
eas conferentes ad sacra eloquia et decla- 
rationes doctorum, his utendo tanquam regulis 
et norma ad illas pensandas. Si enim non 
ita nos geramus, sed ex consuetudine de rebus 
iudicemus, profecto utrique parti quaevis dis- 
solvere in promptu erit, neque alii cum aliis 
unquam conveniemus. Atque ita fit, ut neque 
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hinc, neque ex ullo dictorum quae allata sunt, 
sententia vestra necessario probari possit. 

19. Cum'vero denique etiam ratiocinationis 
ope ad propositam quaestionem usi sitis, 
ducto a iustitia Dei argumento, necesse est ut 
intelligatis, et nobis non minus facile esse 
ratiocinationibus quibusdam uti ad ea quae nos 
dicimus confirmanda, et quidem contraria iis 
quae vos concluditis inferre, sive a Dei erga 
homines benignitate rem probemus, sive etiam 
a diversarum apud eum mansionum necessitate, 
et divinae illius fruitionis gradibus, quae qui- 
dem fruitionis inaequalitas necessario postulat, 
ut non ex aequo omnes sint purgati; tum vero 
ex aliis multis rationibus, quarum plures suo 
tempore reddemus, si opus fuerit. Nunc vero 
cum pauca quaedam ex iis dixerimus, de his 
finem faciemus. 

I. Dicimus itaque magis convenire divinae 
bonitati, exiguum bonum non contemnere, 
quam exiguum peccatum poena dignum 
ducere. Atqui exiguum bonum in ïis qui gra- 
viter peccarunt, nullum praemium consequitur 
propter pracponderantem nequitiam. Ergo 
neque exieuum peccatum in iis, qui multa 
bona opera fecerunt, decet poenam consequi, 
quia quae praestantiora sunt, vincunt. Si enim 


id quod magis videtur, non est, aegre profecto . 


id quod minus videtur, erit. Ergo neque purga- 
torium ignem esse credendum est. ” 

Il. Praeterca, quemadmodum se habet exi- 
guum aliquod bonum in üis qui ceteroqui 
mali sunt, ita exiguum malum in iis qui cete- 
roqui boni sunt. Sed exiguum bonum in illis 
non potest bonorum retributionem efficere, 
sed fantum dilferentiam supplicii; neque igitur 
exiguum malum in istis damnationem efficiet, 
sed tantum Non est 
igitur putandum purgatorium ignem esse. 

D. Ad hace, aeterni supplicit aequitas in 


differentiam  fruitionis. 


hoc maxime ostenditur, quod immutabilem üi 
habeant qui peccarunt pravam voluntatem : 


perpetuac enim peccandi voluntati perpetua 
etiam debetur pocna. Eodem plane modo 
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contrarium etiam concluditur, nimirum, si is qui 
immutabilis in malo patrando perpetuo manet, 
perpetua poena punitur; qui non sempiterne 
castigatur, is neque immufabilem voluntatem 
habebit. Nam qui immutabilem eandem habue- 
rit, siin malo quidem, aeternae poenae ser- 
vatur; sin in bono, quid opus est supplicio ei, 
cui coronae debentur? Atqui eos, qui hoc igne 
purgantur, volunfatem immutabilem habere 
dicitis etiam vos. Non igitur necesse est eos 
igne purgari. 

IV. Insuper, si perfectum praemium eorum, 
qui sunt puri corde et animo, est videre 
Deum, hoc vero non aequaliter omnes conse- 
quuntur; neque igitur par est omnium purga- 
tio; nihil ergo opus erit purgatorii ignis, si in 
nonnullis imperfecta purgatio fuerit : omnes 
enim forent aequaliter purgati per eumdem 
ignem, et ex aequo apti ad videndum Deum. 
Id etiam in monte, in quo lex lata fuit, signi- 
ficative ac figurate factum fuit. Tune enim 
non omnes eiusdem fuisse status atque ordinis 
constat, sed hic quidem huius, alter vero alte- 
rius, pro ratione ac modo suae quisque pur- 
gationis, iuxta Gregorium Theologum". 

V. Praeterea, magnus ille sanctus Gregorius 
Theologus, de Paschate contemplative atque 
anagogice sermonem faciens, cum ad eam 
partem venit in qua dicit” : « Non efferemus 
« autem quidquam neque in postridianum 
« relinquemus », ita demum expresse aperte- 
que statuit, ultra praesentem noctem purga- 
tionem aliquam non esse; zoctemt quidem prae- 
sentem uniuscuiusque vitam appellans, nec 
ullam purgationem post eam admittens. 

VE Insuper idem, dum in sermone de Plaga 
grandinis ita disserit® : « Omitto dicere quae 
« illic sunt tormenta, quibus huiusce vitae 
«indulgentia eos tradit, ut satius sit nunc 
« castigari et purgari, quam ad cruciatum 
«illum transmitti, quando punitionis tempus 
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« erit, non purgationis », manifeste docet nul- 
Jam esse purgationem post migrationem ex 
hac vita, sed tantum poenam aeternam. 

VIL Item, Dominus noster in evangelio 
secundum Lucam, de divite et Lazaro signi- 
ficans quae sors utrique obtigerit, Lazarum 
quidem dicit, statim atque mortuus esset, dela- 
in sinum Abrahae, 


tum fuisse ab angelis 


divitem vero, simul atque mortuus esset, 
sepultum fuisse, et animam ipsius inventam 
esse in inferno, existentem in tormentis. Atque 
ita cum per sinum quidem Abrahae supre- 
mum illum statum in beata requie piorum 
significasset, per infernum vero et tormenta, 
extremam improborum damnationem et poe- 
nam acternam indicasset, nullum inter haec 
medium locum reliquit, qui temporariam poe- 
nam contineat, sed ingentem quemdam et 
impervium hiatum, separantem unum abaltero, 
et sammam, nullo interiecto medio, contrarie- 
tatem statuens. 

VIIL. Praeterca, consentaneum non est, ani- 
mam, ubi migraverit e corpore et jam prorsus 
incorporea materiaeque expers evaserit, à COr- 
porali igne puniri, cum corpus ipsius, quod ignis 
rat apprehensurus, iam interierit; post resur- 
rectionem vero, cum receperit corpus incor- 
ruptibile, et creatura omnis immutata fuerit, 
igne diviso, ut docemur, verisimile est, poenam, 
quae ab igne proficiscitur, congruentem ipsi 
force: neque ipsi solum, sed etiam daemonibus, 
quippe qui caliginosi existunt materiaque ali- 
qua pracditi et crassitie et corporibus aereis 
vel igneis iuxta Magnum Basilium. Priusquam 
autem proprium suum corpus recipiat anima, 
forma tantum cum sit nulli materiae mixta, 
etiamsi per scipsam subsistit, quo pacto cor- 
porali igne puniri possit? 

IX. Item, sancti patres nostri, qui parem 
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cum angelis in terra vitam duxerunt, multifa- 
riam et frequenter per visiones et insomnia et 
alia miracula de supplicio aeterno, quo impii 
et peccatores cruciantur, cum jpsi instituti, 
tum alios instituentes, ac veluti praesentia et 
jam facta intuentes atque exponentes, quemad- 
modum et parabola illa evangelii secundum 
Lucam, qua divitis ac Lazari conditio descri- 
bitur, de purgatorio temporario igne nihil 
uspiam declararunt. 

X. Praeterea, dogma illud de instauratione 
omnium et fine aeterni supplicii, quod ab Ori- 
gene, ut dictum est, originem sumpsit, et a 
nonnullis ecclesiasticis viris, inter quos est 
etiam Didymus et Evagrius, quod Dei erga 
homines benignitatem praetendat, et magno 
cum applausu ab ignavis exceptum sit, quem- 
admodum deiferus ille Ioannes caelestis scalae 
auctor ait, explosum nihilominus damnatum- 
que fuit a sancta quinta et universali synodo, 
tanquam supinitatem animis inferens et negli- 
gentes negligentiores efliciens, ut qui exspecta- 
rent aliquando a tormentis liberationem et pro- 
missam instaurationem. Quas ob causas nunc 
etiam propositum dogma de purgatorio igne 
exterminandum est ab Ecclesia, ut negligen- 
tiam sedulorum animis inducens, ac persua- 


dens ipsis ne omnibus viribus adnitantur, ut 
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LTINOREMMRESLONSIO À) LIBELLCM À GRAPGISLE XUIDIIEERS 
CIRCA PURGATORIUM IGNEM. ; 


RESPONSIO IN CONTRARIUM A SCHIS- 
MATICIS LATINIS AD GRAECOS DATA 
CIRCA PURGATORIUM IGNEM. 


1. Maximas agimus gratias omnipotenti Deo, 
quod fructum aliquem ceperimus e cura dili- 
gentiaque communiter adhibita : nam ex vestra 
responsione adeo crevit spes nostra, ut non 
solum de quibus modo disputamus, verumetiam 
de reliquis, adiuvante Christo, quin simus con- 
sensuri, minime dubitemus. Ecce enim vos, uti 
ex vestris responsis videre est, summa fide 
profitemini, et vivorum suffragia et Ecclesiac 
preces iis prodesse, qui nec tam mundi deces- 
serint, ut in caelum mox recipi mereantur, nec 
tam prave vixerint, ut in aeternum ignem 
coniiciantur, sed jis tantum in medio positis, 
qui maculis peccatorum quibusdam irretiti, ex 
vivorum suffragiis opem sibi praestolantur. 
Porro de medio eiusmodi hominum statu invi- 
cem dissentimus. Etenim vos opinionem no- 
stram evertere, vestram vero obfirmare quam 
maximo enitemini studio, idque plus aequo a 
vobis forsitan moliri quispiam dixerit, praeser- 
tim cum in ipso exordio pronuntiaveritis, vos 
non vincendi, sed veritatis fantum, adhibita 
diligenti inquisitione, indagandae atque amplec- 
tendae causa convenisse, asserentes haud ulli 
praesumptioni consuctidinive, ex qua rationi 
praciudicium oriatur, fas esse adsentiri, sed 


nudas res esse expendendas atque ad sacrac 
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a) Responsionis huius a Latinis dutac ad prae- 
cedentenr Graccorum libellum extus filinus, quo 
a Patribus deputalis primum exarata fuit, adhue 
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Scripturae doctorumve effata conferendas. Jiem 
dicitis, vos purgatorii ignis doctrinam neque 
unquam professos esse neque professuros, 
plane contradicentes priori assertioni, qua 
asseverastis, cuilibet Praesumptioni ac consue- 
tudini minime adsectandum, sed uni veritati 
obsequendum. Oportet igitur obnixe Deum 
rogare, ut ipsa veritas vincat ac triumphet, 
pravis animi affectionibus quibuslibet penitus 
propulsis; hoc siquidem pacto ipsius veritatis 
radius nobis clarius affulget, ac per nostanquam 
per idonea instrumenta eiusmodi loquetur 
hodie quae conducant ad Dei gloriam atque 
catholicae Ecclesiae utilitatem. 

2. His exordii loco dictis, ad vestram respon- 
sionem discutiendam oratione progrediamur. 
Eam in quatuor quidem partes dividistis. Et 
Primum quidem, animabus hinc migrantibus in 
tres ordines distributis, de duobus- extremis 
idem ac nos sentire partim videmini. Verum- 
famen quoniam sanctae unionis gratia conve- 
nimus, quo illa plenissime perficiatur, quas- 
cumque differentias palam nudeque in medium 
adducendas arbitramur, ita ut, favente Deo 
omnis deleatur discordia ac funditus eruatur 
Quare, cum ea quae ad duo extrema pertinent, 
qua oportuit perspicuitate nequaquam expo- 
Sueritis, VOS rogamus ac precamur, ut clare, 
quemadmodum antea postulavimus, significetis, 
quid sentiatis de sanctorum animabus nullius 
maculae sibi consciis, quas aeterna vita dignas 
censetis; an post hinc migrationem confestim 
in caelum rapiantur? Item de improbis, qui 
cum mortalibus peccatis obierint, quid putatis? 
Utrum protinus eorum animae in tartarum 
descendunt perpetuo puniendae, an vero cum 
Sanctorum tum aliorum animae extremum 
iudicii diem omniumque resurrectionem neces- 
sario exspectant ? Quod spectat ad medii ordinis 
homines, de modo, quo eorum animae liberen- 
tur (equidem de hoc inter nos dissidemus). 
cum nihil plane perspicui dixeritis, clare discere 
Cupimus, quid de eiusmodi animabus sentiatis, 
quas aeterno supplicio minime addici dicitis: 
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Fe 


num poenam quamdam primum patiantur. 
eamque cuius tandem yeneris? sitne sola divi- 
nae visionis dilatio. an poena quaedam sensi- 
bilis? Quomodo vero eandem perferant? An 
per cruciatum, eumque cuius modi? Num car- 
ceris aut caliginis aut ignorantiae? Quod si 
per ignorantiam. qualis ea sit vel quarum 
rerum? Numquid vero posteaquam purgatae 
vel solutae fuerint animae. illico in caelum 
convolent, sicut de primis dictum est? Altera 
vestrae responsionis parte, Supra dictas ani- 
mas, quae mediae vocantur. purgatorii ignis 
poënam nequaquam subire pronuntiatis. ne- 
vando id a quopiam sanctorum doctorum tra- 
ditum fuisse. Tertia autem parte. ad dicta 
sanctorum. quos huius veritatis testes fide 
dignos adduximus. respondetis. Postrema tan- 
dem. exhibentur argumenta rationesque.quibus 
vestram opinionem probare tentatis. Ad haec 
igitur omnia. adiuvante ipso lesu Christo. prima 
nimirum summaque omnium veritate. pro qua 
disceptamus, ex ordine respondebimus. 

3. Ad primam partem quod attinet, vestram 
explicationem ratam habentes. ad alteram 
progrediamur, in qua ideo vos purgatorii ignis 
supplicium neyare dicitis, quod timeatis, ne 
apud christianos, si purgatorius ille ignis cre- 
datur, Origenis opinio de omnium instaura- 
tione invalescat. indéque morum pernicies vi- 
taeque socordia exoriatur, existimantibus 
fdelibus illum ignem, qui paratus est diabolc 
et ancçelis eius ac reprobis hominibus, finem 
aliquando habiturum. Ac primum quidem mi- 
rabile nobis videtur, vos vani metus causa. 
timentes scilicet ubi nullus profecto timor erat'. 
ita opinari, ut hancce traditionem inficias eatis. 
sanctorum obsistendo sententiis tam rectis 
tamque necessariis nécnon antiquissimo catho- 
licae Ecclesiae instituto. At vero vos, viros ni- 
mirum sapientes et fortes et doctos, pavere 
minime oportuit.sed vobiscum reputare.sanctos 
Patres eiusmodi doctrinam circa purgatorium 
jenem, quam ex divina Scriptura hauserant. 
tam aperte tradituros non fuisse, si quid perni- 
ciosiex ea oriri posse existimassent, ut qui 
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Decreli, de Paenitentia. dist. VIT, c. 
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siarum utilitatibus semper et omni ex parte 
providerent. Siquidem temporarium ignem ita 
illi docuerunt, ut aeternum minime respuerent, 
sed optimo ordine ac temperamento purga- 
torium ignem lJevibus quibusdam maculis 
peccatisque reservantes, aeternum improbis 
scelestisque cum mortalibus decedentibus desti- 
narent. Id autem nullam maculam Ecclesiae 
inurere, ex eo liquet, quod Romana Ecclesia, 
quae eiusmodi doctrinam indesinenter tenuit, 
Origenis impiam de instauratione opinionem 
semper respuerit, quae penitus quidem igno:t- 
tur apud multas Occidentis Ecclesias. Eos vero, 
qui purgatorium ignem esse opinantur, non 
socordiores, sed potius diligentiores reddi, sole 
ipso clarius apparet : nam qui purgationi stu- 
diosius vacant, dum audiunt pieque credunt. 
dari post mortem purgatorium ignem, qui etsi 
aeternus non sit, acerbissimus tamen est, supe- 
ratque omnes temporales poenas, quas unquam 
passi sumus, uf magnus ait Augustinus*, multo 
magis pertimescunt, quam si reputarent, fore ut 
ipsi in ignoto quodam loco inulti serventur : 
nam ex huiusmodi persuasione ignaviores fient. 
Hoc autem pacto inferni metus pravos terret, 
ignis vero purgatorii recordatio bonos ad acrius 
vigilandum accingit, planeque contra evenit, 
quam dicitis vos. Quod sitimoris cuiuscumque 
causa tacendum censuissent sancti Patres. 
multa profecto eaque salutaria conticuissent, 
quae in cunctis Ecclesiis publice praedicantur, 
neque ullus sanctorum sive scripto sive voce 
quidquam prae timore docuisset, cum fere 
circa omnia nonnulli essent qui ipsis contradi- 
cerent. Quare ex hac purgatorii ignis doctrina 
vivi magnam sibi utilitatem comparant, tum ad 
pietatis opera diligentius incumbendo, tum 
sacro missae sacrificio atque eleemosynis pre- 
cibusque Deum placando, non solum pro 
seipsis, verum etiam pro defunctis Quam 


quidem sacram consuetudinem non Latini 
tantum, sed Graeci quoque summo studio 
persequuntur. 


4. Quoniam vero obiectione proposita asse- 


cap. 18 = P. L., t. 40, c. 1128 Habetur etiaur in secunda parle 
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ruistis, hanc doctrinam haud ab ullo doctorum 
traditam fuisse, eandem probari cuique per- 
spicuum esse dicimus ex magni Basilii verbis, 
qui preces fundens a Deo petit, ut defunctorum 
animas in refrigerationis locum transferre 
dignetur, Qua voce innuitur, poena, quae per 
ignem fiat, animas illas cruciari; quae ut in 
contrarium statum, quasi ex ustione in refri- 
gerationem traducantur, sanctus deprecatur. 
Item Gregorius Nvssenus, vir ille eximius et 
inter doctores praestantissimus, ubi sanctam 
Macrinam loquentem introducit, purgatorium 
ignem luculentissime tradidif, tum etiam in 
libro de mortuis testatus est purgatorium esse 
ijpnem, quemadmodum antea diximus”. Quod 
autem in respondendo affirmatis, illum utpote 
hominem errare potuisse, id valde odiosum 
nobis visum est : siquidem et Petrus et Paulus 
et ceteri apostoli nec non quatuor evangeli- 
stae homines erant; sed et Athanasius, Basi- 
lius, Ambrosius, Hilarius, et quotquot in Eccle- 
sia excelluerunt, homines itidem erant et labi 
potuerunt. Quin reputatis quo tandem evadat 
vestra hacc responsio? Hac enim ratione fides 
jota vacillat totumque Testamentum et vetus et 
novum in dubium revocatur, utpote nobis ab 
hominibustraditum, qui errare potuerunt. Quid 
jam in sacra Scriptura firmum supererit? Quid 
ratum habebimus? Fatemur nos ipsi hominis 
esse falli posse, quatenus homo est ac propria 
sua virtute quidpiam molitur; quatenus vero a 
divino Spiritu regitur Ecclesiaeque iudicio 
comprobatur in iis quae ad communem dog- 
matis veritatem pertinent, quaecumque scribat, 
ea verissima esse censemus, Quamobrem tale 
aliquid de tanto viro passim ac temere minime 
admittimus, quippe frater erat Basilii magni 
beatacque Macrinae et familiaris Gregorii 
Theologi. Quis enim censeat eum a sumimis 
istis viris gubernatum in hunc errorem delabi 
potuisse ? Ad haec adiungimus, quintam syno- 
dum, quae potissimum adversus Origenistas 


congregata est, Origenisque doctrinam ut per- 
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niciosam infaustamque submovit, illius opera 
comprobasse, adeo ut quaevis istiusmodi sus- 
picio longe omnino a sapientissimo viro remo- 
venda sit : neque enim synodus illa huius opera 
probasset, si Origenis opiniones, in quibus 
damnandis summam adhibuit curam, eumdem 
deblaterasse existimasset. Restat ergo ut ille, 
qui ignem aeternum profitetur, ita de purga- 
torio senserit, quemadmodum in eius libro fum 
Catechetico tum de infantibus, qui praemature 
abripiuntur, manifestissime apparet. Equidem 
eius opera, combustis Origenis libris, integra 
servata sunt, nec servata dumtaxat, sed valde 
etiam aestimata; quod non contigisset, si tale 
quiddam, quale vos dicitis, ille scripsisset. Illud 
autem quod asseritis, corrupta fuisse ab Orige- 
nis sectatoribus eius opera, a sana ratione 
alienum est. Si quid enim eiusmodi accidisset, 
id post quintam synodum eventurum fuisse, 
cum jam opinio illa ab Ecclesiae septis abacta 
esset, cuique perspicuum est : etenim, ut dixi- 
mus, si tale aliquid scripsisset, id synodum 
latere non potuisse constat. Atqui si novisset, 
etiam procul dubio damnasset. Sin autem post 
actam synodum vitiati sint eius libri, gravissima 
exoritur suspicio, id ab aliis factum esse ac 
propter aliud quid : ibi enim cum de purgato- 
rio igne, quo modo et nos sentimus, eodem 
modo clare loquatur, putatisne eos, qui eius- 
modi ignem negarent, ad iurgia movenda hanc 
doctrinam in eius opera inseruisse? Sed de 
Nysseno satis. 

5. Quid autem dicemus de Latinae Ecclesiae 
doctoribus, quorum sententiam circa eiusmodi 
ignem vos latere haud licet, ut qui sanctum 
Augustinum, doctorem scilicet vere eximium, 
ignorare non possitis, praesertim cum a pluri- 
mis generalibus conciliis mirifice commendatus 
fuerit, atque eius opera de fidei veritatibus 
aequis laudibus semper ornata? Non igitur 
credibile est vos ignorare potuisse, quae ille de 
hoc argumento statuerit, cum iam dudum haud 
immerito nota sint non minus Graecis ut ita 
dicamus quam Latinis. Itaque cum antiquis- 
sima sit haec doctrina atque per totum orbem 


3. vés vox dubia, in imagine saltcm photographica, qua utor; 
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trifta ac pervulgata, eam veteres illi sancti 
Patres haud sustinuissent, si quid inde detri- 
menti in Ecclesiam induci putavissent. Enim- 
vero Ecclesia Romana, ab apostolorum prin- 
cipibus edocta et super petram aedificata, 
mediam semper institit viam, nec ad laevam 
nec ad dextram deflectens, cunctasque haere- 
seon procellas ac tempestates incolumis traii- 
ciens : namque ita adversus Sabellium personas 
in Trinitate discrevit, ut Arii errorem vitaret. 
sed unam eandemque trium personarum essen- 
tiam profiteretur; item in Salvatoris dispensa- 
tione ita contra Eutycheten naturas distinxit, 
ut personas cum Nestorio in duas minime 
solveret. Sic etiam circa statum animarum 
post moriem poenas quasdam purgatorias tem- 
poralesque profitetur, ïis tantum irrogandas, 
qui absque mortalibus in caritate gratiaque 
decesserint, ut cum Origene nec sentiat nec 
dicat peccata omnia purgari posse. Quid autem 
dicemus de sancto Gregorio veteris Romae 
cpiscopo, cuius Dialogorum librum vel ante 
schismatis huius tempora in graecum transtulit 
Zacharias Romanae Ecclesiae antistes? Siqui- 
dem in opere isto clare admodum pater ille de 
purgatorio igne disputat, adeo ut fieri non 
possit, ut hocce dogma vobis aut abditum aut 
plane ignotum exstiterit. His igitur perspicue 
ostensis, illud colligere licet, fas nimirum non 
esse eiusmodi doctrinam probatissimam aeque 
ac vetustissimam atque tot saeculis in Ecclesia 
catholica vigentem, ulterius examinare vel 
excutere : alioquin Ecclesiae fides sine inter- 
missione conquassaretur, ipsaque in maximum 
errorem incideret,si omni tempore quaeritaret, 
semper in ancipiti posita Quare oportet ut 
firmissime eatencat, quaccumque tum magiste- 
rio tum révelationibus tum argumentis rationi 
consentancis semel acceperit, 

6. Quoniam vero asseruistis, iis dictis quae 
ex Machabacis atque ex evangelio secundum 
Matthaeum adduximus, non poenam aliquam 
purgatoriam, sed potius relaxationem absolu- 
tionemque à peccatis dumtaxat significari, illud 
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edicimus, duo quaedam esse in quolibet pec- 
cato omnino consideranda, culpam videlicet, 
quae macula est animae inhaerens post contu- 
meliam Creatori irrogatam, et ipsum poenac 
reatum, qui hominem alicui poenarum generi 
obnoxium reddit. Porro Deus culpam quidem 
dimittit, praevia contritione malique detesta- 
tione; poenae vero reatus habitusque solvatur 
oportet. In vestra autem responsione, dum de 
peccati remissione sermonem facitis, non satis 
ostenditur, qua ex parte tum remissio tum 
absolutio peccati locum habeat. Namque anima, 
ubi corporis vinculis soluta fuerit, iam nequit 
nec malum detestari nec paenitere; ex quo fit 
ut neque preces, neque supplicationes, neque 
suffragia quaelibet ïis, qui cum -mortalibus 
decesserint, prodesse queant, sacra dicente 
Scriptura* : Mors peccatorum pessima. Quare 
mitigatio illa vel remissio, quam vos existima- 
tis, de poena plane intelligenda est. Rem autem 
ifa se habere, e sacra Scriptura didicimus. 
Legitur enim in Deuteronomio” : Pro mensura 
peccati erit et plagarum modus. Et in bro 
secundo Regum, cum David ad Nathan dixis- 
set® : Peccavi Domino, Nathan mox respondit : 
Dominus quoque transtulit peccatum tuum : 
non moricris. Verumtamen, quoniam blasphe- 
mare fecisti imimicos Domini, filius qui natus 
est tibi, morte morietur. En clare apparet, ex 
admissa culpa statim invehi poenae reatum. 
Cum igitur peccati, mortalis praesertim, dimis- 
sio, quae ex animo contrito per Ecclesiae pre- 
ces aliaque suffragia producitur, non de culpa, 
sed de poena intelligatur, illud nobis abnuere 
non poteritis, spiritus illos, antequam precibus 
aliisque piis operibus a peccatis solvantur, certis 
poenis suppliciisque obnoxios esse: quibus licet 
accommodatissime alio atque alio modo afli- 
ciantur, prout etiam Gregorius magnus in 
suis Dialogis exponit, pro inito tamen divinae 
iustitiae consilio, eiusmodi purgatio per cor- 
poreum temporaneumque ignem congruentis- 
sime eflicitur, quemadmodum ex Ecclesiae 
sanctorumque Patrum doctrina necnon revela- 
tionibus ab hominibus Dei habitis traditum 
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accepimus. Quae quidem purgatio, ut per 
igneam eiusmodi materiam conficiatur, quam 
maxime decet, eo quod igne ipso nihil aut ad 
cruciandum acerbius aut ad purgandum aptius 
esse videatur. 


7. Post haec iam ad tertiam responsionis 
vestrae partem properamus, in qua plurima de 
admiranda illa dignitate et doctrina ac sancti- 
tate beatissimi Joannis Chrysostomi memoran- 
tur; deinde coniectatis linguae graecae igno- 
rantiam doctoribus Latinis causae fuisse, cur 
Apostoli sententiam haud probe comprehende- 
rint,ipsosque dicitis, quo maius periculum arce- 
rent, invitos minus elegisse; tum per aedificium 
illud ligni, foeni, stipulae, non venialia peccata 
significari, sed mortalium quemdam acervum 
esse contenditis; vocabulo autem salous fiet, 
non salutem, sed mansionem quamdam tole- 
rantiamque in igne indicari; denique per diem 
illam, de qua gentium Apostolus locutus est 
ita inquiens* : Dies enim declarabit, quia in 
igne revelabitur, eXtremam dumtaxat acterni 
supplicii diem innui asseveratis. Ad singula 
Deo iuvante ex ordine respondebimus. 

S. Ac primum quidem dicimus, periculosum 
esse ac ceteroqui odiosum sanctorum praestan- 
fiam invicem conferre, cum eorum dignitas 
atque excellentia uni soli Creatori perspecta 
sit. Verumtamen, quoniam a vobis cogimur, ad 


eiusmodi  collationem 


aegre  progredimur. 
Sanctun loannem asseritis in scrutanda inter- 
pretandaque Apostoli sententia insignis fuisse 
altitudinis, idque per visionem Proelo ostensam 
confirmari censetis. Nos cquidem egregium 
ilum virum summa acstimatione ac reverentia 
prosequimur, eiusque in docendo celebritatem 
clarissimamque persuasioncm commendamus, 
ob omnigenas suas virtutes cum admirantes. 
At vero cum ad veritatem defendendam,nonad 
gratiam eblandiendam disputemus, censemus, 
beatum Augustinum sancto loanne nulla ex 
parte inferiorem deprehendi, imo in nonnullis 


ctiam praestantiorem videri. Ostenditur summa 


Ï. paustx yi :5bas A, sed additis supra Yersum signis ad innuendum pracposterum ordinem. — 
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illius auctoritas cum ex multis aliis, tum maxime 
ex testimonio Caelestini ad tertiam synodum 
plura scribentis; is enim in epistola ad cunctos 
Galliarum episcopos ait : « Augustinum sanc- 
« tae recordationis virum pro vita sua atque 
« meritis in nostra communione semper ha- 
« buimus, nec unquam hunc sinistrae suspi- 
« cionis saltem rumor aspersit : quem tantae 
« scientiae olim fuisse meminimus, ut inter 
« magistros optimos etiam ante a meis semper 
« decessoribus haberetur. Bene ergo de eo 
« omnes in comimuni senserunt, utpote qui 
« ubique cunctis et amori fuerit et honori ». 
Ad synodum Ephesinam prae ceteris invitatus 
est, iubente Theodosio imperatore, ut constat 
ex inserta actis tertiae synodi epistola Capreoli 
episcopi”; rescriptum vero imperatoris eum 
iam vita functum invenit. Verum enimvero et in 
quarta et in quinta et in sexta synodo plurimi 
aestimata est eius auctoritas, quod necesse non 
est dicere, utpote omnibus obvium atque ma- 
nifestum. Sed et sancti Gregorii episcopi Ro- 
mani quantum sit robur quamque eximia aucto- 
ritas, nequaquam vos latet. Cuius libros cum 
obtrectatores quidam post eius obitum combu- 
rere vellent, Petrus, magni illius viri diaconus. 
is nimirum qui in Dialogo disputat, in medium 
prosiliens, ut rem propositam plane indignam 
atque absurdam ostenderet, sese super caput 
Gregorii scribentis columbam, seu potius Spi- 
ritum sanctum in similitudine columbae fre- 
quentissime perspexisse asseveravit : quod ut 
confirmaret, hoc argumentum vobis erit, inquit, 
me vera dicere, si perlecto evangelio, confestim 
e vita migravero. Ambonem ascendit, evange- 
lium recitavit, moxque migravit ad Dominum, 
atque ita improborum livor a scelere destitit. 
Neque nobis desunt vel recentiora miracula. 
Etenim beato etiam Thomae, dum morti proxi- 
mus Pauli epistolas explanaret, Paulus apparut, 
asseverans verum suarum epistolarum sensum 
ab'illo intellectum fuisse, eumque adhortans ad 


vevouiotat À. — 4. Boudonévwy xataxaiets A, seul posilis supra 


versum hileris $ et & ad rectum indicandum ordinem. Ad rem quod speclat, cf. Joannem Diaconnm, 
lib. IV, cap. 69 = P. L., L 75, ©. 222, — 5. Syous À, quae scribendi ratio passim etiant occurril. 


a) Caelestini papae I epist. XXI = P. L., t. 50, 
©. 530. — b) Cf. Liberat. brev., cap. 5; Capreoli 


cpiscopi Carthaginiensis epist. ad synod. Ephes., 
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opus prosequendum, siquidem ipse mox illum 
co perducturus erat, ubi omnia clarissime 
contemplarètur; sicque vitam cum morte ille 
commutavit. Haec hucusque diximus, ut probe 
sciatis, illam Procli visionem de beato loanne 
Chrysostomo nequaquam nobis negotium faces- 
sere nec nostris maioribus, qui maxima semper 
valuerunt auctoritate, quique apostolicum illud 
dictum, ut ipsi exposuimus, sic explanarunt. 
9. Quoniam vero affirmatis, tum magnum 
Augustinum tum ceteros doctores latinos, quod 
graecam linguam non callerent nec propria 
latinae linguae vocabula suppeterent, quibus 
reddi posset textus graecus, idcirco illam 
adhibuisse interpretationem; ad hoc responde- 
mus, doctores nostros fere omnes graecum 
sermonem didicisse, quod sane ex eorum libris 
cuique compertum est. Etenim beatus Augu- 
stinus multis in locis suorum librorum, dum 
divinas litteras interpretatur, textum, quemad- 
modum in graeco habetur, exhibet, idque 
litteris graccis, atque ita explicat. Tum in libro 
suarum Confessionum ait, sese, dum puer adhuc 
esset, in ediscendo Homero plurimum defati- 
gasse, quemadmodum etiam pueros graecos in 
ediscendo Virgilio fatiscere par est propter 
péregrinae dificultatem*. Sanctus 
quoque Gregorius, epistola ad Narsem quem- 
dam patricium missa Constantinopolim, ita fere 
dicit": 


linguac 


« Charitas crgo vestra vetustum omnino 
« codicem ciusdem synodi requirat, mihique 
« transmittat; quem ego mox ut legero, remit- 
« tam ». Non ergo existimare licet, multoque 
minus dicere fas est illos simplicissimas quas- 
dam voces non intellexisse, atque idcirco im- 
pares fuisse, si quae ambiguitas in latinis libris 
apparuisset, collationi cum libro graeco insti- 
tuendae ad verum inde hauriendum sensum. 
Quod si in memoriam revocaveritis quantum 
in ediscenda lingua graeca studium semper 
adhibuerint Romanorum maiores, quot vero 
inter corumdem posteros, quin etiam plerique 
nostrac aetatis, profecto desistetis ignorantiae 
huiusmodi famam illis tribuere : in tanta enim 
existimatione Graccorum scripta apud cos 
habebantur, ut sese vel patrii peritos sermonis 
nequaquam 


arbitrarentur, si graeci  ignari 


forent, quod fons quidam sit, ex quo Latinorum 
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latices efluxerunt. Plurimum vero laborem in 
eo insumpserunf, ut quaecumque sive sacrae 
sive profanae doctrinae in operibus graecis 
praestabiliora esse viderentur, in patrium ser- 
monem transferrent, quod plane institutum 
etiam hodie apud multos viget. 

10. Quod autem dicitis, doctores nostros, 
quo maius tollerent malum, minus permisisse, 
id nullo modo censendum est, ac vellemus vos 
talia non dixisse neque tam abiecte sentire de 
tantis Ecclesiae luminibus, quasi aut non po- 
tuerint aut non noverint errorem aliquem 
cohibere, quin in alterum ipsi inciderent erro- 
rem; adeo enim valuit apud eos philosophiae 
accuratio, ut nulla ex ratione, nulla ex causa 
mentiri unquam licitum esse putarint. Quod 
quidem quo luculentius sciatis, scripsit magnus 
Augustinus librum de Mendacio inscriptum, 
alterumque contra Mendacium®,in quibus pro- 
nuntiat, nulli christiano quolibet modo mentiri 
penitus licere: mendacium autem in octo 
genera divisit”, quorum primum idque perni- 
ciosissimum longeque fugiendum illud ipsum 
esse ait, quod fit in veritate doctrinae ac pieta- 
tis; ad quod mendacium neminem prorsus 
adducendum, ïlludque et vituperandum et 
exsecrabile omnino et maximum scelus decla- 
rat. Idem aperte praedicavit, non minus esse 
flagitium aliquid falsi de Deo proferre, quamvis 
in illius conducat laudem, quam aliquid veri de 
eo occultare. In interpretando autem epistolam 
ad Galatas, hanc edidit sententiam®: «Si quando 
« aliquid falsi, dispensationis videlicet specie, 
« Ecclesiae permitteretur, aditus mendacio 
« pateret, et tota divina Scriptura periclitaretur, 
Sed 


de eo quidem iam superius dictum est. Neque 


«et tota cius fluctuaret auctoritas ». 
mirari subit, quod de purgatorio igne dispu- 
tans, dixerit a nonnullis dictum illud Apostoli 
non recte intelligi : id enim non de universo 
Ecclesiae coetu neque de haeresi quadam 
exorta, quae ita sentiret, enuntiavit, sed de 


& cit, ©. 505. — c) Augustini Expositio Epist. ad 
Galatas habetur apud Migne, P. L., L 35, €. 2105 
S., ubi tamen illa sententia, si bene legi, ne- 
quaquun occurrit. 
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privatis quibusdam hominibus, quorum men- 
tem ut emendaret, haec coram populo locutus 
est. Ergo talia de viris sanctissimis existimare, 
res est nec aequa nec ftuta, ac rogamus vos, ut 
ab hac opinione desistatis, utpote nec decora 
nec debitam 
sanctis tribuatis. 


secura, vero venerationem 

11. Accedamus igitur ad ipsam expositionem 
Apostoli. Ac primum quidem pauca dicemus 
de beatissimo Iloanne Chrysostomo, quem vos 
affirmatis eius fuisse opinionis, ut putaret dic- 
tum illud Apostoli*: Furdamentum aliud nemo 
et cetera, de damnatis deque igne aeterno intel- 
ligendum esse. Ad quod respondemus, multi- 
plicem in divina Scriptura sensum contineri: 
atque ut multa praetermittamus, voces /eonis 
et petrae cum aliis plurimis de Christo adhi- 
bentur. Unde etiam in Apocalypsi loannis le- 
gimus” : Vicit, inquit, {co de tribu luda, quod 
plane ad Christum referri consentiunt omnes. 
Et Apostolus® : Bibebant, ait, de spirituali con- 
seguente cos petra : petra autem erat Christus. 
Eadem tamen vocabula non de Christo tantum, 
verum etiam de aliis omnino contrariis adhibita 
comperimus. Sicque doctor iste, dum forsitan 
praemeditaretur multas Scripturae significatio- 
nes, posthabito quolibet alio sensu, huic uni 
inhaesit, quod tum ipsi videretur orationi 
accommodatior. Neque vero hic sensus üis, 
quae ab Augustino et Gregorio dicta sunt, 
repugnat, si Chrysostomus quidem illud de 
ultimo improborum fine deque eorum suppli- 
cio dictum fuisse existimet, quod isti de medio 
defunctorum statu sumpserunt. Consideremus 
igitur in scquentibus pro viribus Apostoli sen- 
tentiam, congruum sanctis tribuendo honorem. 

12. Dicit itaque Apostolus® : Fundamentum 
aliud nemo potest ponere practer id, guod posi- 
um est, quod est Christus lesus. Si quis autem 
Superaedificat super fundamentum hoc aurum, 
argentum, lapides pretiosos, ligna, foenum, sti- 
pulam, uniuscuinsque opus manifestum erit : 
dies enim Domini declarabit, quia in igne reve- 


4) GI. T Cor. 111, 11. — b) Apoc. v, 5. — c) 1 Cor. x, 4 
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labitur : et uniuscuiusque opus quale sit, ignis 
probabit. Si cuius opus manserit, guod super- 
aedificavit, mercedem accipiet; si cuius opus 
arserit, detrimentum patietur : ipse antem salous 
crit, sic tamen quasi per ignem. Hoc in loco 
Apostolus de fundamento, de aedificio, de 
ustione, de salute, mentionem facit. Funda- 
mentum, inquif, horum omnium Christus 
est : super hoc fundamentum nemo infide- 
lium aedificare potest; non enim aliter quam 
per fidem Christus fundamentum exsistit 

quam cum non amplectatur infdelis, non 
tantum non utitur hocce fundamento ad 
aedificandum, sed illud per suam opinionem 
destruit. Praeterea® quae communicatio lucis 
ad tenebras? Dum enim secum ille consti- 
tuit, ut alia profiteatur principia evangelicae 
professioni omnino contraria, non isti, sed 
alteri fundamento penitus diverso adhaeret. 
Ex quo consequitur, nullatenus existimandum 
nec Christum in eo neque illum in Christo 
esse. Item hoc fundamento non utitur qui 
cum peccatis mortalibus e vita decedit, cum 
illius opera iam mortua sint ac deleta. Si: 
quidem hoc fundamentum vivum dumtaxat 
aedificium admittit, rem testante beatissimo 
apostolo Petro, dum ait”: £f ipsi tanguam 
lapides vivi superaedificamini. Insuper quam- 
vis in eiusmodi fabrica fides omnino requi- 
ratur, non alia tamen ab ea, quae caritate 
informatur, alioquin daemones ipsi super 
hoc fundamentum aedificarent : ipsi enim, 
ut ait [acobus', ef credunt et contremiscunt. 
Oportet ergo ut ipsa fides, quae totius nostri 
spiritualis aedificii principium existit, coniuncta 
sit caritati, quae ita mortalia peccata expellit, 
ut ea omnino non patiatur, quaecumque tandem 
fuerint. Horum igitur nullus super illud funda- 
mentum aedificat. Idem ex ipsa loquendi pro- 
prietate constat; namque plumbo potius et saxo 
aequiparantur mortifera peccata, tum quod 
gravia sunf, tum quod per ignem nequaquam 
purgantur. Verum peccata venialia per lignum, 
foenum, stipulam, melius significantur, quia et 
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levia sunt et per ignem facile diluuntur. Qua- 
propter Gregorius Magnus* in quarto libro 
Dialogorum locum illum interpretans, subiun- 
git : « Pensandum sollicite est, quia illum per 
« ignem dixit posse salvari, non qui super hoc 
« fundamentum, ferrum, aes vel plumbum 
« aedificat, id est peccata maiora, et idcirco 


« duriora, atque tunc iam insolubilia: sed ligna, 


foenum, stipulam, id est peccata minima atque 


levissima, quae ienis facile consumat ». Ex 


quibus omnibus liquet per lignum, foenum, 
stipulam, cum ex ipsa loquendi proprietate, tum 
ex ipso textus tenore Apostolique mente intel- 
ligenda esse venialia peccata. Augustinus 
quoque illud Apostoli dictum explicans”, « Fun- 
« damentm, inquit, alind nemo potest pouere 
« praeter id, guod positum est, guod est lesus 
« Christus. Porro si fides Christi, illa utique 
« quae per dilectionem operatur, cum funda- 
« mentum fides dici non valeret, nisi ea per 
« quam in nobis habitat Christus, sicut Apo- 
« stolus ad Ephesios dicit', per fidem habitare 
« Christum in cordibus nostris. Quia ergo nihil 
«in aedificio praeponitur fundamento, si per 
« lignum, foenum,stipulam, vitia gravissimaque 
« peccata intelligantur,non erit omnino funda- 
« mentum Christus, sed alia ei praeponentur ». 
Idem Augustinus in libro XXI de Civitate Dei: 
« Quisquis, ait, sic habet in corde Christum, ut 
« einec terrena et temporalia nec ea quae licita 
« sunt atque concessa praeponat, fundamen- 
« tum habet Christum. Si autem praeponit, 
« etsi videatur habere fidem Christi, non est 
« famen in eo fundamentum Christus, cui talia 
« pracponuntur ». 

13. Ilud autem Apostoli dictum, nimirum* 
Dies enim declarabit, quia in igne revelatur, 
vos de extremo iudicii die sumendum asseritis. 
At vero id nihil penitus vestrum scopum iuvat : 
licet enim concedamus de futuro aeterno iudi- 
cio locutum fuisse Apostolum, tamen ne sic 
quidem consequitur, ita eum de mortalibus 
peccatis disputare vel de iudicio illo extremo, 


1. xabés A. 
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ut idcirco inferendum sit, animas post hinc 
migrationem expurgari non posse. Et sance nos 
diem illum non de universali tantum iudicio, 
verum de die mortis uniuscuiusque dictum 
intelligimus : quandoquidem quo modo dies 
iudicii vocatur dies Domini, quia dies est ad- 
ventusillius ad universale totius orbis iudicium, 
ita quoque dies mortis nuncupatur dies Do- 
mini, quoniam in morte ad unumquemque venit 
Christus sive remuneraturus sive damnaturus. 
Quocirea de iustorum retributione ipse in evan- 
gelio secundum loannem dicit discipulis suis”: 
Si abiero, et praeparavero vobis locum : iterum 
venio, et accipiam vos ad meipsum, ut ubi sun 
ego, et vos sitis. De improborum autem damna- 
tione legitur in Apocalypsi?: Age paenitentiam, 
et prima opera fac : sin autem, venio tibi, et 
movebo.candelabrunm tuum. We vero igneus 
fluvius, de quo Daniel propheta praedixit", non 
solum improbos est convoluturus ad aeternum 
supplicium, sed etiam iustos purgaturus, in 
quibus quicquam purgandum repererif, eosque 
immaculatos redditurus. Est igitur dies desi- 
gnans aefernum sempiternumque ignem, quem 
vobiscum de extremo iudicio congruenter 
accipere possumus. Est etiam alter dies signi- 
ficans temporarium ignem levibus peccatis 
destinatum, qui proprie dies Domini dicitur, 
quia generalem illum praecedit, cuius iudicium 
ex hoc pendet. 

14. Reliquum est, ut de vocabulo‘ salous erit 
in apostolico dicto breviter disputemus. Vobis 
enim dicentibus, voces illas salzus erit, saloari, 
salrs, semper in graeco sermone permansionem 
quamdam existentiamque significare,iure vere- 
mur, ne quid odiosi videamur agere, si, Latini 
ut sumus, haud recte vos id dixisse asseramus. 
Etenim nuspiam forte nec ullo modo reperire 
est in divina Scriptura istas voces, nisi de re 
bona ac de salute adhibitas. Ac ne longius 
abeamus, in eadem epistola Paulusita loquitur": 
Verbum enim crucis bereuntibus quidem stulti- 
tia est; iis autem, qui salvi frunt, id est nobis, 
Dei virtus est. Et iterum': /am iudicavi tradere 


hominem huiusmodi Satanae in interitunt car- 


a) Joan. x1v, 3. — b) Apoc. 11, 5. — €) Dan. vit, 10. — d)I Cor. 111, 15. —c) /bid. 1, 18. —f) 1bid. w, 5. 
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unis, ut spiritus salous sit in die Domini lesu. 
Rursus”* : Oninibus omnia factus sum, ut omnes 
facerem salvos. Sanctus vero Lucas, qui Actus 
Apostolorum scripsit, ubi legitur” : Dorine quid 
me oportet facere, ut salous fram? — Crede, 
inquit, é Dominum Îesum nostrum Christum, 
et salous eris tu, et domus tua. Namque si revera 
haec fuisset Apostoli sententia, ut ipsi in igne 
servarentur, quin absumantur, cum uberrima 
sit lingua graeca, proprium vocabulum adhi- 
buisset minime ambiguum, atque dixisset aut 
permanebit, aut perseverabit, aut custodietur, 
aut conservabitur, aut quamlibet aliam vocem 
magis propriam, qua removeretur omnis ambi- 
guitas, si qua sit, in vocabulo, quamvis reipsa 
nulla sit. Etenim ubinam videre est vocem 
salutis de re alia a salute adhibitam? Paulum 
enim, cum studiose curaret, dum in concio- 
nibus loqueretur, ut claro ac simplici sermone, 
efsi arcanis referto, uteretur, non omnino licet 
arbitrari ista usurum fuisse ambiguitate, si 
id intellexisset quod dicitis vos. Quapropter 
cum vestra illa explicatio neque Apostoli sen- 
tentiae neque vocis significationi congruat, 
haud dubie constat, quam exposuimus men- 
tem, eam Apostoli fuisse. Cum hac doctorum 
nostrorum explicatione praepositio illa per 
optime convenit, quia transitum quemdam, non 
permansionem significat. Nam si ea fuisset 
Apostoli mens, ut vox salons erit pro conserva- 
bitur vel permancbit sumeretur, dixisset utique : 
1pse autem salous erit, sic tamen quasi in igne. 
Cum autem dixerit : Saluus erit quasi per ignem, 
iransitionem quamdam fieri per ignis suppli- 
cium ad salutis locum luculentissime ostendit. 

15. Deinde dicitis, verbum illud detrimentum 
patietur nequaquam iis qui expurgantur con- 
eruere, ut qui non detrimento afficiantur, sed 
magnum lucrum faciant, ac proinde solos im- 
probos ab eo designari. À vestra istiusmodi 
mente multum dissentimus : namque, ut se 
habet nostra sententia, qui purgantur, procul- 
dubio detrimentum patiuntur, sicut ait Aposto- 
acerrima 


lus, cum poëena puniantur; quae 


quidem, ut superius diximus, teste sancto 
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Augustino, acerbissima est afque eiusmodi, ut 
nulla in isto saeculo poenailli comparari queat. 
Quemadmodum enim per remediorum amari- 
tudinem ad sanitatis iucunditatem pervenimus, 
ita quoque iusti pêr purgationis acerbitatem 
aeternae salutis fructum percipiunt, habentes 
quod cum psalmista dicant® : 7, ransivimus per 
ignem et aguam, et eduxisti nos ên refrigerium. 
Quare Apostolus, postquam dixit eiusmodi 
hominem per purgationem mulctandum, statim 
addit salutare lucrum, inquiens : Sic lamen, 
quasi ber ignent. Optime igitur quadrare 
videntur ïlla duo, et mulctari in repetundis 
poenis et multum lucrum inde capere. 


16. Dum autem ecclesiae Romanae auctori- 
fatem in medium protulimus, non vulgaris 
cuiuslibet ecclesiae consuetudinem adduximus: 
illam enim omnes semper ef observantia et 
honore prosecuti sunt utpote edoctam a beatis 
apostolis Petro et Paulo, illis fidei nostrae fun- 
damentis ac luminibus, nec non ab aliis sanctis- 
Simis pontificibus, quos sancte vixisse plurimis 
miraculis ostendit Deus. Quam quidem fidem 
inde ab ipso principio ad hanc usque diem in- 
Concussam indesinenter praedicavit ac docuit. 
Est quod vos maxime compellere debeat ac 
flectere, patres scilicet vestros, ante exortum 
praesens schisma, huic nostrae senfentiae nun- 
quam contradixisse, ut exploratum est, sed, ut 
Summatim dicamus, plane nobiscum sensisse. 
Hanc autem Romanam ecclesiam tamquam 
Suum caput et matrem et magistram reliquae 
ecclesiae semper coluerunt, quemadmodum 
testatur ipse sanctus Maximus in epistola ad 
Orientales missa ita inquiens? : « Omnes orbis 
« terrarum fines, qui sincere Dominum confiten- 
« fur et ubique gentium in catholica et aposto- 
« lica fide vitam agunt, in Romanam ecclesiam 
« tamquam in solis iubar intuentur, indeque 
« catholicae et apostolicae fidei lumen acci- 
« piunt ». Nec immerito quidem : nam primus 
omnium Petrus veram fidem sibi a Patre reve- 
latam confessus est dicens® : 7x es Christus, 
filius Dei vivi. Sed de his quidem hactenus. 

17. Ad nostrum argumentum, e ratione divi- 
nae iustitiae petitum, nihil plane respondistis, 
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sed polius argumenta plurima quasi in contra- 
rium congessistis. Poteramus quidem et nos 
multa ad rem facientia seligere, nisi brevitatis 
studium nos cohibuisset. Quare uno solo argu- 
mento contenti, nihil amplius disputavimus; 
nam fidei nostrae fundamentum non in ratio- 
nibus, quac fetus sunt humanae mentis, consi- 
stit, sed àn petra* divinae Scripturae, et ir mon- 
tibus sanctis", id est in praeceptis sanctorum 
Patrum, quos catholica Ecclesia veluti sponsi 
anicos veritatisque praecones famquam Sponsa 
complexa est. [am vero ad ipsa argumenta 
vestra accedamus. 

I Dicitis igitur in primis, « magis conve- 
« nire divinae bonitati, exiguum bonum non 
« contemnere, quam exiguum peccatum ulcisci. 
« Atqui exiguum bonum in ïis, qui gravius 
« peccarunt, nullum praemium consequitur 
« propter pracponderantem nequitiam. Neque 
« igitur exiguum malum in üis, qui multa prae- 
« clare gesserunt, decet poena mulctari, eo 
« quod praestantiora praevaleant. Si enim id 
« quod magis videtur, non est; id, quod minus 
« videtur, aegre profecto erit. Neque igitur 
« jgnem esse purgatorium credendum est ». 

Solutio. Ad id respondemus, maiorem 4 
vobis assumptam tum veritate inniti, cum 
exiguum illud bonum mañet incolume, quod 
plane non evenit, si ei accidat per culpam in- 
ferimi, quemadmodum iis omnibus accidit, qui 
in mortale peccatum incidunt. Siquidem mor- 
fale peccatum cuncta ea, quae hactenus probe 
acta fucrant, interimit. Certe quidem peccator, 
quando per peccatum Deum offendit, omnia 
bona ab co accepta amittere meretur. Qua- 
propter homini in mortali aliquo peccato dece- 
denti nullum post hanc vitam superest manu- 
pretium, quidquid forte recti tandem perfecerit. 
Unde Dominus per Ezechielem prophetam 
dicit® : Si autent averteril se iuslus a ‘iustitia 
sua, ones lustiliae eus non recordabuntur. 
Idem servat ipsa lex humana, et vero rationi 
consentaneum videtur, ut miles, quamvis ob 
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tamen si regem postea eraviter offendat, omni- 
bus bonis amissis ac facinoribus omnibus ad 
unum quasi e memoria excisis, poena mulctetur 
acerba. Non ita vero se res habet ob leve 
peccatum, id est venialem culpam, vel reatum 
poenae, in lis qui in caritate decesserint, quia 
caritas etiam cum illis operatur : non enim 
eiusmodij est, ut leviora haec penitus deleat, 
sed mortale dumtaxat peccatum sibi oppositum, 
quo quis privatur vita, quam caritas largitur. 
Hac dissimilitudine posita, principium illud a 
vobis adductum locum non habet. Possumus 
etiam ad vestrae ratiocinationis minorem re- 
spondere negando eandem, videlicet, exigua 
bona in ïis, qui ceteroqui pravi sunt, nullo 
praemio donari, si per praemium intelligatur 
mitigatio poenae; nam si quis cum nonnullis 
piis actionibus in infernum descenderit, leviore 
poena mulctabitur quam qui absque iisdem 
aeterno supplicio fuerit addictus : quod quidem 
beneficii genus nulla alia re nisi exiguis illis 
probe actis suppeditari videtur. 

IL. Dicitis secundo : « Quemadmodum se 
« habet exiguum aliquod bonum in iis qui 
« ceteroqui pravi sunt, ita exiguum malum in 
«lis qui ceteroqui boni sunt. Sed exiguum 
« bonum in illis non potest iustorum retribu- 
«tionem efhicere, sed differentiam dumtaxat 
« supplici. Neque igitur exiguum malum in 
«istis damnationem efficiet, sed differentiam 
« dumtaxat fruitionis. Non est ergo putandum 
« ignem esse purgatorium », 


a 


Solutio. Ad haec quamvis supra respondisse 
videamur, tamen ex dictis notandum, rem 
non ita in universum se habere, ut in maiore 
vestra propositione supponitis. Non enim eadem 
de exiguo bono ratio habenda est in eo qui cum 
mortali peccato decedit, et cadem de exieuo 
malo in eo qui cum caritate ex hac vita in alte- 
ram migrat. Nam illud quidem, cum per mor- 
tale peccatum interierit, nullam omnino neque 
aetcrnae vifae retributionem neque aeterni 
supplicii mitigationem promeretur; hoc vero, 
iusto Dei iudicio ac propter absolutissimam 
supernae beatitudinis perfectionem et puri- 
tatem, praestantiamque boni conspiciendi, ante 
omnia plane debet expurgari : neque enim 
quispiam hominum immutabile illud bonum 
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adspiciet quocumque tandem visionis gradu, 
puram habuerit mentem penitusque 
illibatam, in qua malum quodvis existere 
omnino non licet. Et vero si exigua bona in 
iis, qui ceteroqui pravi sunt, quamdam poenae 
differentiam inferunt, tamen in iis, qui iusti 
facti sunt, exigua mala non inducunt regulariter 
differentiam fruitionis : primum, quia contin- 
git ut quis cum maiore numero leviorum 
ciusmodi defectuum ex hac vita migret quam 
alius, at cum vehementiore caritate, pro cuius 
amplitudine ac mensura gradus ipsi fruitionis 
dispensantur; deinde, quia contingere potest, 
ut qui omnino melior est, maioris poenae 
reatu irretitus hinc demigret. Constat igitur 
exiguum malum in iis, qui ceteroqui boni sunt, 


nisi 


poena esse mulctandum. 

IL Tertio dicitis: « Aeterni supplicii aequitas 
« in eo maxime ostenditur, quod immutabilem 
« habeant, qui peccarunt, pravam voluntatem : 
« nam voluntati sempiterne pravae sempiterna 
«etiam debetur poena; sicut vicissim plane 
« consequens est, ut si is, qui ad malum per- 
« petuo immobilis est, perpetua poena mulcta- 
«tur, is qui non perpetuo castigatur, nec 
«immobilem voluntatem habebit. Nam qui 
« eandem habuerit immobilem, si ad malum 
« quidem, aeternae poenae servatur ; sin autem 
« ad bonum, quid ei opus est supplicio, quem 
« certe coronae decent? Verumtamen eos, qui 
«hoc igne purgantur, immobilem habere vo- 
« luntatem vos ipsi dicitis. Non ergo iisdem 
« opus est igne purgari ». 

Solutio. Ad haec dicimus, consequentiam 
huiusmodi nihil contra nos valere, quamvis 
rectae voluntatis immutabilitas ad beatitudinem 
adipiscendam necessario requiratur : non enim 
per se sufficit, sed multa concurrant oportet ad 
bonum opus constituendum, maxime vero ad 
consequendum ultimum finem. Habemus enim 
ex Aristotelis magnique Dionysii sententia, non 
candem esse rationem boni et mali in sua 
ipsorum constitutione. Etenim malum ex una- 
quaque Jevissimarum culparum oriri par est; 
bonum vero nisi ex tola sua integraque ratione 
perfici non potest, ac propterea obex quilibet 
impedit boni perfectionem ac consecutionecm. 
Etenün licet ad aliquem acterna poena mulc- 
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tandum illud unum sufficiat, quod ad malum 
perpetuo immobilem se habeat, ad hoc tamen, 
ut quis hinc decedens confestim aeternam adi- 
piscatur beatitudinem, non satis est immobilem 
habere ad bonum voluntatem, sed praeter hoc, 
et illud requiritur, ut nihil nec culpae nec 
poenae supersit expurgandum, quia, ut supra 
dictum est, nihil superna beatitudo patitur 
inquinatum. Insuper, si rectae voluntatis immu- 
tabilitas in eo, qui ad vitam aeternam praedesti- 
natus est, per se sola sufficiat ad adipiscendam 
veram beatitudinem, sicut et pravae voluntatis 
immutabilitas in eo, qui ad aeternam perniciem 
damnatus est, quid opus est pro mortuis orare 
aut alia suffragia poscere, si rectae voluntatis 
immutabilitas dumtaxat, ut dicitis, sufficiat? Ex 
quo fit, ut consequentia illa, quam volebatis 
inferre, haud recte collecta videatur, dum dici- 
tis : Qui ad malum perpetuo immobilis existit, 
acterno supplicio mulctatur; ergo qui non 
perpetuo mulctatur, non immutabilem habet 
voluntatem. 

IV. Quarto asseritis : « Si perfectum prae- 
« mium eorum, qui sunt puri corde et animo, 
« est videre Deum, id autem non aequaliter 
« omnes consequuntur : neque igitur par est 
«omnium purgatio;: nec proinde opus erit 
« purgatorio îigne, si in nonnullis quidem im- 
« perfecta fuerit purgatio. Certe enim omnes 
« essent aequaliter purgati per eundem ignem 
« et ex aequo apti ad videndum Deum. Id etiam 
« in monte, ubi lex data fuit, significative ac 
« figurate contigit : tunc enim non codem statu 
« atque ordine omnes dignos habitos fuisse 
« constat: verum hunc alio, illum alio, unum- 
« quemque, ut opinor, pro purgationis suae 
« ratione, iuxta Gregorium Theologum ». 

Solutio. Ad haec respondemus, beatae illius 
visionis differentiam non effici ex illa purga- 
tione, qua quis per purgatorium ignem a culpis 
et a poenarum reatu expurgari asserimus. Nam 
distingui in hac vita potest duplex quaedam 
puritas seu purgatio. Prima quidem ea est, de 
qua Dominus in evangelio secundum Mattheum 
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dixit® : Peati mundo corde, quoniam ipsi Déum 
videbunt: mentis videlicet castimonia, quam 
virtutes divinaque dona perficiunt. Quare haec 
verba habet sanctus Iloannes Chrysostomus ” : 
« Mundos autem hic vocat, sive cos qui omni- 
« modam virtutem possident nulliusque sibi 
« mali conscii sunt, sive eos qui in continentia 
« vivunt, qua maximopere nobis opus est ad 
« videndum Deum, secundum ïillud Pauli* : 
« Pacem sectamini cum omnibus ct sanctimo- 
« niam, sine qua nero videbit Dominum ». Et 
haec est quae differentiam et gradum in 
aeterna fruitione constituit. Altera purgatio est, 
de qua nunc loquimur, ea scilicet, quae animas 
a venialibus culpis et reatu poenarum, quibus 
post hinc discessum ab aeterna vita retardan- 
tur, solvit atque expurgat; ex qua non deprehen- 
ditur, ut modo diximus, differentia gradus in 
beatitudine. Hoc enim genere purgationis pror- 
sus necesse est animas omnes ad unam ex 
aequo purgari, quoniam a quavis culpa ac 
reatu solvantur oportet, licet a culpis dispari- 
bus expurgentur. 

V. Quinto ita argumentamini : « Sanctus ille 
« magnus Gregorius Theologus de Paschate 


« contemplative atque anagogice sermonem 
« faciens, cum ad eam partem venit, in qua 
« dicit'!: Non efferemus autem quidquam neque 
«in postridianum relinquemus, ud' expresse 
« aperteque statuit, nimirum non esse ultra 
« praesentem noctem aliquam purgationem; 
« zoctem quidem praesentem uniuscuiusque 
« vitam appellans, neque ullam purgationem 
« post eam admittens ». 

Solutio. Ad haec respondemus, huiusmodi 
beati viri sententiam minime adversari huic de 
purgatorio veritati. Cum enim improborum 
hominum duplex purgatio dicatur, altera qui- 
dem in hac vita per poenas, quas qui sese in 
paenitentia expurgat, sibi infligit, altera vero 
post hanc vitam : prior purgatio, quae a paeni- 
tentia nomen sortitur, post animac exitum dari 
non potest; reguiescunt entm a suis laboribus, 


ü) Math VS. — b, Ghrisost. homil. XV in Mal- 
thaguus = 1, (7., L 97, €. 227 D, — c) Hebr. xu1. 
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ut ait loannes in Apocalypsi*, jam cessante qua- 
libet illius actione sive honesta sive inhonesta. 
Quare sapiens ait” : Anfe iudicium operare iusti- 
tiam. Altera vero, de qua nunc nobis est sermo, 
qua non graviores, sed-leviores culpae solvi 
dicuntur, post hanc vitam locum habet. Grego- 
rius autem, praestantissimus ille theologus, non 
de hacce altera purgatione locutus est, sed de 
priore, sicut ex tenore verborum eius appart, 
ubi explicans vocabulum illud Non cfferetis, 
multa nostrorum ait mysteriorum nefas esse 
efferre ad eos qui foris sunt,atque tum demum 
ea subiungit quae adduxistis, videlicet non esse 
ultra hanc noctem aliquam purgationem. Ex 
quibus constat, illum loqui de ea purgatione, 
qua maiora expurgantur peccafa, quae sane 
post hanc vitam nulla habetur. 

VI. Sexto ita argumentamini : « [dem dum 
« in sermone de Plaga grandinis sic disseril° : 
« Mitto dicere futurae vitae tormenta, quibus 
« huiusce vitae indulgentia eos tradit; ita ut 
« satius sit nunc castigari ac purgari, quam ad 
« cruciatum illum transmitti, cum iam poenae 
«tempus crit, non purgationis », manifeste 
« ostendit nullam esse purgationem post disces- 
« sum ex hac vita, sed aeternum dumtaxat 
« supplicium ». 

Solutio. Ad haec ita respondemus, quemad- 
modum supra dictum est : namque de priore 
purgatione, quae per paenitentiae gemitus sanc- 
tarumque actionum usum perficitur, quaeque 
post hanc vitam nequaquam existit, loquitur 
sanctus, sicut ex orationis serie patet; nam 
subiungit® : « Quemadmodum enim, ut a divino 
« psalmista optime dictum est, morte superior 
«est, qui hic Dei memor est; ita non est mor- 
« tuis in inferno confessio nec morum correctio. 
« Hic enim Deus vitam et actionem, illic autem 
« rerum gestarum censuram conclusit ». 

VIL. Septimo îta argumentamini : « Dominus 


in illa evangelii secundum Lucam parabola* 
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: oùx Éor etc.. dum huiusmodi Davidis testimonium ad ca, quac 


praecedunt, refertur. Alludit siquidem ad Psal. vt, 6 
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de divite et Lazaro docens quae sors utrique 
« obtigerit, Lazarum quidem ait statim post 
« mortem delatum fuisse ab angelis in sinum 
« Abrahae, divitem vero, vix dum decessisset, 
« sepultum fuisse, animamque eius inventam 
« esse in inferno, tormentis addictam. Atque 
« ita cum per sinum Abrahae perfectissimum 
« illum statum in beata requie eorum qui Deo 
« placuerunt significasset, per infernum vero et 
« tormenta extremam improborum damnatio- 
« nem aeternamque poenam indicasset, nullum 
« inter duo alterum reliquit locum alicui tem- 
« porali poenac destinatum, sed magnum 
« dumtaxat imperviumque hiatum, quo alter 
«ab altero disiungitur, eorumque absoluta 
« ac contraria oppositio exprimitur ». 

Solutio. Ad haec primum quidem dicimus, 
locum a dicto cum negatione assumptum 
absque ulla alia appositione, quemadmodum in 
vestra argumentatione allegari videtur, apud 
viros doctos plane inusitatum deprehendi, 
Praetcrea dicimus, quod etsi Christus in dicta 
parabola duo dumtaxat loca designaverit (non 
enim de animarum corporibus solutarum 
recepfaculis, sed de ultimis hominum finibus 
disputabat, inter quos purgatorium locum non 
habet), non idcirco consequitur, tertium non 
esse locum transitoriae purgationis, praesertim 
cum ipse Salvator noster in evangelio secundum 
Matthaeum eundem vere existere praesuppo- 
nat, ubi culpas quasdam in futura vita venia 
donari posse docet; quae quidem cum neque 
in paradiso neque in inferno habeatur, prorsus 
necesse est tertium supponi locum, in quo 
dicta remissio fiat. Eundem statuit etiam incly- 
tus Apostolus, tum etiam doctores tam Jatini 
quam gracci, ut supra dictum est. 

VIIL. Octavo sic argumentamini : « Animam 
« corpore solutam iamque omnino incorporcam 
« ac materiae expertem redditam,acquum non 
« est a corporeo igne cruciari, cum corpus 
« ipsius, quod ignis erat apprehensurus, iam 
« intericrit. Profecto, post resurrectionem, cum 
« denuo assumpseril corpus incorruplibile, et 


« creatura omnis immutata fucrit, ipseque 
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« ignis, ut novimus, divisus fuerit, consenta- 
« neum est, cruciatum ab eo irrogandum illi 
« accommodatum fore; neque vero illi dum- 
«taxat, verum etiam daemonibus, cum et 
«ipsi caliginosi sint, materia quadam crassi- 
« tieque circum vestiti nec non corporibus 
« aereis vel igneis secundum Basilium ma- 
« gnum. Prius quam vero corpus suum reci- 
« piat, cum forma tantum sit nulli materiae 
« immixta, quamvis per se subsistat, quomodo 
« a corporeo igne cruciari possit? » 

Solutio. Ad haec dicimus, quod anima cor- 
pore soluta corporeo igne torqueatur, rem esse 
divinae potentiae ac iustitiae convenientissi- 
mam. Àc primum quidem fatemur, rem corpo- 
ream sua virtute nihil omnino valere in incor- 
poreum quiddam et in spiritum; id tamen 
divina virtute fieri posse nemo doctorum 
inficias iverit. Etenim si universa rerum ma- 
china in potentia hypothetica consistit non 
secus ac materia determinata in potentia 
susceptiva ab agente naturali, quae repugnantia 
potest esse, si quis inde colligaf, eiusmodi 
spiritus divino nutu aptos reddi ad hancce 
poenam percipiendam? Praeterea illud exigit 
divinae iustitiae ordo, ut anima, quae sese cor- 
poreis rebus peccando subiecerit, iisdem etiam 
sit obnoxia in poenis repetundis. Non igitur 
absurdum est neque mirandum, quod ignis ille 
divina virtute actus, cuius instrumentum est ad 
improbos ulciscendos, in animam quoque sepa- 
ratam agat eam torquendo. Quod autem ita se 
res habeat, parabola illa nos docet, quam de 
divite epulone paulo ante attulistis, ubi divitis 
anima vel ante corporis resurrectionem ignea 
flamma cruciari dicitur. Idem perspicuum fit 
ex divina illa sententia, qua damnati iubentur 
abire in ignem aeternum, qui diabolo et angelis 
eius paratus est. Neque nobis placet illorum 
opinio qui asserunt, daemones assumpturos 
esse corpora quaedam aerea vel ignea, quo 
aptiores reddantur ad ferendos cruciatus, cum 
hoc videatur divinae potentiae iniuriam facerc. 

IX. Nono vero sic loquimini : « Sancti Pa- 
« tres nostri, qui angelicam in terris duxerunt 
« vitam, cum multis in locis ac saepe per visio- 
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« nes et insomnia aliaque miracula de aeterno 
« supplicio deque impiis ac peccatoribus in eo 
« torquendis, ea quae ipsi didicerint, alios 
« doceant, ac veluti praesentia et quasi iam 
“«facta intueantur sermoneque  ostendant, 
« quemadmodum et in illa evangelii secundum 
« Lucam parabola divitis ac Lazari res descri- 
« bitur : de purgatorio temporarioque igne 
« nihil uspiam declararunt ». 

Solutio. Respondebimus negando habitas non 
fuisse visiones revelationesve et alia eiusmodi, 
quibus manifestetur purgatorium. Haec testa- 
tur Gregorius magnus, quin etiam Damascenus 
talia quaedam enarrat, et vero in beati Hiero- 
nymi vita Cyrillus’ multa eiusmodi miranda 
exposuit; nosque ipsi plurima et evidentissima 
doctorum tam latinorum quam graecorum te- 
stimonia supra protulimus. 

X. Decimo hac ratione argumentamini : 
« Opinio illa de instauratione omnium et fine 
« acterni supplici, quae ab Origene, ut dictum 
« est, primum inventa, apud nonullos ecclesia- 
« sticos viros, inter quos fuit etiam Didymus et 
« Evagrius invaluit, ut quae Dei misericordiam 
« praetexendo acceptissima socordioribus ha- 
« beretur, sicut deiferus ille loannes caelestis 
« scalae auctor ait : explosa nihilominus dam- 
« nafaque fuit a sancta quinta et universali 
« synodo, tanquam debilitationem animis infe- 
« rens et ignavos etiam ignaviores reddens, 
« dum exspectant aliquando liberationem a 
« tormentis instaurationem. 
« Propter easdem igitur causas propositum 


promissamque 


« hoc dogma de purgatorio igne exterminan- 
« dum est ab Ecclesia, quippe quod negligen- 
« tiam diligentioribus ingerat, eis persuadendo, 
«ne totis viribus studeant sese in hac vita 
« Cxpurgare, cum altera purgatio exspectetur ». 

Solutio. Etsi hanc dilficultitem supra solve- 
rimus, attamen maioris claritatis gratia de 
cadem re iterum loquemur. Îtaque asserimus, 
nullum huiusmodi, posita hac purgatorii veri- 
tate, sccuturum inconveniens :etenim nemo est 


1. xäAv ride À. — 2, xX%4 À. 
a) Cyril opus de miraculis Hieronyviui habetur 


inter supposititia, nain Crillum ane 
Hicronymum obiisse. Quisquis tandem fucrit 
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aut magister tam indoctus aut auditor tam rudis, 
qui facile nonintelligat, quantum sit discriminis 
inter inferni supplicium et purgatorii poenam; 
neque haec traditio pietatis-plena in causa est, 
ut homines torpescant, verum ut quam acer- 
rime invigilent, dum audiunt illic esse supplicia 
tormentaque intolerabilia, iisque omnibus acer- 
biora, quaein hac vita unquam experti fuerimus. 
Id ipsum vel experientia didicimus. Nam qui- 
buslibet contigit eiusmodi revelationibus per- 
frui, sunt vero bene multi, ii nunquam amplius 
hilares visi sunt, sed graves vultuque tetrico 
permanserunt, semper formidantes ne in cru- 
ciatus, quos vidissent, inciderent. Quod si pur- 
gatorii dogma homines, ut dicitis, socordes 
reddat, quanto socordiores fient, si nihil tale 
audierint? Sed vero maximum item capient 
detrimentum ex levi contritione, aut ex brevi 
confessione, aut ex suscepta salutis causa 
longa peregrinatione, aut ex poena ultrosumpta, 
necnon ex dulcissima illa voce, nimirum : 
Quacumque hora ingemuerit peccator, et cetera. 
Scilicet haec aliaque id genus omnia, quae ad 
nostrum solatium a Patribus pie probata sunt, 
gravissime laedent, si purgatorii dogma, quae 
vestra est sententia, laedat. Enimvero qui pur- 
gatorium ignem negant, multo magis efficiunt 
ut homines desperent, qui probe sciunt, nihil 
inquinatum in aeternam vitam ingredi posse, 
neque hominis esse absque leviore aliqua culpa 
vitam traducere, dum hic degit. Etenim si cum 
leviorum peccatorum macula aut cum reatu 
poenae pro gravioribus debitae corporis sol- 
vatur vinculis, cum non admittatur in futura 
vita purgationis locus, ac proinde qui macula 
foedati fuerint, Deum nequeant videre, prorsus 
necesse est, nullam iam superesse spem salutis 
consequendae. Non ergo purgatorii ignis dogma 
abiiciendum est ab Ecclesia, uti dicebatis, tan- 
quam damnosum ac perniciosae negligentiae 
incentivum, sed potius amplectendum et a ca- 
tholica Ecclesia honorifice praedicandum, ut 
quod maxime salutare sit, negligentes desi- 
desque animas parans ad magis magisque 
curandum et vigilandum, speque futurae 
beatitudinis promptiores reddens. Haec ad 
vestra argumenta dixisse in praesentia satis 
erit. 
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MARCI ARCHIEPISCOPI EPHESII ORATIO ALTERA 
DE IGNE PURGATORIO 


SAPIENTISSIMNT AC DOCTFISSIME ARCIHE- 
PISCOPT EPHESIE DOMNI MARCOI EU- 
GENICI ALTERA AD LATINOS RE- 
SPONSIO, IN QUA VERAM ECCLESIAE 
GRAEËECAE DOCTRINAM EXPONIT®. 


1. Multa profecto investigatione et inquisi- 
tione indigent quaecumque controversa sunt 
dogmata, occurrentibus pro utraque parte 
validissimis gravissimisque argumentis; mul- 
tum vero fucri ex illa inquisitione obvenit, dum- 
modo ne ad contentionem, sed ad veritatem 
intendamus, neque pro viribus studeamus 
solum vincere, verum etiam, si quandoque vin- 
camur, aequo animo perferamus. Quod quidem 
non nobis tantum contingere solet, quianimum 
ad exigua convertimus, humi incedentes et 
procul a vera sapientia digressi; sed ipsis 
etiam discipulis illius, qui ipsamet sapientia 
est, lesus Christus Dominus noster, idem acci- 
disse audimus et credimus. Nam cum inter eos 
circumcidendi 
essent qui ex gentibus ad fidem accessissent, 
ac docendi servare legem Moysi, convenerunt 
apostoli et seniores de eiusmodi quaestione 
cognituri; ac facta, inquit, magna inquisitione, 
sententinm quidem Petrus dixit, quam lacobus 
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visum est omnibus cum Spiritu Sancto, non 
molestandos esse qui ex gentibus ad Deum 
redirent. Si ergo inquisitio illic fructum tulit 
litigantium concordiam, spes bona subest, nos 
etiam, qui uno spiritu acti et eadem invicem 
caritate revincti ad eumdem finem collinea- 
mus, ut nempe veritatem assequamur, à pro- 
posito scopo nonaberraturos, quamquam inqui- 
sitio plurimum protrahitur, sed omnia pacato 
animo et audientes et dicentes, in eo quod 
maxime verum congruumque fuerit, concor- 
diam fraterne inituros. 

2. Atque haec quidem vos non secus ac nos 
profitemini ac speratis; palam tamen edicitis, 
nos eiusmodi rei veluti inmemores, plus aequo 
curare et conari, ut propriam nostram Gpinio- 
nem obfirmemus, vestram' vero convellamus. 
Ad quod respondemus, propriam nos opinio- 
nem, quaecumque sit, neutiquam exposuisse, 
nedum obfirmare studuisse; idque vos ipsi 
paulo inferius crimini nobis datis, clarius per- 
discere postulantes quae tandem sentiamus. 
Itaque in id studebimus, non ut vestram sen- 
tentiam evertamus, sed ut probemus, eam esse 


minime necessariam, tum quod a Scripturis 
non satis perspicue nobis tradita sif, nec a 
patribus nostris comprobata, tum quod cete- 
roqui rationi consentanea haudquaquam videa- 
tur. Attamen, quo vobis, ut decet, e vestigio 
morem geramus, opinionem nostram apertius 
exponemus, eam non plus aequo, sed quoad 
aequissime fieri poterit, stabilientes; vestram 
vero, qualiscumque demum sit, accuratius 
expendemus. Nam forte comperta exinde veri- 
tas liberabit nos a negotiis et ab ulteriore inter 
nos dissidio. 

3. Profitemur ergo, nec iustos perfecte con- 
secutos esse propriam suam sortem et beatam 
illam conditionem, ad quam in hac vita per 
opera sese praepararunt, nec improbos sfatim 
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post obitum aeterno addici supplicio, quo in 
perpetuum cruciabuntur; sed ambo haec post 
extremam illam iudicii diem omniumque resur- 
rectionem plane eventura esse; nunc autem 
utrosque degere in idoneis locis, alteros quidem 
omnino quietos ac liberos in caelo cum angelis 
et coram ipso Deo, imo vero in paradiso, ex 
quo excidit Adam, in quem primus omnium 
latro, nobiscum  ubique 


introivit probus 


conversantes in quibus coluntur templis, eos 


.exaudientes qui ipsos invocaverint et pro eis 


apud Deum intercedentes, utpote eximio eius- 
modi munere ab illo praeditos, miracula per 
proprias suas reliquias patrantes, quin etiam 
beata perfruentes Dei visione et illo quod inde 
emittitur fulgore multo perfectius ac nitidius 
quam prius, dum vitam agerent; alteros vero 
ex adverso in inferno occlusos versari i7 tene- 
brosis* et in umbra mortis et in lacu infimo, 
prout David ait, rursusque Job” : /n ferram 
tenchrosam et caliginosam, in terram tenebra- 
run aeternarum, ubi nullus splendor, nec vita 
est hominibus. Atque illos quidem summa 
potiri laetitia animique voluptate, exspectantes 
iam ac propemodum prae manibus habentes 
promissum sibi regnum arcanaque bona; hos 
vero contra maxima confici angustia et incon- 
solabili moerore, exspectantes damnatorum 
more iudicis sententiam illaque supplicia pro- 
spicientes. Neque tamen illos adeptos esse 
regni hereditatem eaque bona, quae‘ « nec 
« oculus vidit, nec auris audivit, nec animus 
« hominis effinxit »; neque hos acternis iam 
addictos esse suppliciis igneque inextinguibili 
exuri. Atque hanc doctrinam non solum a 
patribus nostris antiquitus acceptam tenemus, 
verum etiam ex ipsis divinis Scripturis com- 
probare facile possumus. 
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4. Etenim in antiquissimis aliquot responsio- 
nibus hoc titulo praenotatis : Afhanasii prae- 
clarissimi doctoris ad Antiochum principem, 
haec habetur quaestio® : « Quid igitur? Bonane 
« iusti receperunt, et peccatores supplicium? 
« — Nequaquam. Ipsum tamen gaudium, quo 
« fruuntur sanctorum animae, pars est illorum 
« felicitatis, ut tristitia, quam habent peccato- 
« res, pars est illorum supplicii. Quemadmo- 
« dum si suos amicos accerserit imperator, ut 
« secum prandeant, damnatos vero ut punian- 
« tur, illi quidem ad prandium vocati laetantur 
« ante domiim imperatoris, donec venerit hora 
« prandii; damnati vero, in custodia inclusi, 
« in moerore degunt, usque dum veniat iudex : 
« sic sentiendum est de animabus quae ante 
« nos illuc discesserint, ‘iustorum inquam et 
« peccatorum. 

« Si igitur nemo, prout dictum est, neque in 
« regnum neque in gehennam introivit, quid 
«illud ergo est quod de divite et de Lazaro 
« audivimus, illum nempe divitem in igne et 
« tormentis loqui ad Abraham? — Quae- 
« cumque Lazarum spectant, parabolice locu- 
« tus est Dominus, ut et quae de decem virgi- 
« nibus et ceteris parabolis dixit. Nec enim 
« reipsa contigit Lazari parabola; quippe in 
« gehenna peccatores non vident iustos, qui 
« cum Abraham in regno sunt:imo nec quis- 
«quam illic in tenebris proximum suum 
« agnoscit ». 

5. Hanc opinionem nacta Ecclesia nostra 
et sentit et edicit: ad eam vero defendendam 
paratissima suppetunf argumenta. Primum 
quidem Dominus in evangelio secundum Mat- 
thaeum futurumillud iudicium cum describit?, 


Venite, inquit, benedicti Patris mei, possidete, 


AREA LOU 


mt to Q0O. — S. £w: 


: améaptatc =09 Oetou ’Afavaciou. 


: &z oùzw O. — 7, 


Ima vero pagina, alia manu : Kai ei; 507 nigt vs20iuruévor )6yov, "Abaväotos 6 bites Et snot « "Ou reg 
Ha Toùto à Ocôe Toïs wbouévors HEyantaTa!, TO LÉAEL 15 KV; Qvacracews Duytx®s LAÏRDOIS GUYEÏVAL, GLVIL TOUL 
vecbar zai Guvayah)esar, anexCoynv Éyovrus =@v Gmoxsmivwy axvtoïs Üelov quoéwv ». Ilacc Athanasii oratio 
non exstat; laudatur tamen a Damasceno, oratione pro defunctis circa finem, apud Migne, 2°. Gt 1. 
C. 277 À. — 10. à erasum in O. — 11. rov om. M. — 12. Céxx om. GC. — 13. =ÿ yeëévvn R. — 1h. où CE G. 
— 15. ünip supra versum O, — 16. pëv yxg OAG, om. alii. — 17. Maxtaiw R. — 15. éxsivnv 2patv M. 


a) Op. cit., q. 20-21 — P. (:., À. cil., c. 609. — b) Mat. sx. 34. 


112 


ergo nondum possidebant: deinde paratum, 
inquit, vobis regnum; paratum, non datum. 
Rursusque ad peccatores"* : Discedite maledicti 
(ergo nondum discesserant) #1 ignem aeternum, 
qui paratus est, non vobis, sed diabolo et ange- 
lis eius. Hoc etiam in loco iterum habetur 
paratus, ut qui nondum damnatos apprehen- 
derit daemones; nam qui fieri istud possit, cum 
illihactenuset usquead diemillam passim perva- 
gentur in aere, suam operam sine impedimento 
in eos exercentes qui sibi paruerint? Idipsum 
et ipsi alias clamant ad Dominum, prout in 
eodem evangelio habetur” : Venisti huc ante 
tempus torquere 105; ergo non iam torqueban- 
tur, cum tempus nondum advenisset. Itaque si 
improbi daemones primique totius mali archi- 
tecti, quibus potissimum paratum est reposi- 
tumque supplicium, debitam poenam nondum 
luant, verum libere circumeant quocumque 
voluerint, quae tandem ratio id nobis persua- 
deat, ut eorum animae, qui hinc in peccatis 
migraverint, statim igni fradantur illisque 
poenis, quae aliis fuerunt paratae ? Imo vero cur 
opus foret iudicio vel ipsa corporum resurrec- 
tione et secundo in terram iudicis adventu, 
necnon tremendo illo universalique spectaculo, 
si ante diem illam utrique pro suo quisque 
merito mercedem accepissent? Et qui fit ut 
Dominus in illa virginum parabola, egressas 
hinc obviam sponso virgines, nempe animas, 
dormitasse dicat et obdormuisse, dum tardaret 
sponsus, id est obiisse, necdum vero in thala- 
mum introisse, donec sponsus e caelo veniat, 
cunctas simul veluti e somno excitaturus, et 
alteras quidem secum introducturus, alteras 
vero exclusurus; quod sane, prout cuique per- 
spicuum est, in die illa locum habebit? 7unc 
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enim, inquit”, sémile erit regnum caelorum decem 
virginibus. Quo autem pacto peregre profectus 
sua” servis suis bona distribuisset, postea 
vero regressus, omnibus simul congregatis, à 
singulis exigeret operis rationem, si ante Do- 
mini reditum servorum quisque operis ratio- 
nem exhiberet mercedemque acciperet 2 

6. Et sane divus Apostolus in altera ad 
Corinthios epistola haec ait° : Omnes nos mani- 
festari oportet ante tribunal Christi, ut referat 
UTUSquisque propria corporis, prout gessit, sive 
bonum, sive malum. Vides, neminem, ante 
tribunal illud, et antequam omnes nos una 
collecti manifestemur, assumpto ab unoquoque 
proprio corpore, mercedem accepisse prout 
gesserit in corpore? Praeterea in altera etiam 
ad Timotheum epistolad, fempus resolutionis 
suae instare, ait, coronam vero iustiliae sibi in 
reliquo repositam esse, non impertilam, quan 
reddet mihi, inquit, Dominus in illa die iustus 
index : non solum autem mihi, sed et iis qui 
diligunt adventum eius. Et in secunda ad 
Thessalonicenses°® : Si famen iustum est apud 
Deum, retribuere tribulationem ïis gui vos 
tribulant; et vobis, qui tribulamini, reguiem 
nobiscum in revelatione Domini lesu de caelo 
cum angelis virtutis eius, in flamma ignis dantis 
vindictam üs, qui non noverunt Deum, et qui 
non obediunt evangelio Domini nostri lesu 
Christi; qui poenas dabunt in interitu aeternas 
a facie Domini et a gloria virtutis eius, cum 
venerit glorificari in sanctis suis, et admirabilis 
feri in omnibus qui crediderunt, guia creditum 
est testimonium nostrum super vos in die illo. 
Quin etiam in epistola ad Hebraeos de sanctie 
qui praecesserunt sermonemhabens', Homes. 
inquit, estimonio fidei probati, non acceperunt 
repromissionem, Deo pro nobis melius aliguid 
providente, ut non sine nobis consummarentur. 


1. Ad marg. R : ñ -üv êctwv mapxbu}n. — 2. à in àänfze Supra versun PR. — 2, nEôsixvy <ù Épyov 
Aro om. PQOOMG. — &. aneképéav:, M. — 5. Ad marg. R : Iaxou é, 7 rpûs Koswhios: devticx 
Émtoru); moxque : [xiov, y 59 neos Tiuéüeor; demum : Ilaÿhou 2v TA Tpôs 


Orcaaonxer; Crutéou; 
— 8. Posl£eutéos add. R : 
:7@ M, prorsus 


%uäs M. — 13. Post Kogiou scripserat ruov P, quam particulam 
poslea erasit. — 14. r%: om. M. — 15, &-av S0r-&yiots adro9 OM. À, — 16. sad êv C : zav M. 


0) TN GS 


114 


Quod quidem intelligendum est de omnibus 
fidelibus et iustis, qui ante Domini adventum 
vixerunt. Quemadmodum enim prisci illi 
paires non consummati sunt sine apostolis, ita 
neque apostoli sine martyribus, neque hi 
rursus sine illis qui post ipsos ingressi ingres- 
surive sunt in optimam Ecclesiae vineam : quod 
et apertissime parabola illa docet, in qua di- 
versi quidem diversisque temporibus operarii 

in vineam conducti visuntur, eodem vero tem 
pore omnibus datur merces, quin maiorem ii 
recipiant qui prius advenerunt’. Similia quoque 
maximus ille evangelista loannes Theologus 
in Apocalypsi dicit° : Et cum aperuisset sigillum 
guintum, vidi subis altare animas interfectorum 
propter Verbum Dei, et propter testimonium 
Agni, quod habebant, et clamabant voce magna, 
dicentes : Usguequo, Domine sanctus et verus, 
non iudicas et non vindicas sanguinem nosirunt 
de iis qui habitant in terra? Et datae sunt illis 
sinqulae stolae albac; et dictum est illis, ut 
reguiescerent adhuc tempus modicum, donec 
compleantur conservi corum, et fratres eorum, 
qui interficiendi sunt sicut et illi, Ex quibus 
omnibus evincitur, nec sanctos perfecte bonis 
illis futuraque beatitudine perfrui, nec pecca- 
tores ipsos, capta jam damnatoria sententia, 
supplicio torqueri. Nam qui fieri possif, imper- 
fecti ut sunt et quasi dimidiati corporisque 
expertes (nam rursus post resurrectionem illud 
sumpturi Sunt incorruptibile), ut perfecta nacti 
sint praemia? Quapropter Apostolus ait” 

Primitiae Christus: deinde üi qui sunt Christi, 
qui in advoentu  elus crediderunt; deinde 
finis. Tune apparebunt, inquit, tune fulgebunt, 
tune consumentur. Et Dominus in evangelio" 


Tune iusti fulgebunt sicut sol in regno cae- 
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7. Superest demum, ut Ecclesine doctores 
inducamus eidem sententiae faventes eamque 
in universum obfirmantes. Atqui magnus ille 
Gresorius Theologus in oratione funebri ad 
laudem Caesarii fratris haec dicit®: « Sapientum 
« verbis adducor ut credam, pulchram omnem 
« animam et Deo caram, Posteaquam vinculis 
« Corporis soluta hine excesserit, profinus bo- 
« num, quod cam manet, Persentientem et con- 
« templantem (utpote eo, quod tenebras offun- 
« debat, vel purgato, vel deposito, vel, quo 
« verbo ea res appellanda sit, nescio), mirabili 
« quadam voluptate aflici et exsultare, atque 
« hac vita tanquam gravi quodamn ergastulo 
« liberatam, compedibusque illis, quibus men- 
« tis alae deprimebantur, solutam, placide ad 
« Dominum suum tendere, ac recondita frui 
« beatitudine, qualem iam per imaginem per- 
« ceperal; post etiam aliquanto, cum Cognatam 
« Carnem a terra, quae et dederat et in fidem 
« acceperat, receperit (quod quo modo fiet, 
« Deus novit, qui ea inter se coniunxit atque 
« dissolvit), tum demum eam quoque ad glo- 
« riae caelestis hereditatem secum admissu- 
« ram; et quemadmodum ob naturae coniunc- 
« tionem aerumnarum ipsius particeps fuerat, 
sic etiam iucunditates suas Cum ipsa Com- * f, 33", 
« municaturam, fotum videlicet Corpus in se 
« ipsam absumentem et cum eo unum effectam, 
«et Spiritum et mentem et deum, absorpto 
« nimirum à vita eo, quod mortale et caducum 
« erat ». 
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sexta De Statuis® : « Sicut pugil, inquit, stadio 


« 


«e 


« 


« 


O 


exire festinat, ut vulneribus liberetur, et 
athleta spectatores exsurgere concupiscit, ut 
laboribus absolvatur : sic et qui in rigida et 
aspera vita cum virtute vivit, finem desiderat, 
ut praesentibus eripiatur laboribus, et pro 
repositis valeat coronis confidere, ad tran- 


quillum navigans portum, et illo transmi- 


. grans, ubi non est amplius timendum naufra- 


gium ». Et in quarto Aduersus ludaeos 


sermone, dum in exordio martyres laudat, haec 


ait" : « Deriserunt hanc vitam, conculcarunt 


4 


« 


carnificinas ac tormenta, despexerunt mor- 
tem, erepti sunt e fuco rerum humanarum, 
intranquillum enavigaverunt portum;et nunc 
in Pauli chorum pervenerunt, ante coronas 
suas exspectatione coronarum alacres, eo 
quod iam de futuro incerti esse desie- 
runt ». 

9. Rursus divinus Gregorius oratione In 


Plagam grandinis, postquam futurum illud 
judicium descripsit, « Procedent, inquit”, qui 


6 


bona fecerunt, in resurrectionem vitae, nunc 
quidem in Christo absconditae, verum postea 
simul cum ipso manifestandae; qui autem 
mala egerunt, in resurrectionem iudicii, quo 
etiam ii qui non credunt, a Verbo eos iudi- 
cante iam condemnati sunt. Atque illos 
quidem lux omni sermone praestantior exci- 
piet, et sanctae regiaeque Trinitatis purius 
jam et clarius illuminantis, ftotamque se cum 


. fota mente miscentis, contemplatio, in qua 


ego vel sola praecipue regnum caelorum 


positum esse censeo; his autem, simul cum 
aliis, vel potius ante alia, istud restabit tor- 
mentum, abiici nempe a Deo, et conscientiae 
pudor, qui nullo fine claudatur. Verum haec 
In Sanctum 


posterius ». — Et oratione 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


[116] 


Ex rw Aôyu toveic! roùs Arbo vrac" « Kabärep 


« 


« 


$ ruxretuv? » onglv « érelyerur$ roù ataôiou 
EteXBeiv, (val dmahhay7, Tüv tpavuaruv, xal 6 
1 Li ss . 
aBAnThe Svagrhvar ro éarpov émtBuet, fva iTwie 
Eat 2 Le4 s MN | End \ : 
ay roy révuv, côte xot 6 év cxANpO rai rpayu- 
tro Bt Covuerk6 dpertie émOvuet rhe rekeut 
rire Blu CüvuerxS dperñs Émtfvuet rAe reeutie, 
er * Ld Là » ea Lo # 7 à 
la ax rov révuv ra ayT, Toy mapovruv Ÿ xxt 
€ EX Lod NA lé LA S La E \ 
rio rüväroxeuévov Éyr$ oregävwov Gappeiv, mpoc 
rôv ebdtov xaramheUTUG AULÉVA xA EXEL HETUGTAS, 


F4 es 
évôx hourdv oùx Éottv bronteüoat® vaudytov ». 


Kai év r@ teréprw xura ‘Loudaiwr Adyw éyxw- 


uidtov êv mpoouuioug tobs paprupas rouxde gnai 0 


« 


« 


“ 


Kareyéhacav 1? 1% mapouanc Co, HATERÉTNIAV 
Basavioripia xal xGNAGELG, üTEpetdov Gavarou, 
s : = 9 = ’ 
arnaynoav Ac mhavre Toy Buorixbiv mpayua- 

» A CA # L4 4 Lo 
tov, els rov ebtov Amuéva xatémheucav: xut vÜy 
2 LX 2 f 2 # “ La 
is Tov Toù [lauhou veAobot yopov, mp9 To 
srepivuy aûtüv Tÿ mpocèoxix Tüv GTEpavuv 
rrepobwevor xat ro rod méAhovros dÔrhov Aormôv 
Stapuyovrec 2 ». 

Les 1 Le … 7. à 9 —_ 

9. Kat aùñic 6 Gstoc L'onyoptos !° v t® sic Tor 


mnyiv Tic pahiEns Aôyw, Tv méAousav xplotv 


DL fa #4 12 
mooûtaypabas, « [lopeñcovrar » œpraiv 
< A L + # > : 4 D La 
où Ta Ayabx motouvres Els AVAGTaGLV Cons The 
Ev Xpior vüv xpurrouévne xal Üotepov aùti 

: 
1 " 2 ; $ ax si F CT LE = 3 
cuupavepouuévns of GÈ tù GubAx mpobavres, Etc 
dvéctasiv xploeus, fiv Hôn Tapx TO xpivoyros 
Sr si nee se 4 p 
adrobe hoyou li of mA miorebovres xatexpiüneav. 
Kat tobç mèv to appacrov qi Sradéerar at À 15 
rés dytas nall6 Gaoikxre Bewptx 17 Tpradoc, 


EMaurotare roavôregov !8 vel? xat 4xapuwtepov, 


at 8): " 8} 4 J me A, DA 20 \ 4 \ 
‘ XAL OA Q \t) VOL par JYUUEVNS; ny 07, XALUHY tata 


Bacistav obpaviiv Eyd tifeuau” rois Ôë uera Tüv 
dhkuv Bdgavos, uäakhov à mco tüv GA, T0 
aneppiphar®t Osoù xai À év To auvetôort aisyuvn 


# Ci Fi LD] OPA 2 4 ec a 4 
mépns oùx épousa". Kai rabra pv Uorepov». Ko 


SAT 7 A , , DEN er e : 
223 ro eiç TO Punriouu rékw, Év GyÉo THe Tap 


k bd Le La s Fi D 
adtod ouvreeisnç v£xs Ôexa}oyau * 


) 


4, « Afyou mpôs 


row st AQO : 6 ait : à corr. ex <@v P. — 2. 6 ruxteüwy legere non potuit M. — 3, èriyerat À. — 
1. ER. — 5. iva ë om. tv C. — 8. anaréuwr Eye M : Éyet 
QOR. — 9. Unosreïon M. — 10. smsiv M. — 11. are)häynsav QO. — 12. ai èv TO-Étaruyévres (1. 11-20) 
om. RAG. — 13. Ad marg. R : l'enyopios 702 Geodôyou. — 11. xitos )éyou om. M. Ad marg. R: wgaïov. 
15, % om. R. — 16. xai om. M. — 17. Gewgias M. — 18. téavütegoy OMNCS ; practerea R habel ad marg. : 
“Oga ému: 62 éuvéoôn 6 eïas oùs0; vai rayaésyuos ceornp ÉTÉpOU Tpitou TÉTOU, ÉYUUY tpitre KOÏGGEWS, a ù 
ëÿo pévos. — 19. re om. M. — 20. &h : Sè M. — 21. dmcgizhar P. — 22. nécas oùx Éyouox aioyüvn C. — 23. êv 
om. C. 


Gsowbr, AR. — 6. per’ R. — 7. tüv ragévtwy : 


— 2%. Sexadoyias M. 


A. Ga CO See — b) 2, GC, CSC), 0135, CNRS 


ee. 
er 


40 


[117] 


« tobrote » pnaiv « Avkstuov, xpioiv, dvTaroioctv | 
_ s # Lo C2 La 4 L,\ 
« toïs Otxaiotc zoù Oeoù arafmois », etat Trv 
< 1 (à 19 \ 4 A 2 2 LES < 
Avadaraoty xai? thv xpioiw Thv? avranodocry Elvat 
GTOPALVOILEVOS, GS TOÔTE OV Tdvtuws OÙ Evo- 


évnv. 


10. AFlov oùv x ToUruv éTivrov, &s ÜTa rive 
ms € 1 3 e 4 3 à 5 7s 4 
rüv &yluv 0 orragiac xat droxxAv bec Ÿ etdov mept 
= . Xe des ANSE RS 
rfe peNAotene xohdeuç at tôiv Év ar dcebuv xat 
C Li ? 4 _ # Far 6 
apaprw dv, oxtayoupiat rivèç tv mEMovTev Aoav 
xt oiov Guarumuaetc, GAX oùx An Tapôvrax xal 
dvepyobueva mpiyuara, xafdrep 6 Aavh vhv 
mélloucav xpioiv ÉxEivnv Toogntixüis Gta ypd: 
t p nv npoynrixés CcxypATuv 

# 4 Ka 
Ebecwoouv? gnaiv Ewç où 0oûvot érebnouv, xui 
LA 

zourrorov dxuôioe", zoi BiGlor nvetbnour, 

4 N s & / , 2S 4 € er 
xai Tu xui Tù yévove’ dnhov yap be OÙ YÉYOvE 
taûta, T® G 
vuto 9. 

AJ F4 4 

14. Ei rotvuv xatà vobs eipnuévous &mavras 
Aoyoug xat To vhs éxxhnsins uv ebas6èc poovnux 10 
obre à æœiwvios xohaotç “ tods auaptuhos, oùû À 
Baotheie tobs Gixaious aréhabev, SAV Éxatepor npos 


1 p 4 A Ü 
TV TEAEOTATE XAL TRY AT 


d£tav aroknbtv 1 roy 
frottauevov aûroic xeivnv Tv méAAoUGæv 12 xptauv 
Fa Le - 
Exdéyovrat, rô rt rapadesoueld V3 te La quyywp- 
Sp 4 ( 4 TES = io = 
gouev &hAnv tiv& Tuwplav lt ano toù vÜv évepyei- 
Le LU J KL _ # 
chat xal rüp Étepov rpdsxapov Tac rüv pLéGuS Biu- 
cavrwv xokaketvl5 duydce, 1%c xaBohixnc Exeivns 
#, 3 # 4 = k] # 1 
Tubplac dpyoucne xut Tov dosbEGTATWV TE Xu 
Hovrpotétuy Kai aürév Tüv Oauovov oÙTe AT 
Éxetvnv xohxGou ve; ’Exdéyea@at yap xat aûrouc 
À # 3 FA € = 3 L4 = L 2 A 
Av xploiv éxetvnv à Bios &mosronos [[£tpoc ëv +7, 
FJ 2 Œ # La + _ 
émiorohT, Aéyer 6, xafamep Év efoxr xat Gecuois èv 


= un # 


To Gôn xureyouévous, SAN obre xohdtecbar Ei 
Li 2 7 

yéo dyyéhov duaogrnoavrwuv!T pnsiv © Œedc 
2 3 # 2 F.] 22 LUS #. 

ovx Épaicuro, “Alu GEgaic KÜOU TUOTUMVOUS 


! » ’ U 
nupéduwrer, sic 4001 Tnoovuévovc. Axoÿets, Ori 


, ou 1 
TOIPNT TVYEULMATIXOIS TPOEGE EX . 


V. — MARCI EPHESII ORATIO ALTERA DE IGNE PURGATORIO. 117 


Baptisma, in octavo decalogi novi ab eo editi 
praecepto* : « Crede praeterea resurrectio- 
« nem, iudicium, mercedem ad iustam Dei 
« lancem exigendam », mercedem nimirum 
statuens post resurrectionem et iudicium, ut 
quae prius reddita omnino non fuerit. 

10. Ex his igitur omnibus illud perspicue 
apparet, quaecumque a nonnullis sanctis per 
visiones et revelationes visa fuerint de futura 
damnatione deque impiis ac peccatoribus eidem 
obnoxiis, ea futurorum adumbrationes quas- 
dam ac veluti delineationes esse, non autem res 
jam praesentes et in actu positas. Sic futurum 
illud iudicium more vatum describens Daniel”: 
Aspiciebam, inquit, donec throni positi sunt, et 
tribunal sedit, et libri aperti sunt, atque haec et 
illa facta sunt. Constat enim, haec peracta non 
fuisse, sed prophetae illi in mentis excessu 
praemonstrata. 

11. Si ergo tum ex omnibus allatis rationi- 
bus, tum ex pia Ecclesiae nostrae sententix, 
neque aeternum supplicium peccatores, neque 
regnum aeternum iusti adepti sunf, sed utrique 
ad ea perfecte ac pro suo quisque merito 
consequenda quae sibi parata sint, futurum 
illud iudicium exspectant, qui fieri possit, ut 
recipiamus et admittamus aliam aliquam puni- 
tionem, quae iam nunc perficiatur, aliumque 
ignem temporaneum, quo animae eorum, qui 
mediocriter vixerint, excruciantur, dum uni- 
versalis illa suspenditur punitio, nequissimi 
vero ac scelestissimi homines, imo daemoncs 
ipsi nondum illa afficiantur? Nam divinus apo- 
stolus Petrus in epistola sua dicit, ipsos etiam 
iudicium illud exspectare, in inferno veluti in 
carcere ac vinculis detentos, nondum vero 
cruciari : Si enim Deus, inquit", angelis, post- 
quam peccassent, non pepercit, sed catenis 
inferni detractos in tartarum tradidit in iudi- 
cum reservatos. Audis, illos priore potestate 
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exspoliatos distineri veluti in carcere, dum 
iudicium illud exspectant? Pari profecto ra- 
tione pessimi peccatores cruciantur quidem ex 
parte, nondum vero in ipsummet supplicium 
coniecti sunt. Dixerimus ergo poenam, qua 
medii afficiuntur, mocrorem cesse, vel con- 
scientiac pudorem ac stimulum, vel paenitu- 
dinem, vel inclusionem et caliginem, vel pavo- 
rem ac futuri ambiguitatem, vel solam divinae 
visionis dilationem, pro ratione culparum ab 
unoquoque admissarum, et rectissimus habe- 
bitur hic sentiendi dicendique modus: animas 
vero incorporeasacorporeo igne cruciariexpur- 
garique, dicere omnino nequimus; eos autem 
qui id dixerint, rogabimus, ne nobis indignen- 
tur, si rem haud facile excipiamus. Nisi forte 
existimaverimus ignem ab eis per allegoriam 
dictum fuisse vel callide excogitatum ob ali- 
quam illius temporis necessitatem audien- 
tiumque utilitatem : has enim rationes ad excu- 
sanda nova insolitaque dogmata et Scripturac 
minime consentanea subiicere solemus. 

12. Quapropter preces illas pro mortuis, 
quas Ecclesia ex usu ab apostolis ipsis patri- 
busque accepto peragit in mystico sacrificio et 
in aliis quibusdam caerimoniis, quae per diversa 
tempora fieri solent, pro omnibus aequaliter 
fundimus qui in fide obdormierunt, easque 
omnibus nonnihil procurare et conferre pro- 
nuntiamus, cficacia ct utilitate, quae ex ipsis 
derivatur, in cunctos redundante : in pecca- 
tores quidem et in eos qui in inferno detinentur, 
ut tantillum relaxationis percipiant, etiamsi non 
plane liberentur, prout Basilius Magnus ait in 
precibus ad Pentecosten recitandis, haec ad 
verbum scribens : « Qui et in ista omnium 
« solemnissima et salutari festivitate, expiatio- 
«nes quidem deprecatorias pro iis, qui in 
« inferno detinentur, dignatus es suscipere: 
“ Mmagnam vero spem nobis praebes, relaxatio- 
« nem corum, quibus plectuntur, suppliciorum 


L. Gssuotnsiw Là — ©. & om. IR. — 


5. aùdriv À : ézeivnv alii omnes. — 1. 
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xxt aûrot Tv Tootépav ioybv &enonmévor xeivrat 
5 s 
xafdnen Ev decuwornpio |, Thv xpioiv Toncdonbivtec 


éxeivnv; Oüre 0? dinou xat où Tüv duaprwhbiv 


z “ «1 \ 
dxpor xoAdtovrar uv Ëx épouc, où à eiç abrhv à 
4 ‘ 2: ’ 4 4 TS CS 
Tv XSAaGUw Éurentuxastt. Aurnv Gp” xat Thv 
w + 42 5 Ja 3 CS 
robç pécous xokdtoucav elvar pioavrec, À uvetôotog 
à 
aioyüvnv xat Bacavov, À paerauehov ©, 7 ouyxheto- 
à = 
uôvT xat oxovos, À #060v xat SÔrALRV roù pÉAAOvTOG, 
ce # 3 
À xat povnv dvabohhv tic Beluc Bewpiac, xar 
u à : 
dvæhoyiav tüv merAnuuehnuévevS aÜrotc, eüho- 
F \ LT A ra 
yorar &v elnuev® oûte ll xat gpovoüvres xat Aéyov- 
en Sos a LA sy L 
rec" rÜp À cwuarixdv Asmudrouc buyàc xokdTerv te 
F4 \ sf 
xat xabaioztv!l, oùr’ &v elmousev !? 6Âmç xat tobe 
; se  e 
cinôvras rapatinsôuelx uh duoyspaivev 5 fuiv, et 
A ce LU s.. Fr LE at 4 # = 
un paôiws Tapañsyoue0x. Taya À xat prcouiv 
2) ea SRE 7 Ve à 3 SUR 
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Se + Sr # s/ 
ur époÂoyouuevote siwôauev. 
LE = , 
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rs 4 , s x , . = » 
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<7, uuotixZ Ouoix xat êv AAkarc 7 riot rekeraie xatà 
" 4 \ L4 14s € \ # ô 3 
tasdpous xatoobs yivouévais Î#, Üréo ravruv éotog 
rotobpebx rov êv 771" miorer xexoturuévev, xai 
es ou \ 1 
näoiv aûtac qUvTEhEIV TL Xal GUVEtGYÉpELV HaUÈv 
n x LA EN (4 æ \ > , 3 LEA 
xai mpùs Gmavrac Cuxbaiverv thv dr” abtév CÜvapiv 
+ He RE _— ne 
xat Gpéhervte robç uv Guaopruole xat 2v Ti 
#13 , # ee 3,4 
AÜn ataxexercuévous, Lva mixps Tivoc dvéceus 
/ > x À 1 D CR 4 > 1 
TÜywGuv, Eù at un Tehetac dmahhayñs xat Toro 
€ 2 s D - s \ \ 
gnaivé uéyas Baoteros êv vais eiç tav Ilevrnxoctv 
__— ” , 
dvayivwszouévars ebyais Tavra zur frua ypa- 
1: Le LU La 2 À # € 52 + 
govile « O xat Év raûrn 77 mavrehetu Éopt7 xat 
19 99 x 4 e ! DE si 
« currpunder*? [hacuobs muév tuestous Ürip To 


, SCT » nr. 
« XATE/OUEVEV êv 4ôou xaraïuons GEyec0ot, 


Sarentoraot C. — 5. àpa 


QO; ad marg. in R: 6 où Aartor 2abaprhpie Jéyouse, toëto tù xuwplov Aueïs Exit déyouev eivas fyouv aÜtn ñ 


Évaotx TO metpévos. — G, petäpel}or D. — 7. ai ouyaaopoy PMO : ouyruopèv R. — S. rendniruévev G. — 


9, ein pèv POOM, — In, 655 +5 CG. — 11. Ad marg. R : êt at cupariz6v, &siwudrous Quyès où 20e. — 
(2, sinopev M. - 13. Gosysipaivev OR. — In. ärbéor O. — 15. &ë C. — 16. Loco ärosrélov ilcrum «cri- 
psoral LR xskapauiver, quod mox delevil. — 17. &y sup. lin. P; #es P.— 18. yeôuevas (À. — 19. 7% om. 
CM. — 20, Ad marg. in R habetur, hine quidem : épxtos, inde vero : lotéov êé, dre ebonrar Ev tale 


EE ! ar » É : : ; 3 $ : = e ee Ne 5 
RROS TOY LEYxr "AJavaotnv ÉDOTNGEST TOY ’Avttéyou Tws xishxvovrar où zebvewtes Ta VTED ŒUTWYV YLVOHLEVO 


FETOUPYUHY, xx edmotims. — 91, Locus 6 Pentecoslario assuinptus iam habetur supra, oratione prima. 


ltossqg,. — rotnpieer, l. 
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« meyahac ÊÈ mapiyuv fuiv EÂnièas, dvectv Tois 
« KaTE/OUÉVOIE TOV XATEHÉVEWV AÜTOLS dvtApOV Pet 
« mapabuyrv! rapè où xararéurecbxt? ». Kai 
Brupacrov oùdèv et Ürèp tobtev ed/ouela, Erou 


22 SD F 
ye xai Ünèp dosbüiv lle vivès edfauevotà elonxou- 
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«et refrigerium quoddam eis a te concessum 
«iri ». Neque mirandum, nos pro istis rogare, 
quandoquidem sanctorum nonnulli, pro impiis 
cum peculiariter orassent, exauditi sunt. Sic 


beata Thecla Falconillam e regione impiorum 
suis precibus transtulit, et Magnus Gregorius 


cÜnoav, 6 À uaxapix Oéxha zh DalxwviAhav Ex 


G 
4 


503 yôpoui rüv do:6üv petéoTnce Tais Edyais Dialogus, ut aiunt, Traianum imperatorem. Pro 


xt 6 éyas l'onyépros & Authayos, &6 quor, rov eiusmodi tamen hominibus Dei Ecclesia neuti- 


RaotAa Loxiavov 5. AXN À roù Osoù ExxAnaia rüiv dam deprecatur; iis vero omnibus qui in fide 


uv rotnbruv oùdœudie Omepeuyera®, roïe dv ricret obierunt, etiamsi scelestissimi fuerint, condo- 


xexotumuévots Gmaot, xàv Guaprwhotator eisv,  nationem à Deo postulat, preces et publice et 


dEnireirar mapx Oeod rhv dvecuwv xat.xotv7 xat privatim pro illis fundens. Id patet quidem ex 


tôla brip aûcov edyouévn. Kat robro SFhov uv illa ipsa collectiva formula, nam Omnium, in- 

xal E abric s%c neptinenxie ouvic"/nérrur quit, gui in fide obdormierunt; patet vero ex 
o - = 2 edenti agni Basilii bis; li 

yée nor Or à niore reroumuérar dRhov à antecedentibus Magni Basilii verbis; liquet 


5 a es Ci ie NIT a ici 'SO- 
Ex rüv mpocxredemévosT roù peyéhou Busikeiou etiam ex iis quae dicit beatus [oannes Chryso 


guvüve fanv at EE bv pnoiv à paxdotos ‘wav. stomus in suis ad evangelium secundum loan- 

:8 : 5 û : : peCCa- 
vne 68 Xpuadsropos év voïg lg xd aar ludwmv nem commentariis, homilia LXIT* : « Si pecca 
. Eee. «KE de « tor erat is qui defunctus est, qui saepe Deum 


sbxyyéhuov éEnynrixoic), èv éhix E6 


€ , NET RS « offenderit, deflendus utique est; imo non 
“ durptw}06 à TebvaxUS Kat rolÀ% Lo) O2 Tp0T- Û CCE 
ee ; à ne « deflendus tantum, cum id nihil ipsi afferat 

" KEXpOUXwS, ÔEL Jaxpueuv, AhAo dE oùdi Êaxpuer DR | k 
; = TE « utilitatis, sed ea facienda sunt, quae possint 
® uovoy (roro yäs oùdèv dgeios éxetvw), ah ; À . 
A CCE PE M pee « illum iuvare, ut eleemosynae et oblationes ». 
TOLELV TA QUVXILEVX TIVŒ Tapaæunubtov ŒUTU) OOU— ; Re : . 
fie ; : , Re Et rursus in commentario in primam ad Corin- 
. vas10, éAenuoouvac xat moocpopxs ». [Kat aûûte ; È LS : À 
. PMR ; ; Fe thios epistolam, homilia XEI, haec att”: « Si 
ÉV T7 ÉRnyNGEt This TU Kopwbious mcwtne, éuthie : ; A 
3 « peccator excessit, propterea etiam laetari 


uar, totdôe gnaiv" « Et apaptwdc n%AGe, xat dx 


. « oportet, quod interscissa sunt peccata et vitio 


C7 _ # [2 
« toüto Get yatpeiv, Ott évexônr ll rù Guapriuare 
“d \ 


« nihil adiecit; et, quoad eius fieri potest, ei 
3 # CA 1 _ e En 
« ai où mpocébmee 1 xaxia, xxl Bonbeiv, Gç à 4 Succurrere, non lacrymas ciere ». Et post 


NN 


VS # rL 
« ofov te 9, où Sxxpueiv 2 », Kat ueta viva” « Ft 


SA 


nonnulla® : « Cur ergo doles? cur lamentaris, 


1, map buyñv M. — 2. maparéureobar A. — 3. Ad marg. R : ôt mives Tüv ypiorravüiv dnèp Aos6mv ecEi- 
pevot, Elonxobobnsav. — 4, yopoù M. —5. rèv Tpaïavov CO. — 6. Ad marg. R : 671 à ro 0205 xxnaia Dnèp doebwv 
où eÜyerar, 81)’ Ürèp éuaprwkwv; moxque, ima pagina, subiungit, alia tamen manu : Xpuoostôpos év dun}.ta 
426, med.) « ‘H £ë 


Auapria tooabtnv ÉvtiOnot nAtC«, os pnôè uugiars nnyais Éxza0ca Tavtry Covacdat, aa pLôvors Cdxpuor xai 


(sic) 2L' to xatx Marthaiou (sic) gnoi yap èv to téler 775 éurdias (= P. G., L 57, €. 


Æopoloyhoeor ». Mévois onsi gupuot ai Éfouoroynoeot" ei yas nv ai no Tà nafaïpov Spastéay, is GOT, 177, 
Gv 6 moluéparos (sic) obtos vote” mn ovros Cè mupos où zafaipovros, ta Ginger (SIC) ÉgnTz xxi Tiv ÉtuoCyno tr 
te Ebvauy Éyovtæ xabdoat. "Apa oùx Éctiv ndp xabaotpiov (posirema haec verba, reseclo marg. infer.. vix 
legi possunt; tum averso folio :) Xpucostéuou rai ëv T@ adrTm « ?AX)” Gtav Gaston, EiRÈ HLAETOV" 
rabrns Ts éuoloyiæs oùGèv duwrepov ». OLÈE adÜaprts ox. — Novcooropou èv T9 ÉEnyhset TOÙ pv a) oU enot 


, 


Etépav petaniger Tv Gtiav, HAKEÏVN HAALV 


Jüots éart This dpantius, meilet Try — 7. npotshemuévwy KR. — 8. Om. 6 €. 
— 9. Ad marg. R 


teBvewrwv. — 10. Ad vocem ëoëva Loc habet in marg. scholion R : èv s@ rvupi s@ uadaprux® Eder eimeiv, el 


Vuyn SEXIGYHUVTENV on. 
: Gt mpntpénet fuas 6 Novséatouos, nouiv élengooüvas wxai Jecroupyias Ünèp Tov 


fiv Gus ph einévros dé, ônhov 3 oùx Éotev, GX Lvx düone, onst, Thv aloyüvmv 109 cuvetèéros mai Thv Gôr)iav 
t09 médlavros, dns Elenuoodvas, npécyege Deutoupyius 2x 0o2 Tüv Guy dyalév reket Unie Tüv Tehvsw rw, — 


11. évexéner LR: &vexdrn M. — 12. où ôazsüerv om. G. 


a) Cf. P. G., t. 59, c. 318. — b) P. G., L. G, ce. 361. — c) Ibid. 
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« quando defuncto potest tanta conciliari 7 


« venia? » În expositione vero epistolae ad 
Philippenses iterum* : « Si gentiles, inquit, una 
« cum defunctis res ipsorum cremare solent, 
« multo magis te, qui fidelis es, par est ad 
« defunctum mittere ca quae ad ipsum perti- 
« nent, non ut in cinerem reducantur velut 
« illa, sed ut maiorem illi gloriam concilies: et 
« si obstrictus peccatis erat qui vita functus 
« est, ut peccata eius eluas: sin iustus, ut illi 
« mercedis ac retributionis augmentuin acce- 
« dat ». Et vero ex ipso dicto illo a vobis 
allato e Machabaeorum libro’, utpote apto ad 
probandum, bonum esse ac salutare pro mortuis 
orare, ut a peccatis solvantur, constat, propitia- 
tionem illam sacrificiumque pro ïis tantum 
oblatum fuisse, qui in impietatem idolola- 
triamque cecidissent. « Iudas enim Macha- 
« baeus, inquit,cum populum, cui praeerat, ab 


alienigenis hostibus caesum vidisset, vesti- 


busque eorum excussis, condita in eis idolo- 
«rum donaria comperissef, sacrificium ac 


‘ propitiationem statim pro unoquoque eorum 
« Deo obtulit ». Quare si eiusmodi hominibus 
prosint Ecclesiae preces supplicationesque, et 
multum lucri eis conferant, ut qui nondum 


;, ste ; - ; : 
« toivuy dhyeïe: Ti Où Oprvets, note Tosavrnv 
\ VA _ 4 ss + LA 5 
« Évvaroy cuyyvounv cuvetoayayetv | r@ ameAGOvT! ; » 
_ s] ke? C1 
Ka êv +7 mpoç Dournastous? aùlic « Et" EXhnves » 
_ 2 \ Le 
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PAS \ 1 
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ne L = ; 
« der té rioti Tà oixela, oùg va TÉypa VEvovTat 
« xa fs Sxeiva Ÿ, EAN Îva putbova roûrw mepédns 
\ Si 
« +hv CoEav xat et pèv auapronds 6 telvnxc 17, 
«va Adons Th auapriuata fs el GE Gixaune, Îvx 
ca AAA 
« rpooônxn yévrrat toBoÿ xat dvriddaeuç». Kat à 02 
Toonvévrate 0 bnrov 65 èx Ts Bi6Xkou rüv Maxxa- 
+ av ÿ 4 er 
Gate 11, ox Gh Exethev 1? ZeGnlwpévov, xœÀCY ebru 
Ly LE » (G w 4 2 TA 
AU GHTNOIWOES TO VrËéo TÜY UT0burovTwr 
LA Lu EU (pa € _ > Po 
eDyeo0ui, ÜnwS dv TOr Œuupruov GroÀrTËVO!, 
BTh Ov Éoruv, 6 bep AoEËNIAVTUV cyEÔOV ka ed ho 
_ . La 
hatpnodvruv à Thacuds 2xeivos xat ñ Quaiu 13 yeyé- 
Lo A œ 
vrra. « ’Toida » ap vrouv « 6 Moxxabatos 11 iôtov 
« tov On” adtov kabv tefavatwmevor ÜTo Tüv dAko- 
« QUAUV, Épeuvioas aÜrüv Tobç x6ÂTou; xt ÉvOov 
cebpiv eldwla, Gustav xat Thacudv adrixæ Ürep 
« Exdotou touruv t@ Oeüi roocevivoyev », Etoûv ênt 
roïs rouourots 15% I5ybouoiv lai +%ç éxxhricias edyai 
= 17 We #4 3 »Ù # APE S 3 La 5 2 
zelT ot Geñcelc x mod To xépôos aÜTOIs uvelowé- 
pouotv 18, re Ôn pro xaraxexcmuévotc l° LnôE Thv 
2 LR REA # \? ” A J' 
Duo Troù dmactod Gerapévois xal els tv XOMXGLV 


. = AR Aer ne EN ; 0 
urecoüot, ToAÂG ph hov ÜTE po tiov pédwv yivoLEvaL 


1. ouvnaayayetv D. — 2. doinmmorous It : dhuoemmotou; M. — 2%, Anlte sot; ilerum scripserat gnct R, 
quod poslea erasum fuit. — 4. oùy fva-êxeive om. G. — 5. mepédhins R : nepiôdhlnc M. — 6. ein Ô tebvnztos 


GO IT 


ñ : nv M. — 8, ua Ta y. D5ons AR, in quo ad marg. habetur sequens scholion : Aÿkov äpæ 


ci xai un Botovrat Aotivot ousdoyety Gt Étepoy tt Ecri To Xdov Ts Toy mécwv auagtias, À)” où xatartahñaovtat 
tÈ 


t 
4ai @xoVTES, &AQUovTEs Or ai ayaloepyiar ai UT 


D aUTüv TOv TEBVEWTwV Yivépevar Autrptév Écrty 6 6 Det not 


Neusécropos, aai 02 To map’ aûroic xaBxprseov. Kai nadiv Ev ci épnria (sic) to xata Matôaiou (sic) cûtu 


groiv 6 Xoucôstouos (= 1°. (1, À. 57, €. 69, med.) « Kañarep 


26 ÜstoÙ AATApSQYEVTOG cpoûsou œifioia YIVETXL 


y 
#a%a5%, oÙreo xai Carpüwy xatTazEpouévey, Ya) nvn yiverar ai ele nai To Ëk TOY AUADTNUATWY paviveTar 


gadtos. Kai tone E Üôatos xxi mvecuaros, ot nn Carsuwy xai ÉÉouo2oyicews xubapouelx niv, &v pr 


Toos Enigeuttv Toro Hotwmuiv ai pô; zUoTIMiAv ». 


“Apa ot ébopokoyndévres xxi xhuioavres vapot (sic — 


xabapoi) onep ci Parriauaros Étuyov px àrimwpnro. Sequilur ima pagina alterum scholion : Xpvcoctéuou 


els tov (sic) xata Matbaïos Ev éprex (sic) cr. onci vas (P. (., t. cit., c. 70, med.) « "Eni pèv yap tüv Eéwbey 


tard rnpiov, ca dv Carsosns, oÙx ÉxzeVEN the Zac perd Tv anépaatv' Évta0x CE, àv oTuyvAGrs pLÔVOV, ÉAUTAS 
Tv Vigov ai ruryopmns arshaucas. Aux toto mo) mept névous ut 6 Nprotoc duadéyetor, xx managiter Toùs 
nEvbobuzas vai Taraitit toc yirmvzas », — 9, 2 : Ên KR. — 10. rcoonvéyxare À : moeoceviyaute R, addilo 


lamen ad mmarg. hinc : yedbov: reonvéyzate, inde vero : 


To mpoceviy0Èv napa = Piéiou av naxxaéaiwy 


émzév. — 11. Maxacôaiwv M: item 1. 17. — 12, êxet C.— 13, xat n Gvoia om. Li. — 14. paxabéaroe Q, addito 
supra versum altero x. — 15. êni toutou ORC. Ad marg. in R utraque ora : smétarov. — 16, icyouot 
A. — 17. ve solus A. — IS, siszisouor ARR. — 19, xaraxerpupuévors QOC. — 20. yevéuesvar M. 

a) Idem locus allegalur à loanne Damasceno, 32) in Matthaeum, P. G., 1. 57, €. 375 B; sane in 
P. Ur. L 95, €. 252, quasi ex enarralioue in Epést. laudatis Chrysostoni commentariis in. Philipp., 
ud Philippenses et ad Galatas, itemque a losepho si bene legi, neutiquam occurrit. — b) II Mac, 


Methonensiin Defensione quinque capitum, P. G.. 


X11, 40 <q. Iacc e Joanne Damasc. exscripta sun, 
Le 159, cv, 1240 C;atreipsa legitur in homil. 41 (alias 
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4 À ee \ , ) 1 A Li 2 _ 
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" # 4 À (Par < La # . Cd bd + Es La Æ 
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4 #: 2 . 4 ri n , 
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LA \ a 4 LS ” “ 4 Ai A 
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beopdvrwp Auovéotoc èvT 13 GewpiaS roù êrt rov 
12 Lé Ê 
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LI \ s € 4 
. tAv pavoratnv ll xœt Beiav Cwv xat” dElav dro 
« TO Ôteatoratov !? Cuyév dvtiGomÉvrv xal ta 
2 , 4 , ui 7 3 1 
« ÉnnyyEApévE xt ravrus Jwprinooueva dyabd, 
4 \ 2 Le a 
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4 \ # A) La 
« xai tùs Üetac dwpeus doc 3 cixeiac EEatrobvra yapr- 
4 _ C7 es 
«Ta Xat tois Tapouciv ÉXPavTOpuxoi épaivoyta, 
[22 \ 3 La [1 
« vera map” aûroù xarà Oecubv ispùv Éarrobueva l1 
ë ; : Ar : , 
“ TAVTWG ÉGTAL Toi Xuta Delay lunv rerehetwmué- 
De: ï} #1 me ’ 
« votc 5». Oro sis éravtuc TAs ÊuvduEuS Tabtrc 
a 6 4 4 2 * al Ed 3 Lnd \ D 
StaGaivouons xat The amd tüiv ebyGv xal +üv pu- 
ouxbv teherov féonteius näatv mod cuvrekobans 16 
É : : 
rois év miotet {7 xexotumuévots, 6x dnodédeuxT xt, 
LE 4 3 ‘4 x 2 # = e 12 
OUGEUTAV dVUYX/.V ÉvUTApyoucav ÉpéuEv Tü ÀÉyovrt 
’ , NO ’ 
Xdyw, pmôvots Toïig êv 16 xxfaprapie rupt Thv 
, ; = 
totaurnv Éorfetnv rap’ fuüvi8 cuversgépecbar 19. 
13. Kat à 6: 


xohovbraet té Odypart route AwËn roy A0Gv xai 


uéupeobe?0 ue sinovrac, dc 


Éafumix toù flou, oÙy de dvayzaiwe, GAX 6 Évêee 
AouÉvers axohoufoüv?f elpnrruev. Tivès uèv?? vùp 2? 
iome gobioer*# rh xaGiparov 25 éxeïvo rüp, Sptuu- 
rarov elvar Aeyépevdv te 26 xat TIOTEUOMEVOV. TVA 
GE ravruc els babuuiav u6xhet 27 xai duéhevav, 


6 : ’ , 
émoiov®S pLËv Écriv dyvooimevov, rpaxatpov ÔE2? Suue 
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condemnati sint nec iudicis sententiae obnoxii 
nec in supplicium detrusi, multoampliusmedios, 
si pro eis factae fuerint, coadiuvabunt, sive in 
iustorum ordinem referendo, si minima fuerint 
leviaque eorum peccata, sive a doloribus suble- 
vando et in meliorem spem provehendo, si 
interim in sua quidem conditione relinquantur. 
Ac quidem in eos etiam, qui iuste sancteque 
vixerint, Cum precum istarum fum praecipue 
arcani sacrificii virtutem pertingere, cum et ipsi 
imperfecti sint, et in bono acquirendo semper 
proficiant, necdum perfecta beatitudine per- 
fruantur, ex iis constat quae rerum divinarum 
explanator Dionysius in speculatione mysterii, 
quod pro iis qui sancte obdormierunt, agitur, 
asserit: « Antistes, inquit, iis qui sancte vixerunt 
« a Deo adprecatur clarissimam divinamque 
« vitam, pro cuiusque meritis ab aequissimis 
« illis lancibus retribuendam, necnon promissa 
« ac profecto donanda bona: est enim interpres 
« divinorum iudiciorum, divina dona ut pro- 
« prias poscens grafias, praesentibus etiam 
« aperte declarans, ea quae ab ipso pro iure 
« sacro postulantur, prorsus eventura illis, qui 
« secundum Deum vitam consummarint ». 
Quocirca cum in omnes omnino virtus illa re- 
dundet, subsidium vero ex precibus arcanisque 
sacrificiis obveniens iis omnibus simul proficiat 
qui in fide obdormierunt, ut ostensum est, nul- 
lam arguendi vim inesse comperimus sermoni 
dicenti, solis jis qui in purgatorio igne versan- 
tur eiusmodi subsidium à nobis conferri. 

13. Ilud autem quod nobis vitio vertitis, 
dictum nempe a nobis fuisse, ex ista opinione 
induci morum perniciem vitacque socordiam, 
id diximus, non quod necessario, sed quod 
probabiliter talis consecutio inferatur. Alios 
enim timore forte percutiet purgatorius ille 
ignis, qui acerrimus esse dicitur ac creditur: 
alios vero in negligentiam iniiciet et incuriam, 
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dum qualis demum sit ignoratur, temporarius 
tamen esse affirmatur. Siquidem multos audire 
licet dicentes : « Opto ut purgatorius ille ignis 
post mortem habeatur, nimirum ut tuto pec- 
cem, exspurgationem illam exspectans ». Pari 
modo ali dicunt : « Opto ut tormenta illa 
finem habeant, ne scilicet curae mihi sint 
culpae admissae ». 


1.4. Quid amplius? Dicentibus nobis, opinio- 
nem illam a nullo doctore traditam fuisse, 
eam mire admodum statui contenditis ex illis 
Basilii Magni verbis”’, ubi orans a Deo postu- 
lat, ut mortuorum animas in locum refrigerii 
fransferre dignetur. Qua quidem voce illud 
significari dicitis, supplicio per ignem cruciari 
animas, pro quibus, ut in statum contrarium 
traducantur, obsecrat. Atqui mirari subit, quo 
pacto quod nullo in loco suorum sermonum 
et precum sanctus ille dixerit, neque significa- 
verif, se scilicet orare, ut ex igne purgatorio 
eiusmodi animae liberentur, id vos vocis istius 
ope aucupemini et eiusmodi opinionis illum 
fuisse autumetis : quasi vero ad aliam aliquam 
condonationem et ab aerumnis liberationem 
significandam vox illa adhiberi non possit! 
Sed quid? David quidem ait”: LRemitte mihi, 
ut refrigerer priusquam abcam, non certe quod 
igne comburatur, sed quod diversis in angu- 
stiis versetur. 

15. Quoad Gregorium Nyssenum, celebrem 
illum doctorem, mirum vobis videtur, imo 
acgreet acerbe ducitis, quod hanc protulerimus 
sententiam, illum scilicet a recta doctrina aber- 
rasse, homo ut erat, et existimatis, omnia 
dogmata universamque Scripturam hoc argu- 
mento pessumdari. Ad haec vero dicimus, 
maximum esse discrimen inter ea quae tum a 
canonicis Scripturis pronuntiata, tum ab Eccle- 
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que peculiariter scripserit vel etiam docuerit: 
siquidem illa utpote divinitus tradita credenda 
sunt et mutuo concilianda, si qua videntur 
discrepare; haec vero non sunt nobis neces- 
sario credenda neque inexplorato suscipienda. 
Nam fieri potest ut quis magistrum agat quin 
omnia accurate dicat. [mo synodis oecumenicis 
quid opus fuisset Patribus, si nuspiam licuisset 
unumquemque a verifate excidere? Quod 
quidem in nonnullis passi sunt Dionvysius, 
Alexandriae episcopus, et Gregorius Thau- 
maturgus, quorum alter martvrii coronam tulit, 
alteri suum dumtaxat nomen ad laudem sufficit. 
Atque de divino quidem Dionysio Basilius 
Magnus ad Maximum scribens dicit®: « Senten- 
« tia nostra haec est. Non omnia viri huius 
« admiramur : imo sunt, quae prorsus etiam 
« improbemus. Nam fere illius, quae nunc 
« circumstrepif, impietatis, Anomoeam dico, 
«is est, quantum quidem scimus, qui primus 
« semina hominibus praebuerit. Causa autem, 
« Opinor, non sententiae pravitas, sed vehe- 
« mens studium Sabellio adversandi ». Et post 
pauca : « Tale aliquid, inquit, et huic viro con- 
« tigisse comperimus. Cum Libyos impietati 
« occurreret vehementer, intellexit se 
« nimio contendendi in contrarium 
« malum delabi ». Et paulo post : « Quare 
«inde contigit, ut mutarit quidem malum 
« malo, a recta autem doctrina aberrarit ». De 


non 
studio 


Gregorio autem Thaumaturgo ad fratrem suum 
scribens, haec ait” : « Deinde vero gentilem 
« erudiens non existimabat accuratius discep- 
« tandum esse de verbis, sed nonnihil etiam 
« indoli illius, qui introducebatur, conceden- 
« dum, uf ne is quae praecipua sunt, repugna- 
«ref. Quapropter et multas illic invenies 
« voces, quae nunc robur maximum haereticis 
« praebent, quales sunt creatura et factura, et 
« si quid eiusmodi ». 
unus 


Et quid mirum, quod 
alterve a recta doctrina aberraverit, 


quando universa synodus, nempe Neocaesa- 
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riensis, cui cum aliis locuples praeses fuit 


Basileus martyr, Amasiae episcopus, aposto- 


licum dictum, quod ad condendum canonem 


adhibuit, non intellexisse videtur. Siquidem 


canonis huius abrogationem pronuntians sexta 


synodus oecumenica, 


haec de illo habet, 


canone XVI*:« Quoniam Actuum liber septem 


« 


« 


LC 


« 


« 


« 


€ 


diaconos ab apostolis constitutos esse tradit, 
Neocaesariensis autem synodus in editis a 
se canonibus aperte disseruit, quod septem 
debeant esse diaconi ex canone, etiamsi sit 
magna civitas, prout ex libro Actuum persua- 
deberis : nos, cum dicto apostolico patrum 
mentem adaptassemus, invenimus eos locu- 
tos, non de viris qui ministrant mysteriis, 
sed de ministerio quod in usu mensarum 
adhibebatur ». Solas autem Scripturas cano- 


nicas ab errore immunes esse, testis etiam est 


beatus Augustinus in iis quae ad Hieronymum 


SC 
« 
u 
te 
« 
« 
« 


« 


ribit”: « Solis, inquit, Scripturarum libris qui 
iam canonici appellantur, didici hunc timo- 
rem honoremque deferre, ut nullum eorum 
auctorem scribendo aliquid errasse firmis- 
sime credam.… Alios autem ita lego, ut quan- 
talibet sanctitate doctrinaque praepolleant, 
non ideo verum putem, quia ipsi ita scrip- 
serunt vel senserunt ». Et iterum in epi- 


stola ad Fortunatianum® : « Neque enim quo- 


€ 


« 


rumlibet disputationes,quamvis catholicorum 
et laudatorum hominum, velut Scripturas 
canonricas habere debemus, ut nobis non 
liceat, salva honorificentia quae illis debetur 
hominibus, aliquid in eorum scriptis impro- 
bare atque respuere, si forte invenerimus 
quod aliter senserint ac veritas habet, di- 
vino adiutorio vel ab aliis intellecta, vel a 


nobis. Talis ego sum in scriptis aliorum: 
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23. Ad marg. K : napéèstyua. — 24. ärpeorépzs AR; item infra 1.38 : mpertgwrépar. — 25. 


intellectores meorum ». 

16. Cum igitur eiusmodi honor, ut dictum 
est, et fides et obsequium solis canonicis debea- 
tur scripturis, quidnam nos inepti admittimus, 
dum Gregorium Nyssenum, utpote hominem, 


« tales volo esse 


nonnihil a recta doctrina aberrasse dicimus. 
idque cum ea aetate res adhuc esset con- 
troversa, quemadmodum jam diximus? Quo- 
niam vero contenditis, ne aeternum quidem 
ignem ab illo negari, prout ex oratione Cate- 
chetica et ex altera de infantibus qui praema- 
ture abripiuntur liquido patet; si tale quicquam 
dixisse illum vel existimasse probare potue- 
ritis, plurimam vobis habebimus gratiam; nos 
enim non deprehendimus illum usquam dicen- 
tem, aeternum esse ignem sempiternave sup- 
plicia, vel sola parva peccata expurganda fore, 
sed quamlibet culpam per ignem illum dele- 
tum iri, quodvis vero supplicium - aliquando 
desiturum finemque habiturum, cum nihil 
aliud sit quam purgatio non hominum modo 
impiorum improborumque, verum etiam dae- 
monum ipsorumin pristinum statum restituen- 
dorum. Nam de diabolo haec dicit in oratione 
Catechetica® : « Ille quidem fraude usus est ad 
« perimendam naturam; hic autem simul et 
« iustus et bonus et sapiens excogitatam adhi- 
« buit deceptionem ad salutem eius qui perie- 
«rat, per haec beneficio afficiens non eum 
« solum qui perierat, sed eum etiam qui per- 
« niciem contra nos molitus erat. Nam ex eo 
« quod vitae quidem mors appropinquavit, 
« luci autem tenebrae, interitus vero incorrup- 
«tioni, deletur quidem id quod est deterius, 
« et in nihilum redigitur, iuvatur vero id quod 
« pér illa purgatur. Ut enim viliore materia 
« auro commixta, ubi auri excoctores quod in 
« eo peregrinum ac reiculum est, igne con- 


étepx supra versunt P. — 3. sai mictews: &z elpnrat 


: Hyouv émokoyet xai alwviov nÜo xx xAÏXPTIZ Ov. 


9. Ad éeixvuzat R adnotat in marg. . néfapgor Emaaèn. — 10. nfotnv R. — 11. suiv ras, dutv C. — 
19. vai didlouc wok. AR. — 13. rod om. A. — 14. eûceôwy M. — 15. où s@v ascéy pévoy zx movrcüy 
Avbsomwy C. — 16. adr@v : dvrwv C. — 17. yo êv sup. Jin. P. — 18. Jéyar piv oùv iv QOC; ad marg. 
R : ro5 NÜcons y 2@ xxrmanrtu® aûrod Jô6yew. — 19. rorabrx : Tata À. — 20. ngocsyxioxt À. — 21. doavioudv 


is (ad marg. vel yivszx) ( 


452609 NM. 


STAGE 


126 


« 


sumpserint, rursus ad nativum splendorem 


praestantiorem revocant materiam, neque 
famen labore vacat ista secretio, cum ignis 
sua consumendi vi aliquanto temporis spatio 
quod adulterinum est deleat; verum enim- 
vero auri quaedam est medicatio, quod in 


cipso eliquatur, quod ad melioris perniciem 


insitum illi fuerat : eodem modo, cum mors 
et interitus et tenebrae, et si quis est alius 
nequitiae fetus, ad mali repertorem adhaere- 
scerent, divinae virtutis accessus, ignis instar, 
id, quod practer naturam inerat, abolens, 
naturam incorruptionis afficit beneficio, 
tametsi laboriosa sit secretio. Ergo ne ipse 
quidem dubitavit adversarius, quin id, quod 
fit. iustum ac salutare sit, siquidem ad sen- 
tiendum beneficium pervenerit. Nunc enim 
quemadmodum illi, qui curandi gratia secan- 
tur et uruntur, iis qui curant irascuntur, 
quod cos acriter pungat sectionis dolor; at 
si ex eo sanitas consequatur, et adustionis 
transeat dolor, ïis a quibus curati sunt gra- 
tiam habebunt : ita longis temporum circui- 
tibus ablato e natura malo, quod ei nunc 
immixtum concretumque est, postquam 
eorum, qui nune in malis jacent, pristi- 
num in statum erit facta restitutio, una 
voce creatura omnis gratias aget, tam ii 
scilicet qui in purgatione castigati fuerint, 
quam qui nulla unquam purgatione opus 


habuerint ». Et rursus oratione de Aar- 


tuis, de quovis vitio sermonem habens häec 
ait: « Quamobrem ut simul et humanae natu- 
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rae relinqueretur dignitas liberae volunta- 
tis, et ipsum auferretur malum, hanc divina 
sapientia rationem excogitavit, ut in ïis ho- 
minem esse sineret, quae sibi ipse elegisset, 
quo gustatis malis, quae concupiverat, expe- 
riendoque discens quae quibus commutas- 
set, ea cupiditate rursum incenderetur, ut 
vitiorum perturbationumque, quaëe rationi 
inimicae sunt, onere deposito, et velin prae- 
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« senti vita diligentiae sapientiaeque studio 
“ purgatus, vel post obitum per expurgantis 
« ignis fornacem expiatus, ad pristinam vellet 
« redire felicitatem ». Et post pauca : « In his 
« homo, dum hic vivit, pro arbitratu suo ver- 
« Satus, si neglecto quod bestiarum est, urba- 
« nius vivendi genus complectetur, ratione 
« vincens quod rationi contrarium est, prae- 
« senti hac vita vitium sibi admixtum expia- 
« bit; sin quo perturbationum impetus ducet, 
« inclinabit, bestiarumque pellem ad vitia 
« ministram et adiutricem adhibebit, aliud ei 
« deinde ineundum erit consilium, ut ad bonum 
“ perveniat, Cum e corpore egressus, cognita 
« quae inter virtutem et vitium differentia est, 
« non poterit divinitatis particeps fieri, nisi 
« maculas animo immixtas purgatorius ignis 
« abstulerit. His de causis corporis usus nobis 
« est necessarius; eo namque et liberum nobis 
« adest arbitrium, et reditus ad bonum non 
« intercluditur, sed ordine et versu volentes 
«ad meliora provehimur, aliis quidem iam 
« inde ab eo tempore, quo vivunt hic, spirita- 
« lem et a vitiis ac perturbationibus alienam 
“ vifam instifuentibus, quales intelligimus 
« patriarchas et prophetas exstitisse, et qui 
« una cum ipsis et post ipsos per virtutem et 
« sapientiae studium ad perfectionem reverte- 
« runt, discipulos et apostolos et martyres 
« dico, et quicumque corporeo in materiaque 
« demerso honestum et cum virtute coniunc- 
« tum vivendi genus anteposuerunt : qui licet 
« numero pauciores fuerint, quam illi, qui ad 
. deteriora deflexerunt, exemplo tamen ac 
« testimonio suo virtutem in carne coli com- 
« pararique posse testantur; aliis autem post 
« hanc vitam purgatorio igne materiae labes 
« et propensionem ad malum abstergentibus, 
« et ad gratiam initio naturae concessam 
. voluntaria bonorum cupiditate redeuntibus ». 
Et in oratione de infantibus qui praemature 
abripiuntur : « Posse quidem eum qui ad 
«istud nequitiae fastigium pervenerit, post 
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. multos annorum circuitus, aeternae purga- 
« tionis ope iterum restitui salvandorum coe- 
« tui, perspicuum omnino ei videtur, qui divinae 
« potentiae rationem perspectam habuerit ». 

17. Haec dicta ab eo fuisse de quavis culpa 
aequaliter et de omnibus peccatoribus impro- 
bisque hominibus necnon de ipsis daemonibus, 
vel caeco ut aiunt perspicuum est. Illum autem 
asseruisse hanc purgationem per ignem fa- 
ciendam post resurrectionem et iudicium ha- 
bitum iri, liquido apparet ex ïis quae in eadem 
de infantibus oratione ait‘ : « An illa quoque 
« anima iudicis tribunali cum aliis sistetur? 
« subibit actae vitae iudicium? accipiet pro 
« merito retributionem? vel igne sit purgata. 
« jiuxta Evangelii verba, vel in rore benedictio- 
« nis refrigerata atque refocillata? » Quid 
commune, quaeso, hisce verbis cum purgatorio 
quod vos inducitis? Omnes enim peccatores 
omnesque culpas aequaliter illo igne purgari 
sfatuit: vos autem nonnullas, nempe leviores, 
et nonnullorum, eorum nimirum qui non 
omnino improbi fuerint, purgari affirmatis; et 
ile quidem, post extremum ïiudicium; vos 
autem, sfatim post solutionem a corpore. 
Nonne ergo recte agimus dum eiusmodi dictis 
non penitus assentimur, sed ea sive pro spuriis 
habemus, sive etiam si genuina sint, respuimus 
tanquam Scripturis dogmatibusque communi- 
ter receptis contraria ? 

18. Atque haec quidem ut se habent ad 
verbum referre coacti fuimus, ne sanctum 
calumniari videamur, cum dicimus eum Ori- 
genianis placitis adstipulari:; plane vero decet, 
ut vos etiam quamdam verborum istorum 
defensionem adferratis, si quam inauditam 
excogitare potueritis (decet, inquam, quando- 
quidem et communis habetur doctor), et qui 
factum sit, ut in talem inciderit opinionem 
quin eius opera a quinto concilio damnata 
fuerint et igni tradita? Etenim illud causari, 
post hanc synodum illa corrupta fuisse ab aliis 


quibusdam et alterius rei gratia, rudis est et 
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obsoleta excusatio ac prorsus supervacanea. 
Ceterum quod eiusmodi plane fuerit opinionis, 
haud quidem inde necessario consequitur fu- 
turum fuisse ut opera eius delerentur ignique 
traderentur : id enim ne omnibus quidem Ori- 
genis Hibris accidit, uti apparet ex Philocalia 
quae nuncupatur, quae collecta quidem et 
compacta a Gregorio Theologo, operam etiam 
navante Basilio Magno, eiusdem generis voci- 
bus ac sententiis abundat, propterea quod res 
adhuc erat controversa, prout superius dictum 
a nobis est. Quem vero sanctus Maximus exco- 
gitaverit modum liniendi illam inclyti Gregorii 
sententiam de restitutione in integrum, nos 
referemus nihil praetermittentes; num vero 
sufficiat tot tantisque sermonibus sanandis, ve- 
strum esto iudicium. « Triplicem, inquit°, in 
« integrum restitutionem novit Ecclesia : unam 
« quidem, uniuscuiusque singulorum, secun- 
« dum virtutis rationem, ad quam restituitur, 
« ubi in se virtutis rationem expleverit; alte- 
« ram, universae naturae in resurrectione, qua 
« ad incorruptionem ac immortalitatem repa- 
« retur; tertiam denique, qua et maxime Gre- 
« gorius Nyssenus in suis orationibus abusus 
«est, €am nimirum, qua animi vires, quae 
« peccato succubuerant, in pristinum illum 
« statum restituantur, in quo conditae erant. 
« Necesse enim est, sicut omnis natura in re- 
« surrectione, quo fempore speramus, incor- 
« ruptionem carnis receptura est; sic et per- 
« versas animi vires, insitas illi ad memoriam 
« vitiositatis malitiaeque imagines, longa sae- 
« culorum duratione amittere, cunctisque su- 
« peratis saeculis, nec requiem aliquam nac- 
« tam, ad Deum, qui fine caret, venire: sicque 
« agnitione, non bonorum participatione ac 
« commercio, vires recipere, ac in pristinum 
« iis reparari, palam prodito, verum condito- 
«rem peccati auctorem non esse ». Quam 
medicinam si idoneam habueritis, optima erit 
utrinque fortuna; sin altera accuratior quae- 
renda sit, aequus Mars ut aiunt faveat utrisque. 
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Nam Origenis sententiae potius quam vestris 
dictis illa plane convenire, liquido cuique 
apparet ex ipsis verbis modo allatis ; ac mirari 
licet, quod veterem quamdam Ecclesiae 
mediamque inter duo opposita existimetis 
purgatorii ignis opinionem, quando plerique 
et clarissimi doctorum aeternum illum ignem 
sempiternaque supplicia potius allegorice ex- 
plicarunt; adeo ut ignem illic corporeum et 
tenebras exteriores nihil aliud existiment nisi 
Dei ignorantiam, quo nempe modo lux ipsa 
beatis dicitur illius visio; vermem vero, be- 
stiam scilicet reptilem venenum eiaculantem et 
carnis edacem, non aliud quam conscientiae 
stimulos et acerbam illam in improbis paenitu- 
dinem: dentium autem stridorem non alium 
ac furorem eorum qui ulcisci cupiunt et moe- 
rorem inde provenientem et amarum fletum. 
Porro si huius generis sunt tormenta illa post 
resurrectionem iudiciumque futura, quo pacto 
credamus incorporeas animas, statim ac solutae 
fuerint, a corporeo igne exuri et expurgari, nisi 
quis dicat haec etiam verba perinde atque illa 
ad aliud significandum spectare, utpote alle- 
gorice spiritualiterque sumpta ? 

19. Praeterea, cum testimonia, fum € Macha- 
baeorum libro, tum ex Evangelio a vobis allata, 
expendissemus, candide sincereque significan- 
tes, nullamin eis ostendi poenam neque purga- 
tionem, sed solam peccatorum remissionem; 
miram quamdam distinctionem adhibuistis, 
quodlibet peccatum asserentes in duo secerni, 
in ipsam nimirum Dei offensam et in poenam 
ex ea inferendam; atque offensam quidem 
dimitti post contritionem ac mali detestatio- 
nem, poenae vero reatum omnino deberi, adeo 
ut necesse sit huius rei causa eos, quibus 
remissa fuerint peccata, adhuc etiam propter 
illa torqueri. Haec autem cum rebus luculentis- 
simis et confessis omnino pugnare, mittimus 
dicere : neque enim reges videmus, post datam 
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veniam remissionemque, etiamtum poenis affi- 
cientes eos qui scelera admiserint, multoque 
minus Deum ipsum, cuius cum multa sint 
attributa, horum omnium misericordia potis- 
Sima est, quique post peccatum quidem punit, 
post remissionem vero statim vel poenam ipsam 
solvit. Et recte quidem. Nam si Dei offensa 
Poënñam promeretur, sublata causa et facta re- 
conciliatione, effectus ipse, id est poena, simul 
necessario tollatur oportet. Sic publicanus, 
animo contrito ubi oravit, non a peccatis modo 
solutus est, verum etiam* Zustificatus descendit, 
quod idem est ac si diceretur, nulli amplius 
poenae obnoxius. Manasses” vero in Vetere 
Testamento simul ac deprecatus est cum huimi- 
litate, veniam Consecutus esf, atque diffractis 
compedibus, quibus detinebatur, in Judaeam 
brevissimo tempore reductus est divina virtute, 
resnum Suum rursus adeptus. Ninivitae‘ autem 
tam promptam egerunt Paenitentiam, ut simul 
peccatum solverent comminatamque poenam 
effugerent. Et paralyticus in Evangelio®, ubi 
Primum peccatorum remissionem obtinuit, 
mox velut huius sequelam corporis erectionem 
consecutus est. At quid opus est omnia exem- 
pla enumerare in re tam aperfa ac manifesta ? 
Verum enimvero undenam vos distinctionem 
illam sumpsistis, eandem uti necessariam et uni- 
versalem proposituri? Quis evangelista aut 
apostolus aut Ecclesiae doctor tale quidpiam 

conscripsit unquam? Quibus factis id demon- 

Stratur? Neque enim satis est Davidis exem- 

plum, cui remissum quidem fuit adulterii homi- 

cidiique delictum, filium vero quem genuerat 

amisit; nam et ille plenam quidem peccati 

remissionem obtinuit, prout ex eo liquet quod 

prophetiae donum non amiserit, aliquam vero 
levem poenam luit, Deo ita iudicante, imo vero 

non poenam, sed potius moerorem, ob alias 
causas forsitan indultum, quas doctores in dis- 
putando de multis illis infantibus, qui praema- 
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ture abripiuntur, recensere solent; etenim 


filius, quem post illum ex eadem. muliere 
genuit, non superstes modo exstilit, sed in 
patris regnum successit, et is fuit Salomon, vir 
ille sapientissimus. Quapropter, ex peculiari 
illius facto generali statuta illatione, exinde opi- 
nari solius offensae dari remissionem, poenam 
vero necessario manere exsolvendam, omnino 
repugnat tum communi opinioni tum rerum 
naturae, nec vobis ipsis consentaneum videtur. 
Nam si dimittitur causa, nempe labes, ut ve- 
stris vocibus utamur, animae inhaërens post 
offensam Creatori irrogatam, quid superest 
supplicio purgandum, cum macula illa fuerit 
per remissionem expurgata? Si remissio qui- 
dem prorsus non posset absque poena purga- 
tionem inducere, recta videretur vestra sen- 
tentia: sin vero prima illa et maxima et per- 
fectissima peccatorum remissio, quae fit per 
baptismum, secum ferat omnis maculae pur- 
gationem omnisque poenae solutionem, quae 
est necessitas cur altera haec remissio pur- 
gandi virtute careat, sed soli poenae hanc 
tribuamus? Praeter ea quae modo dicta sunt, 
asserimus adductas auctoritates ne vestrac 
quidem opinioni prodesse : nam quoad illam 
quidem quae ex Machabaeorum libro de- 
prompta est, dictum est non propter levem 
quamdam eulpam, sed propter gravissimum 
quoddam et mortiferum scelus propitiationem 
illam sacrificiumque fuisse pro mortuis perac- 
tum; quod vero spectat illud Evangelii, nimi- 
rum £i qui blasphemaverit,non remittetur negue 
in praesenti sacculo neque in futuro, id non 
profecto in vestram sententiam facit, quasi re- 
missio tunc daretur, sed illud significat, scilicet 
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cum aliae quidem culpae in hac vita castigen- 
tur, aliae vero in futura, aliae demum in 
utraque, culpa illa, ut quae dimitti condonarive 
nequeat nec in praesenti nec in futura vita, 
severissimas dabit poenas. 

20. [am nobis progrediendum est ad gravis- 
simum potissimumque argumentorum, illud 
nimirum cui apostolicum dictum vis est ac 
firmitas : huic enim fere uni tota innititur lati- 
norum doctorum sententia de purgatorio igne. 
Porro cum multi sint apud nos Graecos sanc- 
tissimi viri qui sacram scripturam tractave- 
tint, quorum princeps est et caput loannesille 
lingua aureus, haud quemquam in hanc venisse 
sententiam, ut ex apostolico dicto eum inferret 
purgatorium ignem, quem vos tenetis, in 
confesso esse vel apud vos videtur; nam ne 
ullius quidem nostratium interpretationem 
eiusmodi protulistis. Omnes etiam ultro faten- 
tur, diversimode sacrae Scripturae dicta a 
sanctis explicari, non modo vocibus ad diversa 
significanda adhibitis, quemadmodum pro ve- 
stra sapientia voces /conis ac petrae in medio 
proposuistis (id enim Scripturae peculiare 
est), verum etiam tota alicuius loci serie in 
diversos ac saepeetiam confrarios sensus usur- 
pata : quo pacto beatus loannes Chrysosto- 
mus per” apostolorum cum Christo sessionem 
honorem quemdam tantum denotari censuif, 
atque iudicium tribuum Israel de sola condem- 
natione intellexit : « neque enim, inquit, homi- 
« nes una sedebunt cum omnium iudice Deo, 
« neque iudicabunt, sed solummodo condem- 
« nabunt, sicut Ninivitae et regina Austri pra- 
«vam Judaeorum gentem »; ceteri vero 
doctores Christi Domini tum consessores tum 
coiudices apostolos ducunt et appellant. Nonne 
haec contraria videntur? At nihil miri, quod in 
nonnullis negotiis et placitis haud necessariis 
in diversam quisque abierit sententiam, sive 
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mens ita censuerit, sive opinio suggesserit, sive 
tempus et rerum adiuncta aut audientium vis 
ac voluntas exegerit. Eadem igitur ratione et 
propositum hoc dictum par est diversis subiici 
interpretationibus tam apud nostros quam apud 
vestros tractatores. Atqui beati patris loannis 
Chrysostomi expositionem omnibus esse accu- 
ratiorem verioremque, id non ex eius dignitate 
solum atque eminentia, ob quam cum ipso vel 
magnus apostolus Paulus visus est confabulari, 
necnon ex unanimi cum eo ceterorum docto- 
rum nostrorum consensu colligitur, verum 
etiam ex eo quod ille prae ceteris omnibus 
apostolicae sententiae seriem ordinemque se- 
qui videatur, ut qui non singula dicta interscin- 
dat seorsim et interpretetur, sed altius et a 
principio iuxta apostoli scopum repetitam ac 
veluti in unum corpus contextam expositionem 
ex toto exhibeat. Porro cuique volenti animad- 
vertere est, praesertim si hicce apostoli scopus 
finisque ab initio propositus prae oculis habea- 
tur, Chrysostomi interpretationem mox a nobis 
producendam longe accuratiorem esse, quam 
quae a vobis affertur et autumatur. 
21. Namque Corinthii, quorum nomine 
inscribitur epistola, cum sibi ipsi, quo tempore 
apostolus absens erat, dissentirent, et alii alium 
praeferrent magistrum ex iis, qui divitiis et 
externa sapientia clarescerent (haec enim 
magno habebant decori multumque ob ea 
gloriabantur), maiorem ea de causa dissensio- 
nem contentionemque commovebant, adeo ut 
vel eum qui novercam duxerat, inultum impu- 
nitumque dimitterent. Is unus erat doctorum 
illorum, quibus superbiebant, et quamvis in 
tantum incidisset scelus, tamen magisterii digni- 
tatem retinebat, collegium sub se habens haud 
contemptibile, et doctrina profana et divitiis 
fretus. Quae cum emendare cuperet divinus 
apostolus*, primum quidem communem ad 
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omnes commonitionem increpationemque facit, 
eos obsecrans, ut idem dicant, et non sint in eis 
schismata, neque se ipsi adscribant alius ali 
illorum magistrorum, quos suppressis nomini- 
bus cum vellet indicare, Unusquisque vestrum, 
inquit*, dicit : Ego quidem sum Pauli, ego autem 
Apollo, ego vero Cephae, ego vero Christi, 
Chbristum ipsum illis addens ad pudorem incu- 
tiendum cum omnes debeant in unius Christi 
partes venire, quin ab ullo altero, ne a princi- 
pibus quidem inter apostolos, vocentur; #aec 
enim, ait”, transfiguravi in me et Apollo, ut in 
nobis discatis non supra id, guod scriptum est, 
sapere. Deinde externae sapientiae fastum retun- 
dit, eamque tanquam schismatum originem et 
causam ex Ecclesia extrudit, eam appellans" 
evacuationem crucis Christi, et stultitiam coram 
Deo, et si quid eiusmodi. Tum doctorum doc- 
trinam tanquam debilem et infirmam deprimit® : 
Quis enim est Paulus? inquit, quis Apollo? nisi 
ministri, per quos credidistis, et unicuigue sicut 
Dominus dedit. Ego plantavi, Apollo rigavit, 
Deus autem incrementum dedit. ltaque neque 
qui plantat est aliguid, neque qui rigat, sed qui 
dat incrementum Deus. Qui autem plantat et 
qui rigat unum sunt. Totum est, inquit, a divina 
potentia; nos vero omnes, homines ut sumus, 
parva quaedam et exigua conferimus, quin alius 
alio amplius in hoc negotio valeat, quamvis 
mercedem de ïis exspectemus. Ünusquisque 
enim, ait°, propriam mercedem accipiet secu- 
dum suum laborem. Mercenarios autem homi- 
nes hoc in loco doctores vocat, ne se extollant, 
cum longe alius sit dominus mercedem perso- 
luturus. Deinceps cum iam ad fornicatorem 
illum doctorem alludere vellet, quem postea 
segregat traditque Satanae’, Dei, inquit®, adir- 
tores sumus; non enim ipsi proprium opus 
agimus, sed mutuam Domino volenti ope- 
ram conferimus. ei agricultura estis vos, 
qui disciplinam accipitis; Dei aedificatio ab 
agriculturae metaphora ad alteram oratio- 
nem convertens; quocirca se ipse architec- 
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tum vocat secundum Dei gratiam, iam se 
jactans suamque eminentiam ostendens, quo 
acerbius increpare et comminari valeat. £go 
quidem, aït*, fundamentum posui, a fide in 
Christum auspicatus: ea enim fundamentum 
est; alius autem superaedificat, nempe unus- 
quisque vestratium doctorum. Is autem videat 
quomodo superaedificet. In fornicatorem iam 
significanter invehitur; videat, inquit, unus- 
quisque, num consona sermonibus in docendo 
adhibitis et iacto fundamento opera praebeat: 
nam doctorum aedificatio in operibus potissi- 
mum consistit, quibus ipsa commendatur. Ne 
quis ergo solummodo se aedificare consideret, 
neve eapropter quidquam proficere existimet, 
sed qualia sint quae aedilicantur secum repu- 
tet : nam ea igne probanda sunt in die illa. 
Quonam igne? eo nimirum qui in conspectu 
Dei praecedet” secundum Davidis eftatum, 
quique sanctos quidem et optimos doctores, 
quorum eximia opera super Christi fundamen- 
tum aedificata fuerint, apprehendet proba- 
tosque illustrabit et splendidiores reddet, ac per 
hanc operis conservationem et claritatem ipsis, 
ut qui laboraverint, mercedis causa fiet; ïis 
vero qui ligna, foenum, stipulam, materiam 
nempe vilem, ustuque facilem, a bono funda- 
mento abhorrentem, superaedificaverint, qualis 
fuit fornicator ille, doctoris munus adhuc sibi 
arrogans, non modo haud ulla magisterii gra- 
tia dabitur merces, verum etiam ipsum magi- 
sterii opus ubi arserit, utpote ex istiusmodi 
actibus contextum, detrimenti, non mercedis 
causa fiet : neque enim eius generis opus ma- 
gisteriumve ignis illius vim îerent. Doctor 
tamen ille non una ipse peribit cum proprio 
suo cpere, sed salvus erit et manebit, in con- 
spectu iudicis adstiturus rationemque eorum 
quae egerit redditurus, necnon aeternas daturus 
poenas, quin ullum ex peracto illo magisterio, 
utpote penitus consumpto, commodum fruc- 
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tumve percipiat. Sic enim, inquit', salous erit 
quasi per ignem, quo eiusmodi materies incen- 
ditur et comburitur, salutemque consequetur 
ipso interitu peiorem : satius enim illi fuit, si 
ne in lucem quidem editus fuisset, neve tunc 
supervixisset talemimportans materiam. Deinde 
subiungit, aperte iam de illo, qui fornicatus erat, 
sermonem habens” : Nescitis quod templum Dei 
estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? Si quis 
templum Dei violaverit, disperdet illum Deus; 
templum enim Dei sanctum est, quod estis vos. 
Et cum sapiens esset ille ac de magisterio, glo- 
riaretur, arbitratus hinc se poenam evitaturum, 
continuatim mox subiungit' : Nemo seipsum 
seducat. Si quis videtur inter vos sapiens esse 
in hoc saeculo, stultus fiat, ut sit sapiens ; sapien- 
tia enim huius mundi stultitia est apud Deum. 
Et cum interim nonnihil disseruisset, rursus 
vehementissimo utitur sermone, eum iam pro- 
diturus qui scelus illud admiserat, et acerrime 
eos perstringit, qui altum ob doctorem illum 
sapiebant, ad solam eius spectantes orationem, 
non autem in virtutem animumque intuentes. 
Ita enim loquitur : 7anqguam non venturus sim 
ad vos, sic inflati sunt quidam; veniam autem 
cito ad vos, si Dominus voluerit, et cognoscam, 
non sermonem eorum qui inflati sunt, sed virtit- 
tem : non enim in sermone est regnum Dei, sed 
in virtute, Quid vultis ? in virga veniam ad vos, 
an in caritate et spiritu mansuetudinis ? Omnino 
auditur® in vobis fornicatio, et talis fornicatio, 
quae ne guidem inter gentes nominalur, ut uxo- 
rem patris sui aliquis habeat; et vos inflati 
estis, et non magis luctum habuistis, ut tollatur 
de medio vestrum qui hoc opus fecit? Vides in 
hoc loco quale opus dixerit eo temporis com- 
bustum iri, quem vero architectum per ignem 
illum salvum.fore ? Si ergo levis aliqua medio- 
crisque culpa sit fornicatio, et talis fornicatio, 
vincito doctorum vestrorum interpretatio, bo- 
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namque consequatur salutem magister ille 
fornicator; sin ad illum quidem aperte spectet 
oratio, eiusque opus et peccatum ex mortiferis 
sit et pessimis inter mala, ut ne facile quidem 
inter gentes perpetretur, quae iam superest 
ratio, cur Chrysostomi expositio robur non 
obtineat, nec per salutem intelligamus illud 
ipsum dumtaxat, quod non penitus ille cum 
opere suo absumatur, sed relinquatur, opere 
iam deleto, ceu cremium aliquod ambustum 
universorum iudici adstiturus. Nam vim solam 
probandi habet ignis ille, at non is ipse est qui 
peccatores in aeternum est apprehensurus; ac 
forte ob hanc ipsam causam David ait* : Zz/flam- 
mabit in circuitu inimicos eius, id est amburet 
et obscurabit ac deformes reddet, quales fieri 
solent homines igne adusti, non autem penitus 
absumet. Gregorius itidem Theologus hunc 
distinguit ab aeternoillo igne in sua 7 Baptisma 
oratione, dum ignium genera percenset : « Sive 
« ille, inquit”, quiante faciem Domini procedet 
« et inflammabit in circuitu inimicos eius, sive 
« ille omnibus his formidabilior, qui cum in- 
« somni illo verme coniunctus est, nec unquam 
« extinguitur, verum in sceleratorum hominum 
« poenam sempiternus est ». 

22. Cum haec explicatio potior videatur et ad 
ipsum apostolicae sententiae scopum spectet, 
ut apertissime ostensum est, bonis illis exi- 
miisque operibus, quae per aurum, argentum, 
pretiosos lapides significantur, vilissima ea ac 
pravissima opera opponi dicimus, quae per li- 
gnum, foenum, stipulam manifestantur; quae 
res idoneae quidem sunt ad aedificandum, 
opificium vero, cui fabricando adhibentur, ustu 
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facile reddunt. Illud enim apostolo consilium 
fuit, ut demonstraret, haud ullam eum percep- 
turum utilitatem et mercedem, qui super 
Christi fundamentum doctrinam struxerit pra- 
vis operibus coniunctam, ac propterea mer- 
cedi ita detrimentum opposuit, ut, cum opus 
nec salvari nec iudici stipendium persoluturo 
exhiberi possit, illum tamen ipsum, qui opus 
perfecerit, salvum fore dicat quasi per ignem, 
veluti semiustum et miserum apud iudicem ad- 
stiturum opificiique rationem redditurum. Ea 
forsitan de causa propheta, dum de die illa 
loquitur, ait : Æcce homo et opus eius; quo 
ostendatur opus cum operariis servandum esse, 
si ipsis mercedi futurum sit. Haec vero pravis- 
sima opera superaedificari dicimus neque ab 
impiis, quae vestra est sententia, neque ab ullo 
prorsus peccatore : non enim ad omnes apo- 
stolus intendebat animum neque generalem 
quamdam divisionem tradere volebat, sed de 
iis loquebatur, qui mutuam cum Deo navant 
operam, id est de doctoribus. Qui dum struunt 
super Christi fundamentum (secus enim fieri 
nequit, cum christianorum praeceptores sint), 
fieri potest, ait, ut pravissima etiam opera et 
vilissima et omnino peritura struant, sicut ei 
contigit qui in fornicationem ceciderat. Quod 
si vos dixeritis, pessima mortaliaque opera cum 
Christi fundamento convenire non posse, nos 
ne mediocriter quidem mala cum eo convenire 
dicemus. Nunc vero cum haec tum illa super 
fidei fundamento aedificantur a multis, non 
a quibuslibet modo et plane vulgaribus, sed 
etiam a doctoribus et olim et nunc, prout illi 
etiam doctori accidit. Illud autem salous erit 
nihil aliud significare ex Chrysostomi sententia 
nisi supererit, sicut angelus ait apud lob* : 
Salous sum (effugi) ego solus et veni ut nuntia- 
rem tibi, non autem usurpari omnino ad 
aliquid boni innuendum, quae vestra est opinio, 
ex äis perspicuum fit quae apostolus, veritus ne 


quis id sentiret, subiunxit : Sic tamen quasi 
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per ignem, id est quasi semiustus et atratus 
et in statum plane miserandum redactus. 
Moxque vehementibus utens verbis® : Nescitis 
quia templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat 
in vobis ? Si quis autem templum Dei violaverit, 
disperdet illum Deus. Quo in loco in adversam 
partem orationem transtulit, salutem illam per 
ignem ad interitum ducere pronuntians. Non 
ergo de levibus peccatis quaestio hic movetur, 
neque ullum proponitur de purgatione consi- 
lium (haud quidquam enim eiusmodi plane 
dixit), sed de gravissimis et mortalibus, qualis 
fornicatio est; hanc enim nuncupat perniciem 
templi Dei, id est corporis. Nihil igitur inepti 
nos admittimus dum unam Chrysostomi expla- 
nationem per omnia sequimur; nec vicissim 
mirari licet, quod nonnulli alteri diversimode 
apostoli verba intellexerint. Id enim iamdudum 
doctoribus accidere solet in omnibus fere 
Scripturae locis, nec fieri potest, ut idem textus 
diversimode explicatus, prout iam a nobis antea 
dictum est,omnibussignificationibus aequaliter 
accommodetur: sed necesse est ut alia aliis sit 
potior, meliusque codicis scopum assequatur, 
qualis illa sane nobis visa est quam protulimus, 
ipsa veritate de re iudicante. 

23. I. Ad nostra deinde argumenta, quorum 
ex multis, quae dicere poteramus, pauca 
quaedam produximus, respondere cum velle- 
tis, ad primum quidem, in quo diximus magis 
esse consentaneum divinae bonitati, exiguum 
bonum minime contemnere quam exiguum 
peccatum ulcisei; — vos retulistis, non posse 
exiguum bonum remuneratione donari, si 
per culpam aliquam mortalem interierit; 
mortalis enim peccati est interimere omnia 
bona opera prius peracta; quoad alia vero 
peccata rem non ita se habere, cum in üis, 
qui in caritate Dei decedunt, caritas ipsa non 
possit levia peccata delere, sed mortale dum- 
taxat peccatum, quod directe ipsi opponitur, 
a quo vita aufertur, quam caritas elargitur. 
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Atque illud quidem valde portentosum vide- 
tur, per caritatem, qua mortale peccatum absu- 
mitur, leviora peccata deleri non posse; velut 
si quis fullo dicat, indelebiles illotasque ma- 
culas a se elui posse, parvas vero, quae minus 
alte in vestes transierint, nequaquam. Verum 
nos quidem,ut prophetam audimus dicentem : 
Si averterit se iustus a iusfitia sua, omnes 
iustitiaäe eius non recordabuntur; sic contra 
audimus quod, guo die conversus impius ge- 
muerit, vita vivet, et non morietur. Atque in 
magni Athanasii responsionibus supra memo- 
ratis eiusmodi habetur quaestio” : « Si quis post 
«“ admissum grave peccatum, seipsum con- 
« demnet, incipiatque agere paenitentiam, ac 
« post tres dies moriatur, quid de illo cogitan- 
« dur est? — Si, incepta paenitentia, animam 
« suam a pravis compescuerit cogitationibus, 
« pactusque cum Deo fuerit se non amplius 
« eadem quae anfea peccata commissurum, 
« ac postero die obierit, Deus gratam habebit 
« eius paenitentiam, ut olim latronis; siquidem 
« in paenitentiam ingredi, penes hominem est; 
« at vivere vel mori, penes Deum est. Namque 
« multos, cum paenitentiam agere incepissent, 
« statim eripit Deus, quo eos lucrifaciat, bonus 
« ut est, cum praenoscat illos, si diutius vive- 
« rent, lapsuros iterum esse ac perituros ». — 
His similia beatus loannes Chrysostomus 
habet in oratione in Philogonium"® : « Ego te- 
« stificor, ait, ac fideiubeo fore, ut si vestrum 
« quisque, qui peccatis obnoxii estis, recedens 
« a pristinis malis, ex animo vereque promit- 
« tat Deo se postea nunquam ad illa reditu- 
« rum, haud quidquam amplius Deus requirat 
«ad excusationem ». Ubinam hic poenae 
purgationisque memoria? Quot vero ad haec 
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confirmanda suppetunt exempla! Bonus latro, 
publicanus qui descendit iustificatus, David 
qui post commissum peccatum ductamque 
paenitentiam propheta permansit, Manasses a 
vinculis liberatus. Ergo multo magis per cari- 
fatem et paenitentiam possunt graves aeque ac 
leves culpae solviquam per mortalem culpam 
bona opera, quae prius acta fuerint, deleri. 

IL. Ad secundum, cum hoc rursus dixisse- 
mus, quod si exiguum aliquod bonum in iis, 
qui ceteroqui mali sunt, non possit retributio- 
nem efficere, sed tantum differentiam supplicii, 
ne exiguum quidem aliquod malum suppli- 
cium efficiet, sed tantum differentiam retri- 
butionis: — iterum eadem fere ac prius repo- 
suistis, nempe exiguum bonum, cum perierit 
peccato mortali, nullam mereri retributionem 
ad sempiternam vitam consequendam aut ad 
vitandum aeternum supplicium: exiguum vero 
malum Dei iudicio in bonis expurgandum esse 
propter praestantissimam supernae beatitudi- 
nis perfectionem ac puritatem. 

Ad hoc autem respondemus, ne nos quidem 
dicere, exiguum illud malum ab iis secum ferri, 
qui ad supernam beatitudinem vocentur, sed 
dimitti ac condonari a divina bonitate ac mise- 
ricordia secundum eximium inter sanctos Dio- 
nysium*; minore tamen gloria eos afficiendos 
esse, qui exiguum illud malum admiserint, 
quam qui ne quidquam quidem eiusmodi 
patrarint, si qui plane inveniantur qui tales 
sint, nisi ponamus virtutes cum vitiis ex aequo 
rependendas (id enim doctores affirmant), et 
ampliori parti® ac propendenti victoriam ob- 
venturam, prout Gregorius Theologus dicit in 
oratione in laudem magni Athanasii® : « Tum 
« cum et sermo et actio et cogitatio iusta Dei 
«trutina expendentur, cum scilicet ipse ad 
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« iudicandam terram surrexerit, consilium et 
« opera colligens, eaque denudans quae apud 
«se condita et obsignata habuerit ». Itaque 
si bona cum malis tunc libranda sunt (id 
enim Sibi vult trutina), et amplior pars 
omnino vincat oportet, non igitur ante diem 
illam tempusque iudicii per ignem, ut vos 
dicitis, mala expurgantur, sed supersunt et 
ipsa tum denique manifestanda et denudanda 
et in stateram imponenda, ut quod propen- 
derit vincat, atque ab ampliore parte sententia 
stet. Tum vero iis, qui cum istis malis deces- 
serint, differentia certe fruitionis erit, non 
autem accessio alicuius supplicii. 

LIL. Tertium, cum dixissemus, aeterni sup- 
plicii aequitatem in eo ostendi, quod immuta- 
bilem habeant ii qui peccarint perversam 
voluntatem; ac proinde mediis, cum immuta- 
bilem mali vitandi voluntatem habeant, opus 
non esse hoc igne purgari; — huic argumento 
respondistis dicentes, non solam rectae volun- 
tatis immutabilitatem ad asse quendam beati- 
tudinem requiri, cum ea per se non sufficiat, 
sed multa alia concurrant oporteat, tum ad 
constituendum bonum opus, tum ad acquiren- 
habemus 
necesse in mali ratione considerare; siquidem 


dum ultimum finem, quae non 
malum ex unoquoque minutissimorum pec- 
catorum utique oritur. 

At vero non ex propria nostra sententia id 
diximus, neque ullus nostratium doctorum 
unquam asseruif, aeternum supplicium ex per- 
versae voluntatis immutabilitate pendere, sed 
Thomas* doctor ille vester, dum Origenis argu- 
menta confutat, hanc ut probabilem inducit 
causam cur supplicium sit immutabile, nimi- 
rum quod voluntas sit immutabilis. Vestratium 
igitur ope vestras eversuri rationes, haud pro- 
babilem esse diximus immutabilem illam me- 


diorum in bono voluntatem : siquidem illos 
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affectos e vita decessisse: 
si deinceps immutabilis perseveret, 


hac voluntate 
quare 
immutabile etiam ab ea perferendum esse 
supplicium. Illud autem quod reposuistis, 
bonam nempe voluntatem per se non sufficere 
ad bonum opus constituendum et ad ultimum 
finem consequendum, id ipsum nos vel in 
contrariam partem dixerimus, scilicet ne per- 
versam quidem voluntatem satis esse ad 
efficiendum malum et ad parandum suppli- 
cium, quod ex eo oritur. Nam qui pravus esse 
voluit, non ideo pravus nunc est, nec propterea 
cruciandus. Idem etiam dicit Gregorius Theo- 
logus oratione in Sanctum Baptisma® : « Si 
« eum, qui occidere tantum voluit, caedis 
« damnandum putas, eum quoque habeas 
« pro baptizato, qui baptismum tantum expe- 
« tivit ». Si ergo voluntas bene agendi non 
sufficit ad beatitudinem consequendam, ne 
perpetua quidem in malo voluntas ad perpe- 
tuum supplicium satis erit; quare si haec 
aeterni supplicii causa habeatur, prout Thomas 
existimavit, ipsa quoque immutabilis in bono 
voluntas aut gloriae causa possidentibus pro- 
fecto erit, aut saltem supplicium non promere- 
bitur. Nam si opposita oppositi, etiam oppositi 
profecto opposita est causa, sicut ex Aristotele, 
imo e rei natura cognoscitur”. 

IV. Item quoad quartum nos quidem dixi- 
mus, desumpta ex Evangelio auctoritate, per- 
fectum praemium eorum, qui sunt puri corde 
et animo, esse videre Deum, hoc vero non 
aequaliter omnes consequi; neque proinde 
parem esse omnium purgationem, ac propter- 
ea opus non esse purgatorio igne, Si in non- 
nullis imperfecta fuerit purgatio. 

Quod argumentum non plene solvistis 
asserendo, duplicem dari puritatem ac pur- 
gationem, alteram quidem in praesenti vita, 
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per virtutem ac sanctitatem perficiendai, quae 
causa sit Deum videndi; alteram vero in futuro 
saeculo per ignem efficiendam, qua venialibus 
culpis animae exsolvantur : primum quidem, 
quia quod erat in disquisitione, ut probatum 
sumpsistis; deinde, quia quaelibet puritas sive 
Purgatio, etsi in hac vita virtutis bonaeque 
Conversationis ope completur, profecto labem 
aliquam, id est peccata, ab iis tollit qui eam 
adhibuerint. Quae si satis fuerit ad delenda 
abluendaque peccata, labem ex iis auferet qui 
expurgantur, neque ulla amplius ïis poena 
opus erit; superest igitur ut Deum plane videre 
possint, id est praemium ferre, pro ratione ac 
modo quo virtutes quisque actu perfecerit. 
Sin autem deficiens fuerit illa purgatio, pro 
rata huius defectus parte, minus ii Deum vide- 
bunt qui minus mundati fuerint, quod vel in 
monte, ubi lex data fuit, contigit. Illud ifaque 
rursus necessario colligitur quod diximus, sci- 
licet nullam alteram post hanc vitam dari pur- 
gationem ad eos purgandos, qui imperfecte 
purgati fuerint : sin minus, iterum dicendum 
erit, omnes ex aequo purgari. Id autem nobis 
nequaquam admiftendum videbatur.… 

V. Item ex dicto magni Gregorii Theologi, 
quod habetur oratione à Pascha, cum statuis- 
semus, haud ullam post praesentem vitam 
esse purgationem, illud retulistis, argumentum 
soluturi, quod duplex cum habeatur peccato- 
rum purgatio, una quidem in hac vita per 
paenitentiae satisfactiones, altera vero post 
hanc vitam; illam quidem sanctus negat esse 
post praesentem vitam, hanc vero adinittit, 
cam nimirum quam vos profitemini. 

Id autem si quis opinetur, idem est ac si 
dicat, eum qui asseruerit nullam esse purga- 
tionem, asserere aliquam esse purgationem, 
ac proinde aperte secum pugnare. Profecto 
facile erit omnia solvere, si qui dixerit animal 


aliquod lapidem non esse, eum ipsum iterum 
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pronuntiaverimus et dicere et sentire, animal 
aliquod esse lapidem. Nunc vero multum abest 
ut haec sit sancti sententia; verum post exposi- 
tos duos usus, qui in Pascha fieri solent*, unum 
nempe quo nihil nobis efferendum sit, alterum 
quo nihil usque ad mane relinquendum; has 
duas subiunxit considerationes : ad illud quidem 
Nec qguicquam efferemus, non esse ad exteros 
magnam nostrorum mysteriorum partem cffe- 
rendam: ad illud vero Nec usque ad mane 
relinquemus, hic à nobis agendam esse ac serio 
perficiendam quamlibet purgationem, sive per 
virtutem ac bona opera, sive per paenitentiam 
et poenas cius gratia irrogandas, sive per fre- 
quentationem caerimoniarum ac mysteriorum 
ecclesiasticorum: nullam vero post hanc vitam 
purgationem exspectandam, nisi curaverimus 
ut per eiusmodi opera hic mundemur. Qua- 
propter illa duo : Nullam esse purgationem 
(id enim valet illud Gregorii : Nec purgatio 
ulla superest}, et aliquam esse purgationem, 
eam nimirum quam vos inducitis, nempe per 
ignem, mutuo contradictorie opponuntur, 
neque possunt simul convenire et utraque 
vera esse, nisi contradictio pactionem secum 
ipsa faciat, quod fieri omnino nequit. 

VI. Eadem argumenta molimini in dictum 
ciusdem Theologi a nobis ex oratione de Plaga 
grandinis prolatum (nam praecedenti affine 
est), quo aperte pronuntiat, eos qui non fue- 
rint hic purgati, ad cruciatum illum esse trans- 
mittendos, cum iam poenac tempus erit, non 
purgationis; nam adhibita hic etiam restric- 
tionc, non iam tempus esse dicitis eiusmodi 
purgationis quae fit per paenitentiam, non vero 
purgationis simpliciter. Ad hunc modum facili 
negotio omnia solverimus, si quae simpliciter 
enuntiata sunt, ca restringendo intelligamus, 
et hominem dixerimus non esse animal, quo- 
niam homo litteris descriptus animal non est. 
Verum enimvero si antea locutus fuisset sanc- 
lus de purgatione in hac vita agenda per 
paenitentiam et bona opera, nonnihil oppor- 
tuna videretur vestra assertio, illic etiam eius- 
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autem loquatur, prout liquet, de castigationi- 
bus poenisque huius vitae, quibus expurgantur 
peccatores (ita enim dicit* : « Satius est nunc 
« Castigari ac purgari, quam ad cruciatum 
<illum transmitti, cum iam poenae tempus 
« erit, non purgationis »), qui fit, ut non ne- 
cesse sit, illic quoque eiusmodi, quam exse- 
cratur, intelligere purgationem, eam nempe 
quae perficitur per castigationem et poenam ? 

VIL. Quoad septimum, cum ad illam Evan- 
gelii parabolam, ubi Lazarus quidem in sinum 
Abrahae defertur, dives vero in inferno tor- 
mentisque invenitur, dixissemus, nuspiam ap- 
parere tertium aliquem locum, quo eorum 
animae qui mediocriter vixerint expurgandae 
contineantur, sed ingentem quemdam et imper- 
vium hiatum, quo ali separantur ab aliis et 
summa Omnisque medii expers contrarietas 
statuitur; reposuistis, in dicta parabola non 
tractari de ïis animabus quae nuper e corpore 
migraverint, sed de ultimis hominum finibus, 
in quibus locum non habet purgatorium: ac 
propterea tertii-loci transitoriae purgationi 
accommodati mentionem illic non occurrere. 

Porro haec in nostram sententiam apte qua- 
drare videntur. Nam si parabola de ultimis 
finibus agit, in quibus purgatorium locum 
non habet, nondum igitur ultimum suum finem 
adepti sunt nec iusti nec peccatores:; qui fit 
ergo ut medii, statim ac migraverint, et iudi- 
centur et crucientur et purgentur, quo ulti- 
mum consequantur finem? Qua vero ratione 
purgatorium vim suam diffundit, dum dilata 
universali illa poena, vel pravissimi homines 
nondum torquentur? Verumtamen quamquam 
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de ultimo fine utriusque .eorum qui hinc deces- 
serunt, ut in confesso est, parabola tractat, 
at certe eos, ubi primum e praesenti vita 
migraverint, ostendit nanciscentes veluti prin- 
cipii atque indicia locorum, quos occupaturi 
sunt : id enim sibi vult quod dicitur, « alterum 
« quidem fuisse ab angelis delatum, alterum 
« vero in inferno inventum ». Quare si quis 
tertius esset locus, de eo non siluisset. Quem 
reipsa non dari, ex hiatu, qui tum aditu tum 
medio caret, satis ostensum est. 

VIT. Cum 
esse, animam, ubi migraverit e corpore et 
jam prorsus incorporea materiaeque expers 
evaserit, a corporeo igne torqueri, illud qui- 
dem verum esse concessistis, nullam rem cor- 
poream virfute Sua propria in incorpoream 


in octavo dixissemus, fas non 


quicquam pollere: tamen divina virtute id 
fieri posse dicitis, neque quidquam mirandum. 
quod fiat. Ad quod probandum argumentum 
congruum, non necessarium adduxistis, ani- 
mam nimirum oportere, quoniam per peccatum 
se ipsa rebus corporalibus subiecit, ut easdem 
quoque in luendis poenis perferat. 

Atqui hoc argumentum plane non ostendit 
rem reipsa fieri, sed innuit eandem, si forte 
fiat, iuste fieri; quamvis forsitan aliorsum haud 
probabilis sit. Nam dixerit quispiam, argumen- 
tum retorquens, animam oportere, quoniam 
una cum corpore rebus corporalibus ipsa se 
subiecit, ut ctinm cum corporc corporcam 
poenam luat : id enim iustius, aequius, magis 
consequens. Dum autem in eius rei argumen- 
tum illam etiam parabolam adducitis, in qua 
divitis anima, anfequam corpus resurgat, 
ignea flamma cruciari dicitur, profecto ipsi 


vobiscum pugnare videmini et vestram ipsi 
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sententiam convellere, ut qui antea dixeritis 
parabolam de ultimis finibus tractare, non 
autem jam nunc in usum transferri: nunc 
vero rursus asseveretis divitis animam (or- 
queri. Ad daemones quod spectat, non edis- 
serimus, corporea quaedam aerea vel ignea 
eos assumpturos quo poenis susfinendis aptio- 
res fiant, verum haec eis fuisse data post 
lapsum ïillum et affectum quo ad corporeum 
hunc mundum adhaeserunt.. sicut et Adam, 
post violatum praeceptum, funicas pelliceas* 
sibi induisse dicitur, crassiorem nimirum 
carnem et mortalem et reluctantem. Quod 
quidem non ex nobismetipsis enuntiavimus, 
sed adhibitis ipsis magni patris nostri Basilii 
verbis, quae in eius ad Isaiam commentariis? 
leguntur. 

IX. Quoad nonum diximus quidem, nullam 
referri visionem a sanctis patribus 
habitam neque aliud quodpiam miraculum, 
quo purgatorii ignis indicium praebeatur. Con- 
tra vero vos asseritis, multa eiusmodi facta 
occurrere cum apud Gregorium Magnum tum 
apud alios. 


nostris 


Ad haec icitur edicimus, illud quod à prin- 
cipio dictum fuit confirmantes, ex eiusmodi 
factis non deduci ignem distinctum ac tem- 
porarium, qui purgandi vim habeat; verum 
patres nostri, qui caelestis conversationis se- 
mina in desertis conseverunt, sive in Aegvpto 
sive in Palaestina, haud quicquant eiusmodi 
manifeste, ut dictum est, declararunt, sed deli- 
neationes quasdam adspexerunt ac veluti ima- 
gines futurarum ïllarum poenarum, in quibus 
non qui leves quasdam culpas admiserint, 
sed qui impiissime ac pravissime vixerint, cru- 
ciabuntur. Magnus vero Gregorius, qui purga- 
torium videtur inducere, hoc ne ipse quidem 
in loco aliquo circumscriptum tradidit, sed 
alios alibi cruciari purgarique refert, eos 


1. Ad marg. R : wpaétator. — 2. 2 : tTotwv M. — 3. dnnhfbecfar : énnenbechar O : àroxadbeclar 
M, — 4. nipuvx OCQ : nwgia M. — 5. y R. — 6. Emrrôciorepe M. — 7. einouev om. M. — 8. Ad marg. 
R : Basrhkelou tTog peydloy natpozs quo. — 9. Jifatouw R. — 10. éfnynruxs M. — 1j. Eveatov R. — 
12. natépov fuov OC. — 13. nepi nalaptnpion mupos On. M. — 14. napd ze ou. M. — 15. l'pnyopiw T@ Atx)oye 
R. — 16. Ad marg. R : wpæotarov, moxque : opxiov. — 17. of : ei OC : où M : xai où Là. — 18. où 
tobs : aütoùs M. — 19. <e om. M. — 20. Ad marg. R : mpxtov. — 21. uiv in Suiv mulari vull R, addito & 


LATEST 


xavovtxws) ÉEiZots, at où où ne!lzoûat" 


oûru yap us ère ‘Iepovugos 6 duEresoz Gioasrakos. — 22, napéèwrs A. — 2. Soy À, 


a) Gen. 111, 21. — b) Ad quem locum hic alludat nondum comperi vel post perlectos Basilii in 


CAD 


on) 


FMH 


150 


nempe, ut ipse ait, qui in minutissima incide- 
runt peccata. 

X. Ad decimum quidem et ultimum, cum 
istam opinionem Origenis dogmati affinem 
similemque collègissemus, atque dixissemus, 
ut illam, sic et hanc reiiciendam esse, eo quod 
animis socordiam enervationemque inferat, 
dum alteram purgationem exspectant; rursus 
respondistis eadem ac prius iterantes, neuti- 
quam facere hanc doctrinam ut homines negli- 
gentiores reddantur, sed ut invigilent quam 
maxime, dum acerrimas intolerabilesque pur- 
gatorii poenas reformidant. 

At nos ea quae diximus urgentes edisseri- 
mus, haud ulla temporaria poena, quam- 
vis omnium acerrima animo concipiatur, eos 
absterreri, qui ad vitia proclives sint; verum 
hi aut ad Origenis sententiam paulatim pro- 
labentur, quamlibet poenam pro temporanea 
habentes, aut adhibita quadam distinctione, 
temporaneam hanc contemnent, quoniam 
voluptas laevis est, aspera vero virtus et ardua, 
adeo ut satius ducant et praestantius futuri 
ambiguitatise committere, haud scientes quod- 
nam iudicium ferendum sit de nostris faci- 
noribus, nec ulli curae habentes, utrum ex 
congrua paenitentia haec plene dimissa fue- 
rint, an supersint in die illa iudicii manife- 
standa,cum persuasissimum habeant, perfectam 
se purgationem aliquando adepturos. Dominus 
namque in Evangelio*, eum qui fratrem fatuum 
appellaverit, non in purgatorium, sed in 
gehennam detrudendum pronuntiat?; ac de 
verbo otioso edicit rationem nos esse redditu- 
ros, in tempore profecto iudicii, non autem 
illud per ignem eluturos. Illud ergo magis 
quam purgatorium terret et ad paenitentiam 
movet, nimirum quod Deum offendendo et 
mandata cius violando, ipsi nos futuri iudicii et 
aeternorum suppliciorum reos constituerimus. 
Decet ergo, ut nos quidem censemus, purga- 
torium illum ignem, qui a doctoribus vestris 
statim post obitum esse dicitur, in mysticum 
modum potius interpretari, non autem ut cor- 
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poreum quidpiam accipere, etsi illi temporibus 
cedentes id forte asseruerint : quo fit ut ani- 
ma crucianda congruam accommodatamque 
luat poenam, spiritualis ut est materiaeque 
expers, materiae expertem ef incorporeanm. 
Hoc enim pacto inita inter nos et cum ipsa 
veritate consensione, unanimem laudem ei 
referemus, qui est ipsamet veritas, Christo 
Deo nostro, quem decet omnis gloria, honor 
et adoratio, cum aeterno suo Patre et sanctis- 
simo Spiritu, nunc et semper et in saecula 
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MARCI ARCIIEPISCOPI EPHESIT RESPONSIO AD POSTREMAS 


LATINORUM QUAESTIONES 


ELUSDEM RESPONSIO AD DIFFICUL- 
TATES ET QUAESTIONES SIBI SUPER 
DICTIS ORATIONIBUS PROPOSITAS A 
CARDINALIBUS ET CETERIS DOCTO- 
RIBUS LATINIS. 


1. Cum a nobis postuletis, ut quaestionibus 
a vobis institutis clarius et apertius respon- 
deamus, age paucis verbis (id enim in petendo 
subiunxistis), ad primam quidem quaestionem, 
quomodo nempe illud intelligamus, sanctorum 
animas nondum propriam suam sortem bea- 
tamque illam conditionem obtinuisse, adseri- 
mus, sanctorum fruitionem ac beatitudinem, 
qua iam nunc illi potiuntur corporibus suis 
soluti, sive Dei visionem eam quis voluerit 
appellare, sive Dei participationem communio- 
nemve, sive regnum caelorum, sive aliud quid 
eiusmodi, quam maxime mancam esse et imr 
perfectam prae omnimoda illa quae speratur 
restitutione; remque ita omnino se habere, tum 
Scripturarum testimoniis tum doctorum aucto- 
ritatibus satis demonstravimus. Cur autem sic 
opinemur, has probabiles causas diximus, sive 
quod Deus aequum duxerit animas non per- 
fecta gloria cumulandas esse absque corpori- 
bus, quae simul cum ipsis certarunt, sive quod 
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singulos illos sanctos nequaquam deceat singil- 
latim ac vicissim operum praemia accipere, 
sed omnes una simul consummari secundum 
divinum Apostolum® et coniunctim coronas 
adipisci et in praesentia totius universi procla- 
mari, sive ob aliam aliquam causam, quam 
Deus noverit pro ineffabili iudiciorum suo- 
rum altitudine. Ex quibus colligitur, fruitionem 
ac visionem, qua nunc potiuntur sancti, perfec- 
tiorem quidem ïilla esse quam in praesenti 
vita in pignus receperunt, sed non ita absolu- 
tam, ut quae futura speratur. 

2. Secundum quaesivistis, quid tandem veli- 
mus dum dicimus sanctos apud Deum esse in 
caelo et cum angelis. — Itaque profitemur, 
caelum non esse locum aliquem corporeum, in 
quo angelos habitare censeamus, sed supersen- 
sibilem potius ac spiritualem locum, si quidem 
hunc liceat locum appellare; tamen Dei locus 
quam maxime proprie dicitur. Ait enim loannes 
Damascenus capite de loco Dei*, quod tertium 
decimum est operis eius theologici : « Dei locus 
« id appellatur in quo eius actio exseritur ». 
Et iterum : « Dei locus is dicitur, qui uberius 
«ipsius operationem et gratiam participat. 
« Idcirco caelum sedes eius est : illic enim sunt 
« angeli, qui faciunt ipsius voluntatem ». Et 
rursus : « Est spiritualis locus, ubi intelligitur 
« et exsistit intellectualis natura et incorporea: 
« ubi nimirum praesens est et agit ». Hoc 
igitur loco, qui supercaelestis est et super- 
mundanus, intelligibilis et incorporeus, tam 
angelos quam sanctos contineri censemus, eum 
pro more recepto caelum appellantes, Deumque 
in eo potius, imo quam potissime et esse et 
manifestari et operari persuasissimum habe- 
mus, illud ex Domini verbis assumentes 
« Pater noster qui es in caelis », et iterum : 
« Faciem Patris mei qui in caelis est ». Quem- 
admodum enim divinitatis propinquae sunt 
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intelligentes naturae, quaeque mente sola per- 
cipi queunt, alienae autem omnino, quae- 
cumque sub sensus cadunt, iuxta Gregorium 
Theologum*; eodem modo Dei locus ac mun- 
dus is propior est, quo naturae intellectuales 
materiaeque expertes continentur, quique 
prior ab illo creatus est ex eiusdem Theologi 
sententia”; alienus vero prorsus noster iste, qui 
terram ambit. Quapropter praestantissimae Dei 
manifestationes contigisse leguntur scissis seu 
apertis caelis, quo plane ostenditur, ex super- 
caelestibus illis regionibus, quocumque tandem 
modo, Deum descendisse, quotiescumque be- 
nigne voluerit hominibus se manifestum facere. 
Ex eodem loco ad corporeum hunc mundum 
angelos a Deo mitti dicimus ad ministerium 
aliquod obeundum, nec posse eos simul hic 
adesse et illic, et agere: sed quemadmodum, 
dum illic sunt, suis funguntur officiis, id est 
Deo assistunt eumque contemplantur et lau- 
dant: eodem modo dum hic adsunt, sua item 
perficiunt ministeria, aliquantisper conquie- 
scentes ab altissima illa contemplatione et 
apparitura. Ait enim loannes Damascenus, 
capite illo de loco Dei‘ : « Angelus etsi non ad 
« modum corporis ita in loco continetur, ut 
« formam et figuram recipiat; in loco tamen 
« esse dicitur, quia spirituali modo adest et 
« agit, prout naturae suae consentaneum est; 
« nec alibi est, sed ibi intelligibili modo cir- 
« cumscribitur, ubi et operatur. Neque enimin 
« diversis locis eodem tempore operari potest : 
« Dei namque solius est ubique simul operari ». 
Quare si ex theologi huius sententia angelus 
non potest eodem momento in diversis locis 
agere, nec in caelo praesens poterit muneribus 
corporeis perfungi, neque etiam, dum nobiscum 
conversatur et res nostras operalur, simul po- 
terit Deum, quatenus illum videre licet, sincere 
contemplari et laudare, sed ab operatione illa 
fcrietur oportet, etsi ad modicum tempus. 
Namque si Dei solio adsistere illud secum ferat, 
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Deum nempe intueri; a Deo mitti illud item 
consequitur, a Deo videndo iam cessare, non 
quod non ubique sit qui conspiciendus est, sed 
quod is qui conspecturus est alio se converte- 
rit ad aliud quidpiam faciendum. Quae res ad- 
modum perspicua est, nisi quis admodum 
iurgari velit. Quis enim dixerit angelum illum, 
dum Assyrios caederet, eadem hora et Deo 
adstitisse et eum contemplatum esse et lau- 
dasse? Hanc etiam ob causam Dominus in 
Evangelio non absolute dixit : « Angeli eorum 
« semper vident », sed « Angeli eorum x caelis 
« semper vident faciem Patris mei qui in caelis 
«est ». Dum in caelo sunt, inquit, semper 
vident faciem eius qui in caelis conspicitur: 
hinc fit ut si neutiquam in caelis fuerint, ne 
videbunt quidem faciem eius qui se in rebus 
corporeis manifestum facere non consuevit. 
Porro maximus ille Dionysius,’capite XV 
Caelestis hierarchiae, tres eis tribuit generales 
operationes alias ab aliis distinctas, videlicet* : 
« Ad anteriora se conversive extendere, id est 
« Deum pure contemplari, quemque pro suo 
« statu et ordine: secum constanter se volutare 
« ad proprias suas virtutes custodiendas, id est 
«.semetipsos intelligere ac movere; inferiores 
« denique per diffundentem se in eos illapsum 
« providae suae virtutis participes facere, id 
«est minoribus providere et curam eorum 
« agere ». Non ergo unum tantum perficiunt 
opus eodem modo iugiter continuatum, Deum 
nempe contemplandi. Si quis autem arbitretur 
eos nonnihil beatitudinis propterea amittere, 
quod Deum solum non semper et reipsa pure 
contemplentur, sed aliud quicquam ipsis 
obeundum sit, o miserandam parvi et angusti 
animiaestimationem! qui beatitudinem censeat 
rem anissu tam facilem ac tam anguste coarc- 
tatam, ut uni operi continuo tenore incumbant, 
quin aliquantulum alio dellectere queant. Qui 
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fieri possit, ut ii a beatitudine excidant, qui toti 
primi luminis participatione secundaria lumina 
dicuntur et creduntur, vocem sermonum eius 
audiunt, voluntatem eius faciunt, universam 
suam operationem item habent sive ad Deum 
sive secundum Deum? Quibus argumentis 
innixi iure profecto diximus, nec sanctos plene 
visione illa ac fruitione potiri ob huiusmodi 
causam, quod ad corporeum mundum rever- 
tantur, et nos eiusdem generis socios foveant, 
et nobiscum plerumque conversentur, reliquiis 
suis miracula patrantes, necnon invocantibus 
se ubicumque erit gentium occurrentes. Neque 
enim fieri potest, ut tanta obeant munera et 
jis opitulentur qui ipsos invocaverint, ac simul 
visione illa sincere perfruantur. Ex eo tamen 
nullo modo sequitur, eos minus felices a nobis 
haberi, cum vel guttula divinae illius gratiae, 
cuius ope tot tantaque operari queunt, satis sit 
ad summam felicitatem procurandam. Haec 
forsan est causa cur divinus apostolus, cum 
omnia in resurrectione futura descripsisset, ac 
superstites dixisset rapiendos fore in nubibus 
obviam Domino in aera, deinceps subiunxerit* : 
« Et sic semper cum Domino erimus »; quo 
ostenderet, sanctos hactenus non semper cum 
Domino conversari, tum quod ad corpus 
propendeant, ad quod recipiendum naturali 
desiderio fertur anima, tum quod ad mundum 
istum redeant et sodalium curam gerant. 
Quacum apostoli sententia congruit divus Dio- 
nysius” : « Quando incorruptibiles, inquit, et 
« immortales evaserimus, Christiformem bea- 
« tissimamque sortem adepti (quod olim plane 
« fiet in futuro saeculo), tum sermper, uti scrip- 
«um est, cum Domino erimus ». Un illud 
crgo dumtaxat aevum, postquam mundus hic 
praetericrit, perfecta Dei visio et fruitio atque 
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lin, — 1%. Post &iox prius scripseral Lt : xai oÿtw, quo delelu subiunxit : eîra per 1oÿto. — 15, amorausiv 
M. — 16. épozükov R — 17. 8 or. R, qui ad marg. add. : ütt 6 Atovüotos Gxodouba T@ änoszde Exebev. 


IS, <à supra versum KR. 


ay Cf. 1 Thess. 1V, 16, — h, Dionys. Areop. De div. nomin. c. I. 2 à = P. G., 1. 3, ©: 592. 


L . » 1 ? 
3. Teicov Av Tov Anopruévov!, 6 ri rore 


& A r # Sur STAR LE 
AAAUÏUEV TAY HAXADIXV Gswstav ERELV NV, 15 ATO 


u 


L.2 C4 + s LU ë, \ En < 44 S \ 
toÙ vèv où ytor dmolatouar" xut ei? arr Écriv 
eigoue, fv pnoiv 6 ndcto)os, at ei" xat' 
oûgiav of dyot Tov Oiov Gewpodat. — [Tsès 7 


ee _? et A LS ne 4 _s * = 
TRUITE QXUEV, Ott Tv Delav oûsixy Ocv À vostv 


Li # b # es A! 5 LUE 6 , LEZ] 
À yrooxev oùdeutx yevnrn” dvaratO wUctç, oùd 
k] \ La € # ta € , V4 
aÜrot roy Ümepxoouiuv vouv où rowrestot Î* méguxe 
4 x , +? lé Ts < 
ap TO XaT oÙsiav YVWGxÉUEvO, GP Jvwotov 
« Ga € * C2 = LA me : 
£ott, mepthaubaveclar Ünd Toù yivwaxovtos Ür 
. LE 
oùdsvos de 6 Okùc nepthaubéverat quoet® yXo 
dxard)rnrosl0, Kai mect robrou todc wuxpobe Ext 
+ 
vous xat xxhobc Adyous 6 Xousdotouoc ‘Juévvre 
7 4 , # #0 7 cs n 
memointat mpos ’Avouotous ll ypépuv toc TAv 
c'e] C9 s 22 sr 4 
odciav Toù O:0Ù peyahauyoüvras siê£var. Aéyer 
Ë pos nürobc xat 6 qéyas Paotheuns 2 èv To 
mot ToviS mobs Kôvouov- « TE ZEaiperoy 1% 
CA À ee 
yrocer Toù Movoyevods À Toù &ytou Ilvebmatos 
# v en = Cr > 14 
xarxlelbouaiv, einen adroi Te oùaiac aûtic 
Épouor rhv xardmbw; Où 15 Jèp Ôn r%c Ouvi— 
re É a ;, = 
LEUG at TAs dopiac xut Ts yvdrnros vob 
Pl bd CE \ # ” 
Okcù tu Movoyevet !6 rrv Geuptav mpocvelmavtec, 
# Es C2 r4 22 LL à A 
cuuueTcov Éxutois Ofaovrat Tic oÙsiac Thv xx2- 
l' _… # * 5. , Le! CES 
TAVOrGLV" Täv YAp Trou TO Évavriov eixdc aûtrv 
Tr Lier 3 , 7. x )} 
pv 7 tiv oûciuv dmepiontov elvat mavri T}nv 
À (rm 2 4 12 A 
à +@ Movoyevet xat ré 18 Gym Tlveüuart, êx Cë 
es En 2 2 7 ke] F € # + 
TOY ÉvEoyetv Toù Oeoù dvuyourvoue ue xal 
B1ù TOv Totmurtuwv rov rounrhv ÉvvonDvrac t%c 
ki # in 7 Al es 1 6 » Fa 
dyaborntoc abroÙ xut Ts copluc hauGavew tv 


] 


= : : : 
cuveatv {+ robro Jap Éott To vmotov ToÙ 


Oeoù, à row vbpumoic 6 Oeds épavépocev 20 », 


221 


3 
LU C2 4 L 144 
Or dt oùd aûtois Toic TOY AUAWV Tareuv 


_ _. _ 9 
fiyoupévotc À oùaix Toù Oeoù 2? Gsopeïrat, pépruc?5 


addito ad marg. R : Xpusoctégo : 


a) Cf. II Cor. v, 7: — L) Chrysost. orationes 
contra Anomoeos De incomprehensibili habentur, 
P. G., & 48, c. 701 sq. — c) Cf. Basil. adv. Eu- 
nomium, lib. }, n° 14 — P. G.,t. 29, p. 544. — 


êtt &ébvaroy yevnrh qÜors pay à vostv Tov Osév. — 7. noéuoro R, qui ad mare. add. : 
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3. Tertia difficultas haec erat, quo tandem 
nomine appellemus beatam illam visionem, qua 
jam nunc sancti perfruuntur; sitne illa per 
speciem quam vocat Apostolus*, an vero Deum 
ut in se est sancti contemplentur? — Ad haec 
igitur respondemus, divinam essentiam adspici 
vel cogitatione concipi vel cognosci ab ulla 
nafura creata neutiquam posse, ne ab ipsis 
quidem praestantissimis inter supramundanas 
mentes. Etenim quod cognoscitur ut in se est, 
quatenus cognoscitur, a cognoscente com- 
prehendatur oportet. Atqui Deus a nullo com- 
prehenditur : est enim natura sua incompre- 
hensibilis. Ad quod probandum prolixas illas 
optimasque conciones Joannes Chrysostomus 
edidit adversus Anomoeos?” scribens, qui se 
Deum secundum essentiam nosse iactitabant. 
Hos item alloquens magnus Basilius libro 
primo adversus Eunomium' : « Quid igitur, 
« inquit, praecipui relinquent Unigeniti cogni- 
« tioni aut sancti Spiritus, siquidemi ipsi ipsam 
« essentiam comprehendunt ? Nec enim poten- 
« tiae, bonitatis sapientiaeque Dei contempla- 
« tionem Unigenito attribuentes, accommoda- 
« tamsibiesse essentiaeintelligentiam putabunit. 
« Nam contra omnino constat ipsam quidem 
« essentiam nulli nisi Unigenito ac Spiritui 
« sancto cogitabilem esse; sed ab operationi- 
« bus Dei subvectos nos, et per ea quac 
« condita sunt conditorem intelligentes, sic 
« bonitatem ac sapientiam eius percipere. De 
« Deo enim notum est, quod cunctis homini- 
« bus Deus manifestavit ». Quod autem ne ab 
ipsis quidem ordinum immaterialium principi- 
bus Dei natura adspectari queat, id testatur Ioan- 
nes aureus ille in homiliis ad Oziam de Sera- 
phinis haec scribens®: « Cuius gratia, dic mihi, 
« facies suas obvelant alasque praetendunt? 
« Nonne propterea quod fulgorem e solio mi- 


a 


1. Allusio ad ca quae Marcus habet supra, p. 110, 1. 15. — 2. Exsivou M, — 3. et : ÿ A : om. M. — 
4e et : où M, quam particulam om. post oûaiav. — 5. yevmzt, M. — G. Gévaras Om. R, in quo ad mare. : 


bpator. — 8. 9 : à 


À ei M. — 9. oi; M. — 10. auatdduntos À. — 11. voutous OM; ypéguy npo: Avouious AR (avomoious A) 
— Bas elou. — 12. Bxoûetos Om. M. — 13. rov : 
avtoie À. — 15. où : où M. — 16. Ad marg. R : gaor. — 17. mos post pèv add. M. — 18. r& om. M. — 
19. cüveucuy OP. — 20. Esavépwse A: post hanc vocem additur in R : ouvpêè Troûtuw vai 6 Üeo26yos l'éryépros 


Toy À, — 14. aùrñs : 


Édeës Réyuy Océs Eottv À dmetpéx, Lum eliam ad marg. : 6 U:o)6yos F'onyépuos. P’orro suspicor hune locum 
ab amanuensi fuisse interpolatum. — 21. où0’ : xai M. — 22. où post Oeoù add. M. — 22, piprrs R. 


d) Cf. Rom. 1, 19. — e) Cf. Chrysost., P. (6, 1.56, c. 
109; ipsa tamen verba hoc loco adducta ibi non 
leguntur, bene vero in oratione lertia con(ra Ano- 
mocos le incomprehensibili, P. (G.,t.48,c.722 A. 
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« cantem et radios illos ferre non possunt? Et 
« tamen non merum ipsum obtuebantur lumen, 
«neque sinceram ipsam substantiam, sed 
« demissio fuit id, quod apparebat. Quid sibi 
« vult haec demissio? Quando Deus, non utin 
« se est, apparet, sed ut capere potest is, cui 
« videndi fit facultas, ita seipsum exhibet, pro 
«intuentium imbecillitate visionis ostensio- 
« nem aftemperans… Quare, quamvis pro- 
« phetam audias dicentem: Vidi Dominum 
« sedentem in solio, ne arbitreris illam ab eo 
« visam esse substantiam, sed ipsam demissio- 
« nem, eamque obscurius, quam supernae po- 
« testates ipsam cernere queant ». {dem rursus 
confirmat in prima earumdem orationum” : 
« Ineffabiligloria conditorisfruuntur Seraphim, 
« dum incomprehensibilem eius pulchritudi- 
« nem contemplantur;non dico illam ut est na- 
« tura (haec enim incogitabilis est, nec spectari 
« potest, nec figura exprimi, absurdumque est 
« sic de illa opinari), sed quantum concessum 
« est, quantum ex illo splendore possunt illu- 
« strari, quoniamassidue famulantur in circuitu 
« solii regalis, in iugi gaudio perseverant, in 
« sempiterna delectatione, in exsultatione finem 
« non habitura ». Magnus vero Gregorius Nys- 
sae episcopusin commentario ad Beatitudines" : 
« Divina natura, quidquid ipsa tandem per se 
« secundum essentiam est, superat omnem 
« comprehendendi rationem atque solertiam ». 
Beatus autem Augustinus capite XXXI earum 
ad Deum precum quae Soliloguia dicuntur, 
ait" : « Quoniam incontemplabile, et invisibile, 
«et superrationale, et superintelligibile, et 
« superinaccessibile, et superincommutabile, et 
« superincommunicabile creditur, quod nullus 
« unquam angelorum vel hominum vidif, sed 


1. cepugsiu M. — 2, Ad marg. R 
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R, — 11. itwv : 


O : om. G. — 4. oÿêéror: POMG. — 5. Oiyov M. — 6. à äyia M. Loco Supernumerabilés (ÿxe 
cum textu genuino legendum supermirabilis, quant vocem inlerpres graecus perperam legisse videtur. 
— 7. véwv Om. POMQ. — 8. zGv om. M. — 9. Xetpovésin M, itemque lin. seq. GEpxY 
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« nec videre potest ». Et post pauca : « Trinitas 
“ sancfa, et supernumerabilis (/ege supermira- 
« bilis), et superinenarrabilis, et superinscru- 
« tabilis, et Superinaccessibilis, et superin- 
« comprehensibilis, et superintelligibilis, et su- 
« peressentialis, superessentialiter exsuperans 
«“omnem sensum, omnem rationem, omnem 
« intellectum, omnem intelligentiam, omnem 
«_ essentiam supercaelestium animorum : quam 
«neque dicere, neque cogitare, neque intelli- 
‘«sere, neque cognoscere possibile est, etiam 
« oculis angelorum.…; quam neque Cherubim 
« perfecte cognoscunt neque Seraphim, sed alis 
« contemplationum suarum velatur facies 
« sedentis super solium excelsum et elevatum ». 
Si ergo ex doctorum istorum sententia Dei 
natura ne ab ipsis quidem angelis spectari 
potesf, et cuiusquam obtutum extra Verbum 
unigenitum sanctumque Spiritum plane effugit, 
fieri nequit ut ullo modo cernatur à sanctis, 
sive in hoc saeculo sive in futuro. Quid igitur 
rei est, dixerit forte quispiam, quod sancti 
vident, si Deum secundum essentiam non 
videant? Illud ipsum quod et angeli vident, 
responderint doctores, et primi quidem inter 
angelos. « Ineffabili, inquit, gloria conditoris 
« perfruuntur Seraphim, dum incomprehensi- 
« bilem eius pulchritudinem contemplantur. 
« Quantum capere potest is cui videndi fit 
facultas, 


tantum se ïipse conspiciendum 
ostendit ». Quid est quod vident? Id ipsum 
quod participant. Porro non participant natu- 
ram ipsam (absit!). Quanam ergo ratione Deum 
participant ? Audi divinissimum Maximum quid 
de participatione illa doceat; is enim dicit ca- 
pite VII centuriae tertiae Notionum scientifica- 
Hum : « Qui per essentiam nullo modo rebus 
« participabilis est, secundum alium modum, 
« his, qui participare valeant, vult participari, 


1. ré om. AR. Moxque Ÿ», tum ad marg. : ASyoustivay toù beiou. — %, à 


2. évredéews M. — 3. Ürspxrovévr-0v 


pactôue), 


si. — 10. rréputiy 
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dtagépet oùcia buyrs al &yyÉdlou, dcov Éduoc cehtvns). — 13. Ad marg. R : &vôurozopd, pauloque inferius : 
Mbots ts àvÜuraponës. — 14. oatny : ouiey P. — 15. qaol M. — 1. Ge 6 : &s M. — 17, 26 P. — 18. où 
on. R, subiuneto post aùtre signo interrogandi. — 19. 2, ep. spires this C 195 y Csrdèos M, quae quid 


sibi velint, videat.editor graecus: cf. capitum CM centur. I, n. 7 =, (à. €. 90, c. 1180. 
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« ab essentiali arcano suo occultaque ratione 
« nihil prorsus excedit; cum et modus ipse, 
« secundum quem (quod ita velit) participatur, 
« cunctis in perpetuum manet inexplicabilis ». 
Audisne? Ipse dixit; ne quidquam aliud 
curiose inquiras, sed exopta ut usu ipso rem 
discas, imo vero sentias, si fueris dignus. 
« Eo enim mihi veritatis splendor ille, quem 
« hic exigue haurimus, tendit, inquit Gregorius 


« Theologus*, ut Dei claritatem et videam et 
« sentiam dignam eo, qui et constrinxit et dis- 
ac rursus excellentius sublimiusque 


Ut Dionvsius magnus, sic et 


« solvit, 


« constringet ». 
iste, post consummatam sublimem illam di- 
vinamque unionem, Dei claritatem et videndi 
et sentiendi spe ac desiderio tenetur. Cum 
igitur discrimen inter visiones intercedat, qua- 
rum alia appellatur per fidem, alia per specu- 
Jum et in aenigmate, alia per speciem, alia facie 
ad faciem, harum nullius quidem ope Dei na- 
tura plane comprehendi potest. Etenim Moysen 
quidem ferunt cum Deo facie ad faciem 
congressum esse et os ad os cum €0 locutum, 
per speciem nimirum,non per aenigmata”: 
nemo tamen in substantia et essentia Domini, 
ut Scriptura loquitur, stetit, nec Dei naturam 
aut vidit aut aliis prodidit et patefecit, neque 
quisquam Deum unquam vidit, sed Unigenitus 
Filius ipse enarravit. Quominus autem vel inter 
ipsas, quas recensuimus, visiones altera sit 
altera perfectior‘, nihil prorsus impedit; hinc fit 
ut omnium perfectissima ea quidem censeatur 
quae futura speratur post omnimodam rerum 
instaurationem:; ceteras vero, quocumque tan- 
dem onmine a quovis vocentur, aliam cum alia 
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apiatv éxelvn rekeoTéox xat avr Ôtealws %v xahou-  intueri, comparate nimirum ad pracsentem 
HÉVn TPITUTOv TLdc TPOGWTOV, paprupei xal À vitam, quippe qui perfectius videant. Quam 
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« sed interius de die in diem, ipsa perficietur 
« visione, quae tunc erit post iudicium facie ad 
« faciem, nunc autem proficit per speculum 
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Ev odpavé l? robe &ytouc Aéyouev 3, —"Hôn uivoëv  Sanctos in caelo perfrui dicimus. — Equidem 


fuit ent repli tabrne, Éoov Éyyopoüv eireiv tam a nobis de eo dictum est, quantum üis 
voie uh melpæ uaboïow, 2x rüv éyluv laufd- dicere fas est qui rem usu non didicerunt, sed 
e sanctorum libris hauserunt: unde nihil 
amplius modo dicetur, praeter id quod ipsi 
dicunt. Porro doctus Caelestis Scalae archi- 
tectus Joannes Deifer ille, dum illum definit 
(illustrationem eum appellat), haec ait* : « Illu- 
« stratio est inexplicabilis quaedam efficacia, 
« dopérus xat voouuévn dyvicres ». “Hxouaxs rèv  « quae non videndo videtur et latenter intel- 
üpov; Mnôév mhéov rolurpayudvet mepi dopdtuv  « ligitur ». Audisti definitionem ? Ne quidquam 
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10. Post Bacthsiav liaec eliam habet R, ab amanuensi, ni fallor, adiceta ui in oratione secunda, 
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To péyet the notvñs Gvactaceus uyixms G)rhot ouveivat xui ouvaydinesÜxt mai ouvesuppaivechat, àn:xèoys 
Éxovras t@y &roxempévwy aÜroïe Detov dpoé@y ». ’Evr@ nepi Toy xexounmévwy Xéyw <adtz ni. Paulo suporius 
ad marg. addiderat : Bzxouelos, n:oi drarxdimrou ueyxdrétntos (sic). — 11. té POM. — 12. odpavoï: 
PM. — 13. Cf. p. 110, 1. 16. — 14. suiv om. M. — 15. sipnatat Q. — 16. etpnre D, sed in marg, alia manu 
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aliud scisciteris: de ïis enim quae spectari 
cognoscive nequeunt, nos nec volumus nec 
possumus loqui. 

5. Quintum praeterea, cum percunctati esse- 
tis, quid intelligeremus per regnum Dei et 
ineffabilia illa bona, ad quorum perfectam 
perfruitionem sanctos nondum pervenisse edis- 
serimus, iam tunc reposuimus, et nunc dici- 
mus, Dei regnum îita definiri a vere perquam 
magno illo Maximo® : « Dei regnum est bono- 
« rum quae naturaliter Deo insunt per gratiam 
« impartitio ». De bonis vero illis, quae Apo- 
stolus’ dicit nec ab oculo spectari, nec ab aure 
audiri, nec ab hominis animo concipi, nos, homi- 
nes ut sumus, curiose inquirere non audemus; 
illud satius esse existimantes, ut qui experien- 
tia didicerint, hinc nobis de bonis illis expo- 
nant, quid natura sua sinf, quam ut nos in 
rebus istis plane rudes tentemus ratione ea 
demonstrare quae rationem superant. Ceterum 
tam hoc quam illud ut fiat, aeque impossibile 
est: mellis enim dulcedinem, aït, quomodo 
referam ignaris? Videntur tamen ïlla non 
nomine modo inter se differre, verum etiam 
re ipsa. Et recte quidem. Etenim si in pec- 
catores comminatio fertur non solum priva- 
tionis Dei, sed etiam alicuius gehennae alio- 
rumque suppliciorum, decet profecto ut 
sanctis quoque non una tribuatur Dei visio, 
sed etiam alia quaedam bona, quae in Scrip- 
furis mystice memorantur; de quibus ipse 
Dominus in evangelio secundum loannem ait° : 
Ego veni ut vitam habeant, et abundantius 
habeant; vitam quidem appellans aeternam 
illam, de qua dicit® : Auec est vita aeterna, ut 
cognoscant Le solum verum Deum, et quem 
misisti Jesum Christum; per vocem vero 
abundantius cetera designans bona, quibus 
sanctis perfruentur. 

6. Quoad sextum, ut a vobis scriptum est, 
sic et olim diximus et modo dicimus. eorum 
animas qui in mortalibus decedunt pecca- 
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dia et carcere reclusas, non autem jam nunc 
addici igni gehennae, sed hunc quasi prac 
oculis habere. Porro quod illum videant et 
stent exspectantes dum in eum procul dubio 
ruant, acerbissimo moerore conficiuntur. 

7. Septima praeterea interrogatio haec erat, 
quomodo nempe sanctorum animae summa 
laetitia ac voluptate perfundantur, cum ineffa- 
bilia illa bona nondum adeptae fuerint. — 
Respondemus, vel solam eorum particulam 
quae jam data sunt, summae ipsis esse volup- 
tati, quandoquidem Deum sine ullo medio 
vident, prout angeli ipsi eum contemplantur; 
eorum vero quae danda sunt spem ita habent 
perquam certam, ut satis sit ad eos certa lae- 
titia replendos. Insuper, cum id menti occur- 
risset, de tribus etiam virtutibus mentionem 
fecimus, fidei nimirum, spei, et caritatis. Quae 
omnes actu quidem perficiuntur etiam in hac 
vita; famen cum triplex sit hominum condi- 
tio, prout aut in hac vita spectentur, aut post- 
quam hinc migraverint, aut in saeculo futuro 
versentur, unicuique statui unam e virtutibus 
convenire censemus, quae perfecte in eo facti- 
tetur. Est igitur fides praesentis opus saeculi: 
per® fidemn enim.ambulamuus, et sancti omnes 
per fidem Deo placuerunt. Spes vero post- 
quam hinc migratum est, exseritur : in hac 
enim vita cum timore connectitur, et Paulus” 
ipse timet, ne postquam aliis praedicaverit, 
ipse reprobus efficiatur; post absolutum autem 
spectaculum et transactum certaminis tempus, 
praesto sunt praemia, hoc uno excepto quod 
prae manibus non habeantur, et 7° religuo 
reposita sit iustitiae corona. Quod autem ex spe 
gaudium oboriatur, id magnus ipse apostolus 
Paulus declarat, namque ait: Spe gaudentes. 
Superest caritas, quae virtutum est perfectis- 
sima et cunctarum istarum maior,summusque 
fructuum spiritus vertex. Hinc fit ut sola ha- 
beatur futuri saeculi opera, cum eius ope 
sancti se Deo coniungant et copulent, spe et 
fide iam desinente. 
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8. Praeterea octavum interrogastis, num 
divinae visionis carentia damnatis maiori sit 
poenae quam aeternus ignis; num vero eius- 
modi poena iam crucientur damnati — Ad 
haec responsum dedimus, maiorem illam 
poenis omnibus esse ac graviorem, cum cete- 
rarum veluti causa sit et fundamentum; ean- 
dem vero multo graviorem maioremque fore 
post acerbam illam ultimamque sententiam, 
qua pronuntiabitur* : Discedite a me maledicti 
in ignem aeternum. Tum enim ipsi ultimum 
videntes Deum, quantum eïs videre licebit, 
iam ne sperabunt: quidem se deinceps eum 
visuros; et quod talem ac tantum dominum ad 
iram concitarint, quam acerbissime discru- 
ciabuntur. 

9. Item praeterea nonum, quoad poenas, 
affici disimus, sciscitati 


quibus  medios 


estis, num cunctis vicissim ill afficiantur, 
ignorantia nempe, moerore, Conscientiae pu- 
dore, et ceteris. — Ad haec etiam diximus, 
quemadmodum vos quoque scripsistis, poenas 
eiusmodi, pro diversis et inaequalibus homi- 
num culpis, in nonnullos quidem universas 
simul cadere, in alios vero alias, et in illos 
quidem maiores, in hos vero minores. 

10. Decimum percunctantibus vobis, quid- 
nam intelligamus per futuri incertitudinem, 
reposuimus, incertitudinem eiusmodi pro tem- 
poris ratione accipiendam esse, quandonam 
nimirum a poenis illis liberandi sint et in 
salvandorum coetum connumerandi. 

11. Quoad conscientiae pudorem, quae un- 
decima quaestio est a vobis proposita, respon- 
dimus, ex qualibet culpa, quae per paeniten- 
tiam soluta non fuerit, pudorem aliquem et 
cruciatum in animam inferri culpae consciam. 
Etenim adversarius ille, quocum ut in gratiam 
redeamus, Dominus in Evangeliis praecipit”, 
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G. — 17. Cf. p. 118, 1. 30. — 18. énoixy : 


a) Chrysostomus nusquam, quod equidemt me- 
minerim, docuit per adversarium illum intelli- 
gendam esse conscientiam, bene vero Pseudo- 
Athanasius. Quaest. 26 in Nov. Testam. — P.G., 
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iuxta interpretationem [oannis lingua aurci”, 
conscientia nostra est, quae de peccatis admis- 
sis nos admonef, rationes repetit, animam pro- 
bro adficit. Itaque si accurata fiat et perfecta 
paenitentia, fam peccatum ipsum quam poena 
pro eo debita solvitur, nihilque impedit quo- 
minus qui corpore migraverit, in salvandorum 
album referatur; sin manca fuerit paenitentia, 
nec culpis admissis accommodata, profecto 
ne culpa quidem remittetur, ac propterea poe- 
nis illis fenebuntur qui ita decesserint, non 
autem ea de causa quod remissionem quidem 
retulerint, poenam vero luere non potuerint. 
Multas sane eius generis culpas singulis die- 
bus admittimus, quas aut nullo modo aut non 
satis sincere paeniftentia eluimus, nec aliis 
operibus bonis ex aequo rependimus. Quare 
earum bene multae.ipso mortis tempore vel 
post mortem aliae quidem à divina benignitate 
condonantur iuxta 
Dionysium”, aliae vero per eleemosynas et pre- 
ces et alia opera, quaecumque super mortuis 
ab Ecclesia fieri consueverunt, diluuntur. 

12. Item duodecimum a nobis quaesivistis, 
quoad damnatorum relaxationem, quam eis ex 
Ecclesiae precibus profuturam diximus, qua- 
lis tandem censenda sit. — Respondimus igitur 
ex sententia a patribus nostris accepta, sola- 
tium damnatis impertiri, manentibus ipsis in 
quibus antea versabantur tormentis, quin plene 
ab üisdem liberentur. Hlud autem infelicibus 
illis multum proficit, quod exiguum saltem 
aliquod ac temporarium laxamentum capiant. 
Quod ad daemones attinet, si non omnes, at 
certe nonnullos, forsitan violentiores, detru- 
sos fuisse diximus cum illis damnatis velut 


maximum infer sanctos 


in carcere atque ergastulo iuxta Petri apostoli 
sententiam, qua pronuntiat", augelis, cum pec- 
cassent, Deum non pepercisse, sed eos vinculis 
inferni detractos in tartarum tradidisse, in 
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iudicium reservatos. Quae vincula quidnam 
essent vobis. postulantibus, reposuimus, per 
vincula forte intelligendam esse cessationem 
ab illis malis, quae in homines antea exerce- 
bant, quin aeterno tamen supplicio vel ipsi 
plene obnoxii fiant. Nam subiunctum est illud 
in iudicinm reservatos, id est, tum demum 
supplicio cumulatissime afhiciendos. 

13. Decimum tertium interrogastis, quae- 
nam essent parvae illae et leves culpae, qui- 
medii tenentur. Et certiores facti, eas 
esse quac apud vos seniales appellantur, uti 
verbum otiosum et alia eiusmodi, reposuistis. 
fieri non posse, ut illae in jis maneant qui in 
caritate decesserint, cum huius simus opinio- 
nis, ut caritas, quae graviora deleat peccata, 


bus 


etiam leviora expungat. At vero nostra non 
est haec sententia, nec prorsus apud nos ne 
nomine quidem noscitatur : non enim per 
caritatem, sed per ipsam paenitentiam peccata 
ignosci dicimus. Quod perspicue ex eo colli- 
gitur, quod loannes Chrysostomus, etsi pas- 
sim et frequenter in suis concionibus de pae- 
nitentia sermonem faciat, ita ut alter paeni- 
tentiae  praeco priorem ïillum  eius- 
dem nominis praeconem habeatur, eiusque 
vim ac virtutem copiosissime exponat, nus- 
quam tamen de caritate, quod in paeni- 
tentibus inveniatur, commemoret. Et merito 
quidem. Nam si timor in caritate nullus est, 


ille vero qui timet, in caritate decedere non 


post 


potest, timor autem est qui nos quam maxime 
ad paenitentiam incitat : profecto sequitur, 
praestantiorem esse paenitentia caritatem,quae 
virtutum perfectissima cui sit, non paeniten- 
tibus, sed eximia virtute praeditis congruit. 
Itaque opinionem illam nos non ex nobismet- 
ipsis protulimus, sed contra, cum vos dixisse- 
tis, gravia et mortalia peccata a caritate utpote 
Sibi contraria expungi, levia vero non item ab 
ca delcri posse: assertionem hanc tanquam 
improbabilem redarguimus. Ad pacnitentiam 
vero quod attinet, illud edisserimus, paeniten- 
tiam, Cum corum sit quae ad aliquid sunt (ali- 
quorum çnim est, scilicet peccatorium), quo- 
rum delictorum sincere ac plene paenituerit. 


l. ocres : maczas M, — ?. 
3. dE dues R. — H. où <edeias : edsi)ctxv M. — 3. 
sorte M, — 8. irait 


OQ,— I, Es 


IN. suxorixt POQ. 


DOCUMENTS RELATIFS AU CONCILE DE FLORENCE. 


[166] 


(a PO | A DJ 1 * LT A # H 
rroovuérouc. Ko suc cetpac ! émoimt vivéc siaiv 
Der. 6e > Du) 1. Ne ! 
ÉwrEvTEv Qu, rexpivaueôx, Tdya Tv GrpaËtav 

Lond # _ [44 372 + bd LI , 
TOY TEOTÉpUV xaxDv, &rep Évsyjouy Êv tot: &vÜow- 
TO, Getphs ysnvar vosicat?, Try xohaciv CE za 

DRANeE LS TNT ’ 4 
abtebç dus où reheiavi Oréyetv. rpooxettar Xp 

a + F La [24 > Li Fr A 
T0 EG XOIOLV TROOUHÉEVONG , OTEP ÉGTL TÔTE TV 


, , € # 
tehsiav 29hxa1 UTROGTTGOILEVOUS. 


_. 
13. To rousxandérartov Yowrioure, vives eistv al 
x 3 + a et € es re € ! 
sutapat xai * x0)gat TOv Auot, als Gt HÉqUt 
# Sd AR | LM 8 h _ 
Svéyorrar”. Kat habôvres ôte af mas’ duivS cx5- 
= ’ Fe ) x , 4 L 
JrUOTui xahoouevat, oiov dpyoc Àdyoc xat Ta 
pe 15 LU L ÿ rs: La Le 
totaÜro, pr, OuvaoÜur taütus pévetv v roîc àTa)- 


harrouévou perà dyannc elcnxare, Êiù 10 dnJpaciv 
£ ar. RE dv Syanry ÉExhetpor TRE , 
fuerépuv etvat, Thv dyarry Éxhetpoucas Ÿ Tà ueltu 
_ LA ” (2 4 \ 2) 4 % # $ 
TOY AUASTAUATOY, Xat Tù ÉAdTrovx RTE DEUVO. — 
2 4 La La 
Todro GE oùy fuetéox Éoriv dndpacue, 00027 to vaux 
‘ , 3 _ ok F 3 V Li u 46 + \ 
proptuov map uiv wc où yap ayarnv!, dAXX 
i F2 Eat en 
TAY (RETAVOUNY MÜTEV sivat TV GUY/WooDauv T4 
e 0 , r A es ne Sr or nr 
fuagrruive gauiv. Kat robro GHAov EE y 6 Xpu- 
séstouos ‘foavvre rodkx/0ù xat mokkaxts 1! êv rotc 


» / 0 A # nn 1» A \n r 
olxetots }ovotc REP JLETAVOLAG DL0ZSNG HAL DEUTEOOS 


AP PUË jLETA TOV GUVOVUULOV /pAUXTIONS TAG LETAVOIXE 
xl tv ioyv autñc ixavwTata Tapactioxc, 00ÔX- 


uoù the &yarns Éuvrudveusev (5 £vl3 <ois meravoou- 


e 4 En eo Do ARE mon) E , 
qi SUPIGKOUEVTS. Kai Toùto ELXOTUG' EL YAD 0006 OUX 


ne 


Sms tr Le er : ’ 
GTV EV TA AYATH, XX! O ZOUGUREVOS OÙ reteheluTat 


4 
» = + 72 at + \ ’ + 13 
Ev Th AIT, 22206 GO TAV LMETAVOLAY ahota 
52 € La Y Ce + CR REA à 
GUVIGTUY, UTEQXELTAL Apx TAS LETAVOLXS  AYAT, 
45 


schsozétn 5 <üv doerüv oûca, xat oÙ tots meta 


= _ Li \ e 
vonbot, tols 0 Tebetnté 27’ APETRY TO0SÉXOUTX. 
He 1 ns. Sur 7 Se = 3e 

fiv uèv oùv dnogaouw Tabtnv oùy Âueïs map” Auov 
3 = Ed La æ LE Len L] # L " 
adtov rvéyaauev, RAN bu@y Toûvavtiov sirovtuv, 
dar 4 ; \ ; UE 
O5 À yann 1 Weyahac «at Üavaciuous Tüv &uxp- 
nd 1 GA La LA à La & x 2 
nôv 6 Evavtias adt7, Amahsisouse, TR IX DAS OÙ 
. Aer en Br 
SÜvarat Tobro roueiv, ds 2rifavov Tov Àdyov nÂAïyEn- 
A] 4 F, _ 
uev. ept Cè +%6 ueruvoixs fuel; œauev, 6 "6 
_ ; UE 
perävoux TOV To rt Tuyyavouca (rivév ao art, 
17 


1 e Le ce rs Y € , 4$ 
TOUTEGTLY duæpriov), E9 té LAEv GUAOTUXLS 


’ x ë # a \ no 
UGS TE KAL rehE tes JÉVETAL, TAUTUS XAL OUVATŒL 


Prins scripserat JR voue, quod emendari vull in vosïshx:, delelo uiferv. 
Cf. p.121, L 3. — 6. dur PO: sus M. — 7, éfxel- 
VA. — 0. 37 OÙ G. — 10. &yérn P. — LL. xzi moddaus Om. R. — 12, rai om: 


1 &v M. — 1%. paissx 6 sv pes. KR. — 19. sspetoramn M. — 16. % om. M. — 17. pév : ze OQ: 


14 


1 


ns 
vis 
R 
LL 
CL 
—s 
-6 
on 
< 
S 
em 
ev 
x 
R 
ia 
TE 
es 
ee 
ei 
Li] 
LA 
à 
R 
a] 
Et 
< 
es 
4 
He 
Se 
ne 
© 
€ 
a 
= 
< 
sa 
La] 
-6 


ns 


oL 2 DE a 4 pre ntenérne 
ç de dueheitat 7 Ô1ù quixcornta voutouévav À 
Siù 20 Fe à a DEN 
Lx ArÜnv, abat, xav muxpat Coxbictv, dvelseTTet 
L 4 ROLE E La mn 02 L 
UÉvouot, xat £T œürats Geitar 77c Oelas qrhuv- 
fponiac 6 Telveus?, iv dtù tüv Tac ÉxxAncias 
EU Dv TAVŸ dpectv XOUGAHEVOG, ÊV TÜ) Gp Tv 
culouévev aotbur67. 
LA. Teccxgecxardixaroy Ÿ xal reheutaïov v tüv 
3 : ce De CE 
ApOTRUEVOV, ei Tois metavoodaiv fuelc Émiriteuev 
3 # ver ne \é is) € VE 
émeripta, xat TIvOs yaciv, — Aéyouev oùv, ç 0 
’ NT 4 1 , n! LE 
HOOTEPOY TV dpEGtV Xat Ty ÀUGIY ÊOVTES, WOTED 
2 œ 4 CA C4 L. nd # # 
ÉpouEv éfouciav tapà Osob, vote Ta Émitiuix tat- 
z _ 


A 
touev, dAN obx Gus Thv Agectv Ôtdouev À met 


3 D 


a 


z k] La 4 st Le 4 
TétoutTEy Enertuimv, [ornbpev dE roro dx molÀ%s 
7435 aitiuc. Tlpëstov pév, Îvx dix 17ç évraba xux0o- 

, Su 
naetacT, v Exdv 6 fuaprnxic xurudiyerat, Tac 
2. LE , 2, are SNA 
daGuGlou* riuwplac Éxetos drahhayn « oddevt yxp 

; _ ; ; 

« aÙte Tüv dAAov 6 xaxomabeix (su Oepareus- 
: DS 

« œut », graiv 6 OeoXdyoc l'pnyégroc, « xai Cdxpuar 

à , LUCE 

« +0 pIVOpUTOY dvTiÔGorar ». * Aeutepov, Üvx To 

LAN fi 2 3 A A V2 \ 5 À 
piAGovov ppôvnua nc cxpxdc, à rhveiç env àyGpav 
3 C9 9 # 10 \ # € 4 Li 4 
droyevvav? elblsl0 yat néons dunptias £oriv 

: a 1 
aæirtov, GX TA émirovou tautre ueboëstog!! Eur 
pebn Ta yap svavrix, gact, Tv ivavtiov ituata, 


5 A #2 A mir o 257 3 rte 42 
AG TAV ACOVAV AVAYAG OL OSUVRS TOP AN TVA. 


Toi Lvx Osouoc rte À ail æhuvde TA du/7 
gitov, Uva Gsouos mis 9 xall% yahiwoç 77 du 
A DJ À Fu LA + % 4 _ 3 - + ra 

To dobiv émerimov sic ro unxétt vois mÜtots Éyyet- 
_ re Ë sep ne 
pont xaxots. l'écaprov, Gt xx wÜoeL Th T%c dpetüc 
Jenua Emirovov, xat Cet cuveliolñvar rois rovoic 
rov siç Eau adts Sheugeslar ué)dovre, xalanep Cia 
à : - Va 

This Aoovns els Thv aucptiav Omacbe l?. [léurrov, 


e 


Or xat nictets hufeïv (oudoueñx Qu 135 rod Cobévros 


c. Ë 715 


éntruiou xatadoyne, el” teheloc Tv duxpriav 


# ra * _ 

Éphioncev. Adtar iv 6 af ri Émirtuiov aitiut, xat 
zu # 4 La AL LI V ‘a: 
mhstoves tous Etepar. [lavrx GE aûta TAPOEÜUEV 
» ra \ 4 # x x ss En 
ÊV OGÙc TO JPEUWY XATEMELYEL TOO TAV GRO TOÙ 
A nn à mir RE A 
GUUTIS ÉSOCOV, APXELV ÂYOUMEVOL TV TOÙ fueta- 


e \ = 
VoSUvrs ÉTioTpopnv xal yvnoluv sis Tayuov 


PMQ. — 14. ünérocbe O : 


misericordia, non de aerumnis Jucutum fuisse. 


a) Greg. Naz. Orat. l4 de Pauperum umore, n. 


[167] VE. — MARCI EPIIESII RESPONSIO AD QUAESTIONES LATINORUM. 167 


ca delere posse, quamvis omnium gravissima 
existant; quorum vero nullam curam habuerit. 
propterea quod eadem aut levia animo eflinxe- 
rit aut oblivioni dederit, ea, quamvis levia 
videantur, nequaquam obliterari, sed illis de- 
lendis defunctum divina indigere miseratione, 
ut impetrata per Ecclesiae preces remissione, 
in salvandorum numerum referatur. 

14. Decimum quartum et ultimum quaesi- 
tum fuit, num paenitentibus satisfactiones 
irrogemus, et cuius gratia. — Dicimus igitur, 
peccatorum remissionem absolutionemque non 
prius a nobis, pro facta a Deo potestate, im- 
pertiri, quam satisfactiones imponamus, sed 
remissionem neutiquam tribuimus nisi cum 
eiusmodi poenis. Sic autem agimus multis ex 
causis. Prima quidem est, ut peccator per 
molestiam his in terris ultro susceptam, illic 
invifam castigationem effugiat; « neque enim 
« ullus omnino cultus Deo perinde gratus est, 
« ut afflictio », ait Gregorius Theologus”, « et 
« lacrymis benignitas ab eo rependitur ». 
Altera est, ut carnis sensus ad voluptatem 
pronus, ex quo odium in Deum concipi omne- 
que peccatum produci consuevit, hac Jlabo- 
riosa methodo adhibita auferatur: nam contra- 
ria, ut aiunt, per contraria curantur, et necesse 
est ut voluptas per dolorem evellatur. Tertia 
est, ut vinculi ac fraeni instar animae-sit satis- 
factio irrogata, ne eadem in posterum commit- 
tantur delicta. Quarta est, cum virtus natura 
sua laboriosa res sit, ille laboribus assuescat 
oportet, qui ad eiusdem habitum pervenire 
voluerit, quemadmodum per voluptatem in 
peccatum lapsus est. Quinta, ut paenitens irro- 
gatam satisfactionem acceptando argumenta 
nobis praebeat, prorsusne peccatum odio pro- 
sequatur. Atque hae quidem sunt satisfactio- 
num rationes, et aliae forsan complures. Quac 
omnia praetermittimus, si qui urgente fato 
prope fuerint ut corpore solvantur, duo illa 
satis esse arbitrantes ad peccatorum remis- 
sionem, Conversionem nimirum paenitentis et 
sincerum  virtutis colendae  propositum. 
Quamobrem illa tum remittimus pro facultate 
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nobis concessa, tum credimus a Deo condo- 
nari et quoad culpam ipsam et quoad poenam 
corum causa luendam : guaecumque enim, 
inquit”, sokeritis super terram, erunt soluta et 
in caelis. Qua fide freti divinum Eucharistiae 
donum eiusmodi moribundis impertimur; 
siquidem ad bonam frugem se recipere et 
sinceram agere paenitentiam, penes animum 
est eius qui peccavit; at satisfactionem actu 
perficere, penes iudicium Dei est, qui homi- 
nem clam ex hac vita tollit; ac propterea mise- 
ricors ille regis instar, pro sola sua misericor- 
dia, ei qui peccavit remissionem elargitur, 
quemadmodum etiam latroni’, cum is extre- 
mum halitum mox redditurus tantum rogasset 
Christum, ut sui memor esset in regno suo, 


paradisum ipsum munificentissimus submini- 
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INTRODUCTION 


Î. NATURE, AUTEUR, DATE. 


Les Trophées de Damas’, que nous publions ici, appartiennent à la litté- 
rature antijudaïque. Cette littérature est presque aussi vieille que le chris- 
tianisme. On pourrait en regarder l’Épiître aux Galates comme le premier 
monument. Chaque siècle vit se renouveler, entre chrétiens et juifs, les 
vieilles controverses sur le sens et l'interprétation des prophéties, sans que 
jamais füt résolue de façon définitive la question posée. Naturellement, on 
en vint à tourner en un cercle assez restreint d'arguments ou d'objections. 
Les Juifs se refusaient à voir en Jésus-Christ le Messie prédit par leurs pro- 
phètes. Les Chrétiens aflirmaient que le Sauveur avait réalisé en sa personne 
et en sa vie toutes les promesses faites jadis à Israël. De part et d'autre, 
l'Ancien Testament formait le point de départ, la base commune; et un certain 
nombre de textes, toujours les mêmes, le Serviteur de Iahveh dans Isaïe, la 
prophétie des Semaines dans Daniel, reviennent immanquablement dans tous 
les ouvrages de controverse juive. 

D'autre part, la forme littéraire des ouvrages consacrés à cette apolo- 
gétique un peu restreinte découle, de manière très naturelle, de la nature du 
sujet. Quoi de plus simple que d'imaginer un dialogue, où un juif et un 
chrétien prendraient la parole à tour de rôle pour exposer leurs idées, et au 
terme duquel le juif se proclamerait vaincu, pour la plus grande gloire de 
l'Église ? Dès le n° sivele, Ariston de Pella écrit iusi le Didogue de Jason et 
de Papiscos, qui ne nous est pas parvenu, et saint Justin compose Le Dialogue 
avec Tryphon, qui, s’il n’est pas le monument le plus ancien de la contro- 
verse antijudaïque, — l'Épitre de Barnabé est sans doute antérieure, — en 
est du moins le chef-d'œuvre et le modèle toujours imité. 

C’est un dialogue aussi que sont censés rapporter les Trophées de Damas. 


1. Ce dialogue a été signalé et brièvement étudié par N. Boxwerseu, dans les 
Nachrichien von der Kgl. Gesellschaft der Wissenschafien zu Güttingen, Phil.-hist. 
. Klasse, 1909, Heft 2, p. 151-154 (Berlin, \Weidmann, 1909). 
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Les chrétiens sont représentés par un moine (Prol. 3; 11, 1; 1v 7; 1), qur est 
d'ailleurs un personnage assez falot, et sans individualité bien marquée. Du 
côté des Juifs, plusieurs interlocuteurs prennent successivement la parole : 
c'est d'abord un anonyme délégué par quelques-uns de ses frères qu'inquiète 
une parole de saint Paul (Prol. 2; 1 1, 1). A la fin du premier entretien, 
celui-ci s'avoue vaincu et impuissant à continuer la discussion (1 8, 4). 
Il se fait donc remplacer par des hommes plus instruits que lui dans la loi, 
des prètres et des archisynagogarques, qui nous sont dépeints comme des 
sophistes, pleins d’un faux zèle de vaine recherche : « ils parlent avec pré- 
cipitation, leurs attitudes sont insolentes, leurs paroles vives » (1 !, À). 
Malgré leur habileté, ces savants se laissent pourtant réduire au silence ; un 
prêtre de Jérusalem n'intervient en leur faveur que par une brève sentence 
(u 8, 2), et ils sont remplacés à leur tour, pour une troisième séance, par 
des Juifs de Cappadoce (x 8, 3). Il faut bien dire que rien, dans leur argu- 
mentation, ne laisse deviner des personnalités supérieures : comme ceux 
qui les ont précédés, comme le porte-parole des chrétiens, ce sont sur- 
tout des pantins que l’auteur de l’ouvrage fait apparaître ou disparaitre à 
volonté. 

À côté des protagonistes, se laissent parfois entrevoir les foules qui 
assistent à la discussion. Le premier entretien était censé se passer dans un 
endroit retiré, comme en cachette (Prol. 2). Les trois suivants ont lieu au 
grand jour de la place publique, en présence d'une vaste assemblée composée 
de Juifs, de chrétiens, de Samaritains, d’hérétiques (11 1, L:11 8, 23; 1v À, 4): 
parfois, la foule applaudit ou murmure; les Juifs ne sont pas tous d'accord 
avec leur porte-parole; les chrétiens et même les païens se réjouissent de voir 
les circoncis réduits au silence (11 8, 1). 

Malgré ces artifices de mise en scène, la discussion est souvent trainante. 
Il est évident que Pauteur du dialogue n’est pas un artiste, et que son œuvre 
est sans valeur liltéraire. Les phrases interminables et embarrassées qui cons- 
tituent le prologue témoignent d’un vaste effort, et retombent lamentable- 
ment, sans que l'accumulation des épithétes qui servent à désigner saint Paul 
réussisse à les relever, Au reste l'écrivain est assez coutumier de ces accu- 
mulations de synonymes dont il pense sans doute tirer grand ellet, pour 
dépeindre par exemple l'impuissance des ennemis du Christ (iv 5, 9) ou la 
stupeur des Juifs définitivement vaincus (1v 7, 1). En un seul endroit son style 
s'élève et atteint peut-être une certaine éloquence : lorsqu'il s’agit de montrer 
comment se sont accomplies les prophéèties faites par le Christ (iv 5), l'enfant 
dévoué de l'Église s’anime, et il n’est pas loin d'entraîner son lecteur. 

Par ailleurs, de Pécrivain inconnu des Trophées de Damas, nous ne 
savons 1ien que quelques pauvres renseignements épars. Il ne nous est pas 
interdit de supposer qu'il était moine : non seulement paree que le défenseur 
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des chrétiens est un moine (Prol. 3; iv 7, 1), mais parce qu'à plusieurs 
reprises il est parlé avec sympathie des moines, de ces ravisseurs du royaume 
de Dieu qui s’enferment dans des cavernes, se réfugient au fond des déserts, 
habitent sur des colonnes ou parmi les rochers, souffrent de la faim, de la 
soif, du froid pour conquérir la vie éternelle (iv 5, 3) : chaque jour, il est 
possible de voir des hommes et des femmes qui laissent ainsi le monde, qui 
abandonnent la richesse, le luxe, qui renoncent à tout et suivent le Christ 
(rv 5, 4). On croit sans peine que l’écrivain était un de ceux-là. 

Ce qui est plus sûr, c'est qu'il avait voyagé, Il nous parle des nombreux 
pays où est répandu le christianisme, sans qu'il faille en conclure qu'il a vu 
l'Éthiopie, la Bretagne, le sud de l'Égypte, la Perse (cf. 11 2, 2). Mais il trouve 
l’occasion de rappeler qu'il est allé au Sinaï, et qu'il a vu sur le rocher la trace 
. des reins de Moïse (ir 7, 11), ce qui lui permet de donner une explication 
authentique du passage de l’Exode où est racontée l'apparition de lahveh 
M xxxI, 21 ss.). 

Nous nous intéressons spécialement au loyalisme dont il fait preuve vis- 
à-vis de l'empire grec : il en parle en disant : notre empire (11 3,2); il explique 
avee émotion que dans l'unique troupeau du Christ les chefs et les rois 
paissent en paix avec les pauvres et les ignorants (11 3,6). Il donne à Cons- 
tantin l'épithète protocolaire, on dirait presque liturgique : gardé de Dieu. et 
il l'appelle notre empereur (Tit.). Ces détails ne vaudraient pas la peine 
d'être remarqués en un autre temps; mais ils sont significatifs à l'époque 
où fut écrit le dialogue. 

Cette époque est pleine de troubles : un grand nombre de chrétiens sont 
faits prisonniers de guerre; des régions immenses sont dévastées (11 3,1). 
Depuis cinquante ans bientôt ont commencé les guerres actuelles (11 3,2) 
et les chrétiens n’y ont pas fait figure de vainqueurs. Le titre d’ailleurs 
nous permet de préciser ces vagues indications. Les Trophées de Damas ont 
été composés, y est-1l dit, « la vingtième année de Constantin gardé de 
Dieu, notre empereur après Constantin, au mois d'Aoùût de la neuvième 
indiction ». 

Héraclius mourut le 11 février 641. Constantin II, son fils, lui succéda: et 
le frère de celui-ci, Héracléonas, lui fut associé à l'empire Mais ce double 
règne fut de courte durée. Dès le 24 mai 641, Constantin mourut. Héracléonas 
fut assassiné avec sa mère durant l'automne de la même année, et le fils 
de Constantin, Constant, devint empereur. Il devait régner jusqu'en 668. 
Officiellement, il porta le nom de Constantin‘, de sorte que la notice de 
notre titre semblerait d'abord s'appliquer exactement à lui : telle est la 


1. H. Geczer, Abriss der Byzantinischen Kaïsergeschichte, ap. K. Kreuracuer, 
Geschichte der Byzantinischen Literatur?, München, 1897, DAOoIe 
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conclusion de M. H: Omont, lorsqu'il propose de lire le nom de Constant au 
lieu de celui de Constantin". 

I ÿ a seulement une difficulté. La vingtième année de Constant tombe en 
GGL. La neuvième année de l’indiction, sous le règne de cet empereur, arrive 
en 651 et en 666. En tenant compte d’abord …. l’indiction, on est tenté 
de fixer la date du traité à 681. À ce moment c’est encore un Constantin, 
Constantin IV Pogonat, fils de Constant, qui est empereur. Il ne règne sans 
doute que depuis 668 comme seul empereur. Mais il est vraisemblable que 
dès 661 ou 662 il avait été associé en quelque manière au pouvoir et que l’on 
avait commencé à dater de là les années de son règne. En 662 en effet, 
Constant avait quitté Constantinople pour aller s'établir à Syracuse, où il 
devait mourir assassiné. On croira difficilement qu'en Orient, il ne se soit 
pas fait représenter par un lieutenant, en l'espèce par son fils *. 

C'est la même date de 680 à laquelle nous sommes amenés par d’autres 
indications du dialogue. El y a six cents ans, est-il dit, que les Romains ont 
détruit le temple de Jérusalem et que les Juifs sont dispersés sans société 
et sans chef (1 6, 8; p. (60) : la prise de Jérusalem par Titus ayant eu lieu 
en 70, nous revenons ainsi aux environs de 680. 

D'autre part, les guerres actuelles ont commencé depuis bientôt cin- 
quante ans (n 3, 2) : or les Arabes avaient pris Jérusalem en 632; Damas était 
tombé en leur pouvoir dès 635, et en 636 la grande bataille du Sarmuk avait 
fait tomber la Syrie entière entre les mains des musulmans. Depuis ce temps, 
les invasions, les combats, les guerres n'avaient pas cessé un seul jour. Ni 
liéraclius, ni ses successeurs n'avaient su rétablir la fortune de l'empire qui 
S'écrouluit, et le Juif de notre dialogue pouvait justement railler les chrétiens 
de leurs prétentions à une paix universelle. 

C’est donc dans une ville soumise aux Arabes que se passe la discussion. 
Damas, la métropole magnifique et aimée du Christ iTit.r, est sous la puissance 
des infidèles : sans doute quelques-uns d’entre eux sont-ils censés assister 
à la réunion, ceux que l’auteur appelle les Sarrasins ou les Turcs, de leur 
nom ethnique. Il n'est pas impossible que de telles circonstances aient 
amené les Juifs à relever la tête et à renouveler contre les chrétiens une 
opposition qui rendait toute son actualité à un ouvrage de controverse. La 
seule allusion, semble-t-il, aux nécessités présentes de l’apologétique, est la 
diseussion relative aux images (f° 148 v° 1) : on sait que la controverse 1cono- 


L. I. Ouoxr, /nventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque ratio- 
nale, WI° partie, p. 174. « l'ropea divinae et invictae Dei ecclesiae erecta contra ludaeos 
in metropoli Damasco anno vigesimo Constantini (Constantii) dialogis IV. » — 2. C'est 


aussi la solution adoptée par N. Boxwerscu, Ein antimonophysitischer Dialog, dans 
Nachrichten… de Gôttingen, 1909, p. 151. 
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claste débuta précisément vers 680 et fut encouragée, sinon provoquée, par 
un juif de Tibériade", s’il faut croire le témoignage de Nicéphore. 

Les Trophées de Damas ne sont pas le seul ouvrage que nous possédions 
de leur auteur. Le manuscrit qui nous les a conservés (Paris, B. N., Coislin 299) 
contient, immédiatement après, un dialogue contre les monophysites; et ce 
dialogue, naguère édité par N. Bonwetsch*, est en quelque manière la suite 
ou la contre-partie du dialogue contre les Juifs. [est précédé d'une introdue- 
tion qui met en relief la suite des idées : ’Ere:dà où näç à Éarrilduevos, dia r&c 
Ô 66060620: our dWevos Gsoû vios Avadetavuran, épE dr, Qépe hourdv ET Tv jou txdv 
Rods aipeTiaüV WOTEp Àx duvaesws eus déve AAPGŸ ZANDVTOS sir On GULEV ROELOV 
(f 164 r° 1). Ainsi, après avoir converti les Juifs au christianisme, il faut 
encore ramener les chrétiens hérétiques à l’unique bercail de l’orthodoxie. 

Nombreux sont les dissidents : Arius, Macedonius, Nestorius, Eutychès 
et Dioscore; puis Origène, Eunomius, Apollinaire, Sabellius, Nestorius, 
Gaïus et Julien, Jacques, Dioscore, les Manichéens, Eutychès, sont nommés 
un peu péle-méle, sans que l’on sache toujours très bien les raisons qui les 
ont fait mentionner de préférence à tant d’autres. D'ailleurs l’auteur ne 
s'attachera pas à les combattre tous. Déjà les adversaires de la Trinité, les 
ennemis de Dieu, Arius, Sabellius, Eunomius ont été vaincus par Athanase, 
par Grégoire, par Basile : tous rouxdopiyous éyfoos où fes5 Aoetov zar Na6EXRtv 
xat Eüvépuov évixncav ‘Abavaous 6 7% Mavasias ouvourhos, zut l'enyopros 0 +üs Heodo- 
yius imdvomos, ai Baciheos 9 +%5 fiacrksixs cuvovuyos (f 167 r° 2). Restent à 
abattre les Nestoriens et les Sévériens; et bien plus encore les Théodo- 
siens, les Gaïanites, les Dioscorites ([ 167 v° 1). 

Le dialogue qui suit ce préambule est composé d’une manière tout à 
fait analowue aux Trophées de Damas. La scène se passe aux environs de 


1. Cf. Nicépnone, Antérrheticus [1ladv. Constant., 84; P. G.,C, c. 528. Notre dialogue 
donne encore sur l’époque de sa composition quelques renseignements plus vagues, C'est 
ainsi qu'il compte environ 1100 ans depuis l'époque de Daniel (f° 157 v° 1); or le Christ 
est venu 490 ans, 500 ans en chiffres ronds, après Daniel ([° 160 v° 1). Ceci nous ame- 
nerait à l'an 600. Mais on ne saurait tirer de cette donnée de conclusion ferme. Il est 
curieux de remarquer que dans le Dialogue de Papiscos et de Philon, écrit sans doute 
au vin‘ siècle et directement inspiré des Trophées de Damas, on dit encore que le 
Christ a prophétisé voici 600 ans (10; éd. Mc. Girrerr, p. 65, 1). Ce chiffre, désormais 
inexact, a été corrigé dans un des manuscrits qui écrit à la place 720 roïküv Exüv. La Gtéheñte 
d'Anastase (P.G., LXXXIX, 1203-1282), composée elle-mème d'après le Dialogue de Papis- 
cos et de Philon modifie plus franchement la date et dit : xpo 7p0vwv Gxraxosio À xat ÉTÉxELVE. 
— 9. N. Boxwerseu : Ein Antimonophysitischer Dialos, dans Nachrichten der gl. 
Gesellschaft der Wissenschaften su Gôüttingen, 1909, p. 123 ss. Le prologue (Cois- 
lin. 199, f 164 r. 1-f° 168 r. 2) est encore inédit, M. Bonwetsch en a seulement donné une 
courte analyse, L. cét., p. 151. Nous en publions le texte et la traduction à la suite des 
Trophées, suivant l’ordre même du manuscrit. 
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Damas: les interlocuteurs sont un moine et un hérétique; et les épisodes de 
la controverse se reproduisent semblables dans les deux œuvres jusqu'à la 
conclusion qui est la victoire de l’orthodoxie. 

Il serait sans grand profit de relever tous les points de contact des deux 
dialogues. Nous iapprendrions pas grand'chose de plus sur la personnalité 
de leur auteur. Aussi bien celui-ci nous intéresse-t-il bien moins pour lui- 
méme que comme un témoin renseigné du mouvement religieux à la fin 
du vu° siècle. Ses ouvrages sont des documents caractéristiques d'une 
époque : sans grande portée théologique, ils représentent la mentalité d'un 
esprit moyen, qui cherche d’abord la vérité et la voie du salut. 

Du point de vue littéraire leur intérêt est peut-être plus considérable : 
ce ne sont pas des œuvres d'art, loin de là; ce sont des écrits de la langue 
vulgaire, de celle que l'on parlait dans le peuple sous le règne de Gons- 
tantin IV. Sauf de rares exceptions, les phrases sont courtes, rapides, comme 
il convient au style de la conversation. Les mots sont ceux de tous les jours : 
parfois hérités de la tradition classique et chargés seulement d’un sens nou- 
veau; d’autres fois, plus récents d'origine. Les règles de la grammaire, même 
les plus simples, les lois d'accords entre les genres et les nombres, subissent 
d'étranges aventures. L'historien de la langue grecque trouvera dans ces 
deux dialogues de nombreux éléments d’information : grâce à eux nous 
pénétrons davantage dans l'intimité de la vie quotidienne; nous entrons en 
contact plus immédiat avec le peuple chrétien de la Syrie durant les premiers 
temps de la domination arabe. 


11. ANazyse. 


Apres un prologue on est exposée, d'une façon d'ailleurs bien embarrassée, 
l'occasion de la discussion, les Trophées de Damas comprennent quatre entre- 
tiens. Chacun d'eux est censé occuper à peu près l’espace d’une journée 
(1 8,4), et il semble bien qu’en introduisant ces divisions assez artificielles, 
l'auteur se soit trop peu soucié de lunité et de la suite des divers dévelop- 
pements. 

Le premier entretien est le mieux composé. Il s'agit de prouver He le 
Messie est véritablement le Fils de Dieu. Naturellement re démonstration s’ap- 
puie sur les textes classiques de l'Ancien Testament : le psaume nu (chap. 2), 
le récit de la création de l'homme fait à l’image et à la ressemblance de Dieu 
(Gen. 1, 26; — chap. 3, 1-2) ct devenu après le péché « comme l’un d’entre 
nous » (Gen. 11, 22; — chap. 3, 3); le psaume aix (chap. 4), la prophétie de 
lEremannel Es vu, 10 5 — ehap. 51: les psaumes exvi 26 $. chap. 6, D 
et Lxxxv1, à (chap. 6, 2), enfin le cantique d'Habacuc (chap. 7, 1-6) et le 
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psaume xLv (chap. 7, 7-8). Le juif ne sait que répondre, et les deux interlo- 
cuteurs prennent jour pour un nouvel entretien (chap. 8). 

Cette seconde discussion s'engage à faux : le juif demande au chrétien 
s’il descend de Jacob ou d'Ésaü (chap. 1, 2) et le chrétien refuse de répondre 
(chap. 1, 3). Après une lacune, probablement assez courte, le triomphe du 
christianisme, sans doute héritier des promesses faites à Jacob, est opposé à 
la déchéance des Juifs (chap. 2). Il est vrai, ce triomphe ne réalise pas la 
lettre des prophéties anciennes; mais l'Écriture doit être interprétée au scns 
spirituel (chap. 3 et 4). D'une manière spéciale, l’incarnation (chap. 5) et sur- 
tout la rédemption (chap. 6) ont été magnifiquement prédites dans l'Ancien 
Testament : le chapitre zur d'Isaïe ne s'applique qu'au Christ crucifié, comme 
aussi tant de figures de la croix, dont la plus importante est le serpent d’ai- 
rain (chap. 7). 

Au début du troisième entretien, nous retrouvons la question posée précé- 
demment et laissée sans réponse : De qui les chrétiens sont-ils les fils? Cette 
fois, leur porte-parole ne refuse pas de l'avouer : sans doute, les chrétiens sont 
une race nouvelle (chap. 1), mais ils sont aussi les véritables fils de Jacob, 
puisque les Juifs ont été infidèles à la promesse et à lalliance (chap. 2). Le 
Christ était l'attente des nations (Gen. xuix, 10; — chap. 3) : lorsqu'il est venu, 
il a donné aux hommes une alliance nouvelle (chap. 4 et 5) que les païens ont 
acceptée avec joie. lei, le juif interrompt la discussion : les chrétiens ne sont- 
ils pas, demande-t-il, des idolâtres mal déguisés? ils adorent la croix et les 
images (chap. 6:; ils adorent le soleil puisqu'ils se tournent vers Porient pour 
prier (chap. 7). A ces deux objections répondent deux arguments ad hominem : 
Les Juifs, eux aussi, rendent un culte à leurs livres saints (chap. 6), et lorsqu'ils 
prient, ils se tournent vers le midi (chap. 7). Cependant, l’adoration vers 
l’orient, prescrite par Moïse et David, est plus autorisée et plus ancienne que 
celle vers le sud, dont Daniel est le plus ancien représentant. Et tandis que 
l’on cherche le livre de Daniel pour vérifier le temps de sa venue (chap. 7, 9), 
le chrétien explique encore pourquoi les prophètes n’ont pas plus clairement 
annoncé le Christ (chap. 8 et 9%: et pourquoi les Évangélistes présentent dans 
leurs récits quelques divergences de détail (chap. 10). 

Le livre de Daniel arrive trop tard pour pouvoir être examiné dans le 
troisième entretien. La discussion relative à la date de sa prophétie est donc 
remise à un autre jour. La quatrième assemblée débute par un long et lourd 
prologue qui rappelle d'assez près celui qui ouvrait le livre, et où les Juifs sont 
copieusement maltraités (chap. 1); puis on en vient au fait : d’après les Juifs, 
il s’est écoulé déjà 1100 ans depuis Daniel; le chrétien prétend qu'il ne peut 
encore y avoir 500 ans (chap. 2). En effet, il lit et commente la 10° vision du 
prophète (chap. 3); il rappelle la chronologie des rois de Perse, d'Egvpte el 
de Rome (chap. 4) : Le Messie doit venir 500 ans après Daniel; Jésus-Christ 
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est donc le Messie, puisque seul il est venu à la date fixée. De la dé- 
fense, le chrétien passe alors à l'attaque. Non seulement Jésus a réalisé les 
propheties de F'ancienne Loi, mais il a fait lui=méme des prophéties dont l'évé- 
nement confirme chaque jour la vérité (chap. 5). L'avenir ne cessera pas 
de témoigner aussi en faveur du Christ (chap. 6). Que tous viennent donc et se 
convertissent. Ce dernier appel n’est écouté que d’un petit nombre de Juifs qui 
sont assez loyaux pour se rendre à l'évidence (chap. 7). 

Ce dénouement attendu n'a rien que de banal et de traditionnel. La même 
remarque vaut d’ailleurs pour la plupart des thèmes qui sont développés au 
cours de la controverse. Il est curieux de remarquer à quel point les mêmes 
arguments se répètent le long des siècles, inlassablement repris sous des 
formes à peine différentes. Prouver par les prophéties que le Messie est le Fils 
de Dieu, établir par le chapitre zur d'Isaïe la foi au Christ souffrant, s'appuyer 
sur la dixième vision de Daniel pour montrer que Jésus est seul venu à 
l'époque fixée par Dieu : depuis longtemps saint Justin et ses successeurs 
avaient fait tout cela. À la fin du vrf siècle, ces démonstrations gardent leur 
utilité, car la position des Juifs à l'égard du christianisme n'a pas sensible- 
ment varié. 

L'individualité des dillérents auteurs ne se manifeste que dans le choix et 
la mise en valeur des preuves qu'ils apportent. Chacun n'a pas la prétention 
de tout dire. La Didascalie de Jacob, qui, à moins d'un demi-siècle près, est 
contemporaine des Trophées de Damas, présente un plus grand nombre de 
textes scripturaires et insiste davantage sur le détail de la passion du Christ, 
sur l’inutilité des observances juives, sur le salut apporté par l'Église. Notre 
dialogue accorde une place de choix à la prophétie des semaines de Daniel, 
et à la réalisation des prédictions faites par le Christ. Pourquoi ces préfé- 
rences ? il serait diflicile de le dire, et peut-être vain de le chercher. 

C’est à peine parfois si un argument, plus fortement appuyé, est révélateur 
d’une époque ou d’un état d'esprit. Dans les Trophées de Damas, les longues 
discussions sur l'adoration de la croix et la prière vers lorient sont peut-être 
telles. Elles supposent un culte développé, une liturgie fixée, ct aussi des 
adversaires de ce culte et de cette liturgie. Mieux qu'en lout autre temps, 
elles se placent au moment de la controverse des images; et les réponses 
laites par le chrétien ne visent pas seulement les objections des Juifs; elles 
s'adressent plus généralement à tous eeux qui, sous prétexte de spiritualiser 
la religion, condamnent les représentations matérielles. 


[Il. Les CITATIONS BIBLIQUES. 


La principale source de tout traité contre les Juifs est la Bible. Dès le 
im° siècle, et peut-être bien auparavant, s'il faut croire M. J. Rendel 
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Harris '. cireulaient des recueils de Testimonia, c’est-à-dire de textes bibli- 
ques disposés dans l’ordre des controverses, Le plus célèbre de ces recueils 
du moins en Occident, doit son origine à saint Cyprien. 

Nous ne saurions aflirmer que l’auteur des Trophées de Damas a eu recours 
à un pareil ouvrage. plutôt qu'a la Bible elle-même. Les nombreuses citations 
seripturaires qu'il introduit dans son ouvrauwe nous renseignent du moins sur 
la nature du texte dont il se servait, car le plus souvent ces citations sont 
très littérales. Ce texte est, à ce qu'il semble, neutre. Lorsqu'il s’agit des 
Psaumes en particulier, il est le plus souvent d'accord avec les manuscrits 
liturgiques R, T°, avec le second correcteur du Simaïticus (K”), et ne présente 
pas de leçons qui l’apparentent spécialement aux recensions de Lucien ou 
d'Hésychius. Il faut faire des remarques analogues en ce qui concerne les 
Prophètes et le Nouveau Testament. Ainsi notre dialogue est moins intéres- 
sant du point de vue du texte biblique, que la Didascalie de Jacob où 
M. Nau a trouvé de nombreuses traces d’une recension égyptienne*. 

Certaines variantes méritent pourtant de retenir l'attention : 

Num. xxiv, 17 (p. [81], 11) : œueredet dorsov 85 ’loida. Le texte des prin- 
cipaux manuscrits porte Jacob. 

Deut. xxvur, 66 (p. [62], 4 s.) : "Oÿeote iv fun buov zosmauémy ét Éÿhou 
arévave rov Gobaluav buüv z7ù où h muoretsere dv ris mdrr yicerat buiv. AU lieu de 
"Oÿechs etc., les mss. A et B ont ésru à low sv. Ces deux mss. lisent la fin du 
passage de la manière suivante : 22 0% moreises 5% Cw% co. Il faut surtout 
remarquer les deux mots ëri Eÿic qui ne figurent pas dans le texte des 
Septante, et qui sont une addition destinée à rendre plus immédiatement 
sensible l'allusion à la croix‘. La même addition se retrouve encore dans 
une citation de Joan. ur, 14, qui est ainsi transcrite (p. [LOL], IT s.) : ocre 
Moÿcñs Übose rûv bmw ét Edo ëv +7 ésipe, cbrws, CtC.” 

a ip PM. Ts. rase uses manodout Hisssuors:. mat 
4aù où un cuveire, Ürws av où pa Blérovses Brébonwv, où DE Blérovres ruphoi évovrat. 
Au lieu de #i6re5onxe, les mss. kABOT lisent suwvire; par contre à la place de 
suvsire, ils portent idrre. La fin de la citation est très libre et ne se rencontre 
ni avec le texte d'Isaïe, ni avec les passages du Nouveau Testament qui se 


1. J. Rexvez Hannis, Testimonies, Part |, Cambridge University Press, 1916. CF. A. 
b'ALÈs, l'estimonia et Logia, dans lèecherches de Science Religieuse, Mai-Septembre 
1917, pp. 308-326. — 2. Sur ces deux manuscrits, cf. IL. B. Swerr, An /ntroduction 10 
the Old Testament in greek, 1900, p. 141 s. — 3. F. Nau, La Didascalie de Jacob P. 0. 
NULL, 5), p. 727 [17]. — 4. Le texte Deut. xxvut, 66 est encore cité p. 8%, mais sans les 
deux mots en question. L'addition de ces mots : ërt Fc est d'ailleurs ancienne. On les 
rencontre chez Tertullien, dans saint Athanase et dans saint Jean Damascène. — 3. de 
ne connais pas d'autre témoin de cette addition dans le texte de S. Jean. 
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réfèrent à ce verset -du prophète (ef. Matth. xi1, 14; Me. 1v, 12; Le. van, 10; 
Joan. xn, 40; Act. Ap. xxvim, 26; Rom. xt, 8). 

Jer. xxxvur (xxx), 31-32 (p. [72], 14 s.). Plusieurs variantes d'expressions 
distinguent le texte de la citation de celui des mss.': suvreléc au lieu de 
dufisomat (RABQ); ixt Trèv oizov pour 7& octo (id.); svéxx pour à ïuéez (id. ). Le 
même passage est cité par la Didascalie de Jacob chap. 11, conformément au 
texte des manuscrits. 

Dan. 1x, 25 (p. [95], 2ss.). La moitié de ce verset 25 est omise, probable- 
ment à la suite d’une négligence du copiste; car le sens demanderait que la 
citation fût complète. 


Mich. av, 1-2: Is. 11, 2-3 (p. [25], 14 8.) : Écrer iv sais écydraus fuépors iupavèc 


2 


ES Q 


rù pus zvslou, Évrisov ri Tùs xOcUpÜS TOY Goéwv za É9006tv" dedre Avxbmev sis Td Üpos 
uciou HAL Ets TOY cizov toù Oeoù ‘Ixx06, zxt yvopicr Apiv GÔûv ëv À ropeucénebx Ev xdrz. 
Ce texte se rapproche tantôt de Michée, tantôt d'Isaïe et parfois se sépare de 
l'un et de l’autre. L'adjectif vo par exemple est substitué à Érowov du texte 
de Michée. La graphie de ces deux mots est presque semblable, et ëévzuros 
présente, pour le sens, un meilleur parallélisme avec ésowwé: du premier 
membre de phrase. 

Habac. 111, 3 : ai +äs cuvéciws adro rhipns à ya (p. (41). Les LXX liscut 
zivécews au lieu de cuvéccos qui n’est attesté que par un seul des manuscrits 
cités par Holmes-Parson. La Didascalie de Jacob, 46; éd. Nau, p. 775 [65], 
porte également cuvécews, mais c'est, à ce qu'il semble, la seule fois que son 
texte biblique coïncide avec celui des Trophées de Damas. 

Remarquons encore quelques détails. Lorsque notre auteur cite un passage 
des Septante rapporté par le Nouveau Testament, son texte est conforme à 
celui du Nouveau Testament et reproduit les mêmes variantes : ainsi pour 
Deut. xxr, 23 (p. (241) cité comme Gal. in, 13; Mich. v, 2 (p. [34)), cité 
comme Matth. nu, 6; Zach. xu, 10 (p. [611) cité comme Joan. x1x, 37. 

Assez souvent deux textes d’origine différente sont bloqués en une seule 
citation, p. ex. Matth. x, 5 + xv, 24 (p. [74]); Dan. vu, 9 + vu, 13 (p. [S8)). 
[s. 1x, 7 et Dan. vu, LA cités ensemble sont attribués en bloc à Daniel (p. [37]). 
Parfois des erreurs d’attribution : Joel 11, 15-16 est cité p. [42] sous le nom 
d'Osée; Zacharie xn, 10 sous celui d'Isaïe (p. 61). L'auteur met dans la 
bouche du Christ les paroles : « Les Romains viendront et détruiront notre 
race et notre ville », qui, selon saint Jean x1v, 48, ont été prononcées par 
les prètres et les pharisiens (p. [100)). 

Il semble que la plupart du temps ces variantes, ou ces erreurs, sont le 
lait de l’auteur même des Trophées, qui eite de mémoire ou par à peu près. 
Lorsqu'elles ne sont pas attestées par un groupe connu de manuserits, on 
hésite à affirmer qu'un écrivain du vn° siècle les a rencontrées, alors qu'il 
est si naturel d'attribuer des défaillances à sa mémoire ou des habitudes 
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de son esprit. Dans le dialogue contre les monophysites, nous retrouvons 
quelques-unes des particularités que nous venons de signaler : c’est ainsi que 
Zach. xn, 10 y est aussi attribué à Isaïe (32; éd. Boxwerscu, p. 131, 17) et 
cité sous la forme que lui donne Joan. x1x, 37. 


IV. LE vaxuscnrr. 


Les Trophées de Damas ne nous ont été conservés, à ce qu’il paraît, que 
par un seul manuscrit, le Coislin 299, du x1° siècle. Ce manuscrit, écrit sur 
parchemin, compte 295 feuillets, plus, en tête, deux feuillets A, B et un 
feuillet 181 bis; il mesure 24 ctm. sur 20, et est écrit sur deux colonnes de 
26 lignes chacune". Son contenu est assez varié : il débute par des ouvrages 
-de controverse judaïque : la Didascalie de Jacob (fol. 1-69); le Dialogue de 
Timothée et d’Aquila, au temps de S. Cyrille d'Alexandrie (fol. 69-122); les 
Trophées de Damas (fol. 122-164). A la suite des Trophées de Damas et du 
dialogue antimonophysite qui est du méme auteur, viennent la lettre de 
Denys d'Alexandrie à Paul de Samosate (fol. 190) et les dix propositions de 
Paul de Samosate avec les réponses de Denys (fol. 195), la lettre des six évé- 
ques à Paul de Samosate (fol. 219), et enfin différentes œuvres patristiques. 

Les Trophées commencent au f° 122 r° 2 et finissent au f 164 r° L. Le 
ütre, précédé d’une ligne d’ornements, est écrit en petites onciales. Les titres 
des divers entretiens sont eu grandes onciales, mais le début de la 1" con- 
férence est immédiatement rattaché au prologue sans titre spécial. 

Les citations bibliques sont généralement indiquées par des guillemets 
mis en marge au bout de chaque ligne. Toutefois ectte règle souffre de nom- 
breuses exceptions, surtout lorsqu'il s’agit de citations assez courtes. 

Le texte de l'ouvrage semble à peu près complet. Il y a cependant quelques 
lacunes : le f” 124 r° L commence brusquement par une réponse du chré- 
tien, sans que le changement d’interlocuteur ait été annoncé. D'ailleurs au 
f° 123 v° 2, la question du juif n’est pas complète. Il ne parait pas que la 
lacune soit très considérable *. 

Le L 135 r° 1 débute par la fin d’un mot dont les premières lettres font 
défaut. Le f° 134 v° 2 s’achevait sur des acclamations de la foule. Le commen- 
cement du dialogue manque. Dans ces deux cas, un lecteur à noté, à la 
marge inférieure, l'existence d’une lacune. 

Le début du f° 149 v° 1 paraît aussi indiquer une lacune, ou du moins une 
altération du texte: la suite des idées laisse fortement à désirer. 

Le manuscrit est très bien écrit, et généralement correct. Les prineipales 


1. Sur l'histoire du manuscrit cf. F. Nau, La Didascalie de Jacob, Introduction, 
loc. cit.; p. 725 [15]. — 2. Il manquerait uu folio d'après M. Boxwersen, 2. cét., p. 151. 


184 INTRODUCTION. [14] 


fautes ont été relevées par M. Nau, loc. cit., p. 726 [16]; elles sont les mêmes 
pour les Trophées de Damas que pour la Didascalie de Jacob. 

Parfois des corrections ont été introduites par une seconde main : 
f° 124 r° 1, quelques letires effacées aux premiers mots des lignes 14 et 15 
ont été récrites. 

De même au f 144 v° 1, avant les mots ztoi ox 221 iaxw6, le copiste n'avait 
pas indiqué le changement d'interlocuteur; une seconde main écrit en 


marge : 6 ioudaios eimev”. 
V. SUR L'IHISTOIRE LITTÉRAIRE DES TROPHÉES. 


I n'est pas encore possible de faire avec précision l'histoire des contro- 
verses antijudaiques et des documents qui en marquent les différentes étapes 
pendant la période byzantine. Il faudrait d'abord que fussent publiés les 
nombreux inédits que renferment nos bibliotheques. En particulier nous ne 
saurions dire quelles sont au juste les sources auxquelles a puisé l'auteur 
des Trophées de Damas. 

On retrouve, dans ce dialogue, des éléments qui sont aussi anciens que le 
christianisme lui-même, Les Actes des Apôtres et les Évangiles, avant eux 
les apôtres dans leur prédication et le Sauveur au cours de son ministère, 
avaient fait appel aux prophéties pour combattre le judaïsme et prouver que 
le Messie était déjà venu. Le chapitre zur d'Isaïe, par exemple, se retrouve 
eité dans presque tous les monuments de la littérature antijudaique; il en est 
de même d’un grand nombre d’autres textes de l'Ancien Testament (Ps. m1, 
Ps. cix; Is. vu, 14; Gen. u, 26 etc...). Et l’on ne saurait conclure, du fait 
qu'on en peut lire le commentaire dans toutes les apologies successives du 
christianisme, à une dépendance littéraire des unes vis-à-vis des autres. J'ai 
cité, dans les notes qui accompagnent le texte des Trophées, quelques rap- 
prochements avec le Dialogue de saint Justin ou avec Origène, ou encore 


1. Le manuscrit n'indique pas le : souscrit. En règle générale, il écrit à, x29. m0, 
bg, x, ax el dy, xat Ct xa0, hX, ovô, sans apostrophe, et sans esprit sur le mot suivant : 
auto etc... De même souvent êm, mio, dvrt, xutx, meta, mco, mpos, ünep, Ent, àv et xäv sont 
un. Par contre on trouve quelquefois 


écrits sans accent; parfois aussi mev, de, oùde, pnôe, L 
uw}, 8 avec deux accents; et encore uh 8 el uñôè; oùxoëv, obxËer, même uèx ër sont 
fréquents. Le scribe à corrigé assez souvent des accents défectueux; plus souvent il les 
a laissés tels quels; d’ailleurs en pareille matière, il pouvait suivre l'usage de son époque. 
Sur la graphie du ms., cf. encore N. Boxwrrscn, Die ôtôasxadia ’laxw6ou veobartiotou, dans 
Nachrichten von der Kgl. Gesellschaft der WVissenschaften zu Gôüttingen, Philologisch- 
historische Klasse, 1899, p. 413 et 440; N. Boxwetscu, Æïn antimonophysitischer 
Dialog, dans Nachrichten etc., 1909, p. 123 et 149. — 2, Je dois à l'obligeance de 
Me Graflin la photographie de ce manuscrit. Qu'il me soit permis de le remercier en- 


core une fois de sa complaisance. 
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avec l’Altercatio Simonis et Theophili ; il faut bien se garder d’en conclure 
que le moine de Damas avait lu ces ouvrages et s’en inspirait. J'ai voulu 
seulement montrer par quelques exemples le maintien des traditions et la 
persistance des arguments anciens. 

Parfois à côté des vieilles preuves, surgissent des développements nou- 
veaux, empruntés aux nécessités de la vie qui change. Ces développements 
sont rares dans les controverses contre les Juifs. Des hérésies nouvelles 
exigent d’autres armes offensives ou défensives, Le judaïsme est l'ennemi 
de toujours, et c’est à peine si l’on sent le besoin de rajeunir ses argu- 
ments. À l’époque où paraissent les Trophées de Damas, les Juifs ont trouvé 
des alliés dans les Arabes musulmans, qui, comme eux, enseignent un 
monothéisme rigide et proscrivent le culte des images. La défense du dogme 
trinitaire, de l'unité de la substance divine dans la trinité des personnes, 
l'apologie des images et des reliques sont done les preuves actuelles entre 
toutes : encore faut-il remarquer que notre dialogue n'insiste pas d'une 
manière spéciale sur la divinité du Christ, et que c’est seulement à propos des 
images qu'il semble manifester son sens de l'adaptation. 

Les Trophées connaissent donc les arguments traditionnels; ils essaient 
même d'apporter de nouvelles ressources à l'apologétique. On ne saurait aflir- 
mer que leur auteur a lu le Dialogue de Justin ou quelque autre parmi les 
œuvres de ses prédécesseurs. Il est d’ailleurs certain qu'il a lu : il n'a pu 
inventer, par exemple, ni même citer de mémoire toute la liste des rois de 
Perse, d'Égypte et de Rome, qui se sont succédé depuis Daniel jusqu'au 
Christ. Il emprunte cette liste à une chronique, comme il en circule tant à 
son époque, mais je ne saurais préciser à laquelle. 

Une quarantaine d'années avant les Trophées avait été écrite la Doctrina 
lacobi nuper baptizati'. Cet ouvrage était destiné à une grande diffusion, puis- 
qu'on en a retrouvé, en plus de l'original grec, des traductions éthiopienne, 
arabe et slave. Les Trophées ne semblent pas l'avoir connu : j'ai vainement 
cherché des points de contact entre les deux documents, sans rien irouver 
d'autre que les ressemblances d'ordre général qui ne peuvent faire défaut en 
pareille matière. 

Mais si les Trophées n'ont pas, à ma connaissance, de précurseur immé- 
diat, il semble possible de suivre leur influence. Le Dialogue de Papiscus ct 


4. Le texte grec de la 1" partie de cet ouvrage a élé publié par M. F. Nau, dans 
la Patrologia orientalis, 1. VII, fasc. 5; le livre entier à été édité par N. Boxwertscu, 
Doctrina lacobi nuper baptizati, Berlin, 1910. Le texte éthiopien a été publié et traduit 
par M. S. Grégaur sous le titre de Sargis d’Aberga dans la Patrologia orientalis, 
t. IN, fase. 4; t. XIIL, fase. 1. M. J. Pémer en étudie la version arabe dans un appendice 
au tome XIIF, fasc. 1 de la Patrologia orientalis. La traduction slave à été utilisée par 
M. Boxwerseu et par M. Nau pour leurs éditions du texte grec. 
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de Philon avec un moine, écrit vers l’an 740, et peut-être même dès la fin du 
vire siècle au témoignage de M. Mc. Giffert', s’en inspire visiblement, non 
pas seulement dans le choix et l'agencement des preuves, mais dans les 
expressions mêmes. Le parallélisme est particulièrement frappant entre Dial. 
9, p. 52, 5 ss. et Troph. 1 2, 1, p. (24 s.].; Dial. 5, p. 53, 22 ss. et T'roph: 
1 4, 2, p. [91]; Dial. 8, p. 56, 20 ss. et Troph. 1 6, 1, p. [37]; Dial 9/52 
3 ss. et Troph. un 2, 2, p. [48]; Dial. 13, p. 74, 4 ss. et Troph. n 2, 2, p. [49}s.; 
Dial, 19, p. 69, 4 ss. ct Troph. n 6, 1-2, p. [57] ss.” 


Il est à remarquer que les ressemblances sont surtout fréquentes entre le 


Dialogue de Papiseus et les deux premiers entretiens des Trophées. La discus- 
sion relative aux images qui est développée dans le troisième entretien a 
son parallèle dans le début du Dialogue (Dial. E; p. 51, 6 ss. Mais ee premier 
paragraphe, qui n'est pas relié à la discussion qui suit, semble un hors- 
d'œuvre, et.Me. Giffert y voit une addition d’un auteur postérieur *. 

D'autre part, la longue citation de Daniel et le commentaire de ce passage, 
par où se termine actuellement le Dialogue (17; p. 80, 20 ss.), ne figure pas 


1. À. C. Me. Girrerr, Dialogue between a christian and a Je entitled ’Avrboki 
Tamioxou xai Dikmvos ioudniov Tpùs uovayov rive, Marburg, 1889, p. 42. — 2. Dans le Dialo- 
gue, comme dans les Trophées, c'est un juif unique qui prend habituellement la parole. 
Cependant dans les deux ouvrages, de nombreux Juifs assistent à la discussion, et l'in- 
terrompent de temps à autre (p. ex. Dial. 8, p. 56, 24); parfois mème ils semblent se 
substituer à l'interlocuteur principal {cf. Dial. 8, p. 56, 22 [leçon de Par. 1111]; 11, 
p. 65, 6 [lecon de Ven. 505]. Me. Giffert semble attacher beaucoup d'importance à ces 
changements de nombre qui s'expliquent sans difliculté par le caractère populaire de 
ces deux controverses : ni l’une ni l’autre ne sont tenues à respecter les règles strictes 
de la composition. Cf. Me. GIFFERT, 0p. cit., p. 38 s., p. 89, note relative à la p. 65, 6. 
— 3, Me. Girrenr, 0p. cit., p. 37 s. Remarquons cependant que la Avakeñe touôatou xat 
gsoavod du manuscrit Paris BN gr. 1788, — diékeë qui reproduit presque entièrement 
le texte du Dialogue — commence aussi par la même discussion sur les images. Dans la 
Aude cette discussion est un peu plus longue, mais l'hiatus est le même entre elle et le 
développement qui suit. Ajoutons d'ailleurs que l’un des meilleurs arguments de Me. Gif- 
fert en l'aveur de l'interpolation tombe, par suite de la comparaison des deux textes. Dans 
le premier paragraphe, dit Me. Giffert, le chrétien est appelé movay par le ms. de Venise 
505: 466 par le ms. de Paris 1111; ailleurs il est simplement un chrétien quelconque. 
Dans le Paris. graec. 1788 on lit äzwrnsev touôatos Zerstuavèv Xéyuv, il n'est pas question de 
moine. Enfin, dans les Trophées, c'est aussi un moine qui est censé prendre la parole 
au début du premier entretien, ct à la fin de la discussion, les Juifs s’écrient : 6 466&; 
EVIXNGEV. 

Le Dialogue de Papiscus, tel que l'a édité Me. Giffert, s'arrête sans conclure. Dans le 
ms. 1788, nous trouvons au contraire une finale qui rappelle étrangement celle des Tro- 
phées : {° 246 v° radra Axobcavrec dvécrnmav AÉyovres : Auvat 1% tov vouov, à abc Evbengev. *ANot 
mrevélovres ÉAsyov: Adwvat mhavwmela rivèç Ô adrixa mat sis ypiotov miotévauvtec, É6anticuvto, #axl 


nn’ 


mois dXkote Ctèdexxhor éyévovre. Cf. T'roplhi. 1v 7, 1, p. [105]. 
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dans le manuscrit de Venise, le meilleur représentant du texte original, selon 
Me. Giffert, et c’est précisément à la discussion de la prophétie de Daniel 
qu'est consacrée toute là premiére partie du quatrième entretien des Frophées, 
On serait ainsi tenté de conclure que l’auteur 
deux premiers entretiens des Trophées !. 

Toutefois cette conclusion serait prématur 
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du Dialogue n'a utilisé que les 


ée. Me. Giffert a fort bien mis 
en relief les rapports qui existent entre le Dialogue et la Arret 


its 'Avscru- 
# ? BE ET ÿ » CES 3 . 
Géo AG6& xarà ‘Toudauv. Cette dernière œuvre n’est pas due à Anastase le 
Sinaïte?, bien qu'elle 


figure parmi ses écrits. Elle est même postérieure au 
Dialogue de Papiseus qu’elle utilise, et dont elle co 
Me. Giffert en tixe la date à la lin du 1x siècle. Or 
d'Anastase des ressemblances nombreuses 
trième entretiens des Trophées 


pie un long passage 
on trouve dans Ja Ayez: 
avec Île troisième et le qua- 
ces ressemblances exicent-elles qu'Anas- 
tase ait connu directement les Trophées, où n° 
Dialogue postérieur dont il se servait les th 
son livre ? 


aurait-il pas trouvé dans le 
èmes et jusqu'aux expressions de 


La question est d'autant plus compliquée que l'histoire littéraire du 
Dialogue de Papiscus et de Philon est loin d'avoir été livrée au clair par 
Me. Giffert. Celui-ci ne connait pas tous les manuscrits du Dialogue ; il laisse 
de côté en particulier les mss. Paris. grace. 854, ° 220 v°-225, du xmr° siècle: 
1000, fol. 257-264, du x1v° siècle; 1788, f° 239 v°.24G v°, de l'an 1440. Cette 
ignorance est d'autant plus regrettable que ces divers m 
entre eux et avec le texte imprimé de nombreuses dive 


fert avait eru pouvoir conclure des différences entre 


anuscrits présentent 
rgences, Déjà Me. Gif- 
Ven. grace. 505 et Paris. 
graec. 1111 à l’existence de deux recensions du Dialogue de P 
seconde et la plus récente s'inspirant à la fois de la pr 
d’'Anastase. Le Paris. graec. 1788 contient encore un 


apiscus, la 
emière et de la AuxreZre 
e recension différente?. 
et qui, par certains détails, spécialement par la conclusion, 


se rapproche 
davantage des Trophées. 


1. Notons cependant la ressemblance étroite qui existe entre Dial. 10, p. 63, 8 
et Troph. 1v 5, 1, p. [99] ss. Cf. ANASTASE, Disp. adv. Jud. 1; P. G. LXXXIN. 1995. — 
2. CF. K. Knuusacuer, Bysantinische Literaturgeschichte?, p. 66, München, 1897. — 
3. La recension du 1788 se rapproche cependant de celle du Ven. 505, en particulier par 
la leçon courte du $ 12, p. 65, 17 ss.; dans le 1111 ce Ÿ occupe 9 pages de texte: dans le 
Ven. 505, seulement 12 lignes. Le 1788 représenterait ainsi la 
logue mais en un texte meilleur. — Le texte donné par le 1788 est évidemment incom- 
plet. Ainsi f 245 vw, on lit : 6 Npumrevès eirev : oùdeic ei ah 6 eds. ‘O Xctotravoc elnev" oùrme 
Éativ: xoüswuev où. Entre ces deux réponses, il y a probablement pla e pour une dis- 
cussion. Il est cependant possible que la première réponse soit donnée par le juif et 
que le scribe ait écrit par erreur : & Xatctiavo, On remarquera alors que cette réponse 
se rattache très mal à la question précédente. 


PALR. OR — Te XV, — F. 2. e 


ss. 


première forme du Dia- 
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Ajoutons que le Dialogue est à rapprocher aussi des Quaestiones ad Antio- 
chum ducem, qui figurent parmi les Spuria de saint Athanase. La question 137 
surtout, très différente des autres par Sa longueur comme par son stvle, 
présente avec certaines parties du Dialogue un parallélisme qui va jusqu’à 
l'identité. Le 2 12, dans sa recension longue (p. 66, 7 ss.), reproduit les 775 et 
suivants de cette question de RNN III 688.1. Mori des Quaestiones 
est très difficile à déterminer avec précision. Leur nombre même varie suivant 
les manuscrits", et s’il est sûr qu'elles ne sont pas d'Athanase, s'il est sùr 
encore qu'elles constituent une compilation due à plusieurs mains incon- 
ques. où ne saurait dire jusqu'à présent quel en est le dernier rédacteur, mi le 
plus souvent à quelles sources il a puisé. 

Ce que nous savons de plus clair et de plus précis, c’est la date de la 
composition des Trophées. Notre dialogue semble bien le plus ancien de la 
série dont nous venons de le rapprocher. Il est d'autre part le plus complet. 
Le commentaire développé du cantique d'Iabacue, la longue discussion sur 
l'adoration vers l'Orient, la {héorie du sens spirituel de l'Écriture, n'ont pas 
de parallèles dans le Dialogue, pas plus que chez le Pseudo-Anastase où le 
Pseudo-Athanase. Évidemment, l’auteur des Trophées n'a pas inventé tout 
cela. L'objection, tirée par le juif, de l’adoration vers l'Orient, porte la marque 
d'une époque, et il est assez curieux qu'on ne la retrouve pas dans les 
ouvrages que nous avons cités. 

Ceux-ci d’ailleurs ne copient pas des pages entières des Trophées, comme 
ils font les uns des autres dans la mesure où ils constituent même des œuvres 
différentes, et pas seulement des recensions d'une œuvre unique. 

Le problème de l’histoire des rapports entre les ouvrages de contro-. 
verse antijudairque ne saurait être encore éclaire définitivement. I faut, pour 
le reprendre avec fruit, achever d'éditer les textes et de collationner les 
manuscrits. Travail ingrat, mais dont on peut espérer qu'il sera fécond. 


1. Les Quaestiones ad Antiochum ducem se trouvent par exemple dans les mss. 
Paris. BN. gracc. 426; 1205; 1631; 2875; 3041. La question 137 figure assez souvent 
isolée et même anonyme dans les mss., par exemple dans le ms. Add. 34060 du Brit. 
Mus. {xv° siècle), fol. 396; et dans les mss. d'Oxford, Mise. VII (xvi° siècle), p. 56; Misc. 
LVL {xv° siècle), fol. 50°-60. CF. Nau, La Didascalie de Jacob, p. 740 [30] s. — 2. Cf. O. 
Banvexuewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, MI, p. 68 (Freiburg, 1912). 
Je dois à M. Nau l'indication des rapports qui existent entre les Quaestiones et le Dialo- 
œue de Papiseus. M. Me. Giffert n'indique même pas les Quaestiones dans sa longue 
liste d'ouvrages antijudaïsants. 
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THE OEIAZ KA ANIRHTOY OEOY CARAHSIAS RAI VAHOEËIAS HEÉTIPATMEN 
FPOHAIA KATA IOYAAION EN AAMASRO I DIXOXPIETO RAD AAMIIPA NH- 
FPOTIOAEL, TO ETEL To EIROËTO KONESTANTINOY TOY OEOZTIPIR TOY Toy 
META KONETANTINON HMON BASIAEQZ MHNI AYTOYYTO INAIRTIONOS 6. 


FPOAOTOS 


DEC Vre, Abe zut vuocooise 27- once Aire ie Sy ee 
! SO0QIUS OVTES AG: ut GAOGODIXS TIS AVWT4To RÉOSEVOS TÉQULE rois ÉauT re 
. 


* 


Déhous yevéchar à rov Melov oéowy Abeuds Aa dknbis" dx ricris Ayaicho Toù Ciou 


* 


Net en # = Ô # Pre AT : eu 7 2 # € > z Pr 
ZA TCU TRASOVTOS 221409 RIGTIS, TOY Zyahvy T297€V0S TIGTL, N TOY Àévoy Bebaiwns. 
: ; ' : = i E 


Paris. — Bibliothèque Nationale. Fonds grec, Coislin 229 fol. 22» T° fol. 164 r°. Les variantes 
reproduisent les lecons du manuscril corrigées dans le texte. 


TROPHÉES" DE LA DIVINE Er INVINCIBLE ÉGLISE DE DIEU ET DE 14 VÉRITÉ, 
REMPORTÉS SUR LES JUIFS A Dauas?, LA MÉéTRoPoLE AIMÉE DU Curisr ET 
MAGNIFIQUE, LA VINGTIÈME ANNÉE DE CONSTANTIN SOUTENU PAR DIEU, NoTkEe 
EMPEREUR APRÈS CONSTANTIX, AU MOIS D'AOUT DE LA 9° INnicriox. 


PROLOGUE 


7 L’infaillible intelligence* des oracles divins est naturellement pour 
ceux qui l’aiment la protectrice de la sagesse véritable et de la très hante 
philosophie. Que la foi dirige la vie et la course présente, la foi protectrice des 


1. Tera. Le mot ne figure pas dans le Glossarium mediue cé infimae graccitatis de pu Cavce. 
Le Thesaurus d'ESTIENNE ne donne à Son sujet aucun renseignement qui puisse nous éclairer sur le 
Sens précis qu'il peut avoir ici. Dans la Biblio/hecn Coisliniana de Moxrraucon, il est lraduit sim- 
Plement par Trophaea. Si l'on veut, notre dialogue constitue en effet des Trophées, le monument d’une 
victoire remportée par le christianisme sur les Juifs qui se convertissent ou sont du moins réduils au 
silence. L'expression TOÉTLLX HeTpayuévx resle pourtant étrange. On dit habituellement Teénaix tibévar 
OÙ istavar. — 2, Damas était toujours restée une importante métropole juive, même en devenant une 
huissante ville chrétienne. Après la prise de Jérusalem, une secte nouvelle, celle de Ja Nouvelle 
Alliance, s'y élait consliluée, qui entretenaii avec ferveur les espérances messianiques, Cf, M.-J. La- 
GRANGE, La secte juive de la Nouvelle Alliance au puys de Damas, dans Revue Biblique, 1912, p. 213 <<. : 
321 ss, On ignore d'ailleurs l'histoire postérieure de cette secte. Les Juifs dont il est question dans 
les Trophées Sont des orthodoxes, qui ne soutiennent aucune Opinion particulière, On peut seulement 
admettre qu'à Damas plis qu'en fout autre endrot laudeur religieuse dus Juifs tlail teslec grande, 
et que ce n’est pas une pure fiction littéraire que d'y avoir établi le lieu de la discussion, Sur la date 
donnée jei, f. Introdn-tion. Re ATP TIENNE ee: du prologue qui 
précède le Dialogue contre les monophysites : ‘IL th: évrw: nb: Gopias Tny?, 6 Ünsarpès tv aluviwy 
&yañwy, to POS TÔ Glnivoy To swtio1 révrx &Bcwnov Éxtntodvrzx iv Qñberav, 6 ths elotun: &Yy=)05 4x TOY 
CT) XÜpto: Anooë: Xptoto:, Evioyüwy tods Éxuroÿ palntés onstv npôs Thv étpcy tv xopu=aïov aitu où et 
Héros elec. (fol. 163 v° b, — 164 r° a) Cf. infra p. [107]. 
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2) 
12. üno. 


bons, la loi, affermissement des discours. Et puisque la parole et la règle 
sacrée nous donnent la certitude d'être « prêts » et ardents « pour défendre 
€ qoire foi, vis-vis de tous ceux qui nous demandent raison de Fespérance 
« qui est en nous! », « déposons maintenant toute timidité et toute 
« inquiétude inutile; entrons avec courage dans le combat qui nous est 
« proposé el regardant vers le chef et le consommateur de notre foi et de 
« notre discours, Jésus? »; c’est pour lui et avec lui qu’(a lieu) notre entretien 
contre les adversaires. ’ 

2] De ce Juif, sorti des Juifs et (établi) contre les Juifs, bien mieux, de 
cet ardent, de ce zélé, de cet infatigable chasseur, je parle de Paul, 
le vase d'élection?, le filet évangélique", la langue de feu, qui est ici et qui 
chasse là-bas, qui habite un licu et parle dans le monde, de ce Juif donc 
quelques compatrioles, des Juifs qui ne partageuent d'ailleurs pas sa pensée, 
établis eu quelque lieu, l'enteudirent qui disait : « Le Christ nous a rachetés 
« de la malédiction de la Loi, devenu pour nous malédiction: »°. Ceux-ci, 
comme des poissons difficiles à prendre, reçurent en eux-mêmes cette parole 
à la manière d’un hameçon divin‘; ils retrouvèrent un peu leurs sens au sortir 
du sommeil. dans la nuit obscure qui les retenait; ils comprirent qu'eux-mêmes 
étaient sous une malédiction solide, parce qu'aujourd'hui ils ne gardaient 


1. EDetesau, 15.— 2. Hébr. xn, 1-2. — 3. A\OININNISS n. Cf. Matth. x, 47. — 5. Gal. nt, 18. — 
6. Le hamecen reprend l'image de la pêche exprimée d'abord par le filet. Les Juifs sont les poissons, 
et la parole de Paul 1e hameçon ; mais la comparaison est bien artificiellement conduite puisque tout 
à heure Paul étail Ja seine. La langue de leu peut ètre une allusion à la Pentecôte. 


ù 
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10. Ce litre manque dans le ms. 


plus les paroles du livre de la loi. Alors, brûlés intérieurement par-la parole 
apostolique comme par une étincelle, ils ne voulurent pas déclarer leur secret, 
mais ils se mirent à chercher en cachette quelqu'un qui fût capable de leur 
expliquer clairement ct en vérité la parole du divin apôtre; et de quelle manière 
le Christ avait délivré les chrétiens de la malédiction. 

[3] Le Seigneur donc, qui veut que tous les hommes soient sauvés et 
viennent à la connaissance de la vérité', fit qu'ils confiassent leur question en 
secret à un enfant inconnu : Ÿ a-t-il quelqu'ün parmi vous, dirent-ils, qui 
puisse nous expliquer cela de manière pacifique? Piqué au vif par un amour 
viril du Christ, l’enfant conduisit le premier d'entre eux vers un moine 
capable de résoudre amicalement, par la grâce de Dieu, leurs difficultés, ct 
assez discret pour garder leur secret”. 


PREMIER ENTRETIEN ° 
1 [1] Le très religieux moine et les Juifs se réunirent donc pour discuter, 


1. I Tim. m1, 4. — ?. Cf. Dial. antimonophys. 1-2; éd. BoxWeTscn, p. 123, 1-12%, 16. Dans les deux 
ouvrages la mise en scène est analogue. Le lien du Dialogue contre les monophysites est déterminé 
avec beaucoup plus de précision : « Dans les confins de l'Arabie silués près de Damas et de Boslra, 
il y a un bourg nommé Gasymeos, (partisan) tout entier de l'hérésie de Jacques. À deux stades au sud de 
ce bourg se tenait un stylite, appartenant à la mème hérésie, naguère (encore) faisant partie de l'Église 
du Christ, etc. » Toule celte introduction, est bien artificielle et bien embarrassée. Le titre parais- 
sait localiser le dialogue à Damas. Mais on voit que l'auteur préfère rester dans le vague ni 
Juifs dont il parle sont établis quelque part, en un lieu quelconque, ëv uw tone. El celui d'entre eux 
qui prend la parole en leur nom est anonyme, sans aucune personnalité, de même que le moine qui 
représente les chrétiens. Les deux personnages du dialogue sont deux abstractions. — 3. Le prolo- 
gue s'achève ici, mais le copiste (ou peut-être l'auteur lui-même qui s'embrouille dans une longne 
phrase) oublie de l'indiquer. Je supplée le titre, en parallélisme à ceux qui ouvrent les deux entre- 
liens suivants. 
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3, EURABELXS. 


ou plutôt le Juif (ear il sera plus utile de faire le récit comme celui d'un 
dialogue entre deux personnages). Le Chrétien, ayant invoqué invisiblement 
par la prière le Seigneur invisible, créateur des choses visibles et invisibles", 
et l'ayant attiré à son secours, dit au Juif avec piété : Sur le point de plaider 
avec crainte et tremblement® devant le Dieu des dieux*, devant le Seigneur. 
et Roi tout-puissant des armées, en un tribunal terrible, prenons-le, homme, 
dès maintenant pour médiateur et pour juge de nos discours; et parlons en 
toute vérité, sans aucune séduction de Dieu qui sonde les reins et les cœurs* 
et qui perd ceux qui disent le mensonge”. 

Le Juif dit : Par le Très-Iaut Sabaoth° qui doit placer son trône éternel? 
dans la vallée de Josaphat* pour juger toutes les nations, nous ne sommes 
pas venus l’un à l’autre afin de nous tenter ou de plaisanter, mais afin de 
chercher vraiment la vérité. 

Le Chrétien : Qu'est-ce donc que vous cherchez? sur quoi êtes-vous dans 
le doute? dites-le sans crainte, mais aussi sans excès et sans blasphème. Car 
à ceux qui soutiennent Ieur opinion dans la crainte du Seigneur ne con- 
viennent ni les excès ni les blasphèmes contre les croyances opposées jusqu à 
ce que soit trouvée la vérité. 


1. C'est la formule du symbole, mais qni est fondée sur l'enseignement de l'Écriture. Cf. Dial. an- 
limonoph. 3, 6. BONWEr<EN, p. 121, 18 : at vobv noù révtwv DiG nposesädueves. — 2. Cf. Phil. 11, 12: 
— 3, Ps, XUIX (D), D — 4 Cf PSE, 10, — 5, Ps, V, 6. — 6. 29200. Dieu est le Seigneur des armées 
a ëté simplement Lranscril par les Seplante (Es. vi, 3). Les 
auteurs chréliens onl conservé l'habilude de l'employer tel quel; ef. Jusrix, Dial. 6%, 2 : &no zuplou 
gxëawg. Il a mème fini par deveuir un nom propre, pour désigner Je Dieu d'Israël. — 7. Lil. non fait 
de main d'homme. cf. Me. x. 58: I Cor. v. 1; Col. 11, 11. — 8 
inent général doit avoir lieu dans la vallée de 
re-tée classique. GE Joul r1, 2 ss. 


d'Israël. Le lerme hébreu Sebaoth 


. La tradition selon laquelle le juge- 
Josaphat est fondée sur l'Ancien Testament. Elle est 
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5.11 y a une lacune dans le manuscrit. Un folio a disparu qui contenait la fin de la question du Juif et 


He 


äppwgtoy : pot ÉCril de 2e main. 


{2] Le Juif fut soulagé par ces paroles et demanda : Dans la loi il est écrit : 
« Tout homme qui n’est pas circoncis le huitième jour sera exterminé »'. Et 
encore : « Maudits tous ceux qui ne demeurent pas attachés à tout ce qui est 
« écrit dans la loi de ce livre »°. 

… [Le Chrétien] : … Nous le reconnaissons. Mais nous nous adonnions 
(alors) au culte des idoles, aux sacrifices d'enfants, aux tueries mutuelles”. 
Enfin de tout, (Dieu) voyant que le genre humain souffrait d’un mal sans 
remède, constatant comme un médecin compatissant‘ que ses serviteurs, 
même les justes, s’affaiblissaient, revêtit la chair comme un (vêtement) de toile; 
il vint vers les malades, et délia, comme en ayant puissance”, la malédic- 
tion qu'il avait lui-même liée : il accomplit ainsi et scella l’ancienne loi‘, 
il donna aux nations une nouvelle eirconeision du cœur’, une alliance facile 
et sainte. 

[3] Le Juif : Tu n’as pas montré clairement comment il vous a rachetés, ni 
comment il est devenu lui-même malédiction”, ni comment il a délié la 
malédiction, ni quelle circoncision ou quelle alliance nouvelle il a données. 


1. Cf. Gen. xvir, 14. — 2. CE. Deutér. xxvI1, 26. — 3. Jusqu'à la venue du Sauveur, les gentils 
élaient plongés dans le vice et suumis à la malédiction (ef. Rom. 1, 24 ss.). Le chrétien est leur héri- 
lier et parle d'eux, en s'associant à eux, à la première personne du pluriel. — %. La comparaison 


de Dieu avec un médecin est fréquente dans l'Ecriture {cf. Is. xIX, 22: Jér. vit, 15 ete.) Parmi les 
Pères, Origène est un de ceux qui l'emploient avec le plus de faveur; cf. De prince. 11 10, 12 (éd. 
KogTecirAU, p. 179, 12); éa Jerem. hom. XII, 5 (éd. KLOSTERMANN, p. 92, 19), etc... — 5. CE Matth, Vi, 
28 — 6, Cf. Matth. v, 17. — 7. Cf, Rom. u. 29. — 8. Le Juif n'adimet pas encore que ceux de sa race 
sont rachetés par le Christ: d'où la formule : £fryésaser 2uä:, que je ne crois pas devoir changer. 
Cependant le lexte de Gal. 111, 13 déjà cité plus haut p. [20] porte #uäç. —9. Gal. ur, 13. 
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5. Etiyogdosws. — 9, Ex (cf. Is. 11, 3). — 13. üvouacey est toujours écril sans augment; nous con- 
setvons l'orthographe du mms. 


Le Chrétien : Le Fils unique et Verbe de Dieu s’est incarné par la 
volonté du Père aux derniers jours, et il nous rachète, serviteurs du diable 
et du péché, non en donnant pour nous quelque chose au diable! — loin de là! 
mais en s offrant lui-même au Père à cause de nous*° et en supportant pour 
nous la mort dont nous étions redevables. Voilà la manière de notre rachat. 
D'autre part, il est devenu pour nous malédiction parce que vous l'avez 
suspendu au bois, ainsi que dit la loi : « Maudit celui qui pend au bois* ». 
Il a délié la malédiction attachée à la circoncision, tout comme la sentence 
(portée) contre les Ninivites' et comme le châtiment d’Achab°. Enfin, il a 
donné une cireoncision nouvelle, le baptème, qui ne coupe pas la chair mais 
efface les péchés®, et une loi nouvelle, l'Évangile dans Sion, qu'il à annoncé 
aux apôtres, 

Il [1] Le Juif : En te demandant la solution d'un problème, je me suis 
engagé dans trois autres, ce qui me trouble. Prouve-mot d’après l'Écriture 
comment Dieu a un fils, comment celui-ci a racheté les gentils de son Père, 
comment 1l a donné une nouvelle loi en plus de celle qui a été donnée sur la 
montagne du Sinaï, enfin où il est appelé Dieu. 


1. On peut noter fa frès vive opposition faite ici à la théorie des droits du démon. Dieu et le 
Christ ne doivent rien au diable. Cf. Grec. Nazrawz. Orat. 15, 22 Cf. J. Rivière, Le dogme de la 
lédemplion, Étude hislorique, Paris, 1905, p.373 ss. — 2, Cf. Hébr. 1x, 14 — 3, Gal. 111,13; Deut. xx1, 
23. L'auteur lit érxxtésotes Comme Gal 151, 13. Les LXX dans le texte du Deut. ont xexatasanuévos. 
Le sens esl le même, Cf. JÉROME, Com. in Ep. ad Gal, in k. L: Memini me in altercalione Iasonis 
et Papisei quae gracco sermone conseripta est ila repcrisse : Aotôopia Dë0% 6 npepépevos, id est, male- 
dictio Dei qui appensus est: Jusrix, Dial, 96, 1: TenrTuLLiEx, Adev. fndacos, 10. — 4. CE. Jon. 116, 
Pss. — 5. CT II Regu. XK, 2%. — 6. On nolera en passant que les participes neptaéntovra, Eixheipovra 
au masculin accordent hien mal avec Saärttoux au neutre. 
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Le Chrétien : Je trouve juste, puisque j'en viens à parler du roi et de Dieu, 
de commencer par un roi et des paroles royales! Mais dis-moi d'abord, sur 
combien de nations régna David, quelle partie de la terre lui fut soumise? 

Le Juif : Il commanda à peu de nations et son royaume n'eut pas plus 
de deux cent mille, à peu près'. 

[2]Le Chrétien : Le proverbe a raison de dire : Celui qui parle sagement ne 
fatigue pas°. Tu as dit la vérité, conformément à l'Écriture. Comment donc 
est-il écrit, et à propos de qui : « Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fils; je t'ai 
« engendré aujourd’hui! Demande-moi, et je te donnerai les nations en 
« héritage, les limites de la terre pour ta possession. Tu les païtras avec un 
« bâton de fer, tu les briseras comme des vases de potier » *? Est-ce sur lui qu 
David a dit cela? Non pas. Car il n’a pas hérité les nations, il n’a pas possédé 
les limites de la terre, comme tu l'as avoué toi-même. Vois done que Dieu 
parle iei de son propre Fils. D'autre part, Isaïe et Michée, tes prophètes, qui 
ont vécu longtemps après Moïse et la Loi, te persuaderont au sujet de la loi 
nouvelle, en disant : « Dans les derniers jours sera célèbre la montagne du 
« Seigneur, illustre au-dessus des sommets des montagnes, et l'on dira : 


1. Cette évalualion de l'étendue du royaume de David est empruntée sans doute à d'anciennes tra- 


ditions. — 2. Il s'agil ici d'un proverbe populaire. L'emploi en est naturellement indiqué en une 
discussion familière. — 3. Ps. 11, 7-9. Cf. Alterce. Sim. et Theoph.n, 2 (C.S.E. L. XLV, 1, p. 9): — Dial. 
Pap. et Phülon. 1; éd. Mac Girrert, p 52, 9 ss. : « Le Chrétien : Sur quelle partie du monde régna 


Salomon ? — Le Juif : Ni sur la moitié, ni sur le tiers », etc. La discussion se poursuit comme ici par 
la cilation du Ps. 11, 7-0, Cf. Axasr, SINAIT., Dispul, ado. Iud.; P. 6. LXXXIX, 1208 B ». 


# fol. 125 


* fol. 125 
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7. oùxiotat. 


« Venez: montons à la montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob, 
«et il nous fera connaître la route par laquelle nous irons. Car de Sion 
« sortira la Loi et la parole du Seigneur de Jérusalem". » Vous voyez que (les 
prophètes) ont dit qu'une autre loi sortira de Jérusalem dans les derniers jours. 

(3] Le Juif : Il me semble terrible de dire que Dieu a jamais engendré ou 
qu'il v a un dieu autre que le Dieu unique qui a dit : « Écoute, Israël, le 
« Seigneur ton Dieu est le seul Seigneur »*; et encore : « Je suis Dieu le 
& premier et après tout cela » *; et encore : « I n'y aura pas chez toi de dieu 
« nouveau »*; et dans Job il est dit :-« Celui qui seul a étendu le ciel »°; et 
dans le prophète : « Celui-là est notre Dieu: il n'en sera pas compté d’autre 
« que lui »°. On peut trouver beaucoup d'autres (passages disant) qu'il y a un 
seul Dieu et non deux ou trois, comme vous le dites. Si done nous l’entendons 
(dire) : Vous serez appelés fils de Dieu; ou si quelques-uns portent ce titre 
dans Écriture, par exemple lorsqu'elle dit : « Mon fils premier-né, Israël »'; 
et encore : « Vous serez appelés fils de Dieu »*; et « J'ai dit : Vous êtes tous 
«des dieux et les fils du Très Haut »", ce n’est pas qu'ils soient de la substance 
de Dieu, ou qu'ils siègent sur son trône, mais qu'ils se réfugient vers Dieu 


1. Is. 1, 2-3 = Mich. 1v, 1-2, La citation n'est pas absolument littérale. Elle se rapproche tantôt de. 
Michée, tantôt d'Isaie, et parfois se sépare de l'un e1 de l’autre. vruoy est remplacé par étouov dans le 
lexte de Michée (XBQ)}(Isaie omel l'adjectif}, Après üséwv tout un membre de phrase est omis ici. Aulieu 


de yvwpisn Isate écril gvayyeet (ABQT), et Michce : £ef£ousev (NABQ), La Didascalie «de Jacob cite plu- 
sieurs fois ce passage en un lexte différent qui se rapproche de celui de Cyrille d'Alexandrie; éd. Nau, 
p. 734 [6%], 766 [56], elne l'attribue qu'à Michée.— 2. Deut. vi, 4. —3. IS, XLIV, 6. — 4. PS. LXxXX (LXXXI), 10. 
— 5. Job 1X, 8. — 6. Baruch 111, 36. — 7. Lx. IV, 22; cf. Jér. xxx VII (XXXI), 9. — 8. Os. 1, 10 (11, 1). — 
M. Pe. LXXXI (EXXXI), 6; cf. Joan. x. 3% le premier emploi de ce texte dans la controverse judéo- 
shrelienne. 
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i ÊcE 


5. cuyJuseu. — J. Eyputev. — 15. oùxoûv.. 


comme vers un père, ceux que lui-même aime comme des fils. S'il avait un 
fils, n'aurait-il pas évidemment confié ce mystère à Moïse avec les autres? 
Était-il fatigant de dire : Écoute, Israël : Je suis le Seigneur ton Dieu, moi, et 
mon Fils, et mon Esprit? Est-ce Dieu qui se trompe, chose impossible, en disant 
qu'il est unique? ou bien vous eu disant qu'il y a trois Dieux? 

II [1] Le Chrétien : Ne va pas trop vite et ne mélange pas les questions! 
Je vais te convaincre par tes Ecritures mèmes que le Dieu Verbe a été 
engendré avant les siècles. A qui (Dieu) dit-il : « Faisons l’homme à notre 
image et à notre ressemblance »°? 

Le Juif : Quelques-uns disent qu'il parle aux anges. Pour moi, je dis qu'il 
ne parle que de lui et à lui seul. Car Dieu n’a pas besoin d’auxiliaires ni 
d'ouvriers. Souvent on parle d'un seul homme au pluriel; par exemple lors- 
qu'on dit à quelqu'un : apporte-nous à manger; ou bien : nous vous avons 
écrit; ou : envoyez-nous un livre. Personne cependant n'est avec vous, et 
vous êtes tout seul. Pourquoi l’Écriture ne dit-elle done pas : Dieu dit à 
son fils, ou à son Esprit : Faisons ceci*? 

[2] Le Chrétien : Tu as bien posé la question. Pourquoi Dieu n'a-t-il pas 
révélé aux Juifs le mystère de la Trinité ‘? Écoute done fidèlement, En sortant 

1. Cf. Dial. Papisci et Phil. 4; p. 53, 17 : un 6kx 6pod Epwra, &)2& Ev mai Ev cle... — 2. Gen. 1, 26. — 
3. CF. Jusrix, Dial, 62, 2. L'interprétation acceptée ici, est présentée par saint Justin comme une de 
celles que proposent les didascales juifs. Dans l'Altere. Sim. et Theoph. 1,1 (C. SE. L. XLV, 1, p. 7) 


le Juif admet que ce verset s'applique aux anges. — %. Cf. Axasr. Sixatr., Dispul. adr. [ud., Atia 
URferrog.; P. G: IN NNIX, 1277 G D, 
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5. ouxodr. — U, Etebous. — 11. ximippouc. 


d'Égypte, Israël aimait les mœurs des Égyptiens et leur polythéisme. Aussi 
fit-il un veau de métal fondu, et dit-il à Aaron : « Fais-nous des dieux qui 
« marchent devant nous »'. En voyant la tête de bœuf, il dit aussi : « Voici tes 
« dieux, Israël, qui t'ont fait sortir de la terre d'Égypte »?. Tu vois qu'il con- 
temple une idole et la nomme ses dieux. Dieu qui connaissait cest dispositions), 
ne leur a pas clairement manifesté son fils, de peur qu'ils ne disent : Done Île 
fils a aussi une mère dans les cieux, ou du moins un frère, et qu'ils ne 
périssent ainsi dans un polythéisme insensé. De même il ne leur a pas révélé 
la création des anges, pour qu'ils ne les honorent pas aussi comme des dieux 
célestes et invisibles. Quant aux sacrifices qu'il leur a ordonné de faire, c’est 
à cause de leur faiblesse et par condescendance pour eux qu'il en a parlé, 
sachant que leur peuple aimait à sacrifier selon la coutume d'Égypte. Écoute 
donc ce qu'il dit d’eux avec mépris : « Je ne recevrai pas les génisses de ta 
« maison, ni les béliers de tes troupeaux, car à moi sont toutes les bêtes 
« des champs, les animaux et les bœufs dans les montagnes »°. Et encore : 
« Lequel de vous a cherché tout cela? Je suis rassasié de sacrifices, de la graisse 
« des agneaux »'. Mais Dieu dispose toutes choses suivant une sage écono- 
mie”. [3] Maintenant, dis-moi à ton tour. Lorsque Dieu dit : « Voici qu'Adam 

LL. Exod. XXX1I, 4. — 2. Exod. XXXIT, 4. — 3. Ps. XLIX (1): 9-10: cf. Justin, Dial. 22. 9. — 4. CT IS: 
1, 11. La cilation m'est pas lillérale, et fa premiere parlie ne figure pas dans ce lexle. — 3. JUSTIN, 
Dial, 15,1%, emploie déjà ce mol à propos du plan de Dieu imposant les préceptes de l'ancienne 
alliance, E. Senwarrz fédition de Tatien, Texte und Untersuchungen, 1. AV, 1, p. 86 ss.) a rassemblé 
la plupart des anciens textes chrétiens où apparait le terme d'oizovauia. CT IIENRY Pixanv, Les injil- 


trulions païennes dans l'ancienne Loi d'après les Pères de l'Église. La thèse de la condescendance, 
dans Heécherches de Science Hieligieuse. 1819, p. 197 ss. 
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12. taôtas. — 14. an. 


est « devenu comme l'un d’entre nous »', à qui parle-t-il? Car ce « nous » 
indique sûrement un nombre : deux, ou trois, ou davantage®.Si tudis qu'il parle 
aux anges, tu te trompes. Car Adam n'est pas devenu comme un ange après 
la transgression, et c’est alors que Dieu a parlé. Montre-moi comment Dieu 
est semblable à Adam après la désobéissance : ear Dieu est incorporel et 
Adam fait de la terre*. 

Le Juif : Quoi donc? L'Écriture trompe-t-elle en disant : « comme l’un 
« d'entre nous »‘? et encore : « Il fit l’homme à l’image de Dieu, et selon 
« l’image de Dieu »°? 

Le Chrétien : L'Écriture ne ment pas, loin de là; mais elle demande des 
intelligences et des cœurs éclairés pour en comprendre les secrets. Comment 
entends-tu donc que l’homme est fait selon l’image et à l’image de Dieu? 
Dieu a-t-il un visage, une bouche et des veux semblables aux nôtres? Loin 
de nous cette idée! 

[4] Le Juif : Dis-moi donc, je t'en prie, comment toi-même expliques ces 
deux expressions de la divine Écriture, et surtout la première. 

Le Chrétien : Tout ce qu'afait Dieu et tout ce qu'il doit faire est déjà pour 
lui éomme achevé. Puis donc que Dieu le Père avait décidé avant les siècles 


1. Gen. 111, 22. — 2. Cf. Jusri, Dial. 62, 3. — 3. Cf. Gen. 11, 75 I Cor. XV, 47. — 4. Gen. 111, 22. 
— 5. Gen. 1, 26. — 6, Peut-être le mot r:pwtiouévw a-t-il un double sens : le baptèôme est une illumi- 
nation, et le chrétien seul est éclairé, illuminé, parce qu'il est baptisé, e: aussi parce que son espril 
et son cœur sont bien disposés. On le rencontre déjà dans Justin; ef. Dial. 39, 2: 122, 1, 3; I Apol. 
DIR M2: 65. 1, 
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1. pér. — 6. nv — 7. fu. — 9. oùxebäppnsev. — 11. nouoiv — 11. iosôxiwv — 14. L'orthographe 
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d'envover sur terre son propre Fils et que celui-ci porterait la chair‘ pour le 
salut des hommes, lorsque Adam pécha, Dieu dit à son propre Verbe et à son 
Saint-Esprit : « Voici qu'Adam est devenu comme l’un d’entre nous », c'est-à- 
dire que l’un d’entre nous deviendra homme selon la chair. La formule : « Il 
« le fit à l'image de Dieu » signilie que Dieu fit l’homme mème selon l’image 
et la ressemblance qu’eut le Verbe de Dieu aux derniers des siècles, et non 
selon l’image qu'a la divinité : car celle-ci est invisible et infinie. 

[V 1] Le Juif: Tu expliques tout à ta manière. Pourtant, si tu dis que 
Dieu n’a pas osé (parler) de son Fils aux Juifs à cause de leur amour du 
polythéisme, à bien plus forte raison il n'aurait pas dû te le faire connaître, 
à loi qui sors de la gentilité*. Car les gentils aiment et pratiquent le poly- 
théisme et l'idolätrie plus que les Juifs. Cependant, ne m'instruis pas tout de 
suite sur l'incarnation du Christ. Car je n’y crois pas. Convaincs-moi d’abord 
par l'Écriture que Dieu a un fils, de sa nature, engendré de lui avant toute 
créature; je sais que Dieu dit : « J'ai engendré et j'ai élevé des fils »°; mais il 
les appelle fils par (droit d'hadojition, non par (droit de) nature. Nous disons 


1. L'expression cépxa soséu. (qui avait une saveur apollinariste à l'époque des controverses chris- 
tologiques du 1v° et du v° siècle, estiei indifféren(e. Un peu plus haut(f 124 r° 1), l'auteur écrit : caçua 
évéusapevos: et peul-être at-il quelque préférence pour le mot cagxwsatg (f° 127 vo 1, 130 v° 2; f° 131 v° 2 : 
 Acagaos cagrodtat); inais il emploie aussi le terme évavbpurñoazs (f° 125 r° 2), ef sa pensée sur l'incar- 
nation reste toujours orthodoxe. Nous savons d'ailleurs qu'il a aussi écril un dialogue contre les 
Monophysiles. — ?. L'objection est embarrassante, Elle ne recoit d'ailleurs pas de solution immédiate. 
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2. &ynder. 


aussi du Messie qu'il cest fils de Dieu : non qu'il soit de la substance de 
Dieu, mais comme on l’a entendu des prophètes. Lui encore Moïse s'appelle 
Dieu de Pharaon” : dirons-nous donc qu'il est le Dieu Très-Haut? Pas du 
tout. 

[2] Le Chrétien : Le Messie que vous attendez, et Moïse, et tous ceux que 
l'Écriture appelle fils de Dieu, quand ont-ils été engendrés? De qui sont-ils 
les fils ? 

Le Juif : D'Adam. C’est lui qui est le père de tous les hommes, même 
du Messie, de Moïse et des prophètes. 

Le Chrétien : Je t'aime et te loue grandement de dire la vérité. Dis-moi 
encore, je te prie, ceci; car tu connais beaucoup mieux que moi l'Ancien 
(Testament) : quel jour Dieu a-t-il fait l'étoile du matin et le soleil? les col- 
lines, les montagnes et les sources? 

Le Juif: Il a fait les astres et le soleil le quatrième jour*. 

Le Chrétien : Quand, à quel jour a-t-il formé Adam? 

Le Juif : Il est évident que c’est le sixième jour ‘, deux jours après l'étoile 
du matin, les astres et le soleil. 

Le Chrétien : Je t'en prie, avec tout cela, explique-moi encore une ques- 
tion; etalors vous trouverez ce que je cherche. Lorsque David était roi, y avait- 

1. Le terme d'#etuuévos (l'Oint) sert à désigner le Messie dans un grand nombre d'ouvrages de con- 
lroverse antijudaique, p. ex. la Didascalie de Jacob, la Doctrine Œ'Ancranieus, le Dialogue de Pa- 
piscus et de Philon. C'est le terme classique à l'époque byzantine. — 2. Cf. Ex. vit, 1. — 3. Cf. Gen. 


1, 14 58. — 4, CT. Gen. 1, 26 ss. Celle discussion est reprise dans le fial. Papisci et Phil. 5: éd. Mc. 
GIFFERT, p.53, 22 ss, 
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5. GX. — 10. ph. — 12. pin. 


il quelqu'un qu'il nommait son Dieu et son Seigneur? Était-ce un des pro- 
phètes de son temps? Ou bien nomme-t-il son Seigneur le Messie (Es 
attendez ? 

Le Juif : Ne me tente pas, homme. Tu sais, Loi aussi, que David n’a pas de 
Seigneur sinon le créateur du ciel et de la terre! : è 

[3] Le Chrétien : Je vois que tu connais fort bien la Loi et beaucoup d’autres 
choses. Écoute seulement, je te prie. De qui donc parle (David) dans le 
psaume cix : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite » *? 
Il parle de deux personnes et de deux Seigneurs; il ne parle pas d’un pro- 
phète; il ne parle pas du Messie, qu'il n'appelle pas son Seigneur, comme 
tu en as témoigné. Il parle d’un Seigneur et d’un Seigneur. 

Le Juif se lamenta et dit : Ditil donc : Le Seigneur à dit à son fils : 
Assieds-toi à ma droite? [ne parle pas d'enfantement ou de génération. 

4] Le Chrétien : Ne te trouble pas; écoute raisonnablement. Reprends 
tout ee psaume depuis Le commencement, et tu v trouveras tout le mystère 
da Christ. « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite »° 
Le Père parle au Fils après son ascension de la terre, car « il a abaissé les 
« cieux et est descendu »", comme dit encore David: et « il est monté vers 


1. Cf. Gen. 1, 1; Symb. Nice, 2. — Px. cix (GX, L': ce psaume est le texte classique de la controverse 
judéo-chrélienne. Le Sauveur, le premier, l'emploie daus l'Évangile, contre les scribes, Marc xIr, 
Bo ss. — 3, Ps, GIX (GX), 1 — 4. Ps, XVIT (XVIII), 10, 
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Î. Ent. — 3. dxoûn. — 3. Xopioñs. — 13. rep vbporos. 


« les chérubins et il s’est déployé »'. « Il est monté dans les cris de 
€ triomphe »°, là d'où il était descendu : car « c’est du plus haut des cieux, 
& dit l'Écriture, qu'est sa venue, et sa course s'achève à l'extrémité (du ciel) » ‘. 
Celui qui n’est jamais séparé du Père entend du Père (cette parole) : « As- 
« sieds-toi à ma droite jusqu’à ce que je place tes ennemis comme marchepied 
« de tes pieds »‘'. Il nomme ses ennemis ceux qui l'ont crucifié, ou les 
nations qui ne lui obéissent pas. « Le Seigneur enverra le bâton de ta puis- 
« sance de Sion, et domine au milieu de tes ennemis » *. 

15] Le prophète poursuit tout le psaume sur deux personnages : car c’est 
de la personne de Dieu (parlant) à quelqu'un d'autre qu'il dit: Dicu lui a dit : 
« Avec toi le principe au jour de ta puissance dans les splendeurs de tes 
« saints »°. Le principe du fils, c'est le Père, puisqu'il dit au Seigneur de 
David : « Dans les splendeurs de tes saints, de mes entrailles Je t'ai engendré 
« avant l'étoile du matin »°. 11 ne parle pas d'Adam qui est né deux jours 
après l'étoile du matin. Il ne parle pas du Messie, qui est engendré d'Adam et 
après Adam. Il ne parle pas d’un autre homme, car tu as dit que personne 
n'était le Seigneur de David sinon le créateur du ciel et de la terre, I parle 
clairement de notre Christ : écoute en effet ce qui suit : « Le Seigneur l'a 
« juré et il ne s’en repentira pas : tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre 


1, Ps. xvir (XVI), 11. — ©, Ps, xLvI (REVIT), 6. — 3. Ps. XVII, 7. — 4. Ps. cix (EX), 1. — 5, Ps, cix 
(GX), 2. — 6. Ps, cix (EX), 3. — 7. Ps. cix (cx), 2. 
PATR. OR. — T. XV. — F, 2, 1" 


* fol. 1 
MT Le 


TN MES 
NSDe 


20 LES TROPHÉES DE DAMAS. . [54] 
« piscdér ». Où ctriv aura ray 722 Moÿcéws oùdt Axoby 000: Asut, AXAX ZaTà 
Thv THE Meyi:d €. 

cerf 


% — ES s . 2 e NI 
* fol. 129 [6] * « ‘O Ogdvos cou 6 Üeds eïs Tv xiGvz 700 aiwvos b4600ç edbirntos n PAOd0s Ts 
(PARA 


x 


« Bariheixs cou LAATAGAS dLzLatOGUV AY Ka uicncxe AYOUEXY, Qux Toùto Éyetoév Ge à Bed 
« à Heads qou, Éhutoy ya Rapù TOdS [LETU/OUS GOU D. Er héyets; iJob xt Tv pi- 
cavra Deov Xé-er, zoù rov yorchévra Dedv ANOÛTTEL, ÉJONTA Godvoy sis Tôv aiova Toù œitivos. 
"Tue yèp un etrns ÔTt rtv4 Avfowmoy beov ovop. 4e, dix roûro asoakiczT0 rûv Adyay Xéyuv” 
« 0 Osôvos ou à beuz sic rdv divx ToÙ aiwvas ». 

[7] iv éimé pou mod éyets rov Xptorov TixTomevov, n nôûey épyôpevoy; piruws où 
yort£ TAY YEAQAv; 
* fol. 129 ‘O ioudains eimev * 2 Brôdeën Tüs Joudaius" ores ya 6 rpopirns AÉVEL € 2 cÙ 
he « Brfksëu oixos Toù "Emo, dkryostès si rod eivar àv pivot ofJa Ex coù Yyap pot 
« éZehenserar AYOULEVOS, ÔGTIS TOULAVEË TOY Xaov puoy Tèv Aspui ». 

© ypioriavos cirev' éyewviôn oùv, à mEARe Toéczæ6s Écriv % AitOVLOG ; 


: , _ u » , ie 
O ioudxtoc péXXEL yevvächar avhowros &s ets 12 AO. 


Ù 


« de Melchisédech »*. H ne dit pas selon l'ordre de Moïse, ou d’Aaron, ou de 
Lévi®, mais selon l’ordre de Melchisédech. 

[6] « Ton trône, 6 Dieu, (est) pour les siècles des siècles; le bâton de 
« justice est le bâton de ton règne. Tu as aimé la justice et tu as haï liniquité : 
«pour cela, à Dieu, ton Dieu t'a oint de l'huile de la joie de préférence à 
«tes compagnons » *. Que dis-tu? voici qu'il appelle Dieu celui qui ont, qu'il 
proclame Dieu celui qui est oint et qui a un trône pour les siècles des siècles. 
Pour que tu ne puisses pas dire qu'il donne à un homme le nom de Dieu, il 
a précisément pris ses sûrelés de langage en disant : « Ton trône, Ô Dieu, 
« esi pour les siècles des siècles » *. 

[7] Maintenant dis-moi : où dis-tu que le Christ est enfanté? D'où vient- 
il? N'as-tu pas l'Écriture dans l'esprit? 

Le Juif: De Bethléhem de Judée. Car le prophète parle ainsi : « Et toi 
« Bethléheim, maison d'Ephratha, lu es toute petite dans les milliers de Juda: 
«et c'est de toi que sortira pour moi le chef qui paitra mon peuple Israël »*. 

Le Chrétien : Est-il done né ou doit-il naître? est-il du temps ou de 
l'éternité ? 

Le Juif : Il doit naitre, homme comme l’un d’entre nous”. 


1. Ps. cix (ex), 4 CF. Alerc. Sim. el Theoph. 1, % (C. $. E. L. XLV, 1, p. #1 s.). — 2. Cf. Hébr. VU, 
11ss. — 3. Ps. xLIv (XL), 7-8. — 4. Ps. XLIV (KL), 7; JUSTIN, Dial. 38, 3-5, cite tout ce psauime pour 
l'appliquer au Christ. — 5. Mich. v, 2. La fin du texte est citée comme dans saint Matthieu 11, 6, tandis 
ue Le début est conforme au texte des Septante. — 6. Cf. Dial. Papise. et Phil. 1; éd. Mc. GIFFERT, 
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14. êë. 


V {1j Le chrétien : Dis-moi donc la suite de cette méme prophétie. (Le 
prophète) dit aussitôt : « Et sa naissance est dés le commencement, aux jours 
&« d’éternité »'. Là David dit : « Ton trône est pour les siècles des siècles » : 
ici le prophète dit que « sa naissance est dès le commencement, aux jours 
« d’éternité ». Tu vois l'accord. Mais, dis-moi, Ézéchias, 
est-il maintenant? Vit-il ou est-il mor 
comme le reste des hommes ? 


qui était-il? Où 
t? A-t-il été engendré par miracle ou 


Le Juif : Je sais ce que tu veux dire: mais je ne nie pas la vérité. Ézéchias 
était homme: il a régné sur Israël; il est né comme l’un d’entre nous; il a 
achevé ses jours comme l'un d’entre nous ; il a été enterré avec ses pères *. 
[2] Le Chrétien : Que nous apprend l'Écriture sur ce qu'est un miracle? 
Le Juif : Je dis que le miracle est'le fait qui se produit en dehors des 
habitudes’; ainsi, lorsque la mer fut séparée‘, et que le Jourdain fut coupé 
en deux *. 

Le Chrétien : En donnant la bonne définition du miracle, tu as r 
nous la (difliculté) que j'ai à exposer. Écoute ce que dit Isaïe : « Le Seigneur 
« dit à Achaz : Demande pour toi un signe dans les profondeurs ou sur les 
« hauteurs. » Celui-ci répondit : Je ne demanderai pas et je ne tenter 


ésolu pour 


ai pas le 


AIR, 20) CUIV Regn. xx, 21. — 3. ongeïov est à la fois signe et miracle, On pourra se 
rappeler la théorie de saint Jérôme sur le wiracle, in sa. vit, 14, ct celle de saint Augustin, exposée 
par exemple Sermo 147 De tempore; Sermo 4: De verbis Domini. Sur la doctrine du miracle chez 
les Juifs au temps de Notre-$eigneur, cf. J.-B. Frey, La révélation d'après les conceptions juives «n 
temps de J.-C., dans Rerue Biblique, 1916, p. 477-480. — 4. CI. Ex, XIV. 21. — 5, Cf. Jos. rt, 14 se. 
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G. mepe. — 7. mept. — 13. éysvñônoav. — 13 et 14. Éyevrôn. 


Seigneur mon Dieu. Et le prophète dit : « À cause de cela le Seigneur Dieu 
« vous donnera un signe : voici, la Vierge portera dans ses entrailles, et elle 
« enfantera un fils, et on l’appellera de son nom Emmanuel » ", ce qui signifie : 
Dieu avec nous”. Voici qu'Isaie, lui aussi, dit que Dieu viendra. 

[3] Le Juif : Il parle du roi Ézéchias, D'ailleurs l’'Écriture porte : Voici 
la jeune femme”, et non pas la Vierge. 

Le Chrétien : Là-dessus je ne discute pas. Souvent en elfet la Loi donne 
à une vierge le nom de jeune femme. D'ailleurs, (le prophète) ne parle pas 
d'Ézéchias : toi-même as dit que le miracle est un événement étrange, en 
dehors des habitudes communes : quel miracle y a-t-il à ce qu'un homme 
naisse d’une femme comme un de tous les hommes? Sans compter que Dieu 
se trouve avoir menti ou avoir été dans l'ignorance, en disant : on l’appellera 
de son nom Emmanuel. (Ézéchias) s’appela Ézéchias el non Emmanuel. 

[4] Et, pour te faire voir avec plus de clarté que celui qui vient * n’est pas 
un simple homme, écoute ce que dit le même prophète : « Ils voudront, s'ils 
«ont été brülés par le feu. Un petit enfant nous est né, un fils nous a été 
« donné, sa puissance est sur son épaule; on l'appellera de son nom ange du 


1. Is. vi1, 10-14, — 2. Cf. le commentaire de saint Jérôme in hune locum; et l'article du R. P, ABEL, 
Saint Jérôme el les prophéties messianiques, dans Revue Biblique, 1916, p.431 s.—3. La traduction vw; 
est celle d'Aquila, de Théodotion suivis par les Ébionites (ef. InÉNÉE, Adv. Haeres. II, Xx1, 1: P. G. VII, 
9) el de Symmaque. CF, Jusrix, Dial. 67, 1. Tryphon y soutient également la leçon veäve, el prétend 
que fonte la prophétie se rapporle à Ezéchias., — 4, C'est Ie nom donné au Messie par les disciples 
de Jean-Baptiste, Matth. 11, 3 Sans doute élail-il resté d'un usage assez courant chez les Juifs. 
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« grand conseil, admirable conseiller, Dieu fort, puissant, prince de la paix, 
« père du siècle à venir. Son pouvoir est grand et sa paix n’a pas de terme »' 
Si tu ne t'étais pas pris à l'avance, si tu n'avais pas dit que ton Messie 
serait un homme comme un des hommes et des prophètes, peut-être pour- 
rais-tu vraiment dire qu'Isaïe parle de lui; mais il te tient enfermé en disant : 
« Dieu fort, père, c’est-à-dire créateur du siècle à venir; son pouvoir est grand 
« et sa paix n'a pas de terme ». De quel roi pourrais-tu dire que sa paix n’a 
pas de terme et que sa puissance est une puissance éternelle, qui ne passera 
pas *, comme l’a dit Daniel de la parousie du Christ, ou Isaïe, qui dit encore: 
« Ce n’est pas un ange ou un envoyé, mais le Seigneur lui-même qui les a 
« sauvés? ‘ » Isaïe était juif. De qui donc dit-il que le Seigneur lui-même les à 
sauvés, sinon des gentils? Entends encore David criant : « Le Seigneur lui- 
« même viendra manifestement” et : Dieu a régné sur les nations® ». Il n'a 
pas dit Mes; (sans article), afin que tu ne dises pas qu'il parle d’un homme 
comme Moïse, mais il a précisé son langage en écrivant : 66:63 (avec l’article). 

VI [1] Le Juif : (Ce n’est) pas encore le temps ni les signes de sa venue. 
Aussi dit-il : « Béni celui qui vient au nom du Seigneur »‘. 


1. Is. 1x, 5-5. On sait que les Septante, probablement effrayés de la majesté de tous ces noms, se 
sont contentés du litre de messager du grand conseil. Toute la litanie, absente des mss. BNQF, se 
trouve dans A et Ne: Aquila, Symmaque, Théodotion traduisent, diversement, tous les titres. — 
2. Cf. Dial. Papise. el Phil. 8; p. 56, 20 ss. — 8. Is. 1x, 7; Dan. vu, 4. — 4. Is. LA, 9. — 5. Ps, XLIX 
(L), 8. — 6. Ps. xXLVI (KLVHI), 9. — 7. Ps. cxvII (CXLN\IH), 26, cilé par Matth. xx1, 9 et parallèles. 
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Le Chrétien : Dis également la suite : « Le Seigneur est Dieu et il nous 
« est apparu »'. 

Le Juif : (Le psaume) dit : il nous apparaîtra, non : il nous est apparu. 
Vous avez reçu de nous l'Ancien Testament, et vous l'expliquez comme vous 
voulez *. 

[2] Le Chrétien : Qu'il y ait : il est venu, ou : il vient, cependant (le pro- 
phète) appelle Dieu celui qui vient, et, chose plus remarquable : Dieu et Sei- 
eneur. L'étrange, c’est que c'est David lui-même qui a parlé ainsi. Si, comme 
tu le dis et tu le reçois, celui qui vient est simplement un homme mortel, 
David et les autres prophètes oseraient-ils l'appeler Dieu, et Seigneur, et 
éternel? Ne te trompe pas, homme. Écoute David (disant) encore sur la venue 
et l’incarnation *? du Christ qu'il est le Très-Iaut, et crois-le. « Notre mère 
« Sion demandera un homme; un homme est né chez elle et le Très-Haut 
« lui-même en a posé les fondements » ‘. L'homme qui est né, dit-il, c’est le 
Très-Ilaut; lui-même a posé les fondements de Sion. Quelle preuve plus 
éclatante veux-tu que celle-là? Voici encore que Jérémie, avec autant de 
clarté que les autres, proclame Dieu eelui qui vient, en disant : « Voici notre 
« Dieu; il n'en sera pas compté d'autre que lui; il a découvert toute voie 
« de science, et il l'a donnée à Jacob son serviteur, à Israël son bien- 


1. Ps, exvH (cxvIm), 27. CF. Dial. Papise. et Phil. 8; p 56, 21. — 2. Accusation Lrès grave, el aussi 
Irès Lradilionvelle dans les controverses juives. Les Juifs sont trés fiers d'avoir reçu l'Ancien Tesla- 
ment et de l'avoir transmis aux chrétiens, — 3%. cipxwou est simplement syÿnonvine d'évavhgeonnats sans 
arrivre-pensée apollinariste où autre: ef, sup. p. [80]. — %. Ps. LXXXVI (LXXXVIN, 5. 
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« aimé. Aprés cela, il apparut sur la terre et il vécut parmi les hommes »". 


[3] Le Juif : NiJérémie, ni David n'ont parlé d’un événement à venir, mais. 


des choses passées avant eux. Car David dit : « Un homme est né dans Sion, 
« et c’est lui qui en a posé les fondements*. » Jérémie dit de Dieu « quil 
« a découvert toute voie de science et qu’il l’a donnée à Jacob son serviteur, 
« à Israël son bien-aimé » : e’est évidemment la loi sur la montagne du Sinaï. 
« Après cela, on le vit sur la terre et il vécut parmi les hommes », dans le 
temple saint de Jérusalem *. Vivre parmi les hommes, c’est encore agir et vivre 
dans les cœurs des prophètes à la manière du feu ‘. Tu vois qu'ils ont parlé 
du passé ? 

VII [1] Le Chrétien : Tu ne lutteras pas à armes déloyales, homme. On ne 
se moque pas de Dieu‘, et tu sais bien que souvent les prophètes parlent de 
l'avenir comme sil était passé. Ainsi Daniel dit: 6 On plaça les trônes 7 et 
« les livres furent ouverts » *. Quoi donc? Le jugement est-il passé? A-t-il déjà 


1. Baruch 111, 36-38. Les trois textes Ps. cxvir, 26-27; Ps. LxxxvI, 5: Baruch 111, 36-38, sont égale- 
ment cités à la suite l'un de l'autre dans la Didascalie de Jacob 8; éd. Nau, p. 747, 9 ss. L'attribution 
à Jérémie du passage de Baruch est tout à fait habituelle, les livres ie ces deux prophètes étant 
réunis dans les Septante. (Cf. Dial. Pap. et Phil. 8, p. 57, 15 ss.) Dans l'œuvre de Gilbert de Wesl- 
minster (P. L. CLIX 1005-1036), le Juif refuse d'admettre l'autorité de ce texte parce qu'il n'est pas de 
Jérémie : c'est la première fois, semble-t-il, que l'on rencontre une telle objection. — 2. Ps. LXXXVI 
(LXXX VIT), 5. — 3. Bar. rt, 36-38. — 4. L'action divine chez les prophètes est comparée à l'action du feu. 
Mais il n'y a pas là vraiment une théorie de l'inspiration : l'auteur du dialogue emploie volontiers ce 
genre de métaphores ; cf. p. [20]. Peut-être faut-il en chercher l'origine Deut. 1v, 2%. — 5. Dans le Dial. 
Papisc. et Phil. 8, p. 56, 2%, les Juifs prétendent que dans le Ps. cxXvH5, 26. David parle de l'avenir el 
qu'il faut lire : émgavr fuiv au lieu de £z:z#%vr. Le chrétien répond : Vous aves raison, car le Christ 
doit venir. On vient de voir qu'ici la méme objection obtient une réponse toute différente. — €. Gal. 
V1, 7. — 5, Dan, vit, 9. — S. Dan. vu, 10. 
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eu lieu? Tu trouveras mille autres cas semblables. Pourquoi d'ailleurs les 
appelle-t-on prophètes, sinon parce qu'ils voyaient l'avenir comme présent, 
et le prédisaient ? 

12] Mais puisqu'un voile couvre encore ton cœur ', voici que je te présente 
un de tes prophètes, tout à fait clair, frappé lui-même et saisi de grande 
crainte à cause de la venue sur terre du Christ qu’il nomme aussi (comme les 
autres) Seigneur et Dieu céleste et roi de tous les rois qui dominent la terre, 
bien plus! dont il prévoit la croix et les souffrances, ce qui, sans doute, le 
déconcerte lui-même. C’est donc ainsi que parlait votre fameux, votre éton- 
nant Habacuc : « Seigneur, j'ai entendu le son de ta voix et j'ai été saisi 
« de crainte. Seigneur, j'ai vu tes œuvres et j'ai été frappé de stupeur » ° 

:3] Ceci n'est-il pas lumineux? Il parle du Seigneur, il est saisi de crainte, 
il est frappé de es le prophète qui, pere pense en lui-même et dit 
tout comme vous : Comment l'incorporel s’incarne-t1l? Comment Dieu 
devient-il homme? Comment l'invisible se fait-il voir? Comment entre-t-il 
dans le sein d’une femme? Et, chose plus étonnante, comment subit-il la croix? 
Comment devient-il médiateur de deux peuples? Car il dit : « Entre deux 
€ animaux, on le connaîtra »°; il parle de l’avenir, il parle du Seigneur. 
« On te reconnailra dans les années qui approchent » : le véritable culte 


1. Cf. I Cor. an, 15. Cf. AU. Sim. el Theoph. un, 2 (C.S.E.L. XLN, 1; p. 12,8 s.). — 2. Habac. ru, 
1.— 5. Habac. ir, 2. Un peu plus bas, même passage est appliqué à la Passion. ORIGÈNE, De princ. 
1.5, 4, éd. ROEr<GHAU, p. 55, ? r{ 8, pense que le texte d’Habacuc : « In medio ducrum animalium » 
doit S'entendre du Fils et du Saint-Esprit qui entourent le Père. 
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ñ. nept. — 7. Svüpewnos est restiluë ici par conjecture. — S. Ouuav. — 4. Oupav. — Îl. àperz 


n'existait donc pas encore du temps d'Habacuc : « Lorsque le temps sera 
« venu, tu seras manifesté » : voici que lui aussi dit que (le Seigneur) sera 
proclamé, manifesté. 

[4] De qui done parles-tu, prophète? Est-ce d’un homme? Est-ce d'un 
prophète? Est-ce de David? Dis-nous, appelles-tu celui qui vient homme ou 
Dieu? terrestre ou céleste? « Dieu viendra de Théman, le saint de la mon- 
« tagne ombreuse de la forêt. Sa puissance a enveloppé les cieux »". Que dis- 
tu? Celui qui vient n’est pas simplement (un homme) comme l'un d’entre nous? 
il n’est pas semblable à tous les hommes? Non, répond-il. « Dieu lui-même 
« viendra de Théman », c’est-à-dire du sud, car tel est le sens de Théman”’. 
Or c’est au sud de Jérusalem que se trouve Bethléhem. 

(5] « Sa puissance a enveloppé les cieux ». De quel homme la puissance 
peut-elle envelopper les cieux? « Et la terre est pleine de sa connaissance » *. (Le 
prophète) montre ensuite comment il est tout-puissant, et dit : « Sa lumière 
« sera l'éclat du soleil, les cornes seront dans ses mains »*, c'est-à-dire les 
royaumes de la terre, car les cornes signifient les royaumes, comme le dit 
aussi Daniel’. « Devant lui marchera la parole (sainte), et il s'avancera sur 


1. Habac. ut, 3. — 2. Cf. S, Jéroue, àn À. L : il a entendu un Hébreu lui donner la même expli- 
cation qui est présentée ici, et qui ne lui déplait pas, bien que lui-même en propose une autre. — 
3. Habac. 1, 3: notre teule lit suvéoewc au lieu de aivéosws que portent :es meilleurs manuscrits des 
Septante, ABQ. L'auteur de la Didascalie de Jacob 46, éd. NaU, p. 773, 7, porte aussi auvéoews, qui 
d'après M. Nav n'est atiesté que par un seul manuscrit. — %. Habac. 111, 4. — Cf. Dan. vi, 24. 
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« ses pas pour instruire » ‘. Devant le Christ est venue la loi; à la suite de la 
loi est venu le Christ. Peut-être le prophète parle-t-il de Jean-Baptiste qui 
marche devant le Seigneur, en disant, selon la parole d’Isaïe : « Préparez la 
« voie du Seigneur » *, ce que tu ne supportes même pas d'entendre. 

[6] Vois (maintenant) comment le prophète prédit la croix du Christ : « La 
« terre s’est tenue ferme et elle a été ébranlée » *. Comment s’est-elle tenue 
ferme? Évidemment, sous la croix, comme le dit David : « Adorons le lieu 
« où se sont fixés ses pieds » *. Où la terre a-t-elle été ébranlée ? Écoute l’Évan- 
géliste disant de la erucifixion du Christ que, lorsqu'il fut cloué (à la croix), 
« les ténèbres se répandirent sur toute la terre, depuis la troisième heure 
« jusqu'à la neuvième heure. Et Jésus, ayant poussé un grand cri, expira. Et la 
«terre trembla »°. Le prophète Osée, lui aussi, marque clairement ces choses 
en disant de la passion du Christ : « Le soleil et la lune s’assombriront; les 
« étoiles perdront leur éclat. Le Seigneur crie de Sion, il élèvera la voix de 
“ Jérusalem; et le ciel et la terre seront ébranlés »°. La parole : « Entre deux 


“ animaux on te connaîtra »”, le prophète la dit des deux larrons crucifiés avec 
le Christ. 


1. Habac. 111, 5. Le ms. B lit eïs neëix: A el Q ont ëv seôthou. La lecon de notre auteur «xt no5x; 
astoù est donc très particulière, — 2, Is. xL, 3, Cf. Me. 1, 3 — 3. Habac. 111, 6. — 4. Ps. CXXXI 
(CXxxXN), 7. — 5. CF. Matth. XXVI1, 45 ss. D'après le lexte des synoptiques, les ténèbres n'ont envahi 
la terre qu'à la sixième heure, La froisième heure est, d'après $. Mare xv, 25, celle du crucifiement. 
— 6. Joel 511, 15-16. La citation attribuée par erreur à Osée est en réalité de Joel. — 7. Iabac. 111, 2. 
Cetle interprétation et celle proposée plus haut, p. [40], sont les plus anciennes de ce passage, les 
“oules que connaissent encorc les cxézétes de la fin du 1v° s., S. Jérôme en particulier, relativement à 
l'Incarnation. Plus tard seulement, on a entendu ce texte du bœuf et de l'âne, qui auraient assisté a 
la naissance de Jésus à Bethléhem. 
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1. Gox. — 7. Ediôn. — 1. oùde. — 10. xaTaxaloetat. 


{7] Pourrait-on nier ou supprimer la prophétie de David qui annonce Île 
tremblement de terre arrivé lorsque le Christ fut élevé sur la croix en disant : 
« Prenez garde et sachez que je suis Dieu »'. Voici qu'il le déclare lui-même 
et dit : « Je serai élevé parmi les nations, je serai élevé sur la terre »°. David 
entend ces paroles, et, comme s’il se tenait près de la croix au moment de la 
passion du Christ, témoigne en disant : « Il a élevé la voix, la terre a été 
« ébranlée »*.[8] Pour que tu ne dises pas que ces choses se sont passées dans 
votre temple ou sur la montagne quand Dieu vous à donné la Loi, vois 
comment le prophète, ou plutôt Dieu lui-même prend ses garanties en disant: 
« Le Très-Haut a sanctifié sa démeure »'. La demeure du Très-Haut, c’est 
ici la Vierge. Pour montrer que Dieu lui-même, en devenant homme, ne 
sera pas souillé par la Vierge, que la Vierge ne sera ni corrompue ni 
abattue, il poursuit : « Dieu est au milieu d’elle et elle ne sera pas ébranlée »°. 
Écoute comment il décrit le trouble et la soumission des nations : « Les 
« nations ont été bouleversées, les royaumes ont fléchi »°; c'est-à-dire ont 
obéi. Voici que Dieu parle dans les nations : « Je serai élevé dans les 
« nations, je serai élevé sur la terre, moi le Seigneur des armées »°. 

VII [1] I y a encore mille autres témoignages au sujet de la passion du 


1. Ps. XLv (XLvI), 11. La Didascalie de Jacob 46, éd. Nau, p. 772, entend ce texte et le suivant de 
l'Ascension. — 2. Ps. xLv (xLvI). 11. — 3. Ps. XLV (xLVI), 7. — 4. Ps. XLV (XLVI), 5. — 5. PSS LM IREM 
6. — 6. Ps. xLv (XLvI\. 7. — 7. Ps. xev (xLvt), 11. 12. Dans le teite complet, les trois derniers mots 
sont rattachés à ce qui suit : 290195 tov 5vaptw 1:60 ue. 


* fol. 133 
ro a. 


* fol. 15 
r° b. 
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, <T6 iouêaios=> ces deux mots soni sans doute à supprimer. — 21. yagä. — 13. xayù. 


Christ. Je t'exposerai clairement d'après tes Écritures tout ce qui regarde le 
Christ, lorsque tu auras accepté ce que je t'ai déjà dit. Jusqu'ici, à ce qu'il 
semble, je t'ai montré que celui qui vient est Dieu et non purement un homme". 

[21 <Le Juif. Alors le Juif dit en gémissant : Dieu sait. homme, que t’op- 
poser; moi je ne sais pas. Tu m'as enfermé. Mais si tu as pleine confiance de 
pouvoir nous exposer que ta croyance est solide et que le Christ est venu, 
ju des hommes plus capables et plus instruits dans la loi que moi : le peuple 
entier a confiance en eux, comme en ses prêtres et ses archisynagogarques. 
Je te demande de te réunir à eux en public devant tous, devant la ville 
(entière), pour discuter avec eux. Je suis prêt pour ma part à les faire venir 
et s'entendre avec toi. 

[3] À ces paroles, le chrétien enflammé du zèle de Dieu dit : Si tu pouvais 
ressusciter des morts et faire venir Moïse et David, et les douze prophètes et 
les quatre autres (prophètes) afin que nous cherchions ensemble le Christ, ce 
me serait sujel de joie et de vanité, et œuvre de Dieu. Qui me donnera (seule- 
ment) ce que tu dis afin que moi aussi j'amène les douze apôtres et les quatre 
évangélistes® et qu'il y ait le combat, ou plutôt l'entretien du Seigneur au 
sujet du Seigneur * ? 

1. Ceci conclut et résume ce premier entretien : Le Messie est Dieu et non un pur homme. A travers 
quelques digressions, la pensée se poursuit avec une ecrtaine unité. — 2. Les douze petits prophètes 
et les quatre grands s'opposent aux douze apôtres et aux quatre évangélistes, mais ectte opposition est 
inexacte, puisque les douze apôtres n'ont pas écrit comme les douze prophètes. Leur témoignage ne 


“aurail être que celui de la tradition catholique. — 3. II s'agit d'une guerre pacifique en quelque 
sorte, d'où la correction : p%3ov 8 6 au))oyos. 
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Hot, #at Adyots ToxvéTéTors. Aat VOTE EMrvidr, ÉLOTOGLV rouxde. 


4. ôndéovtar. — 11. yhwtrn. — .11 roux êz. 


[4] Alors les Juifs se levèrent et s'en allèrent. Car c'était le soir; et depuis 
la première heure jusqu'à la dixième", ils avaient combattu avec peine comme 
oublieux de la nourriture. Après avoir fixé un jour, ils font de grands et solen- 
nels préparatifs pour l'entretien, et ils choisissent des hommes remarquables 
et savants, connaissant à fond l’Écriture et ne décidant rien°. 


DEUXIÈME ENTRETIEN. 


1{1] Nous nous rassemblons done pour discuter, selon les conventions, 
nous et les chefs des Juifs; une nombreuse foule de peuple est présente : des 
Juifs, des Grecs, des Samaritains, des hérétiques, des chrétiens ‘, car le lieu 
est public et tout à fait en vue. Les Juifs semblent tous poussés par un faux 
zèle de vaine recherche; ils parlent avec précipitation; leurs attitudes sont 
insolentes, leurs paroles vives, et ils nous interrogont ainsi en grec”. 


1. Le premier entretien est censé s'ètre prolongé un jour entier. C'est beaucoup, car on y a dit bien 
peu de choses. Mais qu'importe, puisqu'il s'agit d'une construction artificielle? — 2. Les Juifs sont-ils 
de mauvaise foi en choisissant des sophistes qui se refuseraient à rien conclure? Remarquer peut-être 
l'expression Joyious ävèpas qui est en quelque sorte traditionnelle. Malchion, l'adversaire de Paul de 
Samosate au concile d'Antioche, est déjà un Xôytoz &v%p (EUSÈBE, 1. Æ. Vit, 29, ?). Le concile d'An- 
tioche de 324 a également entendu les discours de )éyot Gvèpez qui n'étaient pas nécessairement des 
évêques. — 3. Les interlocuteurs sont nombreux: du côté chrétien en particulier, le moine du pre- 
mier entretien est remplacé par une collectivité, anonyme d'ailleurs, fout comme celle des chefs juifs. 


La discussion a lieu cette fois-ci dans un lieu public. — #. Toutes les religions et toutes les races. 
c’est la foule cosmopolite et curieuse des cités orientales. Noter que les héréliques ne sont pas regar- 
és comme chrétiens, pas plus que les Samaritains ne sont confondus avec les Juifs. — 5. L'emploi 


du grec était tout naturel dans la cité, en majorité grecque, de Damas. Dans le Hial. anlimonoph. 
1, p. 123, 8, le stylite qui est le porte-parole des hérétiques, sait également le syriaque et le grec. 


* fol. 13% 
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# fol. 134 
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* fol, 13% 
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3. davoTatot. — 5. AVTEpUTNGWOLY. — 6. ÉGTai. 


2] Le Juif : L'Écriture témoigne qu'Isaac engendre ou plutôt a engendré 
deux nations et deux peuples. Dis-nous auquel des deux tu appartiens. 

Ici, ces hommes habiles voyaient bien que si nous disions : d'Ésaü, ils 
pourraient aussitôt répondre : Vois donc que Dieu vous hait, car il a dit : 
« J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü »': que si nous disions : de Jacob, ils 
riposteraient : Et pourquoi n’obéissez-vous pas à la loi de Jacob, mais à celle 
d'Ésaü, car vous êtes incirconcis comme les fils d'Ésaü. 

[3] Le Chrétien : J'écarterai les vaines subtilités de la question”. Car je 
veux édifier le peuple et je parle en même temps pour élever la discussion et 
pour être utile aux auditeurs. Puisque nous sommes assemblés pour chercher 
ensemble ce qui concerne Dieu, les paroles et les œuvres de Dieu, plaçons 
devent nos yeux la crainte de Dieu. Je prends à témoin tous ceux qui sont ici, 
chrétiens et Hébreux, en face de Dieu” et des puissances élues et invisibles, 
personne ne se montrera insolent; personne ne blasphémera la foi de son 
adversaire, personne des nou-initiés‘ ne causera du trouble; personne ne 
foulera aux pieds sa conscience, personne ne cachera la vérité. Que notre 
entretien soit prudent, pour ne pas devenir un combat; que notre recherche 


1. Mal. 1,2 (cité Rom. 1x, 13). C'est le même genre de discussion que l'on trouve si fréquemment 


dans l'Évangile entre Jésus et les pharisiens: cf. Matth. xxu, 41 ss.; Me. x1, 27 ss. — 2. Le chrétien 
refuse de répondre — tout comme le Christ, ef. Me. x1, 33 — aux questions oiseuses et aux subtilités 
de lexégèse rabbinique. Ainsi avait-il déjà fait au début de la première discussion. — 3. Cf. I 


Tim. iv, 13 L'Eim. v, 21, — %. Les non-initiés ne sont pas, me semble-t-il, les non-baptisés, mais 
seulement ceux qui assistent à la controverse sans y prendre part ofliciellement. 
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6. Entre le f° 13% et le {° 135, il y à une lacune. probablement d'un feuillet : le f* 135 commence au 
milieu du mot rpoclzogav. — 9, nee. 


soit calme, pour ne pas dégénérer en agitation. Ne tombons pas des pro- 
phéties dans les blasphèmes; que le Verbe divin ouvre notre bouche, nos 
oreilles et nos yeux afin que ceux qui ne voient point voient", que ceux qui 
errent se convertissent, que ceux qui ignorent soient éclairés. 

Et tous répondirent : Amen, Amen! 

11[1] ..….Le Chrétien* : « Tu n’as pas voulu d'offrande et tu m'as formé un 
«corps. Tu n’as pas désiré d’holocaustes ni de sacrifices pour le péché; alors 
« j'ai dit : Je viens »*. Que dis-tu, David? Quoi donc? es-tu incorporel que tu 
cries : « Tu m'as formé un corps. » Comment? As-tu paru après la loi et les 
sacrifices, que tu dises : « Tu n'as pas désiré d’holocaustes ni de sacrifices 
« pour le péché; alors j'ai dit : Je viens »? Ne dit-il pas : (en réalité) Ce n’est 
pas de moi que je parle ainsi, c'est d’un autre : béni celui qui vient au nom du 
Seigneur, le Seigneur Dieu ‘. Que ferons-nous, frères? Voici que David parle 
du Seigneur Dieu qui vient au nom du Seigneur. Qui peut résoudre la difii- 
culté sans confesser qu'il s’agit (ici) du Père et du Fils, l’un qui envoie, 
l’autre qui vient? [2] Vous dites que vous croissez et multipliez, que vous 
gardez la Loi; et Dieu ne vous a pas laissé un seul endroit pour vos fêtes ou 


4. Cf. Is. vi, 9-11: Matth. xrs1, 13: Me. 1v, 12. — ©. Le chrétien a repris 1a parole. 11 s'agit foujours 
de Lopposilion entre Le peuple éhiehwen et Le peuple puit 24 PS ANAISO AE Test ext 
(CXVIN), 26-27 
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pour Am6?)wvos. 


vos sacrifices. Vous êtes privés de tous, de Jérusalem la première, de la 
montagne du Sinai, de l'oasis des soixante-dix palmiers et des douze sources". 
De partout Dieu vous à chassés, et il nous y a fait habiter. Va à Jérusalem, 
avance vers la montagne du Sinaï”, descends au Jourdain où tu dansais avec 
joie*, monte (à l'endroit) où ton Moïse est mort‘; vois qui occupe mainte- 
nant les lieux saints de. Dieu’; et que dis-je ces lieux-là? examine les extré- 
mités de la terre, les îles, les continents, l'Éthiopie, les peuples de Bre- 
tagne®, les régions du Sud de l'Égypte où tout récemment tu as mangé la 
Pique. les (pays) autour de Ja mer que tu as traversée, les villages du désert 
que tu as parcourus, les lieux où tu as vaincu les nations, la ville des 
Amalécites’, Héliopolis (cité) des sacrifices"; les endroits de la Perse fixés 
par les astrologues; parcours, en un mot, toutes les extrémités (de la terre) : 
et tu verras les sacrifices païens tombés et les sacrifices légaux interrompus; 
les fables des Grecs et la honte de leurs jeux d'enfants oubliées, les récits 
de Platon tombés en désuétude, les idoles des héros disparus, les oracles 


1. CL Ex. xv. 27. — 9. CE Ex. x1x, 1. Dès le 1v° siècle, le Sinaï fut occupé par des moines, C’esl 
en 527 que Justinien fit construire le couvent actuel qui reçut plus tard le nom de Sainte-Catherine. 
_ 3, Je ne sais à quel incident il est fait ici allusion. Le livre de Josué ne raconte pas que les Juifs 
félèrent par des danses le passage du Jourdain. Au v° siècle, des laures s’élaient établies sur 
les rives du Jourdain. — 4. Cf. Dt xxx1v, 1. — 5. Cf. un développement analogue Dial. Papisc. et 
Philon. 9, éd. Mac GIFFERT, p. 59, 3s8.; ANAST. SINAÏT., Dispul. adv. ludacos 1; P. G. LXXXIXN, 1221: 

-6. Lesiles Britanniques sont aussi mentionnées, comme formant l'extrémité de la terre, par le Dial, 
Papise. et Phil. 9; éd. Mc. Girrenr, p. 60, 18 s. — 7. L'allusion à une ville des Amalécites est assez 
étrange. Dans l'Onomasticon, Eusébe définit Amalec la région dans le désert situé au sud de la Judée, 
s'étendant jusqu'à la ville appelée maintenant Pétra, quand on va vers Aila. — 8. Cf. Is. x1x, 18 (96 
Jér. x, 18: Ézéch. xxx, 17. 
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d'Apollonius réduits au silence‘, le Pharaon d'Éssptedivmeéà l'otbli losdi:. 
nations de Memphis * soumises, les sophismes d'Homère vaincus: et toutes 


ces victoires remportées par douze Pauvres gens, pêcheurs, cordonniers*. ou 


douaniers, dont « la voix s'est fait entendre dns toute la terre et Los parvles 
Caux extrémités du monde habité »', [3] C'est chez eux que tu entends 
(ceci) : « Au commencement était le Verbe et le Verbe était en Dieu et le 
& Verbe était Dieu. Il est devenu chair et il à habité parmi nous » . La parole 
d'un pécheur, de ce pauvre petit Jean, à fermé la bouche aux Grecs ruuissants 
et aux rhéteurs enflanmés. C'est chez eux que tu verras Paul Le juif, le grand 
adversaire des Juifs, (et que tu l'entendras: dire : « Dans ces derniers Jours, 
€ Dieu nous a parlé par son fils 5%. « Si done quelqu'un n'aime pas le Seluneur 
« Jésus, qu'il soit anathème »°. C'est chez eUX que tu verras le douanier qui 
dit : « Livre de la génération de Jésus-Christ, fils de David. fils d'Abraham »°. 
C'est chez eux que tu verras non des sacrilices sylants, mais des sacrilives 
de louange"; non la caille qui dessendodlnwiel "avais leolomh. intelliuible 
du Saint-Esprit ‘': non lu mer Rouge, mais la piscine redoutable. qui n'euglouti 
pas Pharaon mais qui chasse le démon: non la manne‘: en nourriture, mais le 


k. Il faut sans doute entendre ici : les oracles d'Apollon, plutôt que de songer à une allusion à 
Apollonius de Tyane. — 2, Cf. Dial. Papise. et Phil. 13; éd. Mc. GIFFERT, D. 74, 4 ss. Les sacrifices 
de l'Égypte. les divinations de Memphi-. Les odorateus du Nil ticurent là en benne phares M. eat 
conclut de ce Passage que Le souree du Drdosiune etait origine essptieune Be 5 s., Cula n'est pas 
certain, puisque les Trophées de Damas, écrits probablement en Syrie, et sans doute utilisés par 
l'auteur du Dialogue, citent déjà l'Égypte et ses cultes. — 3. Selon les Act. Ap. XVII, 3, saint Paul 
était faiseur de tentes fours, je: pnsanceperdntepne c'est nr que l'un veut des iguer 161 par boys 
thète de cordonnier. — %. Ps. xvir (XIX}, 5; cf. Rom. X, 18. — 5. Joan. 1, 1, 1% — 6, Hébr. 1, 2 — 
Ge Cor: XVI, 22. — 8 Matth. 1, 1. — 9, Cf. Ps. xr1x (LONG Num, 31es — us Cf. Me. 1, 
10. — 12. Cf. Num. x1, 7 ss.: Joan. VI, 31 ss. 
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corps de Dieu en communion: non l'eau sortie du rocher', mais le sang qui 
coule du flanc sacré (du Sauveur)”: non la verge sainte d'Aaron*, mais le bois 
de la Croix: non les sources amères”, mais les sources qui font couler l’eau 
divine selon les Écritures*; non le sacrifice d'un boucf, mais le sacrifice de 
l'agneau de Dieu’: non la cireoncision de la chair, mais l'enlèvement du 
péché. 4 Où célébres-tu aujourd'hui tes fêtes? où fais-tu la Pâque, puisque 
d'autres* possédent le lieu où Dieu t'a ordonné de lu célébrer, car il l'a dit : 
ilne t'était pas permis de faire des féètes hors de Jérusalem”: et si tu prétends 
célébrer la Paque, les Scénopégies, la fête des trompettes, tu désobéis à Dieu 
et tu es infidèle à la Loi à cause du lieu (où tu célèbres). Les choses étant 
ainsi, montre-moi comment tu grandis et moi je diminue. 

I [1] Le Juif : Si les choses sont comme tu le dis, d’où vient que tant 
des votres sont futs prisonniers de guerre? A qui appartiennent les régions 
dévastées? Contre qui sont soulevées de si grandes guerres? Quelle autre 
nation combat-on autant que les chrétiens *? Aussi croyons-nous difficilement 
que Le Christ est venu. Car, lorsqu'il viendra, à ce que disent les prophètes 
Isaïe et Michée, la terre sera en paix, l'homme se reposera sans inquiétude 
dans sa maison; on transformera les glaives en faux et les lances en épieux 


1. Cf. Ex. xvu, 1 ss. — 2. Cf. Joan. xiX, 3% — 3. Cf. Ex. vu, 8 ss. — 4. Cf. Ex. XVI, 23 SS. — 
5. Cf. Joan. 1v, 13 sS.; VII, 37 S. — 6. Cf. p. ex. Lév. XVI, 15. — 7. Cf. Joan. 1, 29. — 8. On remarquera 
que le chrétien ne dit pas : Nous possédons Jérusalem, mais d'autres la possèdent. Ces autres, qui 
ne sont ni juifs ni chrétiens, sont les Arabes. — 9, Cf. Deut. X11, 5; Joan. iv, 20. — 10. Il s'agit ici surtout 
des guerres soutenues par l'empire grec contre les Arabes. Dès 632, Jérusalem était tombée entre 
les mains des musulmans. Damas avail élé prise en 635. En 675. il est vrai, le Khalife de Damas avait 
consenti à payer un tribut annuel à l'empereur. Mais de toutes parts Constantin avait encore à lutter : 
en 679 il avait été batlu par les Bulgares. 
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11. Au lieu de yogpuata, peut-être faul-il lire Rpdypata. — 13, oÿy. — 14. gedywuev. 


de chasse‘. Le prophète dit encore qu'à l'avènement du Christ, le lion et ane 
paitront ensemble, le bœuf et la panthère mangeront en méme temps de Ja 
paille*. Puisque tout cela n'est pas arrivé, mais au contraire que vous êtes 
combattus, comment dites-vous qu'est venu le Christ de Dieu ? 

(21 Le Chrétien : Ta question est double : il faut done qu'il y ait une double 
réponse. D'abord, de ce que le prophète a dit qu'à la venue du Christ la terre 
serait en paix, ce n’est pas de la paix comme tu l'entends qu'il a parlé; il 
veut dire que la majorité des hommes <e reposeront de l'idolätrie et connai- 
tront le Srigneur. Voilà une explication. D'ailleurs l'Église a été en paix 
pendant de longs temps et notre empire a possédé une paix profonde. 1] TT 
Pas encore cinquante ans que les guerres actuelles ont commencé”. Voilà 
une seconde explication. [3] Et en voici une troisième. Souvent Dieu semble 
dire une chose et en fait ensuite une autre, Par exemple dans le livre de la 
Genèse, il dit des hommes : « Les bêtes sauvages et tout ce qui rampe dans 
« les champs vous craindra » *. Dis-moi done, pourquoi maintenant les bêtes ne 
nous craignent-elles pas, mais est-ce nous qui les fuyons ?11 dit : « Encore trois 
« jours et Ninive sera détruite »°: et il ne le fait pas. Il dit : « La vie des 
« hommes sera de cent vingt ans » ‘, ct nous voyons que Et plupart des hommes 


1°1s- 11, #; Mich. 1v, 3. — 2. Cf. Is. XI, 6-8. — 3. Les guerres actuelles : sans doute les campagnes 
contre les Arabes. — %. Gen. IX, 2. Le texte n'est pas cité littéralement; au lieu des serpents de la 
Campagne, la Genèse parle des oiseaux du ciel, — 5. Jonas II, 4. — 6. Gen. vi, 3. 
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3. Evbiocovrat. — 8. va. — 10. Erasdvayerv. — 11. rotxürn. 


n'accomplissont même pas quatre-vingt-dix ans. [se prononce contre Achab", 
contre Manassé*, contre Ézéchias*®: et, dans sa bonté, il change d'avis. 
Selon les œuvres des hommes, même les paroles divines changent ainsi (et 
s'adaptent) à l'utilité. 4 Ce qu'il v a de plus étonnant, c'est que l'Église 
attaquée soit restée invaineue et indestructible et que malgré toutes les atta- 
ques dirigées contre elle son fondement soit resté inébranlable *. Tant que 
la tête et l'empire restent fermes, tout le corps se renouvelle facilement, 
tandis qu'un peuple sans chef est complètement mort. 15] Dis-moi, je te prie, 
la corne dont parle Daniel au milieu des dix (cornes), ne dites-vous pas 
que c’est le Messie que vous attendez, en qui vous espérez aussi la paix? 

Les Juifs dirent : Si, c’est lui qui doit rassembler Israël. 

Le Chrétien : Eb bien, jamais il n'y a eu, jamais il n’y aura une confusion 
telle que celle qui doit arriver alors, comme en témoigne Daniel : corne se 
dressera contre corne, c'est-à-dire royaume contre royaume, et sur toute 
la terre habitée il y aura ruine et crainte‘. Et nulle part on ne verra 


1. HI Regn. xvi, 29 ss. — 2. IV Regn. XXI, 10 ss. — 3. IV Regn. xx, 11; l’ordre chronologique 
n'est pas respecté. Ézéchias est le père et le prédécesseur de Manassé. Peut-être, au lieu d'Achab, 
faudrait-il lire le nom d'Achaz, père d'Ézéchias. — 4. Dans le Dial. Jas. et Pap.9;p. 60,2%Ss., la 
situation historique n'est plus la mème; les chrétiens sont perséculés par les nations, haïs et combat- 
us de toutes parts; Grecs, Perses, Sarrasins se liguent contre eux. Cependant ils tiennent ferme : 
leur empire n'est pas anéanti (oÿre so fastiaov uv xarhoynrei), ils conservent leurs églises, ils bälis- 
sent des autels, ils offrent le Saint Sacrifice. Cela n'est-il pas admirable? Ici, l'empire grec semble 
encore en meilleure posture; il y a à peine cinquante ans que les guerres ont commencé : on peut en 
epérer la fin glorieuse. 5. Dan. vu, 5-8 — 6. CF. Dan. VII, 7 Sss.; VI, 3 ss. Il n'y a pas ici une 
citation littérale, mais seulement une allusion aux prophélies de Daniel. 
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[2] 'O yaioruaves rev: 420% pis A UC 
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9. écpnviay. 


alors de repos. Voilà ma démonstration sur la paix dont parle le prophète. 

[6] Quant à la promesse que le lion et l'âne mangeront ensemble de Ia 
paille, que le bœuf et la panthère paitront en mème temps‘, il me semble 
que par là le prophète fait allusion aux nations et à ceux qui viennent du 
judaïsme. Peut-être aussi par les lions désigne-t-il les chefs et les rois, 
qui dans l’unique troupeau du Christ paitront en paix avec les pauvres et les 
ignorants. 

IV [1] Le Juif : Ne m'explique pas les Écritures selon ton propre esprit 
et ton raisonnement personnel. Mais pénètre dans l'esprit et la profondeur 
dü prophète; suis son but et sa vision. Car la loi est profonde. 

Le Chrétien : Quoi donc? expliques-tu et reçois-tu l’Écriture selon la 
lettre? ou l’entends-tu selon le sens spirituel ? et allégorique ? 

Le Juif : Je n'accepte pas l'interprétation (allégorique) de l'Écriture. Car 
tout (y) est accessible à ceux qui pensent bien, visible à ceux qui trouvent la 
science. À vouloir tout interpréter et changer de sens, la plupart s’égarent et 
ne trouvent pas la vérité. 

[2] Le Chrétien : J'avais entendu dire ce que pensent là-dessus les plus 
instruits et les plus savants des Juifs dans l’Écriture; mais je n’espérais pas 
me rencontrer avec eux pour discuter. Aussi, je vous prie, puisque vous con- 
naissez bien que la Loi et l'Ancien Testament s'entendent selon la lettre et non 


T. Is. XI, 6-8. — 2. Gyxywyn signifie le sens spirituel de l'Écrilure; cf. Origène, De prince. 1v 3, 4 (64. 
KOETSCHAU, p. 330, 2); 1 3, 6 (id. p. 333, 6); 1v 3, 7 (id. p. 333, 13 el 26), etc. 
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NP , r 4 , N mn Ê 
& JuÉXBn 0 aTrs, si wh opus © Beds siceheioerar À bris mai ÉÉéhetastat, xt Écrar 
# fol. 138 € ZezhstouEvn D sic Tov atwvæ. Tloiav rüXnY Aévers % où Éoriv ou, ivx rooeubévres 
r] F} 


ve bp. SUR > , - _ = SENTE , Ê , é , e 
cbouelx arAv; don mepè rAs 705 vaoÿ Upüv Aéyes; ŒAX ch pévov Avoiyhn, LARR ai éveru- 15 


1. vas. — 4. &$ aîtows. — 7. &s aûtws. — 14. xexhsioGuEvN. 


selon lexplication (allégorique), apprenez-moi comment, Dieu ayant dit 

« Maudit celui qui n'a pas d'enfant en Israël »', le fameux Élie le Thesbite?, 
Élisée*.et d'autres encore, bien que n'ayant pas d'enfants, sont bénis de vous 
et de Dieu: de même Melchisédech, que loue l'Écriture, est évidemment resté 
vierge bien qu'étant prêtre de Dieu‘. 3] Comment aussi David ment-il en 
disant : « J'étais jeune et j'ai vieilli et je n’ai pas vu de juste abandonné ni sa 
« descendance mendiant son pain » *? Les enfants de Jacob n'ont-ils pas mendié 
leur pain en Égypte pres de Joseph"? De mème encore Daniel conte une fable 
en disant: € Une pierre fut arrachée à la montagne sans (le secours d'aucune) 
« main, et elle frappa la statue, et la pierre remplit toute la terre »’. II y a 
sur la terre beaucoup de plaines, de mers, de déserts : comment donc le 
prophète dit-il que toute la terre habitée est remplie par la pierre? [4 Lui 
aussi Ézéchiel nous donne à rire; que dit-il, sans savoir mais en radotant : 
« Cette porte même sera fermée; on ne l’ouvrira pas; personne ne la franchit 
« sinon le Seigneur Dieu qui entrera par elle et sortira par elle, et elle sera 
« fermée pour l'éternité »*. De quelle porte parle-t-il? où donc est-elle afin 
que nous allions la voir? Dit-il une porte de votre temple? mais non seule- 


1. La stérilité était regardée en Israël comme un châtiment de Dieu. Cf. Os. 1x, 14. Mais je ne puis 
identifier dans la Bible le texte qui serait ici cité. — 2. Cf. AuBroise, De Virgin. 13, 12; P. L. XVI 
192; JÉRÔME. Ad Jovin. 1, 25; P. L. XXIII, 255. — 3. La Bible n'affirme pas plus la virginité d'Élisée, 
que celle d'Élie : au plus permet-elle de la supposer. — %. Cf. Gen. xtv, 18. — 5. Ps. XXXVI (XXX VI), 
25, — 6. Cf. Gen. xL11, 1 ss. — 7. Dan. 15, 3% ss. — 8. Ezéch. xLIv, 2. 
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3. TL. — A. zayo. 


ment on l’a ouverte; on l’a encore incendiée. Tu vois comment se trompent 
les prophètes, en ne sachant pas ce qu'ils disent. S'ils ont dit la vérité, 
montre-moi la pierre qui remplit toute la terre habitée, la porte éternellement 
fermée, le juste qui ne manque pas de pain, et surtout Job qui fut pour un 
temps indigent'. 

[5] Le Juif : Ne traite pas insolemment les prophètes; sans quoi moi 
aussi je m'attaque à tes maîtres, et il y aura bataille. Tout ce qu'ont dit 
les prophètes est vrai, mais nous ne savons pas entièrement la valeur de ce 
qu'ils ont dit. 

Le Chrétien : Tu as bien dit que vous ne savez pas. Car si vous saviez, 
vous ne résisteriez pas à la vérité. 

V [1] Le Juif : Quelle vérité de dire qu’il y a un autre Dieu que le Dieu 
unique? Est-ce là la vérité? loin de là. Et de dire que Dieu est resté dans le 
sein et dans la souillure d’une femme, est-ce vrai? pas du tout. 

Lorsque l'Hébreu eut dit cela, tous ses compatriotes se mirent à crier : 
Pitié, pitié! Loin de là! Dieu est pur, céleste, incorruptible! 

Le Chrétien leur fit signe de se taire et reprit : Dites-moi : Dieu est-il tout- 
puissant? oui ou non? Tout ce qu'il a fait, l'a-t-il bien fait*? oui ou non? 

Les Juifs : Oui! 


1. Job 1, 6 ss. — 2. Cf. Gen. 1, 4 etc.; 1, 31. 


* fol. 13€ 
(RE 


SO AIN 
Fab? 


* fol. 139 
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* fol. 139 
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[21 Le Chrétien : Comment done le tout-puissant n’a-t-il pas pu habiter le 
scin d’une femme, sans être corrompu ni souillé? Car s’il a fait l’enfantement 
des hommes, la nature et la génération humaines n’ont absolument rien d’im- 


pur, puisque Dieu en est l'auteur. Dis-moi : la nature de l'homme et celle de la 
femme ne sont-elles pas une? 


Le Juif : Si; tous viennent du limon‘. 

Le Chrétien : Voici que dans le prophète Dieu dit : « J’habiteraï parmi eux 
« et je me promènerai avec eux »°. S'il est souillé par la femme, il est aussi 
souillé par Fhomme. Mais si Dieu ne peut être souillé, sache que, comme le feu 
n’a pas souillé le buisson”, comme la fournaise dé Babylone n’a pas souillé 
les trois enfants, ni le ventre de la baleine Jonas”, ni la faim des lions Daniel, 
comme ce soleil n’est pas souillé par sa descente dans la fange, ni le feu par 
les cendres, de même le Verbe divin qui est tout-puissant, comme il a pris 
une côte d'Adam et en a fait la femme”; ainsi il a pris une chair de la femme 
et il n'a pas subi la corruption. C’est là un mystère au-dessus de la raison; 
lorsqu'il est manifesté, ce n’est plus un mystère. [3] Écoute toutefois, comme 
tu le peux. Si tu verses de l’eau dans un vase de verre et que tu places ce 
vase en face du soleil, souvent tu produis du feu sans que le vase soit abimé 
ou brisé, sans que l’eau soit souillée, sans que le soleil soit diminué ou 


1. Cf. Gen. 11, 7. — ©. Cf. Lév. xxvi, 12. La citation textuelle est en fait tirée de ÏT Cor. vr, 16. C'est 
d'une manière large qu'elle est attribuée au prophète. Saint Paul d'ailleurs donne déjà cette parole 
comme une citation. Cf. encore Jér. xxx, 1. — 3. Cf. Ex. ant, 2. — 4. Cf. Dan. 11, 23 ss, — 5. Cf. 
don. 11,1 85. — 6. Of. Dan. vi, 18 <<. — 7. Cf. Gen. 11, 21 ss. 
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1. Énosx. — 1. ékarswbn. — 6. xaraiogüvar. — 7. Tips. — 7. howviw. — 14. pn. — 15. GE om. 


souillé ; de même l'enfantement virginal du Christ, miraculeusement accompli, 
s’est fait sans passion. La divinité toute seule ne pouvait;apparaitre aux 
hommes ni souffrir pour eux". 

VI [1] Le Juif : Comment étant Dieu, ainsi que tu le dis, n’a-t-il pas pu se 
sauver lui-même *? Car il n’est pas possible à Dieu de mourir. Loin de là! 

Le Chrétien, voulant confondre le Juif de sa propre bouche, lui demanda 
(alors) : Je ne sais te répondre là-dessus. Mais toi, dis-moi plutôt, y a-t-il eu; 
ou y a-t-il un homme qui soit sans péché, alors que David dit : « Tout homme 
« est menteur »°; et encore : « Nul vivant ne sera justifié devant toi » ‘; et 
encore : « Voici que j'ai été conçu dans les injustices et que ma mère m'a 
« conçu dans les péchés »°. De même Job dit : « Qui est pur de toute souil- 
« lure? personne, pas même s’il n'a vécu qu'un jour sur la-terre »°. 

Le Juif : Il en est ainsi : personne n’est sans péché, sinon Dieu seul. 

Le Chrétien : Un homme peut-il pardonner ou effacer les péchés des 
hommes ? 

Le Juif: Personne, sinon Dieu seul”. 

[2] Alors, le Chrétien excita tout le monde à écouter et dit : Maintenant, 


1. Cf. Dial. antimonoph. 52; éd. BOXWETSCU, p. 135, 2% : odèè yap aûrei yuuviy Tesdar Gabrnta Epegov. 
2. Cf Matth. xxvIr, 40. — 3. Ps. cxV (CXvI), 2. — 4. Ps. cxLIT (CxLIu), ©. — 5. Pa L (LI), 7. 
6. Job x1v, &, 5. — 7. Cf. Mc. 11, 7. Pour toute cette discussion, cf. Dial. Pap. et Jas. 12, p. 69, 
4 ss, On y retrouve à peu près les- mêmes textes : Job xiv, 4, 5: Ps. cxLIT (cXLIN, ?, et surtout Is. 
LIN, 7-9, qui est longuement commenté comme ici. 


* fol. 110 


* fol. 140 
r° b. 


* fol. 140 
v° a. 


# fol. 140 
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8 key GWTAPILY ÉXUTOY Fp00GGavra, * où prôvoy Dè, ANXX Lait rh ÉTYXTIV ATOpAGLV 


1. xataurav. — 5, tés (accent ellacé de 1° main). — 7. ninyñ. — 8. mepu. — 9. Exsivos. — 11. èm. 
— 12. oùxavoiyer. 


éveillez vos esprits, frères. Levons-nous contre eux! D’après les paroles de 
ses lèvres, c'est un pécheur qui à été conçu. Eh bien, que décide entre nous 
deux Isaïe, ce grand théologien! il nous montrera sans mensonge (la vérité) 
et nous départagera. Ces hommes admirables, les lumières d'Israël, nous ont 
dit qu'un homme ne peut pas pardonner les péchés d'un homme, que personne 
n'est sans péché sinon Dieu. Si done nous montrons qu'un homme mortel est 
sans péché, et qu'il a racheté nos péchés, il faut de toute nécessité confesser 
qu'il est aussi vraiment Dieu. [3] « Un homme, dit Isaïe, blessé et sachant 
supporter la faiblesse » ‘. 1 parle donc d’un homme. « Il porte nos péchés et 


est chargé pour nous »*. Ainsi cet homme, dit le prophète, porte nos péchés. 


Il a été blessé pour nos péchés : nous avons été guéris par sa meurtrissure. 
« Le Seigneur l’a livré à cause de nos péchés » *. Puis Isaïe explique de quelle 
manière il nous à guéris. « Il a été conduit comme une brebis à la boucherie, 
« et comme un agneau muet devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre pas sa 
« bouche »*. Parle, prophète, cela te convient : «Il a été conduit à la mort par 
€ les impies de mon peuple » "45 Vois comment, du commencement à la fin, il 
s'efforce de montrer que celui qui souffre est sans péché et qu’il se livre lui- 


1. Ts. Lin, 3. Le chapitre Lir1 d'Isaïe, texte classique dans la controverse juive dés les origines (cf, 
\ct. Ap. vint, 28 ss.), esi cité aussi dans la Didascalie de Jacob, % el 28; éd. Nav, p. 761 [51] s. Cf. 
aussi JUSTIN, Dial. 13, 1 S8.; XIV, 2. — 9, Is. LIN, 4. — 3. Is. LUI, à, 6b. : éuaprlas B3, évoutus NAQ. 
— 4. Is. LUI, 7b. — 5. Is, LIT, 8b. 
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€ 0ÙTUWS oÙx dvalyet TO GTÜux 2UTSD Êv 7h Tarewboe adrod À zgicts xoToÙ Agün ». 
[6] ‘Idcu maxi éxouciws résyovre adsdv 6 Rocpirrs elmev oct Van, ÔrL Tanetvüces ÉxuTüy 
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L. &vts, — 3, dde. — 8. nipe. 


méme pour le salut des autres. Bien plus, il prédit même la dernière sentence 
contre ceux qui l'ont crucifié : « Je donnerai, dit-il, les méchants pour sa 


"Lei, il fait bien mémoire de la mortet 


« sépulture et les riches pour sa mort » 
de la sépulture d'un innocent quand il dit : « Il n’a pas fait d’injustice; on 
« n'a pas trouvé de ruse dans sa bouche »°. Et : «Ilremettra les péchés de ceux 
« pour qui son âme a été livrée à la mort, il a été compté parmi les impies, il 
« a porté lui-même les péchés d’un grand nombre et il a été livré à cause 
« de leurs péchés »°.[5] Que dites-vous, mes amis? Est-ce votre Messie dont 
le prophète parle ainsi? Nullement : car vous avez dit qu'il n’est pas crucifié. 
Mais quoi? Isaïe n'a-t-il pas parlé de lui-même? Mais c’est un homme et il 
ne peut pardonner les péchés. D'ailleurs il aurait dit : J'ai été conduit comme 
l'agneau à la boucherie, et non : «il a été conduit », à la troisième personne; 
ni non plus : «comme l’agneau muet devant celui qui le tond, ainsi il n’ouvre 
« pas sa bouche dans son humiliation. Son jugement à été enlevé » ‘6 De plus 
le prophète dit qu'il souffre volontairement : « C'est pour s'être humilié qu'il 
« a été condamné ». Et pour montrer qu'il n’est pas semblable à la masse des 
hommes, il ajoute : « Qui racontera sa génération? sa vie est enlevée de la 
« terre »°. Or Isaie a une généalogie et nous connaissons sa génération. 
{7] Ainsi, dans ce qu'il a dit, le prophète a bien montré que le Christ est sans 


éché, qu'il pardonne les péchés. qu'il n'a pas de généalogie, qu'il a été 
» q P P ) 8 


1. 15, LIN, Ja. — 2. Is. Ly11, 9a. — 8. Is. Lit, 11b, 12b. — 4. IS. pur, 7-8a. — 5. Is. Liu, Sb. 
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5. pere. — 5. mod. — G. 5A0iv. — 6. Évendonsav. — 7. auvbirous. — 8. tuvès. — 11. x&v (2 fois). — 11. 
rposexvymoate (le 1°" accent a élé effacé). 


engendré par le Père avant tous les siècles", qu'il s’est livré volontairement | 
lui-même, et encore que le dernier châtiment est réservé à ceux qui l'ont 
crucifié : « Car, dit-il, je donnerai les méchants pour sa sépulture et les 
« riches pour sa mort »*. Qui ignore que peu de temps après la passion du 
Christ vinrent Titus et Vespasien, qu'ils incendièrent votre ville et votre 
temple, qu'ils égorgérent d'innombrables milliers d'hommes, qu'ils vous rédui- 
sirent à une grande famine, si bien que quelques-uns de vous mangèrent 
même leurs enfants, à ce que dit l’Hébreu Josèphe, votre historien”? [8] Quoi 
donc? Les faits eux-mêmes ne sont-ils pas des témoins? Voici maintenant 
six cents ans‘ que vous êtes sans société et sans chef, dispersés. Jusqu'à ce 
que vous ayez crucifié le Christ, si vous veniez à adorer les idoles, à tuer les 
prophètes, à transgresser la Loi, Dieu vous pardonnait, vous insiruisait, et 
vous appelait de nouveau. Jamais aussi longtemps que maintenant, il ne vous 
a repoussés et délaissés. Pourtant ces temps-ci, vous n’avez pas égorgé de 
prophète de chez vous’ — vous n'en avez même pas — et vous n'avez pas 
fait de veau (d’or). Ainsi vous avouez que personne sinon. Dieu n’est sans 


L. On nolera l'emploi dé la formule du symbole de Nicée. — 2. Is. Lit, Ja. — 3. Cf, JOSèPHE, 
De Bello ind. V, k24-438; le passage de Josèphe est cité au long par Eusèpe, 41. E. ui, 6, il n'est pas 
besoin que l'auteur des Trophées ait lu lui-même les œuvres de l'historien juif. — %, La prise de 
Jérusalem est de 70. On conclurait de ce texte que la controverse présente a été composée vers 680. 
— 9. Cf Matth. xx111, 29-31, 87. — 6. Cf. Ex. XXXII, 1 ss. 


[61] LA REDEMPTION. 231 
duv£uevos. [9] Toÿ zsoonrou oùv éuméresx 2577 waorueñcuvzos est Netcroë, 2véver 

L(LEVOS 2600 MDOTESX TadTx MaprupnoavTos rest Notcroë, Svéyer 
Æ , Le a. _ » A La Là Di 
0: auTov Hey Suokoyñout Aa FÉSGAUVAGA AÜTY TANV El x! HPTL MA FIOTEVONTE À 


” , ” = hs ” \ ; ne: 
TROGAUVAGATE, MÉÂAITE ŒAOVTES Ev 2660 RROGXUVAGAL AUTO,  eTEp WA Letdera ü æTs 
+ (l a 


is c 4 — 5 " _ 2, À Le 1 ; 
TI0PATAS Hoxias siroôv « QYOVTAL eis OV ÉLELÉVTNGAY, Zu TROGAUVAGOUGL GTÉVOUTES LA 


ut 


& héyovres, Or Heds Ev oct xat oùx Tdeuuey ». 
2 Ÿd = Se r = " 
VIL [1] Où ioudzxior sïov- bauuklone rüs oÙrwz Tv yexpûv ÉrioTApevos, zut rdv 
f LJ _ re » 4% (] ” 2 à , F yn  ! + r _ É 
vôuov é207 0 uv, y afcôTe cravcouéve zx à Éfko rhv Drida co Sr 
‘O otoriavds sirev- duets uèv Oauudiere, vo DE at Écran rùç paxsohuue Éc 


w 


= e û n ’ A s 4 
das 6 beoc, ôre mévrz Téosirey xai Teontoiuacey OUiv, ai nouer Tobs ASÜxAUOS 


10 uv, 4ai ph voobvres Ti Aéyere à ri Plérere. ‘Enei eiré pou” où dix 66don ras sous 
: 


> , 


* » # x ; CAN . , * 
xxcc2 TRéoxGAS; OÙ dix Ebdau +0 Vowa Got Eyhuzävn To riL56Y; où ÉSdov ce 


A 
ee 


De CE NALyre ges AA BACS Er _ HN ns , x ” > LA A RCA 
ÉGUGEV LA QUE Ar30Q ULEVOY LA EX TREÉTORS U wS ESYTTE ; OU 7oy cpu ÊY SUAG VYWGAVT 
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péché, ni ne peut pardonner les péchés. 9 Puis done que le prophète atteste 
ces deux qualités du Christ, il est nécessaire que vous le reconnaissiez comme 
Dieu et que vous l'adoriez. Et si maintenant vous ne croyez pas en lui, si vous 
ne l’adorez pas, vous devrez malgré vous l’adorer dans la crainte, si le même 
prophète [saïe ne ment pas en disant : « Ils verront celui qu’ils ont trans- 
« percé, et ils l’adoreront en gémissant et en disant : Dieu est en toi et nous 
« ne le savions pas »*. 

VIT {1} Les Juifs dirent : Nous admirons comment avec ta parfaite con- 
naissance de l'Écriture et ta science? de la loi tu mets ton espoir en un 
homme crucifié, attaché au bois. 

Le Chrétien : Vous admirez; et moi aussi je m'étonne de la longanimité 
de Dieu envers vous : il a tout prédit et préparé d'avance, et vous fermez 
vos yeux, sans comprendre ce que vous dites ou ce que vous voyez. Dis-moi : 
n'est-ce pas grâce à la baguette (de Moïse) que tu as passé la mer Rouge °? 
N'est-ce pas grâce au bois que l’eau amère est devenue douce ‘? Le bois ne 
ne t'a-t-1l pas sauvé quand tu mourais de soif et n’a-t-il pas fait sortir l’eau 
de la pierre‘? N'est-ce pas en élevant le serpent sur le bois et en regardant 


1. La première partie du texte provient de Zach. x1r, 10. Zacharie est déjà cité sous cette forme 
par Joan. x1x, 37. Les mss. KABQ ont : sai émélébovrat mods uÈ &v6” v xatwpyfzavre. Dans le Dial. 
antimonoph. 32, ce mème passage de Zach. est aussi attribué à Isaie; éd. Boxwerscu, p. 131, 17. La 
seconde partie de la citation est plus ditlicile à identifier. Il s'agit sans doute d'Is. xLv, 1-15, que 
l'auteur abrège. On lit dans le texte des Seplante : xai meosaumoouois oo ai êv oo nocasttovral" ôtt 
êv ot 6 00: Écttv xai oÙx Ecrit Bios nnv coù où yas ei 0h: xxl où Fôsmuev, 6 Osbs Toù ’Ispaf). — 2. Le 
verbe éxotrfitw de formation récente; on le signale chez $S. Jean Climaque et chez Anastase le Sinaïle. 
— 3. CF. EX, XIV, 16. — 4. Ex. XV, 15. — 5. Ex. xXv11, 5; Num. XX, 11. Cf. Didascalie de Jacob, 45: éd. 
Nau, p. 771{[61]s. 
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vers lui que vous avez été sauvés ‘? N'est-ce pas par l’aspersion du sang et 
de la cendre des victimes que vous disiez être purifiés *? A combien plus forte 
raison un homme, pour parler comme vous, est-il plus précieux qu'un serpent, 
qu'une lessive de cendres, que du sang de bouc? [2] Mais dites-moi : de 
qui Moïse vous a-t-il dit : « Vous verrez votre vie pendue au bois devant vos 
« yeux, et vous ne croirez pas si quelqu'un vous l'explique » *? 

Les Juifs : Il parle du serpent. Le peuple piqué par les serpents ne mourait 
pas lorsqu'il regardait vers le serpent d’airain. 

Le Chrétien : Crois-tu que la vie du peuple était pendue au bois, ou le 
serpent d’airain ? 

Les Juifs : Oui, nous le croyons. C’est Dieu qui avait ordonné à Moïse 
de faire ainsi. 

[31 Le Chrétien : Le peuple crut-il alors au serpent, et qu'il était sauvé 
par lui. 

Le Juif : L'Écriture le dit ainsi. Nous ne trouvons pas qu'ils aient irrité 
Moïse pour le serpent, Et comment n’auraient-ils pas cru, en voyant les bien- 
faits qu'ils obtenaient ainsi par le serpent ? 


1. Num. xx1, 8 S. — 2. LGv. xv1, 15; cf. Hébr. 1x, 13. — 3. Dt. xx vin, 66 : dbese : Éctar n Lwñ cou AB, 
2scuauivn B, xexgapéivn A. — ëni Ebdou : om. AB. — xat où un etc... : xai où miotedoets tÿ Lun cou AB, 

Cette citation est fortement arrangée, La Didascalie de Jacob, 42, éd. Nau, p. 770 [60], cite le même 
passage, en l’appliquant aussi au crucifiement, mais sans l'addition Eni Ebaou. Dans le contexte du 
Deuléronome, il n'est pas fait mention du serpent d'airain, 
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Le Chrétien : Te voici pris par ta propre bouche ‘. Car si le peuple d'alors 
a cru au serpent, si toi-même tu y crois encore, sache que ce n’est pas du 
serpent, mais de quelqu'un qui doit venir que Moïse parle en disant : « Vous 
« verrez votre vie pendue devant vos yeux et vous ne croirez pas si quel- 
« qu'un vous l'explique » *. Ou vous croyez, et Moïse s’est trompé. Ou vous 
ne croyez pas au Christ et Moïse a dit la vérité, car c’est de lui qu'il a 
parlé. 

VIE [1] Confondus et ne sachant que répondre, les Juifs dirent au Chré- 
tien : Qu'attends-tu seulement pour nous faire chrétiens *? 

Alors le peuple qui était là se moqua d’eux, en voyant leur embarras et 
leur défaite au sujet du Christ. 

[21 Le Chrétien, qui avait la parole, dit aux Juifs : Je ne veux pas vous faire 
tous chrétiens, et surtout je ne le puis pas. Mais je fais de vous de mauvais 
Juifs. Cur en poursuivant votre défaite, vous n'êtes plus des Juifs purs, et vous 


n'êtes pas tout à fait des chrétiens, mais des hybrides ‘, même si vous ne 


croyez pas. Cependant, le peuple qui est maintenant ici est fortifié, et ne 
retire pas une petite utilité de la présente discussion. Comme vous le voyez 
en eflet, voici qu'il y a ici une foule de Grecs, de nombreux Sarrasins”, 


1. Cf. Le. x1x, 22. — 2, Dt. xxvuti, 66; cf. sup. p. [62]. — 3. Cf. Act. Ap. xxvI, 28. — %. Litlérale- 
ment, des mulets. — 5. Au début de l'entretien les Sarrasins n'étaient pas mentionnés: cf. sup. p. [47]. 
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* fol. 143 
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+ a _ LA e es # 
# fol. 143 TLVES, * za loudxloy Ras, HA LEIGTULVOV cuv#foousts, AA Gexrpov 4TAGI 0 fAUXOOV, 


le 


Avaoraus Dé ris aûrov isoebç lepocohuuirns, Aéyet Rpds FÔv.ptGTLavOv" ATAG EvEAT = 
oee, évéensec. OÙOE r& wroïvre xx Rd 6 mOMEOS, EiTEv Ô Geos. 

Er roÿro à Adyo yehécavres Em” aûrois da Jè zut avaxphEavrss à huos ÜOS, dVEyw- 
pramev. [3] 'EXévres oùv AEAnDoTOS 0 Toûnv UV GUVTETUYTAÔTES touJatot, FPIGELIVAGAV 


€ 4 nl 3 HN + 4 - n _ \ «€ _ , # . 4 > ô 
ALES YYAGLOTEOUS, Ar 2 @XGLv OLOEY 0 Gedc, LA AXÀGSG ZLAL LAAUWSE EVLANGATE FXAY ETL OUGU- 


a ; : N : = Ne : 
* fol. 143 roûuev, Énerdn elat rives vrad)x xauTadozEs ioudætor ete où xayouex * Theo TAvTov. 
Fe , 5 $ » LA 


LA 


Karaver bac 0 Dec, za er’ adrov dnuociws cuväoat ÀGYcv. 
ci FE ç L Û ? ) 


A # = D 
Foobipus oùv nuers zATaÔET ULEvOL, TÂ ÉTAUpIOV cuvabeotcbnuev TA nues ZA 0! 


Fe Jar Re He Eboc 3 re , PY ro0T 104 = ee ru #1 Fa 
LOUOXLOL, At GS EUOS ŒUTOLS 1 AVALOELX, T007 fi AGAVTES ÉTRÉPOTAGEY QUTUWS 


ATAAËEEITS T° 


1 [1] O ioudatos eimev” vis el Gù, eimé nulv roÛto y&p Fapa où Tpù TAVTUV Dome 


2, {esoco)uuñtnc. — 3. xadDc. — 4. pet autos, — 12. npo. — 12, élue. 
gi | P Û 


quelques Samaritains, un peuple de Juifs, un rassemblement de chrétiens, 
d'un mot une grande quantité de spectateurs. 

L'un d'eux, prêtre de Jérusalem, se leva et dit au chrétien : Tu es vain- 
queur. Oui, tu es vainqueur. Mais il n'est pas beau pour Île vainqueur de 
faire la guerre", a dit Dieu. 

Tout le peuple rit à ces paroles et se mit à crier. Nous nous éloignâmes 
alors. 

(3] Les Juifs qui précédemment s'étaient rencontrés avec nous, vinrent en 
cachette et nous saluèrent respectueusement en disant : Dieu le sait, vous 
avez remporté une belle, une grande victoire. Pourtant nous sommes encore 
troublés. 11 y a ici en effet quelques Juifs de Cappadoce* dont nous sommes 
fiers, plus que de tous (les autres). Dieu vous piquera (d'honneur) d'engager 
aussi avec eux une discussion publique. 

Nous acceptämes volontiers, et le lendemain nous nous rassemblâmes de 
nouveau, nous et les Juifs. Et, comme l’impudence était leur habitude, ils 
nous interrogèrent vivement de la façon suivante. 


TROISIÈME ENTRETIEN. 


1 {1] Le Juif dit : Dis-nous qui tu es : c’est là ce que nous voulons avant 


1. Citation non encore identifiée. — ?. Je ne sais si les Juifs de Cappadoce étaient réputés pour 
leur science. 


10 


697 


LES DEUX PEUPLES. | 235 


RSR : NS = AE : 
uadeiv zic écriv 6 Ratio GoU; dsxXovITn;; SOUANS; ToÙp2055 Toinv Efvoss À vi sd 


OVOLX GOU; F0ÿ épi où 0 Dec: eirev: 


‘O à RE EE 5 - ÿ , NS > . . 5 Six : 
APISTIXVOS eimev® oidev 6 Üeôs, ds rpfmer HoË ace, rai 2oplos aTiv Tv Élus The 
Ses / * 3% 2 ; 4 A : D = , ñ ne 
dhnfeixe * Lnracure. ANR Fapaxak®, els x0rd cralèpes, zxi uh 4rd Cnréuxres sis Carr 
» % 22 FE 1 9 L _. # LU 
uerabaivoyres, ets FORVATÉLV pivoy Sgyouchx. 12] "Ev +5 meovirn [outz ro LeyX)O ElonTar 
er . _ 4 4 L: £ Li Le D # 
ÔTL & rois douhesouciy pot, onGiv 6 Med, 2ArÜroeron ÔVOUX LAVEV D TOÏT Lori Véov. 
_ + # ’ \ à ” LE L = Li * 
Toïoy où OVOUX HAVOV GTI Mer Tèv RÉODÉTAV; px Tù loudaiov; GJXX Av roÙro mcù 
U a 3 À x 9 LU \ La , , , . 
AUTO. AAXX +0 Lamxoetrüvs AAXX at o0rot raz! el, AN Pouxiov; 21% oùdt 
ToùTo vécv. Foërov Oùv Juets ElTaTé OL TOÏov évoux Aawvov xAnbrsetar rois JoukeUcut 
ms 4 U 4 La D 2 # “ # , 
ro 6c@, XAYO OU Aéro Td ris sut. 


ee s * LAN LA " + + <a 
Tov dE ioudxto Xcyévrov 0ÿZ tÔauLEY Ti péNXe mousiy 6 Bsds, 6 ARIGTUAVOS EÏTEv 


€ 


: TEE ee SE 2bva PAU, = a 2 ae 5 \ , eu ÊZ \ ” 
SRSATAGOY RAVTL TA TO Ébvov CvouxTx TOY Ir Ac, 22 007, sbpnsets H))0 Lady voux. 
Et A TÔ Toù JRtGTLXVOù. 

à 


‘© ioud'aios sirev ep! GO 05v Aéyer 0 Roopitns ÔTL « 0667 où zûv Desv » : 0Ù Xéyo. 


T 


4. &mo. — 11. cièauev. 


tout apprendre de toi. Qui est ton père? Ascalonite ‘? Romain? Ture?? De 
quelle race es-tu ? Quel est ton nom? Où Dieu a-t-il parlé de toi *? 

Le Chrétien : Dieu sait que vous avez commencé comme il faut, et que 
vous avez cherché exactement la racine même de la vérité. Mais, je vous prie, 
arrétons-nous à un seul point; n’allons pas de recherche en recherche et ne 
nous contentons pas de bavardages. [2] Dans le grand prophète Isaïe, il est 
dit : « Mes serviteurs, dit Dieu, seront appelés d’un nom nouveau ». Quel 
nom y a-t-il de nouveau après le prophète? Est-ce celui des Juifs? il existait 
avant [ui. Celui des Samaritains? Ceux-ci aussi sont anciens. Celui des 
Romains? Il n'est pas non plus nouveau. Dites-moi donc d'abord vous- 
mêmes de quel nom nouveau seront appelés les serviteurs de Dieu, et je 
vous dirai qui je suis. 

Les Juifs répondirent : Nous ne savons pas ce que doit faire Dieu. 

* Le Chrétien : Examine tous les noms des nations qui sont sur la terre : 
tu ne trouveras pas d'autre nom nouveau que celui de chrétien. 

Le Juif : Est-ce donc à ton sujet que le prophète dit : « Pour toi, tu crains 
« Dieu »°? Je le nie. 


1. Peut-être les Ascalonites sont-ils ici mentionnés parce qu'Iérode le Grand était Ascalonite: cf. 
Jusrin, Dial. 52; Didascalie de Jacob 23, éd. NAU, p. 759 149], 28, — 2. Il est fait mention des Turcs 
dès la fin du vi* siècle par Agathias (582) et Ménander Protector (583. — 3, Cf. Awasr. SINAÏT.. 
Disput. adv. Iud., Alia inlerrog., P. G. LXXXIX, 1273 D s. — 4. Is. Lxv, 15 b: vor NB, au5w AQ *: xarvos 
ABQ, Ewvov N* (xœvoy N°1), Ce texte est cité, mais plus complètement, dans la Didascalie de Jacob 
18, éd. Nau, p. 755 [45]. — 5. Gen. xx11, 12. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 2. 16 
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[3] Le Chrétien : Quelle nation, quelle race, quel peuple est récemment 
apparu après David ? 

Le Juif : Le vôtre, très évidemment. 

Le Chrétien : Écoute donc David disant dans le psaume xx1 : « La race 
« qui doit venir sera annoncée au Seigneur, et l’on annoncera sa justice au 
« peuple qui naîtra, que le Seigneur a fait »°. 

Le Juif : David parle du peuple qui doit être rassemblé sous le Messie. 

Le Chrétien : Quoi donc? Le Messie est-ce plusieurs rois? où un seul et 
unique ? 

Le Juif : Celui qui doit nous sauver esi seul et unique, le Christ du 
Seigneur. 

[41 Le Chrétien : Connais done que c'est de nous qu'a parlé David, de 
nous qui étions alors humiliés; car il dit : « Il a regardé la prière des hum- 
« bles; ilu'a pas méprisé la supplication des humbles : qu'elle soil écrite pour 
«une autre race; le peuple à naître louera le Seigneur » 2, Pour montrer où 
s'accompliront ces choses, il poursuit : « Pour annoncer à Sion le nom du 
« Seigneur, et sa louange à Jérusalem; pour rassembler les peuples tous 
« ensemble, et les rois pour servir le Seigneur »”. Le prophète fait mention 
de plusieurs peuples et de plusieurs rois, et non pas d’un seul et unique. 


Ps, KXr (XD, 31b-32. — 2, Ps. ei (on), 18-19. — 3. Ps. Gt (CN), CEPRRE 
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1. évos. — nxniv, — 3. RÔ; Gë. — G. 6 lovdaine einzv, écrit en marge, de seconde inain. — 1}. ês-è. 


Ainsi, je suis chrétien : c’est la le nom nouveau qui m'a été donné par 
Dieu. 

I [1] Les Juifs dirent : Nous t’avons posé une question et tu n'as pas pu 
nous répondre. 

Le Chrétien : Comment cela ? 

Le Juif : C'est à propos d'Ésaü et de Jacob, des deux peuples dont parle 
Dieu. Duquel des deux es-tu? 

Le Chrétien : Je dis : de Jacob, comme en font preuve les événements. 
Car Dieu a dit : « J'ai aimé Jacob, et jai haï Ésaü »". 

Le Juif : Si tues Israël, et si tu es aussi des nations, nous, que sommes- 
nous alors? Pas du tout; vous êtes Esaü, le peuple incirconcis des 
nations. 

Le Chrétien : Vous, êtes-vous les nations, ou bien les douze tribus 
d'Israël ? 

[2] Le Juif : Dieu ne le permettra pas! Nous sommes une race sainte?, un 
peuple choisi*, un fils premier-né‘, pieux; les premiers et les derniers°. 
« Dieu est connu dans la Judée: son nom est grand en Israël »’. « Dieu 
« annonce sa parole à Jacob, ses jugements et ses décisions à Israël. Il n’a 


banale et non spécialement biblique. — 6. Cf. Apoc. 1, 17:11, 8. Le juif applique au peuple d'Israël 
ve que l'Apocalypse dit du Christ. — 7. Ps. LXx\ (LXX VI), 2, 


1: Mal. 1,2. — 2, Cf. DE. var, G; xIv, 2. — 3, Ex. xix, DD 6 EU Ex, IV, 2 = Épithète 
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9. adrne. — Éfvnrous. — 6. WE. — Etat. — 9. odxndonc. — 10. ovûs 2°. — 13. syxsxtnduy — 14, AV — 


16. Goie. 


« pas fait de même à toute nation » ”. Tu vois qu'il appelle autrement Israël 
et autrement les nations. 

Le Chrétien : Jusqu'à cette heure, je me tiens pour Israélite, et vous pour 
paiens. 

Le Juif : Dieu ne le fera pas. L’Écriture ne ment pas. Si tu es Israélite, 
montre-moi ta circoncision, montre-moi ta loi; montre-moi quels prophètes tu- 
as en propre. 

[3] Le Chrétien : Si tu dis que Dieu t'aime, pourquoi vous a-t-il abandonnés 
dans une telle désolation, dans une telle dispersion ? 

Le Juif: Voici ce que dit le prophète Osée : « Les fils d'Israël passeront 
« des jours nombreux sans roi, sans chef, sans sacrifice, sans autel, sans 
« sacerdoce, sans signes. Et après cela, les fils d'Israël se convertiront; ils 
« chercheront le Seigneur leur Dieu et David leur roi; ils se retourneront 
«vers le Seigneur et vers ses biens aux derniers jours »°. Le prophète ne 
parle-t-il pas clairement de ce qui nous arrive aujourd’hui, de notre aban- 
don, de notre rappel qui doit venir au dernier jour, de la conversion que 
nous ferons vers Dieu, nous repentant de nos péchés et recherchant David 
notre roi : car le Messie naîtra de la race de David ; c'est pourquoi Osée le 
nomme David”. 


1, Ps, CXLVU, 8-9a. — 2, OS, 111, 4-5. — 3. AU temps des Tannas, une seule fois le Messie esl nommé 
ainci David lout courl(j. Berakotlen,", cilé par M.-J. Launance, Le messianisme chez les Juifs, p. 216). 
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[6] ‘O yproriuvès eimev” busis oùv xdrôv Exdéyeclie, à =ù Ebvr; 


2. &nfiôete. — M. postes (: ajouté au-dessus de la ligne). — 7, Eyratéhrhiv. — 9, porwse. — 


10. évacrnowu:ba. — Enowue6e. 


[4] Le Chrétien : Cette prophétie est passée; elle a été accomplie lorsque 
vous êtes partis captifs à Babylone et que Dieu a eu de nouveau pitié de vous. 
Dis en effet la suite de l’oracle. Le prophète dit : « Donne-leur, Seigneur. Que 
« leur donneras-tu? Donne-leur un sein qui n’enfante pas et des mamelles 
« sèches. Tous leurs vices à Galgal, car c'est là que je les ai haïs à cause de 
« leurs vices et de leurs habitudes. Je les rejetterai de ma maison; je ne les 
« aimerai plus »'. [5] Tu vois que le prophète dit non accomplis leur soli- 
tude et leur abandon. Si vous vous convertissez, vois comment il parle de 
votre conversion : « Ils se lèveront vers moi, dit-il, disant : Allons et conver- 
« tissons-nous vers le Seigneur notre Dieu, car il nous a enlevés et ils nous 
« guérira; il nous frappera et nous pansera *; 1l nous rendra la santé après 
« deux jours. Le troisième jour nous serons ressuscités et nous serons 
« vivifiés »”. Si donc, comme tu le dis, votre rappel doit venir, vois que vous 
avez à croire en celui qui guérit le monde deux jours après ses souffrances, 
et qui ressuscite le troisième jour, en nous ressuscitant avec lui. 

Le Juif : Nous ne disons pas que le Christ qui viendra souffrira * de la sorte: 
loin de là! il commande et n’est pas commandé. 

[6] Le Chrétien : Est-ce done vous qui l’attendez, ou les nations ? 


1. Osée 1x, 14-15. — ?. Lill. garnir de charpie; c'est un terme lechnique emprunté au vocabulaire 
médical. — 3. Osée vi, 1-2. — 4. Le verbe naivw, déjà employé par Joséphe. est familier à notre ant- 
teur. On le retrouve dans le Dial. antimonoph. 52: éd. BONWETSGIT, p. 135, 19 : tas pév Tavhavosans.… 
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Le Juif : C’est nous. Car c’est pour nous qu'il vient, afin de sauver la race 
des Juifs. 

Le Chrétien : Pourquoi donc aujourd’hui n’avez-vous plus ni prophète, ni 
chef, ni roi, ni prince qui vous parle et qui vous instruise sur celui qui doit 
venir? 

Le Juif : Je t'ai déjà dit ce qu'a dit à notre sujet le prophète Osée : il faut 
que nous soyons délaissés pendant un temps à cause de nos péchés et que nous 
soyons sans chef, sans prince, et sans roi. 

HI‘ Le Chrétien accueillit joyeusement cette réponse et dit : Tu viens de 
faire mentir deux fois ton patriarche, je veux dire l’admirable Jacob. Car tu as 
dit que les Juifs attendent celui qui vient et que vos chefs et vos princes ont 
cessé (de commander) à cause de vos iniquités. Or Jacob dit : « Il ne cessera 
«pas d'y avoir un prince de Juda, et un chef de sa race, jusqu’à ce que vienne 
« celui à qui est réservé (le pouvoir); et celui-là est l'attente des nations »°. 
[2] Si donc vous n’avez plus de chefs, comme tu l’as avoué, c’est que le 
Christ est venu. S'il est l'attente des nations, le salut des nations est venu : 
car les nations ne reçoivent et n'adorent que celui qui est venu. Ainsi, tu 
cours en vain, tu espères en vain. Tu as dépassé le port, et tu crois qu'il 


1. CT. Osce nn, . — 2, Gen, XLIX, 10 : Eos 0 : Eos &v BADF. — & gménetat : rà àmoxsipeva aùr® BADF. 


Le texte d'Osée ut, à et celui-ci sont déjà rapprochés l'un de l'autre par Origène, De prince. 1, 1, 5; 
cd. KoërTsenav. p. 296, 6ss. CL Jusrix, Dial. 120, 2, qui voit dans la leçon +à ärozsfpeve aûrs une fal- 
sification Juive. 
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est devant toi; tu as franchi le rempart et tu marches dans le désert; le 
soleil est couché et tu avances comme dans la nuit. 

Le Juif : Moi aussi je sais mieux que toi que, lorsque sera venu le Christ, 
le Messie de Dieu, les nations seront rassemblées sous son pouvoir; qu’elles 
seront circoncises et sauvées par lui. 

Le Chrétien : Jacob ne dit pas qu'il rassemblera les nations, mais qu'il 
est lui-même l'attente des nations. 

[3] Le Juif : Quoi donc? Les nations espéraient que le Christ viendrait 
et les sauverait ? 

Le Chrétien : Quelques-uns dés Grees, surtout parmi leurs philosophes, 
ont connu Dieu, et ont dit de Dieu beaucoup de choses"; et si tu veux, je 
puis te montrer comment, bien que Grecs, ils ont connu Dieu mieux que tot, 
le docteur de la loi, et ils en ont mieux parlé, tout en ne possédant pas la 
perfection. Mais nous ferons cette démonstration en une autre circonstance. 

IV [1] Pour l'instant, dites-moi ceci : Le Messie que vous attendez est-il 
chrétien, ou doit-il venir hébreu? croit-il aux évangiles, ou obéit-il à votre 
Écriture, ce que je ne crois ni n'admets? 

Les Juifs : Est-ce là une question? Nullement. Le Messie est nôtre: il 


1. C’est Ia reprise du vieux thème, cher aux apologistes du 11° siècle, Mais on ne dit plus ici que 
Dieu s'est fait connaître aux Greés par le Logos. La seule raison des philsophes les a conduits jusqu'à 
lui. Cf. ORIGÈNE, Le prine. 1, 5, 1; éd. NoErscHiau, p. 49, 14 <s. : Nam de deo quidem paire quamvis 
digne proioqui nemo valeat, tamen possibile est intellectum aliquem capi ex occasione visibilium crea- 
turarum et ex his, quae humana mens naturaliler senti, 
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viendra pour nous, il nous défendra. I défendra la circoncision, il l'affermira; 
il ne transgressera pas la loi de Moïse dans un seul de ses préceptes". 

Le Chrétien : Dieu ne permettra pas que l’on parle ainsi. Celui qui viendra 
nous apportera une nouvelle loi; il obéira aux évangiles; il sera chrétien. 

A ces paroles, les Juifs commencèrent à crier : Pitié, pitié! Qu'il n'en soit 
pas ainsi, Seigneur. 

[21 Là-dessus, le chrétien, fixant des yeux tout le peuple, dit : Ilommes, 
écoutez ce qu'ils disent, que leur Christ qui doit venir confirmera la loi et 
l'alliance de Moïse jusqu’au moindre détail, et qu'il n'apportera pas une autre 
loi où une autre alliance que l’ancienne. 

Les Juifs répondirent : Nous croyons ainsi, nous espérons ainsi. 

Le Chrétien : Quoi donc? je viole la loi en n’attachant à une autre alliance 
nouvelle ? 

Les Juifs : Oui. 

[3] Le Chrétien qui avait alors la parole, prit l'air réjoui et dit : Où done = 
chercherons-nous le temps où se réalisera la prophétie de Jérémie qui dit de 
la personne de Dieu : « Voici que des jours viennent, dit le Seigneur, et je 
« conelurai avec la maison d'Israël et avee la maison de Juda une alliance 
« nouvelle, non pas comme l'alliance que j'ai établie avec leurs pères quand je 
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« les ai pris par la main pour les conduire hors de la terre d'Égypte » ‘. Quoi 
donc, frères ? Que dites-vous? Votre Messie confirme l’ancienne alliance, vous 
obéissez encore à l’ancienne alliance, et nous transgressons la loi, selon 
vous, en ayant une alliance nouvelle? Où chercherons-nous, ou chez qui trou- 
verons-nous que Dieu a donné une alliance nouvelle, autre que celle qu'il a 
donnée à vos pères lorsqu'il les à fait sortir de la terre d'Égypte? [4] Deux 
(hypothèses) vous sont proposées : ou bien vous direz que votre Messie qui 
doit venir apporte l'alliance nouvelle que Dieu, par (la bouche de) Jérémie, 
a promis de vous donner, et alors il n’est plus un juif, mais il vous accuse, 
vous et la loi, et l’ancienne alliance. Ou bien vous direz qu'il confirme l'an- 
cienne alliance et il est manifeste qu'il s'oppose à la nouvelle, et à Dieu qui 
l'a donnée ou la donnera. Où que vous vous tourniez, vous êtes enfermés 
dâns une contradiction. 

V [1] Les Juifs étaient pris; comme un chien d’un filet, ils cherchaient à 
sortir du raisonnement en débitant des questions inopportunes?. Le chrétien 
se réjouit ainsi que tous ses compagnons de leur embarras, et il dit : Tenons- 
nous à ce point, frères. Résolvez la question posée, et alors nous passerons 
à un autre problème. 


1. Jérém. xxxviIt (Xxx1), 31-32. Le texte de celte citation présente plusieurs variantes par rapport 
aux principaux manuscrits des Septante. — 2. La phrase est mal construite. L'accusatif éabooyoüv-u: 
devrait être remplacé par un génitif. 
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Au moment opportun, les Juifs ne trouvèrent pas de réponse convenable. 
Is dirent tenfin; : Même si nous te concédons que Dieu donnera une alliance 
nouvelle, il a dit cependant qu'il la donnerait à Israël et à la maison de Jacob. 

[2] Le Chrétien : C’est ainsi que parle le prophète, et c’est la vérité. Mais 
écoute ce que dit le Christ à ses disciples : « N’allez pas dans la voie des 
« nations, n’entrez pas dans la ville des Samaritains. Car je n'ai été envoyé 
« qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël » ". Lorsque vous avez commencé 
à vous détourner d’eux et à les combattre, lorsque vous avez crucifié le Christ, 
c'est alors que, ressuscité des morts, il a ordonné à ses saints apôtres : 
« Allez dans le monde entier. Enseignez toutes les nations »*. [3] Alors fut 
accomplie la prophétie d'Isaïe, disant : « Vous entendrez et vous ne croirez 
« pas, vous verrez de vos yeux et vous ne comprendrez pas, de sorte que les 
« non-voyants verront et que les voyants deviendront aveugles »*. Et l'Écri- 
ture dit aussi : « J'aurai pitié de celle dont je n'avais pas pitié, et je dirai à 
« celui qui n’était pas mon peuple : mon peuple; et lui dira : Tu es le Sei- 
« gneur mon Dieu »*. Et encore. « Réjouis-toi, stérile, qui n'as pàs d’en- 
« fants »; c’est-à-dire l'Église des nations; « élève la voix et crie, toi qui 
«nas pas enfanté, car les enfants de la femme abandonnée sont plus 


1. Matth, x, 5 + XV, 24. Celtc citation réunit deux fragments empruntés à des passages différents 
de l'Évangile. — 2. Matth. xxvur, 19. — 3 Is. VI, 9 muotedonte : ouvre NABQF: ouvaite : ônre ABQT 
(eiônte N). CF Matth. x1t, 145 Me. 1, 125 Le. vII1, 10; Juan. xn1, 40; Act. xxvI, 26; Rom. xt, 8: La 
fin de La citation est très libre et se contente de reproduire à peu près le sens du texte. — 4. Osée 1; 

Dzéow AQ syarñsw B; fernuévrs AQ Eyarruémy DB: Jus uoe : + ei au ABQ. 
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« nombreux que ceux de la femme qui a un mari » ‘. L'abandonnée, comme 
il l'appelle justement, c’est l'Eglise de tous les autres peuples; celle qui a 
un mari, c’est votre synagogue dont jadis Dieu a eu pitié à plusieurs 
reprises et de plusieurs manières ?. 

VI [1] Le Juif : Puisque tu cites Isaïe à tort et à travers, écoute comment 
il blâme ceux qui mangent du pore, et ceux qui font des idoles et les adorent, 
comme vous faites vos images et votre croix”. Il dit en effet de vous, les 
gentils : « Moi le Seigneur, je fais pousser tous les arbres de la campagne; 
« et vous, vous coupez un arbre : vous en faites brüler une partie; une autre 
« partie, vous la foulez aux pieds; le reste, vous en faites une image que vous 
« adorez » ‘. Vois comment Dieu a dit cela sur vous et contre vous. Car nous 
voyons dans vos églises que vous frappez certains objets de bois, mais aussi 
que vous faites des images°, des statues, des croix et que, retombant dans 
vos anciennes habitudes de païens, vous les adorez. 

2] Le Chrétien : Quoi donc? vous n’adorez pas d'idoles et de choses 
créées ? 

1. Is. LIV, 1. — 2. Cf. Hébr. 1, 1. — 3. La querelle des iconoclastes ne commença à Constantinople 
que sous le règne de Léon III l'Isaurien, mais elle avait sans doute été préparée par des objections 
ou des discussions semblables à celles qui sont faites ici par le Juif. Le chrétien d'ailleurs, on Le 
verra, ne répond pas directement el n'oppose à son adversaire qu'un argument ad hominem. On sail 
que d’après le patriarche Nicéphore (P. G. C, col. 528), c'est un juif de Tibériade qui a déchainé la 
persécution iconoclaste en promettant longue vie au calife Yésid (680-633) “il faisait détruire toule 
figure et toute peinture d'hommes et d'anhnaux. Ceci nous ramène précisément à l'époque de notre 
dialogue. — 4. Is. xLIV, 4ss. La citation n'est pas textuelle, mais l'allusion à ce passage d'Isaïe ne 


semble guère douteuse. — 5. Eiôs est sans doute écrit pour 482. — 6. t@5», on désigne par ce terme 
une image d'animal; cf. Sornokces, Greek Lericon of the Roman and byzantine periode, sub hoc verbo. 
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PÉRTONSES TOCCEMNENTESNE 


3. you. Les 4 dernières lettres sont à moitié effacées. — 5. Il faudrait lire, semble-t-il éuooyñ- 


DETTE, 


Les Juifs : Pitié, pitié! Que le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob ne le 
permette pas! 

Le Chrétien : Eh bien, si j'établis qu'en dehors de Dieu vous adorez 
autre chose, que ferons-nous? Si je le prouve, vous devenez chrétiens; si Je 
me trompe, je deviens juif. Vous pouvez dire que ce n’est pas permis '. Done, 
si je montre que vous adorez des statues, du bois et de la pierre, vous ne 
nous parlerez plus de Ia croix, et ensuite vous confesserez qu'en tout ce que 
vous dites vous mentez. 

Ils répondirent en disant : Imite-nous*; prouve tout cela. 

[3] Le Chrétien, voulant enfin les déshonorer par la vérité, répéta une 
deuxieme et une troisième fois sa proposition, et prit le peuple entier à témoin, 
puis il dit : Ne sont-ce pas des hommes, des charpentiers, qui ont construit 
l'arche d'alliance *? N'est-ce pas Moïse qui a taillé les deux tables (de pierre)‘ 
que vous avez reçues? Les deux statues fondues que l’on appelle chérubins”, 
ne sont-ce pas des orfèvres qui les ont sculptées et fondues? Je vous adjure, 
au nom de Dieu : si vous les aviez à cette heure, ne vous prosterneriez-vous 
pas devant elles pour les adorer‘? 


l. Le texte est peut-être altéré en cet endroit, je ne suis pas sûr de l'avoir bien compris. — 
2. cruyet; ce mot est employé par saint Paul, Gal. vi, 16. Cf. SOPHOKLES, op. cit., s. V. — 3. Cf. Ex. 
XXXVIII (XXXVII), À SS. — 1. Of, EX. XXIV, 125 XXXII, 15; XXXIV, 1, 4. Les premières tables étaient 
l'œuvre de Dieu (Ex. Xxx11, 15); les secondes seulement sont taillées par Moïse (Ex. xxx1v, 1). — 5. Of. 
EX. XXXVIII (KXXVIN), 6 $, — 6, Cf, HIERONYMI PRESB. HIEROSOL. fragm. ap. Ion. DAMasc., De imag. 
IIS AR NT. 
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[4] Les uns dirent : oui. Les autres : non, que blâmèrent les plus savants 
docteurs de la loi. D'un mot, ils commencèrent à combattre et à disputer 
les uns contre les autres', à s’injurier les uus les autres, offrant ainsi un 
spectacle risible à tous les chrétiens présents. Celui qui portait la parole fit 
arrêter ces cris, et dit : Faites le calme. Voici que je fais apporter de la 
synagogue votre livre de la loi qu'un homme a écrit, dont un corroyeur a 
tanné * les peaux par des procédés purs, et voyons si vous ne les adorez pas *. 
J'ai dit cela afin que vous ne prétendiez pas que ce qu'a fait Moïse pour 
l'arche, 1l l’a fait selon l'ordre de Dieu‘... 

Voici donc que vous aussi adorez des idoles; et Isaïe vous blime en même 
temps que nous. Ainsi, à ce qu'il semble, vous mentez en tout. [5] Écoutez 
maintenant en ce qui regarde la viande de porc*. Celui qui m'a dispensé de la 
circoncision m'a aussi dispensé (des règles) sur la nourriture‘. Dites-moi 
pourquoi Dieu vous a-t-il ordonné de ne pas manger de porc? 


1. Dans le Dial. Pap. et Phil. 7, éd. Mc. GIFFERT, p. 56, 17 ss., le chrétien fait chercher à la syna- 
gogue les livres des Juifs afin de les convaincre par leurs propres Écritures. Dans notre ouvrage, on 
apportera de même un peu plus tard le livre de Daniel {1V, 2, 2; p. [92])}. — 2. fssseÿw ne figure pas 
dans le lexique de Sophokles ni dans celui de van lMerwerden. — 3. Cf. ANxasrtasit Dispul. adv. Iud. 
11; P. G. LXXXIX, 1233 C. — 4. Le début de ce f° 149 v° a n'est pas clair. Les Juifs ne sont pas 
d'accord; le chrétien fait alors apporter leurs livres saints; pratiquement les Juifs lui rendent hon- 
neur. L'épreuve est concluante, et l'argumentation peut se poursuivre. Il y a vraisemblablement une 
lacune dans le texte. La même controverse est reprise dans le Dialogue de Papisceus et de Philon 
avec un moine, édilé par A. C. Mac Gilfert. (Dialog. 1, p. 51); cf. F. Nau, La Nidascalie de Jacob ; 
introd., p. 740 [30]; dans ce dernier ouvrage le chrétien répond que les images ne sont que des sou- 
venirs, car on les brüle, pour les remplacer par de nouvelles, lorsqu'elles sont \icilles ou usées, Cf. 
PSEUDO-ATHANASE, Quaest. ad Antioch. ducem 39: P. G. XAXVIIE, 621. — 5. Lev., XI, 7. — 6. Cf, Rom. 
x1V, 1 sS.; J Cor. vil, 1 55. 
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Ils dirent : Parce que c’est impur. 

Le Chrétien : Hommes, vous blasphémez. Car tout ce que Dieu a fait, il 
la fait tout à fait bien'; et si c'était pour cela, il n’y a rien de plus impur 
qu'un oiseau. Mais si vous voulez, écoutez. Dieu, qui alors avait grandement 
pitié des Hébreux, à la façon d’un médecin”, ordonna qu'ils s'abstinssent de 
tous les animaux cacochymes, c'est-à-dire du silure et de tous les animaux 
sans écailles; car ce sont des animaux cacochymes. Quant au porc, il leur 
ordonna de ne pas en manger paree qu'en Égypte tous mangeaient de cette 
seule ét unique viande, mais divinisuent les autres (animaux) comme le bœuf, 
le mouton, la chèvre, et n’en tuaient aucun*°. Aussi Dieu, voulant détourner 
Israël des mœurs des Égyptiens, ordonna à son peuple d'égorger et de 
manger ce que ceux-ci honoraient comme des dieux, afin que les animaux 
sacrés pour les Égyptiens devinssent méprisés chez les Hébreux". [7] En ce qui 
concerne les images qui sont chez nous, de même que vous avez placé à côté 
de votre arche la verge d’Aaron et une cruche de manne” en souvenir des bien- 
faits de Dieu, ainsi nous aussi faisons des images en mémoire de ce que le 
Christ à accompli pour nous, ou bien ses saints : lorsque nous voyons leurs 


1. Cf. Gen. 1, 31. — 2. Cf. supra, p. [28]. — 3. Cf. Lév. x1, 10 s. Les prescriptions du Lévitique ne 


visent pas directement les animaux cacochymes. — 4. Explication ingénieuse et intéressante. Le culte 
des Egyptiens pour le bœuf el le bélier est bien connu. Le mème argument se trouve exposé presque 
dus les rennes dans le Diolozus parrus ad Judacos qui figure parmi les œuvres d'Anastase 


le Sinaile, P. G. LXXXIX, 1272-1271. Cf. TnéonoueT, Graec. affect. eur. sermo VII; P. G. LXNXIN, 
JG $ — 5. GP, IX. XVI, 32 ss: Num. XVI, 10 s, (NVE, 25 s.)2 Hébr. IX, 4. 


in 
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représentations, nous imitons leurs œuvres. Et comme vous adorez, par 
honneur pour Dieu, le livre de ses paroles, de même nous aussi nous célébrons 
le Christ si nous honorons sa croix en mémoire de lui seul. Il a été pére se 
nous ne vénérons pas du tout les lances? ; il s’est assis sur un äne*, et nous 
n'adorons pas les ânes : on lui à offert une éponge, et nous n’honorons rien 
de semblable. Comme il a été dit, nous tenons sa croix comme le signe de sa 
passion immaculée. [8] De cette eroix, la figure était le croisement des mains 
fait par Jacob sur les fils de Joseph”, et encore l’adoration que fit Jacob du 
bâton de Joseph®. Lui aussi Moïse fit passer au peuple la mer Rouge par la 
figure de la croix : car dès l'aurore’ il frappa les eaux et divisa la mer; quand 
le peuple eut passé, il réunit la mer, en frappant obliquement de son bâton, 
et couvrit les Egyptiens*. Lorsqu'il pria sur la montagne entre Aaron et Or”, 
il figura encore la crucifixion du Christ. De même lorsqu'il éleva le serpent ‘°. 
{91 De même David, en disant : « Tu as donné une bannière à ceux qui te 
« craignent, pour fuir de devant l'arc » ‘‘, a parlé excellemment de la croix. Car 
pour que tu ne puisses dire qu'il parle de Ia circoncision, il ajoute : « pour 

1. Cf. Joan. xix, 31. Cf. PSRUDO-ATIIANASE, Quaest. ad Antioch. ducem 41; P. G. XANTIE, 621. 
— 2, Vers 575, selon l’{tinerarium d’'Antonin de Plaisance, on monirait à Jérusalem, parmi d'autres 
reliques, la colonne de la flagellation, la couronne d'épines, la sainte Lance, des pierres de la lapida- 
tion de saint Étienne, etc... D'autre part, on sait que la Lance fut retrouvée à Antioche, lors de la 
première croisade — 3. Cf. Matth. xx1, 7: Me. x1,7; Le. xXIX, 35; Joan. x11, 14. Ce fut pendant long- 
temps une des calomnies contre les chrétiens de prétendre qu'ils adoraient un äne. Cf. PSEUDO-ATHA- 
NASE, Quaest. ad Antioch. ducem 40; P. G. xxwIII, 62%. — 4. Cf. Joan. xIX, 29. — 5. Cf. Gen. XLvHI 
14. — 6, Cf. Gen. xLv11, 31. Ce passage de la Genèse sera fréquemment cité durant la controverse icu- 
noclaste; cf. PSEuDO-ATHAN. Quaest. ad Antioch. ducem 39 P. G. NXNHII, 621; JEAN DAMascÈxeE, 
De fide orlhodoxa 1v, 11, etc. — 7. Peut-être faut-il lire ici ets ôg6év et non els üeBeuv. Ces détails sur 


l'attitude de la baguette de Moïse ne figurent pas dans le récif de l'Exode. — 8. Ex. XIV, 21 ss, 27 8, 
— 9, Ex. xvI1, 10 5. — 10. Num. xxI, 8 ss. — 11. Ps. LIX (LX), 6. 
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3. érèv. — h. êvi (corrigé en êtà). 


« fuir de devant l'arc », c'est-à-dire de devant la tentation diabolique. Mieux 
encore, Isaïe ton prophète montre la croix en disant : « Le Seigneur donnera 
«un signe dans les nations »'. Car le Chrétien vivant au milieu des peuples 
et des barbares, ne peut être autrement connu : c’est lorsqu'il fait la croix*?, 
alors on voit qui il est. 

VHTH Les Juifs dirent : Et pourquoi priez-vous vers l’orient ?, sinon parce 
que vous adorez le soleil ? 

Le Chrétien : Vous mentez tout à fait. Si nous adorions le soleil, nous 
devrions, suivant qu'il change de place et tourne, nous tourner aussi et l’adorer. 
Mais, « à insensés et lents de cœur à croire tout ce qu'ont dit les prophètes »', 
écoutez du moins comment le Saint-Esprit appelle les nations et leur ordonne 
de chanter et de prier, en disant par la bouche de David : « Royaumes de la 
« terre, chantez à Dieu; jouez de la Iyre au Seigneur qui est monté au ciel 
« du ciel vers lorient »°. 

{2} Les Juifs dirent : La divinité n’est pas seulement vers l'orient; car voici 
que dans un autre verset du même psaume, David dit : « Celui qui est monté 
« vers le couchant : le Seigneur est son nom »°. 

Le Chrétien : I parle ici de la venue du Christ qui a eu lieu au couchant du 


1. Cf. Is, v, 26. — 2. N'est-ce pas le signe de la croix? — 3. L'adoration vers l'orient était une loi 
dans la chréftienté grecque dès le début du v° siècle; le souci de l'orientation ne pénétra que peu 
à peu en Occident. L'orientation des temples avait été, de longue date, une règle pour les païens. — 
LC. XIV, 95. — 5, PS. LXVII (LXVIN), 34. — 6. Ps, LXVIT (LVYHI), 5b. 
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temps présent'. Dans le verset que vous citez, il ne fait mention ni de prière 
ni de psaume. Dans le premier verset au contraire il invite clairement à la 
prière les royaumes de la terre. [3] D'ailleurs, en raisonnant naturellement, si 
le midi était meilleur que l’orient, Dieu ne devait-il pas y faire le paradis et y 
placer Adam ? Mais vois ce quedlit l'Écriture : « Dieu plauta le paradis en Eden, 
« vers l'orient »°. Puis il transporta Adam, dit l'Écriture, lorsqu'il eut péché, 
et le fit habiter en face du paradis de délices", afin que lui et ses descendants 
fixassent les yeux de ce côté, et dussent invoquer Dieu à l'endroit d’où ils 
avaient été chassés. [4] Dans toutes les Écritures divines, tu trouveras que 
lorient est spécialement honoré. Car il est dit : Du lever du soleil à son 
couchant, digne de louanges est le nom du Seigneur »‘. Et Zacharie dit au 
sujet du Christ : « Voici qu'un homme dit : Orient est son nom, et il se lèvera 
« de dessous lui »°. Encore ailleurs, il est dit du Christ : « Un astre se 
« lèvera de Juda »°. [5] De même Malachie dit : « Pour ceux qui craignent le 
« Seigneur se lèvera le soleil de justice »’. Et encore : « Les pieds du 
« Seigneur se tiendront sur la montagne des Oliviers, vers lorient, en face 
« de Jérusalem »°. Salomon a fondé le temple regardant en face de l’orient”?. 
Quand donc, dis-moi, les pieds du Seigneur se sont-ils tenus sur la montagne 


1. L'argumentation du chrétien est injustifiée. Le verset 5 que citait le juif parle bien aussi de 
psaume et de prière, mais dans sa première partie qui n’a pas été mentionnée, Le chrétien ne tient 
compte que des termes apportés par son adversaire. — 2, Gen. 11, 8. — 5. Gen. III, 24. — 4. Ps. CxII 
(exru1), 3. — 5. Zach. vi, 12. — 6. Num. xxiv, 17. Le texte des Nombres lit Jacob au lieu de Juda. — 
7. Mal. 111, 20 (rv, 2). — 8. Zach. x1v, &. — 9. Cf. IIL Regn. vit, 1. II Chron- 111, 1: Ézéch. xL, 5 ss. 
C'est surtout ce dernier prophète qui insiste sur l'orientation du temple. 
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des Oliviers en face de Jérusalem? Car pour que tu ne dises pas que le 
prophète parle du temple, il a dit : en face de Jérusalem. Le temple en ellet 
était à l'intérieur de Jérusalem. De plus le prophète a parlé au futur: il ne 
dit pas : Les pieds du Seigneur se sont tenus, mais : se tiendront. Si tu 
me dis qu'il parle de ton Messie, tu m'as répondu d’avance que celui-ei n’est 
pas Seigneur, mais un homme comme l’un des prophètes. [6] Ainsi je t’at 
moniré pourquoi je prie vers l’orient. Et toi, dis-moi maintenant pourquoi 
tu pries vers le midi : nulle part Dieu ne te l’a ordonné. 

Les Juifs dirent : Voici que David dit : « J’adorerai en regardant ton saint 
« temple, dans la crainte »'. Habacuc dit aussi : « Dieu viendra de Thé- 
man »°, c'est-à-dire du midi. C’est donc tournés vers le temple que nous 
regardons et que nous adorons. 

{71 Le Chrétien : Bien. Mais avant que fût fondé le temple?, avant qu’Ifa- 
bacuc ou David eussent prononcé les PASPAÈRES que vous avez citées, où 
regardait le peuple pour prier? 

Les Juifs : Nous trouvons que Daniel ouvrit la fenêtre vers le midi et pria*. 

Le Chrétien : De quelle époque est Daniel? Il n’est pas ancien. Car il était 
à Babylone, avec la captivité. 


L Ps, v, 8. — 2, Hab. ni, CL sup. 1, 7, 4! p. [Al], — 3. On remarquera l'anacoluthe : rçù voù 
260 6 v4os. — 4. Dan. vi, 10. 
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(8] Les Juifs : Homme; que dis-tu? I] ÿ à aujourd’hui plus de mille ans 
que Daniel est mort. Peut-être ne le sais-tu pas. Lis done son livre, et tu 
trouveras, comme nous l'avons dit, que Daniel est tout à fait ancien en 
Israël. : 

L’adversaire, voulant leur tendre un piège, feignit d'ignorer ce caleul, et il 
leur dit : Vous mentez encore en cela. Apportez done Daniel et voyons qui dit 
la vérité. 

[9] Les malheureux se réjouirent, sans savoir pourquoi le chrétien deman- 
dait le livre de Daniel. Car ce n'était pas à cause de la prière du prophète, 
mais à cause des soixante-neuf semaines d'années quil a prédites jusqu'à la 
venue du Christ, qu'il trouvait bon de le faire apporter. 10 En attendant que 
le livre arrivät. le chrétien dit : Mème si Daniel priait vers le midi, longtemps 
avant lui était la nation des Juifs, je dis les compagnons de Moïse, d’Aaron. 
de Josué. Ceux-ci priaient-ils aussi vers le temple qui devait être fondé 
mille ans après eux‘? 

Les Juifs dirent : Oui. Il est évident qu'ils priaient vers le midi. 

[11] Le Chrétien : Vous ne pouvez pas le prouver. Mais moi je suis allé, et 
j'ai vu que Moïse, à l'endroit où il a reçu les tables de la Loi, se tenait vers 


1. Cette chronologie est assez fantaisiste. Le temple fut bâti aux environs de l'an 900, et l'on 
s'accorde à placer la mission de Moïse entre 1300 el 1590. I y aurait dune 590 ans de Moise au temple. 
D'ailleurs l'argument reste valable en toute hypothèse. 
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lorient quand il les a reçues; et encore à à l'endroit où il a vu Dieu, il était 
caché dans les rochers vers l'occident; tandis que Dieu, venant de lorient, 
passa devant lui' : aussi ne vit-il Dieu que par derrière. Ce que je viens de 
dire est vrai: tous ceux qui ont été en ce lieu le savent, car dans les deux 
rochers®, Dieu a eu soin que fût gravée la trace des reins de Moïse, pour la 
foi des générations à venir”. | 

VIII [1] Les Juifs demandèrent : Si done, comme tu le dis, ton Christ est 
venu, s’il est venu de nous, s’il est né à Bethléhem, s’il a été juif, s’il a été 
circoncis, s'il a gardé nos coutumes, pourquoi vous aussi n'êtes-vous pas 
circoncis ? | 

Le Chrétien : Le Christ, qui était Dieu et fils de Dieu, est devenu homme. 
Il a gardé les (préceptes) de la loi comme homme afin de n'être pas trouvé 
l'adversaire et l'ennemi de Dieu son père. Et il nous a donné la loi de la 
nouvelle alliance !, après avoir lui-méme accompli la loi etse ellé Tes préceptes 
anciens. 

[2] Les Juifs : S'il en est ainsi, pourquoi les prophètes n ont-ils pas parlé 
de lui clairement, mais çà et là? Tu nous apportes des témoignages pris de 
côté et d'autre, comme tu le juges à propos; tu nous dis et nous expliques des 
histoires selon ta propre idée. 


EX. xxx, 21-23. — 9, Au Jiou de èv tas êvot métpaus, on serait tenté de lire &v taïç xatä düatv | 
feux, puisqu'il vient d'être question de ces rochers de l’occident où se tenait Moïse. — 3. Je n'ai 
pu encore : l'origine de cette tradition, qui n'est pas scripturaire. — 4. Cf. Matth. x4vr, 28, 
5, Ci Matth. 47, 
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Le Chrétien gémit et dit : Oh! quel grand endurcissement! Quoi donc? 
Nous avons dit des histoires jusqu'à présent. en apportant tant et de si grands 
témoignages de votre Écriture sur tout ce qui a été fait par le Christ. [3 Dieu. 
sachant que vous êtes une race mauvaise et envieuse', n’a pas voulu découvrir 
à nu qu'il devait venir pour vous repousser et nous recevoir, afin que les der- 
niers prophètes ne fussent pas tués par vous”, que leurs livres ne fussent pas 
brûlés’, et qu’un grand dommage ne füt ainsi causé aux gentils. Car si, 
possédant vos Écritures, vous combattant avec vos Écritures mêmes, nous ne 
pouvons vous convaincre, que diriez-vous si nous discutions avec vous sans 
l'Écriture ‘ ? Ce qui est arrivé à Jérémie sous votre roi vous convainera : celui-ci 
trouva que le seul commencement du livre Ini déplaisait; et aussitôt il brüla 
tout le livre”. 4] Dieu, connaissant vos dispositions. fit en sorte qu'un prophète 
parlât de la naissance du Christ, un autre de sa passion; celui-ei de votre 
manque de foi en lui, celui-là de sa résurrection; un autre annonce le temps de 
sa venue, un autre proclame les signes qu’il y aura alors. Aussi, bien qu'ayant 
fait précédemment de nombreuses démonstrations, nous sommes prèts, avec 
l’aide de Dieu, à présenter en résumé d’après PAncien Testament les témoi- 
gnages relatifs à toute la vie du Christ, à ses souffrances, à la manière de vivre 


1. Cf. Ex, xxx11, 93 xxxIv, 9. Ceci n'est pas une citation liltérale, — ?. Cf, Matth. Xx1In, 37; Hôbr. 
XI, 86 5. — 3, Of. Jérém. xLur (xxx VI), 23 ss. — 4. Cf. Dial. Pap. et Phil. 2; éd. Mc. GIFFERT, D. 65, 
6 ss. — 5. Cf. Jérém. xLHI (XXXVI), 25 ss. 
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selon l'Évangile, et (à prouver) que les prophètes ont prédit tout ce que le 
Christ a dit et a fuit. Mais nous garderons cela pour un autre jour. Car je vois 
que vous et le peuple avez hâte de vous retirer et que le soir tombe. 

IX [1] Pourtant, vous demandez pourquoi les prophètes n’ont pas parlé 
clurement de notre Christ: je vous demanderai en retour pourquoi ils ne vous 
ont pas assurés d'avance et ne vous ont pas dit : Vous verrez que viendra un 
homme qui se dira Dieu"; il rassemblera un peuple nombreux; on les nommera 
chrétiens; ils adoreront la croix, ils seront baptisés dans l’eau et ne seront 
pas circoncis. Voyez, et ne croyez pas en cet homme; car c’est un trompeur. 
Quelle est donc la bonté de Dieu qui permet que tant de nations soient dans 
l'erreur et se perdent depuis tant de générations ? 

[2] Les Juifs : Personne ne sait les jugements de Dieu”. Pourquoi a-t-il 
laissé les hommes livrés à l’idolâtrie pendant quatre mille ans°, et leur 
at-il alors donné la loi ? 

Le Chrétien : C’est le propre de Dieu d'appeler de l’impiété à la piété; et 
cela lui convient. Mais il est impossible à Dieu qui a fait connaître la loi aux 
hommes d'abandonner de nouveau le genre humain dans son erreur. Car s'il 
voulait de nouveau l’abandonner, pourquoi l’aurait-il appelé ? 


1. Cf. Diaz. Papisc. et Phil. 1; éd. Mc. GIFFERT, p. 75, 9 ss. — 2. CF. Rom. x1, 33. — 3. Le juif 
compte 4000 ans de la création à Moïse. 1000 ans de Moïse au temple (sup. p. [83]). Le chiffre de 4000 
ans entre la création et Mouse correspond à la chronologie fournie par les LXX. 
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8. rept. — 14. 6n2ç. — voi (; ajouté au-dessus de la ligne). 


Les Juifs : Il n’est pas beau de scruter les jugements de Dieu. Lui seul 
les connait. 

[3] Le Chrétien répondit : Pour moi, je crois fermement que, tout de mème 
que vous avez crucifñié notre Christ, vous crucifierez aussi celui que vous 
attendez. 

Les Juifs commencèrent à jeter l’anathème et à dire : Dieu ne le fera pas, 
Dieu ne le fera pas! 

Le Chrétien leur dit : Et quoi encore"? Faites-vous mentir vos prophètes 
Si les paroles qu'ils ont dites sur la passion du Christ ne sont pas accomplies 
dans votre Christ, si elles n’ont pas été réalisées dans le nôtre, quand donc le 
seront-elles? doivent-elles être accomplies en un homme? Choisissez ce que 
vous voulez : ou bien dans celui qui est venu ou bien dans celui qui viendra : 
une des deux hypothèses s’impose à vous. 

X [1] Les Juifs : Comment nous dis-tu de croire au Christ, alors que ses 
disciples ne sont pas d'accord dans les évangiles qu'ils vous ont écrits sur lui, 
mais qu'ils disent l’un une chose, l'autre une autre, ce qui inspire beaucoup 
de défiance à ceux qui ont de l'esprit”. 

Le Chrétien : Dis-moi. A la résurrection, y aura-t-il un seul jugement ou 


} 


plusieurs ? 


TIGE ANAST. SINAIT., Dispul. adv. lud. 3: P. G. LXXXIX, 1241 . — >», La plus connue des 
réponses à cette objection est le Le consensu Evangelistarum de Rs 
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L. morebwpev. — rapehibwopev. — 2. mepe. — 3. pév. — épauar. — 4. xabroo. — 13. piv. 


Le Juif : Nous croyons à un seul, et nous l'avons ainsi reçu des Ecritures. 

Le Chrétien : Comment donc trouvons-nous au sujet du jugement les 
prophètes en désaccord? L'un dit: « J'ai vu dans une vision de nuit, jusqu'à ce 
« que les trônes fussent placés et que l’ancien des jours s'assit »'". Comment 
Dieu qui est unique doit-il s'asseoir sur plusieurs trônes? Un autre prophète 
dit sur le jugement parlant au nom de Dieu : « Je placerai mon trône dans la 
« vallée de Josaphat » *. Un autre : « Le Seigneur viendra subitement s'asseoir 
« dans son temple, et il s'assiéra »°. Un autre encore : « Les portes du ciel 
« s'ouvrirent »*. 21 Tu vois comment les prophètes aussi ne sont pas d'accord 
au sujet d’un même événement, mais qu'ils ont parlé selon qu'ils étaient 
inspirés. Les évangélistes aussi dans tous les points nécessaires sont 
d'accord : ainsi (tous enseignent) que le Christ est Fils de Dieu”, qu'il a été 
enfanté d'une vierge, qu'il a sauvé le monde’, qu'il à ordonné de baptiser au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit f, qu'il a été crucifié”, qu'il est ressus- 
cité '°, bref toutes les choses importantes. [3] S'ils sont en désaccord sur les 
lieux ou les temps, n'en sois pas scandalisé. Si tous avaient dit la même 
chose, les Grecs aussi pourraient avec vous dire qu'ils se sont un jour réunis 
au même endroit, et qu'ils ont trompé le monde d’un commun accord. Leurs 
divergences partielles montrent que chacun d'eux a dit ce qu'il savait. 


{. Dan. vir, 95 èv épépate 7%: vuxtès n'est pas dans ce texte: il vient de Dan. vir, 13. — 2. Cf. Joël 
Il, 2. — 3. CF. Mal. 111, 1. — 4. IS. XXIV, 18. — 5. Me. 1, 1. — 6. Le. 1, 35; Matth. 1, 18 ss. — 7. Matth-1, 
21; Me. x, 5; Le. 11, 11; Joan. 111, 16 et pass. — 8. Matth. xxvitt, 19; cf. Joan. 111, 9. — 9. Matth. 
xXAIT, 35 etc. — 10. Matth. xxvI1, 6, etc. 
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D'ailleurs, lorsque vous recevrez les Évangiles, nous vous expliquerons 
cela plus clairement. 

[4] N'ayant pas de réponse convenable, nous nous levämes et nous nous 
séparâmes, après avoir fixé de nouveau un jour de réunion où nous exami- 
nerions la question des mille ans dont ils avaient parlé selon Daniel, où nous 
ferions la preuve d’après l'Ancien Testament, et où nous montrerions l’har- 
monie de tout l'Évangile. 


QUATRIÈME ASSEMBLÉE '. 


[1] Mes amis, parlant de la synagogue des Juifs, le divin hymnographe, 
l'ancêtre de Dieu, je veux dire David, confirme pleinement notre assemblée, 
car il raille son manque d'esprit et son impuissance à comprendre les choses 
utiles et avantageuses; bien plus, il laisse entendre le caractère brutal et 
sauvage de l'inintelligence des Juifs lorsqu'il proclame déjà dans un de ses 
chants dirigés contre eux : « Les pécheurs se sont rendus étrangers au sein 
« (de leur mère); ils se sont écartés de ses entrailles; ils ont dit des men- 
« songes »*. [2] A mon avis, l’admirable (prophète) donne le nom de sein à la 
piscine sacrée dans laquelle et de laquelle nous renaissuus comme d'un sein 


1. Les premiers entretiens portaient le titre de &meë:; celui-ci est une ovuéoix. — 2, Ps. Lvil 
(EvIIT), 4, 
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3, Énautois. — nasanAnoius. — 7. OsberTTOMEVOUL — S. Rapaytoic. — Y, xanauvt. 
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(maternel) et d’où nous sortons sans souillure'. Les Juifs s’en sont rendus 
volontairement étrangers, ils se sont en même temps écartés des entrailles 
(de leur mère) par leur circoncision du huitième jour; ils disent des men- 
songes, ils stimulent contre nous une implacable colère, autant qu'ils peuvent 
le faire, à la manière du serpent, mais d'un serpent sans venin; ils se bouchent 
les oreilles en face de la vérité, et refusent d'écouter la voix de leur chantre; 
ils vont comme des chiens déchirés, rendus furieux par un lion, pleins d'in- 
quiétude. Dans le même temps, ils ne supportent pas les reproches des 
chrétiens el ils redoutent Le mépris de leurs compatriotes. 3" Aussi, ajoutant 
la témérité à l’impudence, ils prennent avec eux d’autres hommes, qu'ils 
croyaient être chez eux une élite invincible. Ils ne font ainsi rien autre que 
prendre pour la guerre un bâton de roseau au lieu d’un sabre à deux tran- 
chants; leur cœur ne supporte pas le glaive, ou le feu ou le trait enflammé*. 
[4] De nouveau une réunion, et beaucoup plus animée que les précédentes; 
que le bruit s'en soit répandu, ou que le jour fixé en ait été connu d'avance. 
De nouveau une lutte opiniâtre*, de nouveau une victoire pour l'Église. De 
nouveau la foule. De nouveau les Juifs sont confondus; de nouveau ils sont 
humiliés. 

[5] Comme d’autres Juifs étaient venus à la réunion avec les premiers, 


1. CFE, Joan, 111, 4 ss, — 2. Cette introduction, lourde et embarrassée, peul èlre rapprochée du pro- 
lugue. On y retrouve les métaphores familières à l'auteur, de la même impuissance au style simple et 
clair. Le sers des derniers mots est douteux : 6vuév ne s'accorde guère avec üropévouoav. — 3. naparaite 
peut être le combat lui-même, ou bien la préparation au combat, ici les intrigues, les menées plus 
ou moins occultes qui précédent la discussion. 
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en voyant des visages étrangers au milieu des autres, le chrétien qui diri- 
geait la discussion grâce au Verbe divin, dit aussitôt qu'il Les aperçut, d'une 
voix très aimable : La réunion est aujourd’hui plus brillante, et le combat 
sera plus vif. Mais c’est le Dieu des armées qui nous conduira à la vérité, et 
qui m'empéchera de me fourvoyer, car je ne sais pas. 

[6] Là-dessus, un des plus âgés d’entre eux, un des plus instruits dans 
la loi (pour ne pas dire un des plus ignorants), un de leurs légistes et de leurs 
princes, dit aux autres Juifs : Hommes, vous êtes en présence d’un homme 
vraiment très intelligent, tout à fait versé dans l'Écriture. Aussi lui et vous, 
parlez avec réflexion. II n’y a pas aujourd'hui chez les chrétiens d'homme 
plus habile que lui. Vous verrez qu’il parle toujours d’après notre Écriture 
et répond de même. 

Que cherchait ce malheureux, sinon par le poison ou mieux par lépou- 
vantail des louanges, à entrainer vers la vaine gloire‘ l'esprit du chrétien, 
à l’affaiblir peu à peu, à l’obscurcir pour la discussion? Mais il fut trompé 
dans son espoir. 7] Car le chrétien, le comprenant à demi-mots, répondit : 
Homme, il y a une parole de la sagesse qui dit : « Tu n'estimeras pas un 
« homme heureux avant sa fin »*, Sache d'ailleurs, Le Seiuneur en est témoin, 
que je ne fais pas figure de parfait chrétien. Ne va: pas le croire. S'il y avait 
ici des personnes que je connais, par une seule parole, elles enfermeraient 


1. Cf. Gal. v, 26. — 2. Eccli. x1, 28. — 3. Le sens de ce membre de phrase n'est pas très sûr. 


* fol. 156 
TL 


* fol. 156 
V° a. 


* fol. 156 
xp, 


* fol. 157 
l'E 


Mol 157 
ro b. 


262 LES TROPHÉES DE DAMAS. 92] 


4 “ 2 4 sé « 2 At _ LS ARE C ul 3 # 
arérhenv av rücav Thv copiav uv Thiv Taûra édoxvres, ri TO Tnpoxeluevov émavé). 
Bomev® ré roivuv uiv To Tooxtimevov sis Cérnouwv, Ëv +ÿ mporipéo® diahéber; 
G es Ch 5e F # 3 e « - + , ÿ > e 
IT [1] Où ivudator éirav: Gde rôv céXAoyov xarehésamev" va mets uv érodei£ouev 87: 
4 e et S pat # " , Die 2 & » pr % Ô: e, 
TAGS © Tpoonrns Aavtñ}, 2at Theo TOv YIAOV ÉTOV ÉYUY TRY ATOLIWOLY, GÙ 0E ÜTU 
_ % F4 s = U # e C2 PA 

Ai The anodelkers mouioets Ex Ths nueréous Vpapis Êtt cuppuvet +& ebxyyEkiw cou. 

‘O ypisriavis dmexoibn" EXéTe roivuv à Bi6)0ç roù “ Auvrih, xx dopev ris ahnben. 

. ; LE À _ _ ” = 

[2] Kai EMobons the HiGhou Hobaro erx rois Ths Émiréseuc xx croudñe AVATTUG- 

e x e ‘7 L44 + B 6 _ € 4 Li ve D \ de # = “ al 
seuv za cupbnoileuw amep Év Babvidu 6 Auds émoincev Étn, wat rékwv mc per Tv 

# N L \ Ô , [4 _ e LU * # * , * # , 

merotxesiav Ev ‘esousa lu duerédecev, Éwç Tüc ro Popaiwv yevanévnç sis abrobs aAwbcews, 
Us 4 a us en a ’ ne NE See E # ME y nn t À ABobcr: 
cira «xt rôcous Éws vv yeévous à vas adTüv éumerupiouévos zut Epnuos Eye. Aveloions 


, 


cd # eu e 20 4 + #. LT: " Te e , Ho Ut 204): LS 
obv néons Ths dUAdOs rept Ta yilux Kaxl ékxrov Étn ©s auroi zaîws ADÉnGY édnptonv, 
ob £ Goñv xt yatoscdxr, Gt 1008 c iuete AAnbetoauev, * © JE péyac buoY 
fobavro xxraboäv vai yatoecha, Gti don onciv fpeîs AAnbetoauey, uéyas du 
cotos dt Arados ébetcxto. 
: ; , ; ; é 
(31 "Er: dë elpuveuduevos «bTOùS © VEUT TLAVOS Ha Bebxiüoxt Toy Acyov Béhuv ont rpoc 
2. rootes<ox doit sans doute étre corrigé en mootegaix. — 12, fnËéato (v ajouté au-dessus de la ligne). 
— 14. fpoveuéuevos. 


toute votre sagesse. Mais laissons tout cela, et venons-en à la question 
proposée. Quel objet a-t-il été proposé à la discussion dans le précédent 
entretien ? 

Il [1] Les Juifs : Lorsque nous avons terminé la réunion, nous devions 
montrer que le prophète Daniel est ancien, et qu'il est mort voici plus de 
mille ans; et toi tu avais à nous faire la preuve d’après nos écritures 
qu'elles sont d'accord avec ton évangile. 

Le Chrétien répondit : Que vienne maintenant le livre de Daniel, et voyons 
qui dit la vérité. 

(2° Quand le livre fut là, les (Juifs) commencèrent ‘avec beaucoup d'attention 
et de soin à l'ouvrir et à compter combien d'années le peuple avait été à 
Babylone, puis combien d'années il avait passées à Jérusalem après le retour 
jusqu à la prise de la ville par les Romains, enfin depuis combien de temps 
aujourd'hui leur temple était hralé et désert. Le total monta environ à onze 
cents ans”, et ils comptèrent comme ils l’entendirent. Alors ils commencé- 
rent à pousser des cris et à se réjouir, en disant : Voici que nous avons dit la 
vérité; et votre grand docteur a menti. 

[3] Le Chrétien faisant encore l’ignorant avec eux”, et voulant affermir 


1. Le verbe est de nouveau au singulier dans le texte grec. Il serait assez inutile de chercher à 
expliquer ces changements de nombre. — 2. Le chrétien comptera tout à l'heure 500 ans entre Daniel 
et le Christ. La discussion se placerait donc vers l'an 600, mais il a été dit plus haut que le temple 
est détruit depuis 600 ans (11 6, 7: p. [60]). Cette chronologie n’est pas très ferme. — 3. Cf. Dial. anti- 
monoph. 53; éd. BONWETSCH, p. 146, 17 : xai eipwveiæ pot 2 4)wv. 
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‘son calcul, dit aux Juifs : Vous comptez comme vous voulez. Cependant, je 
crois que vous n'êtes pas tous d'accord en cela. Si telle est donc la vérité et 
que vous croyiez que Daniel a plus de mille ans, dites-le. 

Tous se mirent d'accord, et recommencèrent le compte une deuxième et 
une troisième fois. Alors le Chrétien dit : Donnez-moi le livre; que je Le prenne 
et vous prouve d'après lui qu'il n’y a pas encore cinq cents ans accomplis 
depuis Daniel jusqu’à présent. 

LIT [1] Et ayant pris le livre, il l’ouvrit à la dixième vision de Daniel, et il 
lut ceci : « Dans la première année de Darius, fils d’Assuérus, de la race des 
« Mèdes, qui régna sur le rovaume des Chaldéens, dans la première année de 
« son règne, moi Daniel je compris dans les livres le nombre des années; 


« lorsque fut la parole du Seigneur au prophète Jérémie, pour l'achèvement de 
« la désolation .de Jérusalem, soixante-dix ans »". Puis, après avoir dit ce qui 
est entre la désolation de la vision”, le prophète continue : « Pendant que je 
« parlais encore et que je priais et que je confessais les péchés de mon 
« peuple Israël et que j'exprimais ma pitié en face du Seigneur mon Dieu au 
« sujet de la montagne sainte de mon Dieu, pendant que je parlais encore 
« dans la prière, voici l’homme Gabriel que j'avais vu dans la vision au 


1. Dan. 1%, 1-2; cf. Dial. Papisc. et Phil. 17; éd. Mc. GIFFERT, p. 80, 20 ss. Le texte de Daniel 
cité ici est généralement conforme à celui du manuscrit Q. — 2. Cette expression Ctrange désigne la 
prière de Daniel (Dan. 1x, 4-19). 
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11. énmxdetlar 


« commencement, en train de voler, et il me toucha, environ à l’heure du sa- 
« crifice du soir; il m'instruisit et me parla et dit : Daniel, maintenant je suis 
« venu te donner Pintelligence, principe de ta force. La parole est venue et mot 
« je suis venu t'annoncer, car tu es un homme de désirs : réfléchis à l’événe- 
« ment et comprends la vision »'. [2] Nous aussi, frères, tendons done main- 
tenant notre esprit et nos oreilles. Voyons ce que l’homme de désirs entend de 
l'ange. Le plus admirable, c’est que ce n’est pas un homme, ni un prêtre, ni 
un ancien, ni un prophète, mais un homme céleste qui parle à présent : 
« Soixante-dix semaines, dit-il, ont été abrégées sur ton peuple et sur la ville 
« sainte »°. Puis, après cela, que dit-il? « Pour que soit achevé le péché » 

c'est-à-dire pour faire cesser « et pour sceller les péchés »*°. [3] Faisons 
attention, frères. L'ange publie ici de très redoutables mystères; il annonce 
la venue de quelqu'un qui doit effacer et enlever les péchés des hommes. « Et 
« pour expier, dit-il, les injustices et amener une justice éternelle » *. Voici qu'il 
parle de la miséricorde inépuisable et éternelle de eelui qui doit venir : € Et 
« pour amener, dit-il, une justice éternelle »°. Puis il continue, en parlant de 
la cessation de la loi, et dit : « Et pour sceller la vision et les prophètes »°, 
c'est-à-dire pour faire cesser les prophètes et tout ce qu’ils ont vu en visions, 


1. Dan. 14, 20-24. On notcra au versel 23 la leçon : dpyn tñ< Cuvauews cov, pour : ëv Gpxh thc OsÉEus 
cou ABQF. Cette variante est {rès curieuse. — ?, Dan, 1x, 24a. — 3. Dan. 1x, 24b. — 4. Dan. IX, 24e. — 
2. Dan, 1x. 264. — 6. Dan. IX. 24e, 
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et pour conduire le genre humain à un plus grand salut. [4] Que le salut 
CL L 

(qui viendra) après les prophètes soit plus grand, vois ce qu'il en dit ensuite : 

« Et pour oindre le saint des saints; et tu connaïitras et tu comprendras 


« (il y aura) sept semaines. et après les soixante-deux semaines, l’onction 
« sera détruite »', c’est-à-dire un oint, roi ou prêtre. « Et le jugement, 
« dit-il, sera détruit »°, c'est-à-dire un juge sorti d'Israël, Puis, après autre 
chose, il poursuit : « Et il confirmera une alliance pour beaucoup; une 
« semaine, et la moitié d'une semaine, il fera cesser les autels et les 
« sacrifices »*. [5] Écoutez-moi donc tous, écoutez cette parole; je vous 
demande d'écouter, vous les Juifs; vous avez aflirmé qu'il y a aujourd’hui 
plus de mille ans depuis les jours de Daniel‘. (Or\ Daniel dit qu'un Christ 
chef viendra soixante-neuf semaines d'années après lui, c’est-à-dire au bout 
de quatre cent quatre-vingt-dix ans, mais il le nomme aussi saint des saints, 
il dit qu'il efface les péchés, qu'il fait cesser les sacrifices, qu’il apporte 
une justice éternelle. [6] Maintenant, si vous voulez quelque chose, choi- 
sissez : ou bien dites que le prophète a menti; ou bien, s’il a dit vrai, 


1. Dan. 1x, 9%%f, 25a, 96a: La cilation n'est pas complète; il y manque la moitié du v. 25 où sont 
annoncées les soixante-deux semaines. L'auteur — ou peut-être le copiste — qui est responsable 
de cette omission, due à un homeoteleuton, ne s’est pas aperçu qu'il y avait une lacune dans le sens. 
— 2. Dan. IX, 26. — 3. Dan. 1x, 27. — 4. Cf. le même argument ap. ANASTAsII Six. Disput. adv. [ud. 
3; P. G. LXXXIX, 1240. Le Dialogue de Papiscus et de Philon ne le contient pas. Dans ce dernier 
ouvrage, le ms. de Paris 1111, c.-à-d., d'après Me. Giflert, la recension la plus récente, fait appel au 
livre de Daniel seulement pour prouver le règne glorieux du Christ (17, éd. eil., p. 80, 20 ss.) 


« depuis l'ordre (qui sera donné) pour édifier Jérusalem jusqu'au Christ chef 
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montrez-nous quel Christ, quel saint des saints, a été oint cinq cents ans 
après Daniel, a fait cesser les sacrifices, a apporté une justice éternelle. 
Certainement, il parle ou de votre Christ ou du nôtre. L'un ou l’autre de ces 
Christs est donc venu. Et s’il n'est pas venu, Daniel a menti. Si vous voulez 
quelque chose, dites-le. Car tout de suite je brüle le livre de Daniel parce 
qu'il trompe le monde et ne dit pas la vérité. 

[7] Alors ces insensés comprirent que ce n'était pas parce qu'ils priaient 
vers le midi que nous avions fait apporter à la réunion le livre de Daniel, 
mas parce que nous désirions établir d’après lui le temps de la venue du 
Christ. Aussi voyant qu'ils étaient pris, ils voulurent compter depuis Adam 
les années de la venue du Christ, disant : Vous et nous disons que le Christ 
viendra en l’an cinq mille cinq cents‘. 

:8] Nous leur répondimes : Si vous voulez, dites qu'il viendra en l'an dix 
mille. Pour l'instant, tenons-nous à la question posée. Montrez-nous quel 
Christ est venu cinq cents ans après Daniel, et a donné aux hommes une 
alliance éternelle. 

[V [1] Comme les Juifs se troublaient et ne savaient rien dire de conve- 
nable, le Chrétien, d'un air agréable, dans l'exultation de l'Esprit, s'adressa 
à tout le peuple dans le langage de Dieu même : « Écoutez ceci, toutes les 


1. C'est à peu près l'époque de la venue de N.-S., en admettant la chronologie des Seplante. Mais 
les Juifs enseignaient-ils vraiment que le Messie viendrait en 5500? — ©. Cf. Le. x. 21. 
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« nations, faites attention, vous tous qui habitez la terre »'. Vous (qui) êtes 
assemblés, Juifs et Grecs, Samaritains et barbares, incroyants et hérétiques, 
tendez vos oreilles : tout homme de Dieu et tout prophète parlant dans l'Esprit 
Saint sera manifesté lorsque ses discours antérieurs se réaliseront dans les 
faits. Car jusqu'à ce que soit accompli ce qu’il a prophétisé, personne ne sait 
exactement s’il parle de la part de Dieu où des démons. Mais lorsque les faits 
rendent témoignage aux paroles?, il est de toute nécessité de croire et de 
ne pas hésiter. [2] C'est une alliance éternelle, c’est-à-dire sans fin, frères, 
dont Daniel a témoigné que le Christ, le chef, le saint des saints l'apporte- 
rait”. Qui done chez vous, après Daniel, a été saint des saints? qui a remis 
les péchés? Ne parle-t-il pas de David? Mais celui-ci vivait avant Daniel. 
Mais quoi? Xe parle-tl pas de votre Messie que vous attendez? Mais le temps 
est passé, comme vous l’avez dit; il y a plus de mille ans depuis Daniel 
jusqu’aujourd'hui, et vous avez dit la vérité *. Puis done que vous ne possédez, 
depuis la destruction du temple, ni prophète qui soit saint des saints, ni roi 
ayant cette qualité, il faut qu'en comptant le temps depuis Daniel nous 
recherchions qui, après soixante-deux plus sept, plus une et une demi semaines, 
à paru sur la terre comme saint des saints. [3] Daniel eut sa vision la pre- 


1. Ps. XLVIII (XLIX), 2 : mpoctyere : évor{oucie NABRT. — 2, Cf. Joan. x. 25. — 3 Cf Dans aix, PaRe 
— 4. Le sermon 38 de Basile de Séleucie, Contra ludacos de Salratoris adrentu demonstratio, P. Gi. 
LÈXXV, 400-4%5, est avant tout un calcul des annces qui séparent Daniel du Christ. Mais la chrono- 
logie de Basile est différente de celle des Trophées, surtout en ce qui concerne les rois d'Égypte, 
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mière année de Darius roi des Perses '. Darius régna sur les Perses 36 ans. 
Xerxès fils de Darius, roi des Perses, 21 ans. Artabane, 7 ans. Artaxerxès 
Longue-Main, 40 ans. Xerxès 11, 42 ans. Sogdonis, 47 ans”. Darius Il, 
19 ans. Artaxerxés Mnémon, 40 ans. Artaxerxès Ochus, 26 ans. Arsis, fils 
d'Ochus, 4 ans. Darius, fils d'Arsame, 6 ans. En tout, pour la monarchie des 
Perse, 193 ans. [4] Après Darius, régna Alexandre le Grand, le Macédonien, 

pendant 9 ans. Celui-ci fit disparaitre Darius, le dernier roi des Perses”. 

Après la mort d'Alexandre, voici ceux qui régnèrent en Égypte : : Ptolémée 
Lagus, 40 aus. Ptolémée Philadelphe, 38 ans. Ptolémée Évergète, 25 ans‘ 

Ptolémée Philopator, 17 ans. Ptolémée Épiphane, 94 ans. Ptolémée Philo- 
métor, 35 ans. Ptolémée le Jeune, 29 ans. Ptolémée Physkon, 17 ans et 
6 mois”. Ptolémée appelé aussi Alexandre, 10 ans. Ptolémée, frère d'Alexan- 
dre, 8 ans. Ptolémée appelé aussi Denys, 30 ans. Cléopâtre, fille de Ptolémée, 
22 ans. En tout, pour la monarchie d’ Égy pte, 295 ans et six mois. [5] Rois 
des Romains : la troisième année de Cléopâtre, le premier roi des Romains 
fut Caius Julius César, pendant 4 ans et 7 mois. L'empereur César Octave, 
appelé aussi Auguste, régna 56 ans et 6 mois. Celui-ci, faisant disparaitre 
Cléopatre, Et qumieme année de son règne, détruisit le royaume d'Egvpte. 


1. Dan. 1x, 1. — 2. La chronique d’Eusèbe ne donne que 7 mois de règne à Sogdonis (trad. armé- 
nienne el texte latin de S. Jérdme). — 3. Selon la chronique d'Eusèbe, le règne d'Alexandre dura 
1% ans, dont 5 ans seulement après la conquête de la Perse. — 4. 26 ans selon Eu<ébe (Arm. et lat.). 
— 5.17 ans Selon Euscbe-Jérome; 17 ans, 6 mois d'après l'Ariménien. 
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I y a donc, depuis la première année de Darius roi des Perses jusqu’à la mort 
d'Alexandre le Macédonien, 202 ans; et de la mort d'Alexandre jusqu'à la 
vingtième année du règne de César Auguste 298 ans. En ajoutant ces deux 
nombres, depuis la première année de Darius, où Daniel eut sa vision, jusqu à 
la vingtième année de César Auguste, des Romains, (on a) 500 ans, ce qui 
fait en semaines d'années soixante-deux, plus sept, plus une et demie", 

[6] Voyons maintenant, si vous voulez, les saints évangiles, et nous 
trouverons que le Christ est né selon la chair à Bethléhem de judée sous 
César Auguste *. Et si quelqu'un ne croit pas aux paroles évangéliques, qu'il 
ne soit pas incrédule aux faits eux-mêmes que nous voyons chaque jour 
grandir et se réaliser comme le Christ Jésus les a prédits. Car même si vous 
les niez, les pierres crieront* avec plus d'éclat que la trompette. Le prophète 
Daniel à dit que le saint des saints, le Christ, fera cesser les sacrifices. 
scellera la vision et accomplira les prophètes". Voici qu’il a fait cesser, qu'il 
a détruit les sacrifices judaïques; voici qu'il a achevé les juges et les oints. 

V [1] Mais venons-en à une démonstration plus solide ‘. Nous avons établi 
les temps du Christ, montré que le prophète est un vrai prophète. Voyons 
done comment le Christ a établi pour nous une alliance éternelle, vraie, 


1. Sauf la longue durée accordée au règne de Sogdonis, cette chronologie est conforme à celle 
d'Eusèbe, du moins dans ses grandes lignes. — 2. Le. 11, 1. — 3. Cf. Le. xIX, 40. — 4. Dan. 1x, %. 
5. Cf. une démonstralion analogue, Origène, Me préne. 1\, 1,2 ss. (éd. KorrscHau, PUS ES) MES 
même thème est repris par le Dial. Phil. et Papise. 10, éd. Mc. GIFFERT, D. 63, 8 8: ANAST, SINAÏT.. 
Disput. adv. Iud. 1: P. G. LXNXIX, 1225: PS.-ATItANASE. Quaest. ad Antioch. ducem, HAMRENENRe 
NVIIT, 685. 
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immuable. Car ee n’est pas seulement aux Juifs, mais à l'intelligence de tous 
les incroyants que s'adressera ce discours, puisque pour ceux qui ne croient 
pas au Christ au sujet de l'avenir, il faut confirmer l'avenir par les événe- 
ments de chaque jour. Vienne le Juif. Vienne les Samuritain. Vienne le Gree. 
Et qu'ils croient, ou qu'ils soient confondus. [2] Le Christ a dit dans ses 
Évangiles : « Le ciel et la terre passeront, et mes paroles ne passeront pas »' 
Mais les insensés ne le croient pas. Ia dit : « Mon évangile sera prèché de 
« le monde entier » *. Pouvez-vous aussi le nier, voyant que le bruit en est 
répandu dans toute la terre? Il a dit, à RELDS du temple des Juifs à Jéru- 
salem : « Il n'en restera pas pierre sur pierre » ‘. A-t-il menti, ou a-t-il dit Ia 
vérité? Le temple at-il été renversé depuis «es fondements, où est-1l debout ? 
Il a prédit aux Juifs : « Les Romains Scan et ils détruiront votre race et 
« votre ville »*. Cette parole a-t-elle été accomplie sous Titus et Ypo 
ou ne l'a-t-elle pas été? [3] Il a dit : « La loi et les prophètes jusqu'à Jean- 
« Baptiste » 7. A-t-il menti? Y a-t-il eu un autre prophète chez les Juifs après 
Jr Il a dit : « Depuis les jours de Jean- HUE le royaume des cieux se 
prend par violence et les violents le conquièrent »*, Qu'y a-t-il de plus vrai 


1. Matth. xx1V, 35: Me. x11, 31. — 2. Matth. xx VI, 13: Me. x1V, 9. — 3. Cf. Ps. xvint, 5; Rom. x, 18. 
— h, Matth. xx1v, 23 Me. xt, 23 Le. XXI, 6. — 5. Joan. XIV, 48. Ces paroles ne sont pas prononcées 
par le Christ dans l'Évangile de S. Jean, mais par les prètres et les pharisiens. CE LC x CR 
xx1.%0 ss. Dans le Dial. Papisc. el Phil. 9, &d. Mc. GIFFERT, p. 59, 9, on retrouve la méme erreur. — 
6, Jérusalem a été prise par Tilus, sous Vespasien, en 70, — 7. Matth. x1, 13. — 8. Matth. x1, 12. 
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l. pév. — 2. gmoxkelovtec. — 4. Ütep. — 14. Entre le f. 161 et le f. 162, une lacune est signalée par la 
même main qui a déjà not6 les précédentes lacunes du manuscrit. Il se peut qu'il manque nn feuillet. 
Cependant le f. 162? reprend bien l'enchainement des idées. — 1%. aüzr. 


que cela? Nous voyons chaque jour les violents s’enfermer les uns dans des 
cavernes", les autres dans les déserts”, sur des colonnes *, parmi les rochers, 
souffrir de la faim, de la soif, du froid, et affermir la parole du Christ. 

[4] I à dit : « Si quelqu'un aime son père, ou sa mère, ou sa femme, 
« ou ses enfants plus que moi, il n'est pas digne de moi » ‘. Et : « Celui qui 


- € veut être parfait vendra ses biens et en donnera le prix aux pauvres et me 


« suivra »*, A-t-il menti? Ne voyons-nous pas chaque jour ceux qui laissent 
le monde, la richesse, le luxe, leur père et leur mère, qui renoncent à tout 
et confirment la parole du Christ? Il a dit : « Vous qui croyez en moi serez 
« haïs par tous à cause de mon nom »°. Et maintenant, Juifs, dites pourquoi 
vous nous haïssez. N'est-ce pas à cause du nom du Christ? tous ceux qui 
nous font la guerre, est-ce pour quelqu'un d’autre qu’ils nous haïssent? 
[o] Ha dit avant sa passion : « Comme Moïse a élevé le serpent sur le 
« bois dans le désert, de même le fils de l'homme sera élevé » sur la croix’. 
Aussi nous vous demandons : L'avez-vous crucifié ou non? Dites-le. I] a 
dit encore à propos de celle qui l’a oint de myrrhe : « Partout où sera prèché 


1. Cf. Hébr. x1, 38. — 2. Peut-être les solitaires de l'Égypte; mais aussi ceux des laures de Pales- 
line et d'ailleurs. — 3. Sans doute une allusion à saint Siméon et à ses imitateurs. L'un des inter- 
locuteurs du Dialogue antimonophysile est précisément un stylite (1, éd. Boxwerseu, p. 123, 3). 
L'auteur connaissait donc par sa propre expérience les ascètes de cette sorte. — ñ. Matth. x, 37: cf. 


DC XIV, 26. — 5. Matth. x1X, 213 cf. Me. x, 213 Le. XVINE, 22. — 6. Math, x, 22. — 7. Joan. 111, l{ : ent 
Eau manque dans le texte de l'Évangile. C. Num. xx1, 9, 
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« cet évangile, sera prêché aussi ce qu’elle a fait en mémoire d'elle »". 
Voici qu'elle est prèchée aujourd’hui comme tous le savent. [6] I a dit aux 
apôtres : « Ils vous chasseront des synagogues* et vous tueront »*. Si vous 
n'avez pas lapidé Étienne et Jacques le Juste’, dites-le. Il a dit : « Vous 
« serez conduits devant les princes et les rois à cause de moi »°. A-t1l 
menti? Loin de là! Car voici en témoignage les restes des saints martyrs, 
répandus dans toute la terre, coulant la myrrhe comme des fontaines’ et 
chassant les démons. [7] Il nous à ordonné d'offrir un sacrifice non san- 
glant*. Son ordre a-t-il prévalu? Tous les rois de la terre” ont-ils pu l’abro- 
ver? Nullement. Aussi un tel sacrifice a-t-il été affermi jusqu'aux extrémités 
de la terre". Il a ordonné de baptiser dans l’eau au nom du Père, et du 
Fils et du’Saint-Esprit''". Son commandement a-t-il tenu? a-i-il pu entrai- 
ner au baptème toutes les nations'®? En cela pas même les démons ne 
mentent. [8] I nous a fortifiés et a donné à tous un signe inviolable de sa 
vérité en disant : « Les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle » *, 
c'est-à-dire contre son Église, et en promettant d’être avec nous tous les 
jours jusqu’à la consommation des siècles'*. Que dites-vous? A-1-1l menti? 
Regardez et dites-le. L'Eglise tient-elle jusqu'aux extrémités de la terre? 


1. Matth. xxvt, 13; Me. X1V, 9. — %. Joan. xv1, 2. — 3. Matth. xxIV, 9. — 4. Cf. Act. Ap. vis, 58. — 
5. Cf. Eusène, 41 E., 11 23, 16, citant Hégésippe. — 6. Matth. x, 18. — 7. Le plus célèbre des saints 
myroblytes est saint Nicolas de Myre, qui d'ailleurs n'est pas un martyr. Avec lui, on cite sain! 
André, saint Matthieu, saint Démélrios. Sur les miracles accomplis par les reliques des saints, cf. 
LÉONCE DE Neapotis, Sermo contra fudaeos, P. G. XCIII. 1605 D. — 8. Le. xxu, 19; I Cor. XI, 54. 
- 4, CR Psu, © — 10. Cf. Mal. 5, 11. — 11. Maîth. xxvrn, 19. — 12. CT Matth. xxvIu, 19. — 
15. Matth. XI. 1$. — 1%. Math. XXVIIL, 20. 
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oui ou non? La croix et le Christ sont-ils adorés dans toutes les nations? oui 
ou non? Les malades, croyants et incroyants, s’assoient-ils près des cendres 
des saints et sont-ils guéris ? oui ou non? Un tyran, un roi, un prince, un chef 
a-t-il pu faire cesser notre foi depuis la venue du Christ? Nullement. Le fonde- 
ment est-1l tombé, depuis qu'il a été placé? Loin de la! L'Église a-t-elle été 
ébranlée par une main humaine? Loin de là. Les pécheurs, les publicains, les 
cordonniers ont-ils cessé de prêcher jusqu'à présent? Pas du tout. [9] Au fon- 
dement posé par le Christ et par eux", combien se sont opposés, combien se 
sont heurtés ; combien ont luité, se sont rangés en bataille, ont pris les armes, 
ont porté la main, ont combattu contre lui! Et ils ont été dispersés comme une 
fumée”, ils ont été changés en écume comme une vague sur un rocher”; ils 
ont été émoussés comme une flèche lancée contre une citadelle ‘; ils sont 
tombés comme s'ils poursuivaient une ombre ou un oiseau; ils ont été éteints 
par le Saint-Esprit comme un flambeau menteur. La pierre qui supporte les 
fondations sans secours humain, le Christ est devenu le plus fort. Aussi le 
ciel et la terre passeront, mais ses paroles ne passeront pas”. 

VI [1] Aussi, d’après les prédictions du Christ qui s'accomplissent chaque 
jour, il faut croire que l'avenir qu'il a prédit arrivera aussi. Lequel? Regar- 
dons. Il a dit : « En vérité, en vérité je vous le dis, si quelqu'un ne nait de 

1. Cf. 1 Cor. ut, 113 Éph. 11, 20. — 2. Cf. Sap. v, 14 (15). — 3. Cf. Sap. v, 10. — 4. Cf. Sap. v, 12. 


— 5. Matth. xx1v, 35. Tout ce passage est à rapprocher de l'introduction au Dialogue contre les mo- 
nophysites ; infra p. [107]. 


+ fol, 162 
soupe 


+ fol. 163 
1HÈAE 


+ fol. 163 
in 


ENT 
AU re 


74 LES TROPIIÉES DE DAMAS. [104 


« facthelav Tv obpavov 2° CHZ0ùv où devdero: Lirev 671 Q à ph TRÉYUY pou To cop zx 
Æ , « V 4 “ Le et * » Ü a 
« Tivoy OU T7 aa, OUX EYE lois aiovov ». Eire 671 & 6 dovoÿpevos pe Eurpocles rüv 
: ’ L " Le UE . ï F . nc 
€ bsérev, dovécouxt adTov Euraocfey +00 Tartes pou Toÿ ÉY rois oupavois » o04oÛV où 
deiderer. Eirev * ërr & 6 un niuüv Tèv uiov où Tiu4 Tv murtéox », OGTE LATAIX TG 
L\ ea gs N 0 LA a 
RIGTLS WA TULOGY Xprorèv &g uiov Deod. 
# 5 = D) 2 , e = 2 s 4 “ . æ” 
[2] Toézeuras oùv dpi, ÿ dei Tévra Ooa Tpseirev à XeuoTôs deud, 20 cineiv ÔT! 
Ê D 3 = 4 , > 2 Æ ee LES: nr: , _ , Ne r ns 
oùe Eu Ezxdnsia adr0ù Év mn Th hs OOÈ TÔ OVOUX AUTOS ANPUTTETAL, QUOÉ prooiuelx oi 
ru . 4 s Ds > # 4 = Su . 
JeUTUAVOL TO FÉVTOY Su” porov, c00è ÉUAPTUPAGÉV TUVES ÜTÉP udToÿ, oùE mt TyELOVES 
É F VC : NU Le > Re e NS 
ani Bacisis oi ATOGTUXO TALÉGTAGAV, O0dE 6 vos bpüv Emesev, 000 oi Pœuxior ro bvos 
s de 4] {2 e _ Due ne FE: re DE e7 e Pis) RARES ms 
aoù Thu Barthelav buüv duecxiomav. Ei raëra An elot, Gone za eioiv, avdyan TiGTEU- 
> D ar ee à , = En eo Mr . 
qu Ge aai Ney 6 Notcrds T7 GUTANÇUGE TOY HAGWV, OT 27! ahitas Xptorès, ÔTt 
: us £ e - e x 1 > c \ eo = ee 
wa aibvros, TL 2at Ayus Zylwv, ÔTL zx vios Heob, O71 zat aÙTos 2ptvet Cüvras ai 
n 4 Ü _ si ” 7 4 ex > Ÿ = USE due # La 
vensous. At Dh TAAVÈTE Hifev 6 Nousrôs” YYOTE, loudatot, 4x1 Arte drazovaute ÉWS 
s » + 172 5 + 4 
ÉTAT The Vas OT Ney 0 Xstotos. 


4 


VIL [UT Tadro uni Toiruv Éreox dxobsavres ni invdaici Loyévncav, “cbyasay 
Û F io ) PALEE, 


L. oùx oùv. — 7. ve. — 8. oùès 2°. — x: — 10. eloiv. 


« l'eau et de l'esprit, il n’entrera pas dans le royaume des cieux »'. Donc 
il ne ment pas. Il a dit : « Celui qui ne mange pas ma chair et ne boit pas 
« mon sang n'a pas la vie éternelle »?. Il a dit : « Celui qui me renie devant 
«les hommes, je le renierai devant mon père qui est dans les cieux »*°. 
Donc il ne ment pas. Il a dit : « Celui qui n’honore pas le Fils n'honore pas 
« le Père » ‘, de sorte qu'est vaine toute foi qui n'honore pas le Christ comme 
Fils de Dieu. 

[2] Vous avez done ou bien à montrer que tout ce qu'a prédit le ‘Christ 
est faux, à dire que son Église n’est pas dans toute la terre, que son nom 
n’est pas préché partout, que nous les chrétiens ne sommes pas haïs de tous 
à cause de lui, que beaucoup ne lui ont pas rendu témoignage, que les 
apôtres n'ont pas comparu devant les princes et les rois, que votre temple 
n'est pas tombé, que les Romains n’ont pas dispersé votre nation et votre : 
royauté. Si ces choses sont vraies, comme elles le sont en effet, il vous faut 
croire que le Christ est venu à la consommation des temps; que lé Chnist est 
vrai, qu'il est éternel, qu'il est saint des saints, qu'il est Fils de Dieu, qu'il 
jugera lui-même les vivants et les morts’. Ne vous trompez donc pas. Le 
Christ est venu. Reconnaissez, Juifs, que vous êtes vaincus; entendez jus- 
qu'aux extrémités de la terre que le Christ est venu. 

VII [1] Entendant ces choses" et d'autres encore, les Juifs rougirent de 


4. Joan. 115, 5. — 2. Joan. vi, 52. — 3. Matth. x, 33. — 4. Joan. v, 23. — 5. Cf. Symbol. Nicaen. — 
6. Cf. Dial, antimonoph. 72; éd. DONWET<GIH, p. 145, 31 ss. 


[105] CONCLUSION. 275 


ipngobncav, éraptylnoav, écuhetbroav, Ecxorichnozv, Arôoncav, Agulaiacav, AAXotG- 
Gnoav, ÉcTeucav, oùx AvéetVAV, avécrncay, Éouyov &s TO Tupôs duwxdpevoL, GUVETEGXY 
ds peluovres, rücx À copix adrov xxrerdn, olyovro Zmavres où UÈv cuorisavres, * oi 
dè Umoyoyyovres, ŒAAO crevélovres, Éteoor nai Réyovree Adovai, 6 466% Evixnge; dXdo 
Tv xeoadnv celovres, Toùs AANROUS Eheyove A Tèv vépov, voutfo rhavouebx. pans 
Tépot dé rues, at yehoiou éphéyyovré biuarzx meûs dAMnhous héyovres G6ÉX TÜcuv 
porprluwv crepñônmev. [2] Tivks pèv Ex Tôre qihor avr’ EyÜsoïs voie yp:cTuavots yeydvacr” 
ŒXRot maupomzomoüouv, ÉxdeyGmevor Toosedbeiv +ü Barricuart, & @v of Euot moocpuhets, xai 
ur xx nGia TpochXbaciv else xt dAnivos, 4aù TAv cpoayid 0 deb tiuevor, LA HATX 
loudœiwy ŒnTTATOS * doyparilouu ÜRÉpUAyOt LA! TROUXYOL LAL GÜULAYO!, Rapès xai 
vioÿ xxt dylou mveiuatos ÜTApyOvzEs, © h CEA xai T0 xpAtos eig TObs @iOVAs Tv 


LiBVOY. Auv. 


2. avépetvav, — 3. nica. — 7. Ëx tots. 


honte, se tinrent immobiles, se turent, se troublèrent, s’agitèrent, s'assombri- 
rent, sembarrassérent, rougirent, changèrent, se hätèrent, n'attendirent pas, 
se levèrent, s'enfuirent comme s'ils étaient poursuivis par le feu, tombèrent 
comme des hommes ivres; toute leur sagesse fut consumée, ils s’en allérent 
tous : les uns en silence, les autres murmurant; quelques-uns poussant des 
gémissements, d'autres disant : Adonaï, l'abbé‘ a vaincu. D'autres, secouant 
la tête, se disaient mutuellement : Par la loi, je crois que nous sommes dans 
l'erreur. Certains, plus âgés, prononçaient des paroles risibles, se disant 
les uns aux autres : Abala! De combien de jambons avons-uous été privés! 
: [2] Quelques-uns, dès lors, d’ennemis devinrent amis des chrétiens”. D’autres 
guettent l’occasion, attendant pour venir au baptème; ceux qui me sont très 
chers sont venus à l'Église en toute simplicité et vérité, ils ont recu le sceau 
(du baptême) et soutiennent invinciblement leur foi contre les Juifs, com- 
battant pour nous, devant nous, avec nous, et obéissant au Père, au Fils 
et au Saint-Esprit, à qui est la gloire et la puissance aux siècles des 
siècles. Amen. 

1. On se rappelle qu'au début du premier entretien, c'est à un moine que les Juifs vont exposer 


leurs difficultés. — 2, Pour cette finale, cf. la AuaieËts iovôætoy xai yptotiaveÿ du manuscrit Paris. gracc. 
1788, f° 246 v°. 
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Les quelques pages qui suivent constituent la transition entre les Trophées 
de Damas et le Dialogue antimonophysite édité par N. Bonwetsch. Elles 
rappellent par leur style l'introduction que l'auteur avait placée en tète des 
Trophées; c’est dire que les mots à eflets, les phrases embarrassées et solen- 
nelles y tiennent une large place. Le raccourei historique concernant les 
différentes hérésies est tel qu'on pouvait l’attendre de la part d'un homme 
qui ne connaît le passé qu'à la lumière du présent : Arius, Sabellius, Euno- 
mius, \pollinure, les Manichéens, apparaissent tous sur le mème plan, comme 
les ennemis d’autrefois; ils sont caractérisés par des termes vagues, et l'on 
comprend qu'ils n’excitent plus l'intérêt de l’auteur, puisque leurs erreurs 
sont bien mortes. Les hérésies nouvelles, le nestorianisme et le monophy- 
sisme, sont plus connues. et les noms de leurs différentes sectes énumérés les 
uns à la suite des autres : on sent le danger présent, et que ce n’est pas 
une simple fantaisie qui pousse l'écrivain à composer et à publier son second 
dialogue, dirigé contre les Monophysites. 

Les deux dialogues forment un tout : contre les Juifs on défend la divinité 
du Christ: contre les hérétiques, l'enseignement de l'Église. Il était intéressant 
de faire connaitre aussi les pages dans lesquelles l'apologiste anonyme du 
vu‘ siècle marquait le lien entre les deux parties de son œuvre; de là, la publi- 
cation de ce morceau de transition encore inédit, mais à quoi nous ne croyons 
pas utile d'ajouter aucun commentaire. 


ECEIAH OY HAS O BAITIZOMENOX, AAAA TIAE O OPOOAOZGE DOTIZOMENOE, 
QEOY YIOS ANAAEIRNYTAI, DEPE AH, DEPE AOITION, MEFA TON IOYAAIKON 
HPOË AIPETIKON QZSHNEP ER AYNAMEQZ EIX AYNAMIN KAIPOY KAAOYNTOË 
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Comme ce ne sont pas tous les baptisés, mais tous ceux qui sont illuminés 
dans l'orthodoxie, qui sont manifestés fils de Dieu, eh bien, après avoir mené 
la guerre contre les Juifs, luttons contre les hérétiques, puisque l’occasion 
nous appelle de puissance en puissance. 


La source de la sagesse réellement véritable, le trésor des biens éternels, 
la vraie lumière qui éclaire tout homme” à la recherche de la vérité, l'ange 
de la paix et Seigneur de toutes choses, Jésus-Christ, pour fortifier ses dis- 
ciples, dit à Pierre leur chef : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
« Église et les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle »*. Il nomme 
avec raison portes de l'enfer les hérésies, contre lesquelles l'Esprit-Saint 
dit encore par (la bouche de) Paul, le héraut de la connaissance divine 
« Personne ne peut poser un autre fondement, sinon celui qui est posé, qui 
« est le Christ »*. Contre lui se heurtèrent, en des temps divers, des guides 
trompeurs qui passèrent comme une fumée, se dissipèrent comme une ombre, 
tandis que le fondement se tenait et se tiendra inébranlable par (la vertu 
de) celui qui l’a ainsi fixé et disposé en toute sagesse, car « le ciel et la terre 
« passeront, mais ma parole, dit le Seigneur, ne passera pas » Û 


1. Joan. 1. 9. — ?, Matth. xvi, 18. — 3, I Cor. qu, 11. — 1. Matth. xx1v, 35 
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C'est ainsi que le fameux Arius, la langue impure, la voix blasphémairice, 
a Jevé la tête en disant : le Fils consubstantiel, le Verbe de Dieu, est une créa- 
ture, un esclave, d’une autre substance. Contre lui, le Seigneur de gloire‘ a 
levé ses soldats, je veux dire les trois cent dix-huit Pères de Nicée, qui ont 
défini une seule substance pour la divinité du Père et du Fils. 

Puis a encore grandi, après Arius, l'adversaire du Saint-Esprit, Macé- 
donius le Pneumatomaque, disant que l'Esprit mcréé est une créature et un 
esclave. Contre lui a eu lieu le concile des cent quatre-vingts Pères à Cons- 
tantinople, qui a décidé que l'Esprit très Saint est consubstantiel au Père et 
au Fils. 

Après eux, il parut bon de diviser le troupeau du Christ à un sanglier sau- 
vage, à un loup ravisseur : Nestorius, le négateur de Dieu, a proféré l'injustice 
contre Dieu, et a nommé mère du Christ la sainte mère du Christ Dieu, la 
mère de Dieu. Mais il est tombé de sa vaine espérance, car par un suffrage 
divin les deux cents Pères saints rassemblés pour la première fois à Éphèse 
anathématisèrent l’impie Nestorius et proclamèrènt mère de Dieu la Vierge 
sainte. 

Se détournèrent aussi de la vérité, comme autrefois Jannès et Jambrès*, 
Eutychios et Dioscore, insufllant la confusion et l'obscurité à l'Église du 
Christ et proclunant à faux une seule nature du Christ notre Dieu, après 
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Funion. Mais celui qui garde l'Église son épouse sans souillure pour l'éternité 
a montré, comme le quatrième et dernier Évangile de la théologie, le saint 
concile des six cent trente Pères de Chalcédoine, qui non seulement repous- 
sèrent les impies susmentionnés, mais aflirmèrent les deux natures dans 
le Christ, inséparables et sans mélange. 

Dois-je dire encore à part le blasphème d'un des plus coupables héré- 
siarques, je veux dire l'invention fabuleuse d'Origène : il enseignait que les 
âmes préexistaient aux corps, que le châtiment futur aurait une fin, que les 
âmes avaient d’abord été des anges, et d’autres choses plus insensées que 
cela. 

Comment oserai-je parler aussi de l'impiété d'Eunomius? il attribuait trois 
substances séparées à la Sainte Trinité et niait que le Christ eût un esprit 
(05e) humain. Où placerai-je la folie d'Apollinaire qui disait sans volonté ct 
sans opération la chair du Sauveur? Comment ne frémirai-je pas en entendant 
Sabellius prècher une seule hypostase de la sainte Trinité? J'hésite vraiment 
et je rougis en racontant le blasphème des lumières obscurcies, des maitres 
sans instruction. Nestorius s’est noyé, en disant qu'il y a deux hypostases 
ou personnes et deux natures séparées du seul Christ notre Dieu. Caïus et 


1. Origène est placé ici parce que sa doctrine a élé condamnée par le cinquième concile général 
(553). 
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Julien ont été aveuglés en pensant que le corps du Seigneur était une seule 
substance avec le Christ, et complètement incorruptible. 

Tous ces hommes, et d’autres trop nombreux, trompés par une vide et 
vaine gloire, s'opposent les uns aux autres, mais les uns et les autres sont 
tombés : les uns confondant de manière impie, les autres séparant à tort; 
d’autres niant complètement et ne croyant à personne. 

Jacques : les uns enseignent audacieusement les souffrances de Dieu, défi- 
nissant que la divinité du Sauveur a aussi souffert avec sa chair. 

Dioscore : En niant les propriétés des substances qui sont en lui, ils 
transtorment en un mélange confus le mystère de l'Incarnation. 

Les Manichéens : [ls prétendent que le Fils a transporté dans le soleil la 
chair qu'il a prise de nous, et enseignent qu'aujourd'hui il subsiste dans sa 
seule divinité. 

jutychès : Is racontent que le corps du Seigneur est venu du ciel, et 
qu'il a passé par le sein de la Mère de Dieu comme par un canal : nouveaux 
hérétiques insensés, ils dogmatisent que le Christ notre Dieu n’a qu'une 
volonté et qu'une énergie physique, de sorte qu'ils ne le reconnaissent comme 
parfait ni dans sa divinilé, ni même dans son humanité; mais ils en font un 
Dieu inachevé (472%) et un homme incomplet, sans volonté (44413) et sans 
énergie. 
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La sainte Église catholique et apostolique écarte de tous ces hommes ses 
nourrissons, et ceux qui lui obéissent : telle une reine, se tenant à la droite 
du roi des puissances, ornée, parée, conduite et guidée par lui comme par 
son propre époux ‘; parlant en tout d’une langue pure et d’une bouche sans 
souillure, elle appelle avec une franche audace tous les mortels qui cherchent 
la lumière : « Allez vers Dieu et soyez illuminés, et que vos visages ne soient 
« pas confondus * » : Dieu, dis-je, celui qui est adoré, célébré, reconnu dans le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit; que l’on confesse et en qui l’on croit d'âme 
et de corps, d'esprit et de bouche; l'unique essence, et nature, et puissance; 
l'unique et semblable volonté et énergie : Dieu, Dieu et Dieu, mais un seul 
Dieu en trois personnes, sans figure, pieusement prêché et glorifié, incréé, 
sans commencement, sans limite, invisible, simple, consubstantiel, identique 
en gloire et en puissance, tout-puissant, sans division, sans changement, sans 
passion, sans transformation, sans quantité, sans limites. sans détermination; 
lumière, lumière et encore lumière, mais une seule et mème lumière; puis- 
sance, seigneurie et pouvoir, mais une seule divinité toute-puissante; triple 
rayon de soleil et force sans composition, semblable à l'unique vision d’un 


unique objet par trois yeux pareils; ou à la mer sans limite issue d'une triple 


source intarissable; ou à l'Esprit, père du Verbe, source de l'Esprit, réunion 


1. Cf. PS. XLIV (XLv), 10, — 2. Ps. XXXIII (XXXIV), 6. 
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* fol. 166 
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# fol. 166 
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+ fol. 167 
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en une seule essence de trois hypostases invisibles, principe d'un principe 
éternel, et révélation d’un esprit coéternel, car il n’y eut pas de temps où le 
Fils n'était pas‘, et il n’y eut pas de temps où PEsprit Saint n'était pas. 
J'entends le Père et aussitôt je pense le Fils. Car si le Fils n’était pas de tout 
temps, ni le Père ne serait absolument de tout temps : de qui serait-il père? 
lentends FEsprit de Dieu er je le réunis aussitôt au Fils et au Père. Ne divise 
pas l'essence divine, homme. Unique est la nature de la lumière, et quand 
même on parle de lampes différentes, aucune de celles qui sont allumées 
n'a une autre essence que celle qui lui a prêté sa lumière. Les Grecs et 
les hinpies ont les mêmes pensées. Si l'on se scandalise en entendant le Christ 
(dire) : « Mon père est plus grand que moi »*, qu'est ceci? Ne te trouble 
pas; mais si tu veux comprendre cette parole selon la chair du Seigneur, 
prends confiance; ne crains pas de dire ceci : Tel est mon risque : le corps 
du Christ est créé, le Père qui est dans les cieux est incréé et invisible. Et 
si tu redoutes cette parole, pense ainsi : il convient à tout fils d’honorer son 
propre père; pourtant il ne sied pas à chacun de diminuer le Fils du Père, 
car c’est un déshonneur pour le père que l’abaissement de son propre fils, 
une gloire pour tout père que l'élévation de son enfant. Aussi, comment 


(expliquer) ces paroles : « Moi et le Père nous sommes un »°*; et : « Celui qui 


e m'a vu a vu aussi le Père » ‘? Est-ce selon le corps? Loin de moi cette folie; 


1, Kymb, Nicaen, — ?, Joan. XIV, 28. — 3, Joan. X, 30. — 4, Joan, XIV, 9%. 
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mais selon la nature divine, qui est commune au Père et au Fils. Ce sont 
donc des enseignements très beaux et très élevés sur ces objets et ces dogmes 
qu'ont eus dans l'esprit, et qu'ont formulés, en réfutant victorieusement les 
ennemis de Dieu et les adversaires de la Trinité Arius, Sabellius et Euno- 
mius, Athanase le compagnon de l’immortalité, Grégoire l'éponvme de la 
théologie, et Basile le synonyme de la royauté. 

* Aussi, pour l'instant, laissant de côté la question de la Trinité, nous en. 
viendrons à l’objet même de nos recherches. Car ce n’est pas la nuit obscure 
de l’arianisme qui est aujourd’hui répandue sur nous, mais la maladie du 
nestorianisme qui, surtout en Orient, souille l’orthodoxie; c’est l'erreur 
commune de Sévère; et non pas elle seulement, mais encore en Égypte 
l'orage violent des hérésies, grandement multiplié et inexprimable, je veus 
parler des impies Théodosiens, des Gaïanites, des Dioscorites. Contre eux 
nous parlerons; contre eux la guerre est acharnée et victorieuse. Non pas 
que les saints Pères aient rien omis dans les dogmes relatifs au Christ, mais 
parce que chez ces hérétiques ont poussé des doctrines nouvelles et perverses 
pour nous, de nouveaux problèmes et de nouvelles questions. Comme sous 
l'empire de passions démoniaques, ces doctrines s'opposent les unes aux 


autres, semblables à la gloutonnerie et à la vaine gloire qui provient du 
jeûne et qui portent l’une et l’autre à la perdition, ainsi se laissent voir les 
PATR. OR. — T. XV. — YF. 2. 19 
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hérésies qui dominent maintenant. Bien qu'elles soient opposées les unes aux 
autres, ces deux ténèbres luttent l'une contre l'autre, les uns divisant le 
mvstère de l'Incarnation, Les autres au contraire le mélangeant. L'Église 
catholique suit une route moyenne et rovale qui est également écartée de la 
folie de Sévere et de l'idolätrie de Vestorius. Car dire une seule nature après 
l'union du Christ notre vrai Dieu. c'est une doctrine remplie de toute folie : 
mais par contre, parler de deux substances subsistant par elles-mêmes et 
considérées séparément, c'est la marque d'un immense blasphème. 

Puis done que les disciples et les successeurs de Sévère, de Dioscore et 
d'Eutyehes nous appelleut par ignorance €l indistinctement nestoriens, CXa- 
minons, sil vous plait. en quelques mots, comment ils sont étrangers à la 
vérité. Nous ne parlerons pas avec élégance, ni avec longueur, mais nous 
raconterons la discussion récente qu’eurent récemment quelques hommes 
trés sages et très orthodoxes contre des monophysites du parti de l'impie 
Sévère: et ce sera pour l'utilité et le plaisir de tous. Que Dieu nous donne 
la parole et ouvre notre bouche, lui à qui est la gloire et la puissance aux 
siècles des siècles. Amen. 
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1 saumi, 40 Octobre. 
Fête de la Conception d'Élisabeth. 


Le grand prêtre Zacharie reçut, le 10 du mois Teschrin, l’annonciation 
de la naissance du précurseur Jean, Gabriel lui ayant dit : Ta femme Élisa- 
beth t'enfantera un fils et beaucoup se réjouiront de sa naissance ‘. 

Lorsque les jours de son ministère, pour la fête de l’expiation et des taber- 
nacles, furent accomplis, Zacharie s'en alla en sa maison. Quelque temps après, 
Élisabeth, sa femme, conçul, et elle se tint cachée pendant cinq mois, disant : Voila 
ce que m'a fait le Seigneur, au jour où il m'a regardée pour ôter mon opprobre 
parmi les homimnes *. 

Zacharie demeura muet durant les jours de grossesse d’Élisabeth, neuf 
mois ct cinq jours, jusqu'à ce qu'Élisabeth eût mis au monde le précurseur 
du Christ, héraut du Fils de Dieu et voix du Verbe. À l'instant méme où 
Zacharie écrivit : Jean est le nom de l'enfant, sa langue se délia*. 


1. Luc, 1, 13-14, — 2, Jbid., 23-25. — 3, lbid., 64. 
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* En ce jour, martyre des saints FEulampius et sa sœur Eulampia. 


Aux jours de l’empereur Maximien l’impie, vivaient dans la ville de 
Nicomédie saint Eulampius et sa sœur Eulampia. Ils se tenaient cachés 
dans la montagne. 

Un jour, les chrétiens de la montagne envoyèrent Eulampius à la ville 
pour acheter du pain. Il s'y rendit, et pendant qu'il lisait l’ordre qui venait 
d’être édicté : que personne ne dût plus se nommer chrétien, les idolâtres 
laperçurent, s'en saisirent et le conduisirent à l’empereur. Il confessa le 
Christ. Ils le maltraitèrent pour qu'il sacrifiât aux idoles, mais ils ne réussirent 
point. L’empercur ordonna alors de le mettre à nu et de frapper son corps 
avec des nerfs [de bœuf. 

[Eulampius}, ayant pénétré dans le temple des idoles, renversa avec autorité 
les autels, et nombre d’idolâtres se convertirent et erièrent : Grand est le 
Dieu des chrétiens. C’est alors que sa sœur, sortant du milieu de la foule, 
accourut vers son frère, le prit dans ses bras et lui demanda de prier pour 
elle, afin qu'elle devint martyre avec lui, On les jeta en prison. 
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On chauffla un bassin, on fit sortir les saints de la prison, et on jeta 
saint Eulampius dans l'eau bouillante. Il disparut dans le bassin. Mais 
Eulampia eut peur d'y * pénétrer et eria à son frère : Prie pour moi, car Je 
ressens une grande frayeur. Eulampius se dressa au milieu du bassin, fit le 
signe de la sainte croix et lui dit : Viens sans crainte. Elle pénétra dans 
le bassin, qui devint aussi froid que la glace. 

Tous furent témoins de ee miracle, et deux cents personnes parmi les 
idolâtres $e convertirent. Saint Eulampius les aspergea avec l'eau du 
bassin, pour qu'elle leur servit d’eau de baptème. On leur trancha aussitôt 
la tête, et ils furent classés dans la milice céleste. 

On pendit Eulampia par les cheveux et on lui déchira le corps. Quant 
à Eulampius, on le lia à quatre poteaux, on entassa sous lui des petites 
pierres et on le frappa violemment à coups de gros bâtons sur le ventre 
et sur la poitrine. On les jeta ensuite dans une fournaise embrasée, mais le 
feu se changea en rosée. Trois hommes d'aspect éclatant apparurent alors 
et sortirent les saints indemnes du feu. 

On les mit en présence du juge qui ordonna de leur trancher la tête 
à l'épée. Avant que l'épée eût touché la bienheureuse Eulampta, elle 


+ À fol. 57 
v'h 


* Atos 
vo h. 


300 - LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. . [364] 


“as 58 dupilion (le sunnfrh gp lt : Pal uncppl Lepurdp fu uofdl ul bgpluy : gÜuinne du 


Lil. Hipopileis able UE funmupli geule ôbp, DER TUE Sfuffduplin, 
gpl quelque, pspeutqu p'dolibu, cpblpn dur ogblu, ILE) pnpplis LT 


l quan punir apuSupulilan, dbqurenpuus Boy ghapsbu : a gun upofdfuje ; 


Gunnph qypoefu np b Lolnbéphph de : 

Baqud ang fuunuphqut opof app luçpé plats Wophos bi Wints on 
fe pauquep te Aéefipru Mafia feel pure pes cire M 
Ni ER : | 

D re Snfsutine Uhpansht Pppunouh, qup Lun 

Eupphby Sp Enpes Éspupluh fe smepgle vppn + 

Cbsghn Le ubfounsbu inbophho fut péamnneflhut Cano$nt, uk qh 
os anoen 2< 2 2 où vanne mn Le Lo ae om 2 on où on à | 
mpeuup Shmpunnp Ep dupe Métyaot able prune Since ppéupl 


an 


p. IS a, 


be bbbbeneputl 6 bep dpilione np thus [TS qhrnpuu le : 
Hugo [M ape ubulyhe tburbfs dune np gun] gophqudgh, uquughu FE gpl le 


1-1 uyofdkpn] .. bu umofdhjh] aofdbury LITE Lune LT DES B (fl 5 Zolpnksphp 
+] LT UuGÿfr U add. B Il Fi Fhokghinfuotnuh uppul] Efolgbofuutinuf su puuqpfiqun 
ppt B. 


rendit son âme et on trancha la tête au corps inanimé. Quant à saint 
* A fol. 58 Eulampius, il pria et demanda * à Dieu : Aïe pitié de tous ceux qui accom- 
té pliront notre mémoire, console les pauvres, rassasie ceux qui ont faim, 
guéris les malades, viens au secours de ceux qui sont en danger sur mer, 
tranquillise ceux qui sont dans le péril, protège ceux qui sont en guerre et 
p«rdonne aux pécheurs. A la fin de la prière, on lui trancha la tête, le 
10 Octobre. 

En ce jour moururent par le glaive les saints martyrs du Christ, Marc et 
Étienre, dans la ville d'Antioche de Pisidie, par le juge Magnus, aux 

jours de l’empereur Dioclétien. 
SiË [B° Fête de l’annonciation de la conception de Jean, le baptiste du 


p. 183 b. k È t . E - : . 
Christ, que Gabriel annonça à son père Zacharie, dans le saint des saints. 


La sagesse de Dieu, prévoye ant et connaissant toutes choses, devant 
envoyer avant lui, un précurseur et un héraut en la personne du bien- 
heureux Jean, fit autant qu'il était possible à la naissance humaine de 

°l. ressembler à la naissance divine, concorder ct ressembler à son * incar- 
is dh nation, celle de Jean. 

Ainsi que la planète Vénus ressemble par un éelat particulier au 


soleil, de même I fit, autant qu'il était possible, ressembler à Lui le 


lo 
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bienheureux précurseur, et c’est pourquoi parmi les enfants des femmes il 
n'en a pas surgi de plus grand que Jean‘. 

C'est pourquoi il fait d’abord paraître son témoin [Jean], admirable 
par. le témoignage donné par les anges, par la sublime annonciation de sa 
conception et par sa naissance extraordinaire. Car le prophète Zacharie, le 
père de Jean, qui était juste et un saint prêtre de Dieu, éfant entré, pour 
s'acquitter de ses fonctions, dans le sanctuaire afin d'y offrir l'encens, la multi- 
tude du peuple juif restant dehors, il aperçut Gabriel, l'ange de Dieu, debout à 
droite de l'autel de l’encens, et la crainte le saisut*. 

L'ange, apercevant son trouble, lui dit : Ne crains point, Zacharie, car 
Dieu « exaucé ta prière : ta femme Élisabeth C'enfantera un fils et on l’appellera 
du nom de Jean. Il sera pour toi un sujet de joie et de transport, et beaucoup 
se réjoutront de sa naissance *. 

Zacharie, à cause de sa vieillesse et de la stérilité de sa femme, ayant 
eu un doute, il en fut puni en devenant muet, et il resta dans cet état jusqu'à 
l’accomplissement des preuves de l'annonciation, c'est-à-dire jusqu'à la nais- 
sance du grand précurseur du Christ. 

* En ce jour, commémoration des saints et grands martyrs, l'admirable 
vierge Stratonicé et son fiancé Séleucius. 


1. Matth., xr, 11. — 2. Luc, 1, 8-12. — 3. /bid., 13-14. 
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De même, fête d'Anne et d’Elisabeth et de leurs compagnons Florentius 
et Déoclidiane, Bassianus (Vasianos) et Pétronille, fille de l’apôtre Pierre.] 


2 sanmi, 44 Octobre. 


Fête du septième concile des saints évèques qui eut lieu à Nicée de Bithynie. 


Aux jours du pieux empereur Constantin et de sa mère frène, les saints 
pères se convoquèrent à Nicée et rétablirent le culte et la vénération des 
images que les hérétiques, l’empereur Léon et son fils Constantin Cavallinus 
avaient jetées à terre ct méprisées, après avoir mis au rang des idoles l’image 

; 


A ji % de l’incarnation du Christ. celle de la très sainte * mère de. Dieu et celle de 
} DA 


tous les saints. 


En ce jour, fète du saint martyr Théodore d'Alexandrie. 


Les Alexandrins le saisirent parce qu'il était chrétien et pieux, lui mirent 
sur la tète une couronne d'épines, lui frappèrent la tête avec des roseaux, lui 
crachèrent à la figure, et, en se moquant de lui, le promenèrent à {ravers la 
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ville, les mains liées derrière le dos. Ils le conduisirent à la mer et l'y jetèrent; 
mais les vagues de la mer le déposèrent indemne sur le rivage. Ils le saisirent 
et lui tranchèrent la tête pour le nom du Christ. 


[B* Fête et commémoration du saint apôtre Philippe. 
qui était l’un des sept diacres. 


Le saint apôtre Philippe fut l’un des soixante-douze disciples que le 
Christ choisit, et l’un des sept diacres, compagnons de saint Etienne, que 
les apôtres élurent comme fidèles administrateurs des orphelins et des 
veuves à Jérusalem. 

Il était de la Palestine, marié, et avait quatre filles vierges et prophé- 
tesses; il avait un paluis à Césurée. Après la lapidation d'Étienne, il descendit 
dans la ville de Samarie, y accomplit des miracles et y précha le Christ. 
Les Samaritains crurent en lui et devinrent ses disciples. 

C'est lui qui baptisa Simon, le magicien hypocrite; puis enlevé par un 
ange, c'est lui ui baptisa l'eunuque éthiopien. Lorsque l'ange lui cut 
parlé, il partit et parcourut les villes de l'Asie, y précha le Christ en accom- 
plissant des miracles, et y souffrit bien des peines de la part des idolätres. 
Il devint évêque de la ville de ‘Fralles, gouverna bien ses ouulles, fit de 
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nombreux miracles, construisit des églises, et après une vie paisible reposa 
dans le Christ. 

En ce jour, commémoration de l'évêque saint Paulin, de Théophane le 
Sabaïte ‘ et de son frère Théodore, de Timothée et de Paul, qui furent mis à 
mort à Alexandrie.] 


3 sanmi, 42 Octobre. 


Martyre des saints Probus, Tharacçus et Andronicus. 


Ces trois saints martyrs vivaient aux jours de Dioclétien empereur 
impie. Ils furent livrés entre les mains du juge inique, Maxime, dans la 
ville de Tarse. Mis en sa présence ils confessèrent le Christ, vrai Dieu, et 
méprisèrent les idoles qu'ils appelèrent démons. 

Le juge ordonna d’abord de briser les màchoires de Tharacus, de le frapper 
fortement sur le dos et de le jeter en prison. On pendit Probus à un arbre, 
on le frappa beaucoup el on le jeta en prison chargé de fers. 


À PE 58 On mit ensuite Andronicus en présence du juge qui lui * demanda : De 


1. Ms. : de Théophane et de Sabaïte, cf. IL. Delchaye, Synaxarium Ecclesiæ Con- 
stantinopolitanæ (Propylæum ad Acta Sanctorum Novembris), Bruxelles, 1902, col. 130. 
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quel pays es-tu? Il lui répondit : Je suis de la ville d'Éphèse, fils d'un riche 
notable, et je suis chrétien; je ne renie pas le Christ, et n’adore point tes 
idoles. Le juge ordonna alors de le frapper vigoureusement, de lui trancher 
les tendons, de lui déchirer les côtes en frottant avec du sel et de le jeter 
en prison. 

Maxime ordonna ensuite d'emmener les saints chargés de fers à la ville 
de Mopsueste. Ils y confessèrent de même le Christ. Le juge ordonna de briser 
à coups de pierres la bouche de Tharacus, de lui brûler par le feu les deux 
mains, et d'introduire du vinaigre fort dans ses narines. 

On présenta ensuite Probus au juge. On lui introduisit dans la bouche 
des broches enflammées, on le frappa cruellement sur le dos avec des nerfs 
de bœuf, on lui rasa les cheveux de la tête, sur laquelle on appliqua de la 
cendre de four mélée à de la braise, on lui brüla la langue et on le jeta en 
prison. 

On présenta ensuite au juge saint Andronicus. On le frappa sur le dos 
jusqu'à ce que la chair en fût déchirée, on remplit les plaies avec du sel et 
on le frappa sur le ventre. Le juge ordonna ensuite de conduire les saints à 
la ville d'Anarzaba. Là, on présenta au juge saint Taracus qui blima avec 
hardiesse le juge. ° Les serviteurs le frappèrent sur la bouche, lui brülèrent 
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le corps avec des broches enflammées, lui coupèrent les oreilles, lui rasèrent 
les cheveux de la tête, sur laquelle ils appliquèrent de la cendre mélée à de 
la braise. 

On lia saint Probus et on lui brûla, avec des broches entlammées, les 
aisselles et le dos, on lui versa de force dans la bouche du vin mélangé à 
du sang des sacrifices des idoles, on lui ouvrit les veines avec des broches 
enflammées et on lui creva les yeux. 

On brüla le ventre à saint Andronicus, on lui mit dans la bouche de la 
viande et du vin des sacrifices, on lui coupa la langue et on lui arracha les 
dents. On jeta ensuite le saint en pâture aux fauves; mais les fauves ne 
s'en approchèrent point; un ours alla lécher le pus des plaies d'Andronicus 
et s’assit à ses pieds. Ce que voyant, les bourreaux tuèrent l’ours. On lança 
un lion terrible sur Tharacus:; mais le fauve alla se prosterner devant lui. 

Maxime, furieux, fit tuer les saints à l'épée. Il ordonna aux soldats de 
garder leurs corps, pour que les chrétiens ne les emportassent point. Il se 
produisit un violent grondement de tonnerre et la pluie se mit à tomber, les 
gardiens prirent la fuite, et les fidèles s’étant rendus pendant la nuit enle- 
vèrent les restes des sainis, à la lueur des étoiles ” qui mdiquèrent le corps 
de chaque saint, eur ils se trouvaient mêlés ensemble. 
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Quelques-uns parmi les frères, imitateurs des saints, qui en avaient 
été témoins et qui les avaient suivis, écrivirent le martyre des saints. Ils 
payèrent deux cents éeus et achetèrent leurs corps, qu'ils envoyèrent à la 
ville d’'Iconium, où on les déposa avec grand honneur dans des tombeaux 
précieux, dans la grande grotte qui se trouve dans le grand rocher. 

Les saints martyrs du Christ, Tharacus qui était de Rome, Probus de 
Pamphylie, et Andronicus d'Éphèse, moururent le 12 Octobre. 

En ce jour, commémoration des saints martyrs Théodore et Andro- 


machus et de la vierge sainte Anastasie. 


* A sauxr. 43 Octobre. 


Martyre des saints martyrs Carpus et Babylas. 


Ces saints vivaient aux jours de Dèce l'empereur impie. Ils étaient 
médecins de leur profession. Saint Carpus était évèque et Babylas diacre. 
Ils se présentèrent au tribunal devant le gouverneur de l'Asie et confessè- 
rent le nom du Seigneur, notre Dieu. 

On pendit Carpus à un arbre et on lui déchira le corps. On eloua 
également à un arbre Babylas dont on déchira atrocement le corps. On 
cloua de même Carpus qui eut un sourire, On lui demanda : Pourquoi as-tu 
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ce sourire? Il répondit : J'ai vu la gloire de Dieu et j'en suis heureux. 

On alluma un grand feu; le saint se mit à prier et dit : Tu es béni, 
Seigneur Jésus-Christ, fils de Dieu, qui nous as rendus dignes, nous 
pécheurs, de la participation. Et ils rendirent aussitôt leur äme entre Îles 
mains des anges, le 13 Octobre, le 4 sahmi. 

La sœur de saint Carpus, dont le nom était Agathonica, se trouvait 
présente; elle vit aussi la gloire de Dieu, comme l'avait vue son frère, 
s'écria et dit : Ce festin est également préparé pour moi, il faut que moi 
aussi je prenne part à la gloire de ce festin. 

Elle se dépouilla de ses vêtements, et s’étendit de tout son corps sur le 
bois; les flammes l’enveloppèrent, et elle cria par trois fois : Seigneur, 
Seigneur, Seigneur, aide-moi, car je me suis réfugiée en Loi. C’est d'une 
telle confession qu'elle rendit son âme à Dieu. 

En ce jour, furent mis à mort par le glaive les saints martyrs du Christ : 
Alphiou, Alexandre, Zosime, Niconias, Nionios, Éliodore (Hidoros), et Mare, 
dans la ville d’Antioche de Pisidie, par le juge Magnus, sous le règne de 
Dioclétien. 

Le saint martyr Florentius fut également, après de nombreuses tortures, 
brûlé vivant par les flammes, dans la ville de Thessalonique. 


‘En ce mème jour, fut martyrisé le grand prince Dioscore, qui était le 
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conseiller de l’empereur Dioclétien; on le tortura fortement sous presse, 
et on lui brûüla tout le corps. Il fut ensuite décapité pour le Christ, par le 
prince Cuclianus ‘. 


En ce jour, vie et commémoration de notre bienheureux patriarche Mashtotz. 


Notre bienheureux père Mashtotz, de sainte vie, était de la pro- 
vince de Kotéik, du village d’Elivard, fils de prêtre, aux Jours de notre 
pieux roi Achot le Premier. Dès sa tendre enfance il aspira à la vie reli- 
gieuse, et lorsque son père vint à mourir, il se rendit au couvent de Makhé- 
notz, y vécut en sainteté et vertu, fut ordonné prêtre et se donna à l'étude 
des écritures divines. 

Il quitta ensuite cet endroit et se rendit à l'ile de Sévan, où il cut 
beaucoup à soultrir des jaloux, mais 1l supporta tout pour l'amour du 
Christ. Il répara le couvent qui se trouvait dans cette île, y construisit aussi 
l'église qu'il nomma (l'église) des Apôtres. Il rassembla un grand nombre 
de moines et les exerça aux devoirs religieux. Il ne se nourrissait que de 
légumes et d'herbes, et donnait, en sa personne, le bon exemple à tous. 

Ses paroles étaient influentes, pleines d'esprit et de foi; il consolait non 
seulement les proches, mais les lointains aussi par les lettres de conseil et 
de consolation qu'il leur écrivait. C’est pourquoi après la mort du catho- 


1. Kouhxtavds dans Syr. Cp., col. 136. 
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licos Georges, il fut, par le consentement unanime des ecclésiastiques ct 
des laïques, élu catholicos à l'âge de soixante ans: mais il ne siégea pas 
q D D D 
lonutemps. cu: sept mois aprés 11 trépassa au Christ, vers lequel il aspirait : 
StOu | I , l 
el il fut enterré à Karni, la résidence d'été du roi Tiridate. 


+R ‘ Dans une si courte période de temps, il s'était beaucoup oceupé 
ISA. : ° . »p . . G 
L " d'organisations et de réformes; car c'est ce bienheureux patriarche qui fit 


les dernières réformes du rituel, que saint Mesrop le iraducteur et ses 
disciples avaient composé auparavant, el qui est en usage jusqu'aujour- 
d'hui dans la sainte église arménienne. 


5 sanmr, 44 Octobre. 


Martyre de sainte Domnina. 


Sainte Domnina était de la ville d’Anarzaba, aux jours de Dioclétien 
l'empereur impie. Mise en présence du juge, elle confessa le nom du Christ, 
notre Dieu. On frappa fortement la bicnheureuse femme, on lui brüla les 
pieds avec des broches euflammées et on la jeta en prison. , 

Quelques jours après, on la mit de nouveau en présence de Lysias 
qui l'interrogea longnement mais ne put la détourner de la foi du Christ. 


* A lol, 50 UE A ; ; ; 
«a I ordonna de lui briser tout 1e corps à coups de gros bâtons. "On la traina 
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ensuite par terre jusqu'à ce que toutes les articulations du corps fussent 
brisées, puis on l’emmena à la prison et on l'y jeta. Elle pria toute la nuit 
et rendit son âme à Dieu le 14 Octobre. 

En ce jour, périt par le glaive, en Perse, le saint martyr du Christ, 
l'évêque Sadoth, mis à mort par Sapor, roi des Perses, pour ne pas avoir 
renié le Christ et adoré le soleil et le feu. 

[B En ce même jour, martyre des saints martyrs Héron, Ater, Isidore 
(Asidoros) et du jeune Dioscore! en Egypte; et du saint prètre-martyr et 
évèque Sylvain de Gaza.] 

6 san, 45 Octobre. 
Martyre du prêtre Lucien d'Antioche. 

Ce-saint martyr était de la grande ville d’Antioche, aux jours de l'empe- 
reur Dioclétien; il était d’une grande famille et de parents chrétiens, et fut 
formé à vivre d'une manière agréable à Dieu. Après la mort de ses parents, 
il se retira dans l’église, et selon la parole de l’évangile, distribua tous 
ses biens aux pauvres; il étudia profondément les écritures inspirées par 


1. Cf. 1 Octobre, p. [372 sq.]. 
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Dieu, puis réfuta et instruisit les Juifs, les païens et les dissidents. I fut 
cousacré docteur, par l’ordre de son évêque et maître, et beaucoup parmi 
ses élèves devinrent évêques et furent martyrisés, leur annonçant d’avance, 
par prophétie, leur mort par le martyre. 

Il quitta la ville d’Antioche et * se rendit à Nicomédie où Dioclétien 
torturait les chrétiens. Il y trouva nombre de fidèles qui, par crainte des 
tortures, sacrifiaient aux idoles. Par sa doctrine et par ses prières il les fit 


revenir à leur première prolession de loi, les encouragea à endurer les souf- 


frances et à prècher le Christ avec hardiesse. 

Ce bienheureux, qui avait appris l'art de copiste, copia des textes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, qu'il légua à l’église de Nicomédie. Il par- 
courait la ville : ceux qu'il désirait voir, le voyaient également, mais ceux 
qu'il ne voulait pas voir, ne le voyaient pas non plus, bien qu'il se tint parmi 
eux et qu'il cireulât au milieu d'eux. 

L'empereur ayant appris la grande science de ce saint, qui persuadait tout 
le monde par sa seule parole, alors que d’autres devenaient chrétiens à la seule 
vue de sa personne, le manda auprès de lui, mais eut peur de lui parler face à 
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face. Il ordonna de tendre un rideau devant lui, pour ne pas apercevoir la 
figure du juste, et c’est ainsi qu'il lui park avec douceur et menaces, cherchant 
à convertir le saint à l’idolâtrie; mais n’y parvenant pas et voyant que le 
saint le blämait et lui résistait avec hardiesse et courage, l’empereur irrité 
* donna l’ordre de le faire mourir par la faim dans une prison lointaine. 

On l’emmena donc, selon l'ordre donné, à Hélénopolis, où on le jeta, 
les mains et les pieds liés, dans une prison. Il y resta longtemps, et ne voulut 
accepter de nourriture de personne; tout son corps fondit et il ne faisait 
que répéter : Je suis chrétien, Seigneur. C'est en disant ces paroles qu'il 
rendit son âme à Dieu en bonne confession. On lui attacha une pierre aux 
pieds et on le jeta au fond de la mer. L'empereur, confus, ordonna d'envoyer 
des édits dans tout le pays pour mettre fin à la persécution des chrétiens. 

Les disciples de saint Lucien se rendirent à l'endroit, mais ne purent 
trouver ses restes, ils prièrent Dieu pendant sept jours de les leur révéler. 
Une nuit, le saint apparut à l’un des disciples dont le nom était Glycérius et 
lui dit : Vous trouverez ce que vous désirez à tel endroit du rivage. Le 
lendemain, le disciple se fit accompagner de quelques personnes, et 
s'étant rendus à l'endroit, ils y trouvèrent le corps du saint intact, lui 
donnèrent le salut, avec grande joie, et l’inhumèrent, enseveli dans du linge 


FE lt 
va. 
A 101859 
Lane 


31% LE SYNAXAIRE ARMENIEN. : [378] 


ill, be dupnepr punto p sure gli l uqunnneulquils ibiens H [PA gun uncpph 
:\ .. ) Gouwmatnfunu fusquee np { cibusy Libbey Là gen bp l Jépur ausquusl fre He 
L ; Le lupus dunnninu t pu Lbgbgendb Bjhineupoghun : 
A + s 
Hanmupbque une pre ne ffrtinnu pruSuilun =olpuolépls dl; 


Buqud Hong Un fhuph Ephonsul urufinu, Parfinu, anblinu l phnspghu : 
pupuphh, l Sm| pé4bglu lunmuplqut 3 , 
Li B CB £ Dapus (RE LE LE qoslgt Li inobfr eng Sudiupäiulqne [bang leuofris CEUX Là mor Li 

p. 189 b. A D J 
OUT U 1 Fpfurnnu Li gulupfetlfrh quan fan TENTE È lupus hou quan 
be eo buy poid muhoubrop Les [ANT CIE l pus, Lu CUT LLC LE Lu | gore bu 
ubnnpd, Lors dndlybhop aplbi gp Hs lruvuybyts JEù ôf: AT l upupulnqu bus ti 
[TR cplyfit l Smif, [TR a uphu pbqudus lunnuphqui b Pppuunnu :] 


Hush Le br Solpubäglp 9 : Soh Snfsuñihune lpupauplnfihe [M flat Lagfoloupuulth 5 


Cpphupolounot loupe benthou, wpdui àbr tmp quecpph opop 
Guflongbljou allure Us [AT Hd us ghofuupu 8mfsurbibio pinsbi KL] TETE b TE 


3 demon [ fbpuur] Sn B |! { LolpokS php db] le Uur$d}s 9 add. B |] 5 Ephawnulh 
om. B Il 6 l &mf se unrephquih om. B. 


propre, dans un endroit célèbre. Plus tard le saint empereur Constantin 


FA fol 59° construisit sur le tombeau une grande église, au nom du saint. Il érigea 


Do aussi des chapelles dans l'église de Hélénopolis. 
Saint Lucianus, le prêtre, mourut le 15 Octobre. 
En ce jour, les saints martyrs du Christ Dasius, Caïus, Zoticus, furent 
mis à mort, jetés à la mer dans la ville de Nicomédie. 
7 


EB" Ces saints, aux jours des immolations et fêtes des idoles, se présen- 
tèrent avec hardiesse, confessèrent le Christ et blâmèrent la fausseté des 
idoles. Le juge les fit saisir et soumettre à de nombreuses tortures, les fit 
crucilier, déchirer cruellement les côtes, en frottant leurs plaies avec de la cire. 
On leur attacha ensuite une grosse pierre au cou et on les jeta à la mer. 
C'est ainsi qu'ils moururent noyés, pour le Christ.] 


p. i89 b. 


7 sAumI. 46 Octobre. 
Fête du précurseur Jean et de l'évêque Athénogène. 
L'archevêque de Césarée, Léonce, après qu’il eut sacré saint Grégoire 


catholicos de toutes les Arménies, lui remit les restes de Jean-Baptiste qui 
se trouvaient à Césarée. Les notables de la ville ct toute la population ne 
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voulurent pas laisser emmener ces restes Les princes arméniens, qui aecom- 
pagnaicnt saint Grégoire, payèrent une somme d'argent au préfet de la ville, 
qui apaisa la foule. 

Lorsque les princes eurent franchi la porte de la ville de: Césarée, ‘ils 
voulurent mettre le feu à la ville pour la somme d’argent qu'ils avaient remise 
au préfet de la ville. Saint Grégoire, au courant du fait, en fit part à saint 
Léonce. Celui-ci offrit les restes du saint évêque Athénogène aux princes 
arméniens en les* priant de ne pas faire de tort à la ville. Is les acceptèrent, 
et ne songèrent plus à causer de dégâts à la ville. Ils emportèrent ces restes 
dans le pays d'Arménie, dans la province de Taron; et c'est là que l'Ange 
du Seigneur se révéla à saint Grégoire et lui dit : Il a plu au Seigneur que 
la demeure des saints fût à cet endroit. 

[S. Grégoire) y construisit une église au nom du saint précurseur, y 
déposa les restes du précurseur Jean et d'Athénogène. IL établit une fête 
à célébrer tous les ans le 7 du mois de hori, le 16 Octobre. En ce lieu s’opè- 
rent nombre de guérisons par la puissance du Christ. 
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En ce jour, martyre de saint Longinus qui erut au crucifiement, car c'est 
le centurion qui dit : Cet homme est vraiment le Fils de Dieu *. 


Saint Longinus était du pays de Cappadoce, il devint centurion dans 
la ville de Rome et fut envoyé par l’empereur Tibère à Jérusalem au juge 
Pilate. Lorsque les Juifs crucifèrent le Christ, il fut témoin des terrifiants 
prodiges qui eurent lieu : de l’éclipse de soleil, du grand tremblement 
de terre et des tombeaux qui s’entr'ouvrirent. Il s’écria alors et dit :"Cet 
homane est vraiment le Fils de Dieu *. 

Lorsque les Juifs donnèrent de largent aux gardes pour étouffer la 

* A fol. 60 résurrection du Seigneur, * Longin et deux autres soldats qui s'étaient 

convertis avec lui ne voulurent point toucher à l'argent. Il abandonna son 

rang de centurion, se rendit dans son pays, en Cappadoce, avec les deux 
soldats, et y prêcha le Christ crucifié, vrai Dieu et Fils de Dieu. 


Ce qu'ayant appris, les Juifs de Jérusalem, remplis de jalousie, s’assem-, 


blérent auprès de Pilate et lui promirent de fortes sommes s'il trouvait le 
moyen de faire mourir Longin. Pilate écrivit aussitôt dans une lettre à 
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l'empereur Tibère à Rome : Longin a quitté son service de centurion et 
s'est rendu dans son pays où il prêche le Christ, Dieu et Fils de Dieu. 

Tibère, en l’apprenant, envoya un officier en Cappadoce pour mettre 
à mort Longin. L'officier s’y rendit, trouva le saint avec les deux soldats 
dans sa propriété de famille, qui s'appelle Sandralis, et trancha la tête à tous 
les trois. Îl prit seulement la tête de saint Longin et l’'emporta à Jérusalem 
à Pilate. Il reçut la somme promise par les Juifs et leur remit la précieuse 
tête; ces derniers la prirent et l’enterrèrent dans la partie de la ville réservée 
aux ordures. 

En ces jours, une veuve de la Cappadoce, * qui avait perdu la vue, se ren- 
dit avec son fils unique à Jérusalem, pour y appliquer sur ses yeux de la terre 
des saints lieux, dans l'espoir de recouvrer la vue. Pendant qu'ils visitaient 
les lieux, le fils unique tomba malade et mourut, ce qui causa un double 
obscurcissement à la veuve, qui resta prosternée à terre avec de gros san- 
glots, des gémissements et des pleurs. 

Ün jour, saint Longin lui apparut dans une vision, lui annonça tout 
ce qui s'était passé à Jérusalem de la part des Juifs et de Pilate, et de quelle 
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manière 1l avait été martyrisé; il lui indiqua l’endroit où sa tête avait été 
enterrée. [Il lui dit : Creuse la terre et sors la tête et tes yeux reverront aussi- 
tôt la lumière; je te ferai voir également ton fils entouré de gloire. 

Elle s'y rendit, guidée par d’autres, retrouva l'endroit, creusa la terre de 
ses mains et retrouva la précieuse tête. Lorsqu'elle l'eut sortie des ordures, 
elle la prit dans ses mains; ses yeux furent aussitôt guéris et elle vit la 
lumière. Elle l’enveloppa dans du linge propre, la déposa dans un coffret, 
et l’emporta dans son pays, en Cappadoce, en même temps que Île corps de 
son fils. Elle se rendit dans la propriété de Sandralis, déposa dans un même 
tombeau la tête (du saint) et le corps de son fils, comme saint" Longin lui 
avait ordonné. Le saint lui fit apparaitre son fils se tenant près de lui, sous 
un aspect glorieux et lumineux, qui lui dit : Tu me vois, mère, et de quelle 
manière Dieu, par l’entremise de Longin, m'a comblé de gloire. Il m'a 
confié à lui, et nous sommes toujours ensemble. 

Le bienheureux Ilésyehius, prêtre à Jérusalem, trouva, dans la biblio- 
thèque de la Sainte Résurrection, l’histoire écrite de saint Longin et l’en- 
voya aux frères à plusieurs églises. 


Le sant martyr du Christ, Longin, mourut le 16 Octobre. 
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En ce jour, saint Socrates, prêtre, et sainte Théodosie furent mis à mort 
par l'épée dans la ville d’'Ancyre pour la foi du Christ par l'empereur 
Alexandre. 

[B” En ce jour, fête des restes de saint Jean-Baptiste et d’Athénogène. 

Lorsque saint Grégoire fut sacré à la dignité d’évèque à Césarée, l’arche- 
vêque de Césarée, Léonce, lui remit une partie des restes de saint Jean- 
Baptiste et du martyr Athénogène. Mais les notables de la ville, jaloux, ne 
voulurent pas laisser emporter ces saints restes; c'est pourquoi les princes 
arméniens, qui se trouvaient avec saint Grégoire, offrirent de fortes sommes 
au préfet de la ville, qui apaisa la foule, et on les laissa partir. 

Lorsque les princes arméniens eurent franchi la porte de la ville de Césarée, 
ils songèrent à mettre le feu à la ville, à cause de la somme d’argent qu'ils 
avaient versée. Saint Grégoire, l'ayant appris, en fit part au Grand Léonce, qui 
remit les restes du saint évèque Athénogène aux princes arméniens, cn les 
priant de ne pas faire du tort à la ville. Ils les acceptèrent et renoncèrent à 
faire du tort à la ville. 

[Saint Grégoire] se mit en route avec grande Joie, emportant le précieux 
trésor, qu'il déposa dans son pays. 

* Chemin faisant, lorsqu'il fut arrivé dans la province de Taron, il apprit 
qu'il s’Y trouvait un temple d’idoles, sur la montagne Karaka, sur le fleuve 
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Euphrate, contenant de grandes richesses et qui avait été construit à grands 
frais par les premiers rois. Il ordonna aux troupes qui l'accompagnaient de 
se rendre au temple et de le démolir, pour y construire une église et y 
déposer les restes (des saints) qu'il transportait avec lui. Ils y montèrent, 
mais ne purent trouver la porte du temple, car les démons la leur cachaient. 
Le fer n'avait aucune prise sur Les murs, qu'ils ne parvenaient pas à ébrécher. 

Ils revinrent en rendre compte à saint Grégoire qui, ayant pris avec lui le 
signe de la croix du Seigneur, y monta, et se tint en face de l'édifice en disant : 
Seigneur, tes anges les chasseront. À ces mots, un vent violent soufila de 
la croix, se répandit également sur la montagne, renversa tous les édifices 
et fit périr les habitants, à tel point qu'il n'y resta sur place ni pierre, ni bois, 
et la multitude de gens qui en furent témoins crurent au Christ. 

Pendant qu'ils remontaient le cours de l’Euphrate et qu'ils voulaient 
passer par un vallon, les mules blanches qui traînaient les saints restes 
s'arrétèrent. L'ange de Dieu dit à Grégoire : I plait à Dieu que tu déposes en 
ce lieu une partie des restes de ces saints. Ils construisirent aussitôt une 
église en cet endroit et y déposèrent la plus grande partie des saints osse- 
ments. 

Saint Grégoire) monta ensuite à l'endroit où se trouvait le temple des 
idoles, et y construisit une magnifique église au nom de saint Jean-Baptiste, 
y déposa à droite de la porte, invisiblement, les restes du saint (Jean- 
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Baptiste) et à gauche les restes de saint Athénogène: or personne ne peut 
voir l'endroit où ils se trouvent. Il y dressa un autel, érigea des fonts 
baptismaux, baptisa la multitude des soldats qui étaient avec lui et les 
communia au corps et au sang de Notre-Seigneur, pendant le sacrifice 
que le saint patriarche y célébra. C'est par là qu'il commença à ériger des 
églises dans le pays d'Arménie. 

I preserivit sur-le-champ de célébrer, chaque année, en ce même lieu, 
et en ce même jour, c'est-à-dire le 7 sahmi, 16 Octobre, avec une grande 
solennité, la commémoration de ces saints. 

Et jusqu'aujourd’hui ce lieu de pèlerinage est un grand et célèbre monas- 
tère, habité par des moines, et beaucoup de guérisons s’y opèrent par la 
puissance du Christ, qui habite parmi ses saints. 

En ce jour, translation des restes de Joseph d'Arimathie de Ptolémais, 
c’est-à-dire Akka, à Jérusalem. On fait en même temps la commémoration 


des saintes femmes myrophores.] 


8 saumi, 17 Octobre. 


Fête du prophète Osée. 


Osée était de Béthamoth [Bélémoth], de la tribu d'Issachar. I prophétisa 


322 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. (386) 


à un Gl Pupuh Le dns pue flludg Li fusglquus UUTUL pupnid : Lin Hour 4 LE. 
Bhbugk SEp rhbe br FT dupuplquits epsbuyh, Li luughfi np l Ul pui pdiubbugr 
dplhounanats dub, be Labyf Lolo luunbfr. be as lan Lpffgbt [FE Shuuqurtnpliu fre 


Lplibnih Dunneèn be lurifure. ble able phil : 


Sup BRUNE iflpuçne [dl ts “pps bancuuifduufr Li É Mules [TA “hupbé]: 
sudneubi bep 5 


ad Ppfounoul Panoutflou Ep pe dudutauqu Um élplu wbopht wppuhh 
Epupupht Cgbquudopue, Le bot Soph Topnéon SLSannmt popuot + Be Lpfiluy 
Pamansblou pe Land, man quil péaunnflfuh apaphh qpey. Pod ap 
DA NE 

Be quil fe fuquah qaph dpued quil df Sun Cum dot npnç wbmtt Ep 
Daspupobnpot op Papqéatf aprpephp, be meurs fe bu québlaug pplapmnm - 
Plug amer Sqfron flfteu Le qéleliem ft qpeg Le quete aqua hputannqpugne- 
Ppabo Le qophtu Counnedne à Be dfparbque qubmct Lop Le Dpqung Le ompp Loi : 


= gps buyl] gepduwi Sunuhl, uplqulh l UEquuf add. B il + Shanquqhuyfih] b Jbprus Ephpl 
add. B [l 4 hkygb] luygE B ( 5 JE E] np Bapqutihr B “ mepk$f] uppoyh Tiupf- 
HAT UE “aupk$ lost add. B [| rl flute] DUVHE add. B Il 9 gb] injhupbu B Il 
il [FE nul 9 F nb B | 12 11 Eu USINE [ATEN uninnituS Ann A] Tan binnem Ou rh 

“ e L Etre (a 7 ll 

LT) ah COLLE U ILES } se fsar B | 13 f MOIA IT % LOFEUTETI EEE FE euh (TNT À} [Ta TT be no Eu Cuunne Sn ] u QG 
ARTE il Ji l l IS 31 1" 
squier ff puni fps Lun Su L. 


beaucoup sur Israël, mourut paisiblement et fut enterré dans son pays. I 
* À fol. 61 donna comme signe : * Le Seigneur viendra sur la terre et circulera parmi 
” “les hommes; Le chêne de Seloy se partagera en douze parties, qui deviendront 
douze chènes; ils suivront le Dieu qui s'est manifesté et Lui obéiront et 


toute la terre sera sauvée par Lui. 


En ce jour, martyre de saint Chrysanthe, c'est-à-dire fleur d'or, 
et de son épouse Darie. 


Le martyr du Christ, Chrysanthe, vivait aux jours de l'empereur impie 
Numérien, dans la ville d'Alexandrie. Son père, prince riche, se nommait 
Polémius. Chrysanthe se rendit à Rome et y apprit toute la philosophie 
profane, mais il s’adonna en même temps à l'étude des écritures divines. 

(1 rencontra, caché dans une grotte, un serviteur de Dieu, dont le nom 
était Carpophore, ce qui se traduit « qui porte des fruits », et il apprit de lui 
toute la science pieuse de Dieu, les commentaires des écritures, Îles 
commandements et les lois de Dieu. Il se fit baptiser au nom du Père, du: 
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Fils et du Saint-Esprit. Sept jours après son baptême, il se mit à précher 
le Christ avec hardiesse. 

Ce qu'ayant appris, le centurion Ptolémée le fit enfermer dans une 
prison obscure, 


* 


ne lui donnant qu'un peu de pain et d’eau. Longtemps 
après, quelques personnes ayant dit à Polémius : Plus les chrétiens auront 
souflert, plus ils se raflermiront daus leur foi, il choisit des: jeunes filles 
toutes jeunes et belles, les para d'or et de vêtements riches et les enferma 
ensemble avec Chrysanthe dans une vaste maison aux pièces luxueuses. 
Il leur envoyait en grande quantité des plats succulents et fort coûteux et 
des vins fins en grande quantité, pensant de la sorte priver le saint de la 
foi divine et des actes de chasteté. 

Le jeune Chrysanthe, lami de Dicu, pressentant en tout cela des 
moyens diaboliques et voulant éviter les pièges du démon, se jeta la face 
contre terre et pria Dieu de le délivrer de ce mal. Dieu envoya un sommeil 
si profond aux femmes qu’elles ne pouvaient plus se réveiller, et lorsqu'on 
leur apportait les repas, elles sortaient de la pièce où se tenait Le bienheu- 
reux Chrysanthe, se rendaient dans la salle et s'assevaient seules pour 
manger. Son père ne put le vaincre par de tels moyens. Son père consulta 
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done des personnes amies pour donner en mariage à * Chrysanthe une 
épouse qui fût capable de Le persuader de s'éloigner de l'adoration du Christ. 
On lui parla d’une femme athénienne, philosophe, versée dans les études 
helléniques et d’un beau physique, dont le nom était Darie. On la para et 
on la conduisit auprès de Chrysanthe. 

Ils restèrent ensemble, causèrent des écritures divines et profanes, 
discutèrent longtemps sur les lettres, mais saint Chrysanthe eut raison 
de la jeune fille Darie; 1l discuta et démontra que les ridicules écrits des 
paiens n'étaient que fables et insanités. Il convainquit la vierge Darie 
qui accepta de croire au Christ et de se marier avec lui, en se jurant d’être 


époux de nom seulement et de conserver sans tache leur virginité Jusqu'à: 


leur mort. Darie se rendit à la maison de Chrysanthe, apprit toutes les 
écritures divines, et ils convertirent par leur doctrine grand nombre 
d'hommes et de femmes de l'erreur des idoles au culte de Dieu. 

Il y eut à leur sujet un grand mouvement à Rome auprès de Cléros, 
éparque de la ville. Les femmes protestèrent contre Chrysanthe : * Il 
détourne nos maris de nos lits et 1ls renient les dieux. Des hommes clamè- 
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rent également contre la bienheureuse Darie : Elle détourne nos femmes 
du mariage, et elles croient au Christ. 

L’éparque les envoya chercher et les fit venir en sa présence, mais, bien 
qu'ayant employé beaucoup de moyens, il ne put ni les persuader ni les 
détourner de la foi au Christ. Il les remit entre les maius du soldat Clau- 
dius, pour les emmener hors de Ja ville de Rome. On leur attacha forte- 
ment les mains derrière le dos avec des nerfs [de bœuf], mais les liens se 
défirent aussitôt. On leur attacha ensuite les pieds à un poteau avec des 
chaines et des clous, mais le poteau fut réduit en menus morceaux comme 
de la poussière. On versa ensuite sur eux de l'urine qu'on avait amassée, 
afin de leur faire perdre connaissance à cause de l'odeur; mais elle tourna 
en odeur suave pour eux. 

On les enveloppa ensuite dans des peaux de bêtes récemment tuées, 
qu'on cousit sur eux, et on les exposa au soleil; mais les peaux ne se dessé- 
chèrent point. On les sortit des peaux et on leur passa des colliers au 
cou et des fers aux pieds, et on les jeta dans une prison obscure; mais Îles 
chaînes tombèrent du cou et des pieds et une grande clarté jaillit dans la 
prison. 

PATR. OR. — T. XV. — F. 3. 
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* A fol. 62 L'éparque, * témoin de tout cela, prit les saints pour des sorciers, disant 
ci qu'ils faisaient ces prodiges par magie. Les saints se présentèrent devant 
lui et l'humilièrent avec mépris. Il ordonna alors de frapper saint Chrysan- 
the à coups de bâtons, mais ceux-ci lui parurent plus doux que des roseaux. 
Ce que voyant, le soldat Claude crut au Christ avec sa femme Hilaria, ses 
deux fils nommés Jason et Maur (Mavron), et d’autres soldats avet eux; ils 
furent instruits par saint Chrysanthe et se firent baptiser. 

L'empereur Numérien ordonna d’attacher au cou de Claude une grosse 
pierre et de le jeter à la mer, et de trancher la tête à ses deux fils Jason 
ct Maur et aux soldats qui avaient confessé le Christ Dieu. On saisit 
la femme de Claude, Hilaria, et pendant qu'on l’emmenait, chemin faisant, 
elle pria Dieu el rendit son àme. 

On jeta de nouveau Chrysanthe dans une prison obscure et infecte, où 
se trouvaient entassées des immondices ; mais il se produisit une elarté, et une 
odeur douce se répandit dans la prison. 

On enferma la bienheureuse Darie dans une maison de prostituées; 
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mais Dieu lui envoya comme gardien * un lion terrible de la forêt, qui vint * A fi. 62 
s'installer dans la maisou, et les hommes prostitués qui s'y rendaient s'en 4 
fuirent à la vue du fauve. Cependant, un homme ayant eu l'audace d'entrer, 
le lion le saisit, le jeta par terre et s’assit sur lui. Le prostitué se mit à prier 
Darie qui lui parla en des termes divins et le détourna du culte des idoles; 
il promit que s’il sortait indemne de la maison, il précherait à tous à Rome 
que Darie était une déesse. 
Or beaucoup de soldats se rendirent à la maison pour en chasser le lion, 
mais ne réussirent point; par contre, ils furent blessés par le fauve, et ils 
se convertirent. Alors l’éparque ordonna de mettre le feu à la maison: et 
lorsqu'on y apporta le feu, Darie ordonna au lion de se retirer dans sa 
retraite; il s’en alla sans blesser personne. 
[L’éparquel ordonua ensuite de pendre les saints à un poteau, mais les 
liens se défirent et le poteau tomba. On alluma un grand feu pour y brûler 
les saints; mais le feu s’éteignit, et à ceux qui voulurent se saisir des saints, 
les mains se desséchèrent, et ils gémirent avec sanglots. On creusa ensuite 
une fosse profonde et ‘on y jeta saint Chrysanthe et Darie : la terre couvrit * ne 
la fosse et c’est ainsi qu'ils moururent dans le Christ, le {7 octobre. h 
Il y avait une grotte dans la montagne voisine où les chrétiens se ras- 
semblaient et tenaient leurs réunions liturgiques. L'empereur, l'ayant appris, 
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ordonna de fermer l'entrée de la grotte pendant qu'ils psahmodiaient, de 
sorte qu'ils ne pussent sortir. On fit monter sur la grotte des tailleurs de 
pierres, qui provoquèrent un éboulement de la montagne sur l'assemblée des 
chrétiens. C’est ainsi qu'après avoir communié au corps vivifiant et au sang 
du Fils de Dieu, ils rendirent leur âme. Parmi eux se trouvaient le prêtre 
Diodore qui avait célébré le saint mystère dans la grotte et le diacre Marianus 
et autres clercs de l’église et beaucoup de personnes qui moururent dans 
le Christ en bonne confession. 

Sur l’ordre d'Étienne. patriarche de Rome, Varinus et Arménius écri- 
virent fidèlement le martyre des samts et glorieux martyrs du Christ et 
l'envoyèrent à toutes les villes. 

[B * En ce jour, commémoration et fête des saints médecins et thauma- 
turges Cosme ct Damien et de leurs trois frères -Anthime, Léonce el 
Euprepius. 

Ils étaient Arabes, furent saisis en Cilicie, aux jours de Dioclétien, et mis 
à la torture dans la ville d'Ægis par le juge Lysias. Is moururent sur la croix, 
el l’on jeta ensuite leurs corps à la mer. 

En ce même jour, translation des restes de l'ami du Christ, Lazare le 
juste, de Chypre à Constantinople, par ordre du pieux empereur Léon. 


On construisit en ce lieu une grande église.] 
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* 9 sauur, 48 Octobre. 
Histoire de l'évangéliste saint Luc. 


Le saint apôtre Luc était d'Antioche, médecin de sa profession. Il se 
rendit à la ville de Thèbes aux sept portes, aux jours de l'empereur Tibère, y 
rencontra l'apôtre Paul, renia l'idolatrie de ses pères et crut au Christ. Il 
suivit Paul, et devint, comme lui, évangéliste et apôtre. Ils parcoururent 
ensemble tous les pays et enseignèrent l'évangile du Christ. I devint un 
parfait médecin d'âme el de corps pour les hommes, et il accomplit de 
grands prodiges et miracles. 

Il écrivit le saint évangile qui tire son nom de lui, d'après les paroles 
et le récit du saint apôtre Paul. Il écrivit aussi les Actes des Apôtres. 

On dit encore, d’après d’autres récits historiques, que l’apôtre Luc 
avait été l'élève du grand médecin Galien, lequel vivait aux jours où le Christ 
cireulait sur la terre, et qu'ayant appris les miracles accomplis par Jésus : 
qu'il ressuscitait les morts, donnait la vue aux aveugles de naissance, 
guérissait aussitôt, par la seule parole, les paralytiques, les infirmités incu- 
rables et les * maladies, rendait la parole aux muets et louïe aux sourds, 
Galien envoya son élève Luc à Jérusalem auprès du Christ, pour apprendre 
ce qu'il y avait de vrai et de certain et revenir aussitôt près de lui. 
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Or lorsqu'il fut arrivé à Jérusalem, eut vu le Christ, eut été témoin de 
nombreux miracles, et eut vu ceux qui avaient été guéris auparavant, étant 
descendu dans la maison de l'hémorroïsse guérie par le Christ après douze 
années de maladie, Luc retourna dans son pays mais il ne retrouva plus 
Galien, car celui-ci était décédé, Il se rendit alors à la ville de Thèbes où 
il rencontra l’apôtre Paul, comme nous l'avons écrit plus haut. 

Lorsqu'il fut sur le point de mourir, il appela ses disciples et la foule, 
leur enseigna les paroles divines, les raffermit dans la vraie foi, pria Dieu 
et rendit son âme en paix. Beaucoup de miracles et de guérisons ont lieu à 
l'endroit de sa sépulture. Il repose maintenant, de son corps entier, auprès 
des autres apôtres à Constantinople. L'apôtre et l'évangéliste du Christ, Luc, 
mourut le 18 Octobre. 

[CB ‘ Fete de grande solennité et commémoration du saint et lumineux 
apôtre et évangéliste Luc. 

Le saint apôtre Lue était antiochien de nationalité et médecin de sa 
profession; il était parvenu à la sommité de l’art de la peinture, dans la ville 
de Thèbes aux sept portes, aux jours de l'empereur Tibère, et y rencontra 
les apôtres; il devint le serviteur et le disciple de l'apôtre Paul. 


1. Matth. rx. 20 22: Mare, v. 25-34: Luc, var, 45-48. 
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Il apprit de lui la parole divine, renia l'idolätrie de ses pères et crut au 
Christ. Il reçut, outre le don de la guérison du corps, celui de la guérison 
spirituelle, suivit Paul, et comme lui devint évangéliste et apôtre. Ils parcou- 
rurent ensemble tous les pays et y euseignèrent l'évangile du Christ. Il 
devint un parfait médecin de l'âme et du corps des hommes, et accomplit de 
grands miracles et prodiges. 

Il écrivit le saint évangile, qui est selon son nom, d’après les paroles et 
le récit du saint apôtre Paul, pour un prince de Rome nommé Théophile. 
Il écrivit également le livre des Actes des Apôtres. 

Il est symbolisé par le bœuf, dans le char aux quatre animaux, et par le 
Tigre, parmi les quatre fleuves qui contournent la Syrie, d'où il était. Il 
écrivit l’évangile vingt ans après l’Ascension du Christ. 

On dit aussi, d’après un autre récit historique, que l'apôtre Luc avait été 
le disciple du grand médecin Galien, lequel vivait aux jours où le Christ circu- 
lait sur la terre. Ayant appris les miracles accomplis par Jésus, qu'il res- 
suscitait les morts, rendait la vue aux aveugles de naissance, œuérissait par la 
parole seule et instantanément les paralytiques, les infirmités et les maladies 
incurables, rendait la parole aux muets et l’ouïe aux sourds, Galien envoya son 
disciple Luc à Jérusalem, auprès du Christ, pour voir.et apprendre le vrai ct 
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le certain, et revenir lui en rendre compte, afin que fui aussi, Galien, pt 
se rendre auprès du Christ. 

Lorsqu'il arriva à Jérusalem, vit le Christ et fut témoin de nombreux 
miracles, étant descendu dans la maison de la femme hémorroïsse que le 
Christ avait guérie après * douze années, Luc suivit, lui aussi, le Christ, l'ac- 
compagna et fut admis au nombre des soixante-douze disciples. IL fut 
témoin de sa passion, de sa mort sur la croix et de sa résurrection. Le diman- 
che de la Résurrection, il faisait route avec Cléophas vers Emmaüs, lorsque 
le Christ, se faisant leur compagnon, parla avee eux et devint leur convive. 

Après qu'ils l'eurent reconnu, ils revinrent à Jérusalem et annoncèrent 
la bonne nouvelle aux autres apôtres, en leur racontant comment ils avaient 
vu le Seigneur; et pendant qu'ils parlaient, le Seigneur leur apparut lui- 
mème, se tenant au milieu d'eux. Luc fut ainsi témoin de l'Ascension du 
Seigneur et de la descente du Saint-Esprit. Il décrivit toute l'économie de 
l'Incarnation du Christ, dans l'ordre, à partir de PAnnonciation de Gabriel 
jusqu'à l’Ascension au ciel, mais avec plus de détails et plus complètement 
que ses autres collègues. 

On dit aussi que [Luc], à son retour pour rendre compte et raconter tout à 
son maitre Galien, l'avait trouvé décédé. De là s'étant rendu à la ville de 
Thèbes aux sept portes, en Hellade, il y rencontra l'apôtre Paul. Il devint 
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d'abord son disciple, l'accompagna partout dans toutes les œuvres de la 
prédication de l’évangile, et participa à toutes ses peines et douleurs, aux 
prisons, aux liens et à toutes les cruelles souffrances sur mer et sur terre, en 
le servant avec obéissance. Ils convertirent à la foi, par des miracles, le 
monde entier et illuminérent par l’évangile tous les païens, car il est notoire 
qu'avec Paul il a rempli de l'évangile tout le pays, de Jérusalem à lHlyrie. 

On dit même qu'à une époque Paul l’envoya à la ville de Rome pour y 
précher, et qu'il y fit son disciple de Théophile, le grand prince et due, qui 
lui fit écrire le saint évangile, non seulement d’après les paroles et le récit 
de Paul, qui n'avait pas accompagné personnellement le Seigneur, mais 
aussi d’après le récit des autres apôtres, qui accompagnèrent le Christ * dès 
le début, comme le dit Luc au commencement de l’évangile et des Actes 
des Apôtres. 

Luc était avec Paul, lorsque celui-ci quitta Jérusalem; il était aussi avec 
lui en Césarée lorsqu'il y fut condamné et dans le navire lorsque Paul partit 
pour Rome, Lue ne le quitta pas jusqu'à sa confession. Il resta même deux 
années avee lui en prison, et lorsque Paul fut ensuite renus en liberté, il 
fut envoyé par Paul même à la prédication de l'évangile. 

Paul le mentionne et en fait l'éloge en disant aux Colossiens : Luc, le 
médecin et le bien-aimé, vous salue ‘. Et il écrit aux Corinthiens en leur disant 
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qu'il leur envoyait Luc avec Tite : Nous avons envoyé aussi avec lui un frère, 
qui est loué dans toutes les églises à cause de l'Évangile. Et qui en outre a été 
choisi par les Églises pour être le compagnon de notre pérégrination, à cause de 
cette aumône qui est dispensée par nous pour la gloire de Dieu, et pour seconder 
notre bonne volonté *. 


Tu vois de quelle manière il en fait l'éloge et le montre comme son coopé- : 


rateur ct son égal en toutes choses; il l'appelle aussi son bien-aimé et loué 
dans toutes les églises. 
Envoyé par Paul lui-même à la prédication de la parole de Dieu, Luc 


Le 


partit pour l'Orient, parcourut, en préchant, toute la Libye, l'Egypte et la . 


Thébaïde supérieure et remplit tous ces pays de la doctrine de l’évangile. 

Il s'empressa de se rendre ensuite en Ilellade, après avoir été sacré 
pontife par le Saint-Esprit, et il illumina l’Achaïe et la Thèbes inférieure, 
aux sept portes, par de grands miracles et par sa doctrine. Il convertit 
également une foule inuombrable de gens parmi les gentils, démolissant les 
temples des idoles et construisant des églises à Dieu, ordonnant des évêques, 
des prêtres, des ‘diacres et des ministres de l’église de tous les ordres, 
établissant des règles pour le eulte divin. Il ne cessa jamais d'enseigner 
el de baptiser les multitudes. 
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groupe : 


* Il fut non seulement médecin de sa profession, mais aussi peintre et 
copiste. Après avoir souflert de nombreuses et diverses tortures, supporté 
des peines plus nombreuses encore, après avoir illuminé pendant de 
longues années le monde entier par la prédication de l’évangile, il s'occupa 
tous les jours de sa vie de choses divines et servit Dieu sans tache et sans 
péché. Aussi ne se dépensa-t-il pas à des occupations mondaines et ne s'en 
occupa jamais, mais uniquement de Dieu et toujours de choses divines avec 
une sainteté pure,.se mortifiant par des jeûnes et prières dans la prédi- 
cation de la parole de Dieu, en se sacrifiant quotidiennement à une mort de 
chaque jour, en souffrant toutes sortes de peines pour amener les hommes 
à leur salut; il fut le serviteur pour le salut de la terre. 

Lorsqu'il eut accompli ses quatre-vingts ans, ou, comme d’autres disent, 
soixante-treize ans, il connut que l'heure de sa mort approchait, fit appeler 
ses disciples, leur donna des conseils et des règles de prudence. Et tout en 
priant Dieu, et après leur avoir communiqué la perfection mystique de la 
religion, il rendit d'une manière admirable son âme à Dieu, et fut enterré 
avec honneur. Beaucoup de miracles et de prodiges ont lieu sur son tombeau, 
Dieu voulant ainsi glorifier le serviteur actif en qui Il s’est plu ct son 
disciple. 


MAS 
1 lab 


ed 
p. 195 b. 


te 
DÉNEMOUX. 


Vo 


p. JG a. 


336 LE SYNANAIRE ARMENIEN. [400] 


Pul qhun SLA}: fu api Hveopfashou" opyl lg Ut phnu Lpbp alu fr 

phofouque lung l Alba Cpool pouf pobt Balapmuyny Li OUT LR bi Ly l imdenpfr 
« x { : 

UC ETS LLEEE wpho l Unoneudofion pol l bbppn, Qi UT ubqungh : Op b QUI eulrip 

nili bebrut on Cnophnu lnsbpe nl) s) DELLE uhpdallh, guie CTI DTTITO dou msn 


pl sup) Lp aust l [OT AUTONTE Lib dpAbque l hofuupru Lpuhlpo cc binapuhsfrte, ‘ 


br EN S lung qunhu mp Sabu pdehlque : 

Cup but ur DIET LE, Pausfus qupunll ph Fpponoul Luinn du OIPIEN bi qhophi 
Split fish Lp l TA TPINT TE l àbn b Rloputeugpetquite pre banni llqpolnugpbunn . 
br phplhuy qd COLE php ŒErIT duqpr QU ATD LUE sun byl Tous + bel TT Sudbury 
pi CTTTO Aubry be DAUIIERES ° Glnp$ph Hp db dau l à TAN pi rl LELEU Labol : 

Hush be DU COUT bi gpl ueplpuits boudugplu qupuunll ui. Le b bôubk 
la RERQERPE plu arbres efbghquu mpurudbu fin CRE aquup{rufr apuroanl ls puphupuounm- 
[buis Fées urbbhurqpunnfre CL : 

Vhÿbury uruphugh Fphounul “oclqur achats colubiplp( dl he Unsifr 


Hd 


Au grand empereur Constantin, suecéda son fils Constance qui fit trans- 
porter les restes (du saint) de l'endroit où ils étaient, par l'intermédiaire 
d'Artémius, duc d'Égypte et martyr, et les fit déposer dans le temple 
des saints apôtres à Constantinople, au bas du saint autel. Au moment où 
on les y déposait, un prince nommé Anatolius, et qui était atteint d’une 
maladie incurable, jugée impossible à guérir par tous les médecins, 
s'approcha des restes du bienheureux évangéliste et fut aussitôt * guéri, 
recouvrant une santé parfaite. 

On dit également de [Luc] qu'il reproduisit par la peinture, d'abord l'image 
du Cbrist notre Dieu, ensuite celle de Sa mère pendant qu'elle était encore 
en vie; et lorsque les apôtres présentèrent [ee portrait] à la mère du Seigneur 
pour voir si elle l’agréerait, elle l’accepta et s'écria en disant : Que les grâces 
qui naquirent de moi soient, par mon intermédiaire, dans cette image. 

I peignit également les images des saints et des principaux apôtres et 
cest par lui que s’est répandue sur toute la terre jusqu'à nos jours une 
dévotion si pieuse et une œuvre si vénérable. 

Le sant apôtre du Christ, l'évangéliste Lue reposa le 18 Octobre, 
9 sahmi. 
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* 10 sanmr, 49 Octobre. 
Fête du prophète Joël. 


Joël était de la tribu de Ruben, propriété de Bethgapora. Il prophétisa 
la famine et la diminution des sacrifices, les tortures du prophète juste el 
par celui-ci la régénération de toutes les créatures dans le salut. 11 mourut 
en paix et fut enterré dans sa propriété. 


En ce jour, vie du bienhceureux Amphiloque, évèque d’Iconium. 


Le bienheureux évêque Amphiloque, digne de tout éloge, vivait aux 
jours des empereurs Valentinien et Valens. Il vécut jusqu'au temps du grand 
Théodose et de son fils Arcadius. Dès l'enfance ii fut élevé et formé dans 
l'église à la prière et à l'ascèse. Il devint très versé dans les écritures divines, 
dans les canons et règles ecclésiastiques. 

IL fut, par l'inspiration de Dieu, élu par un grand nombre d'évêques et 


* A fol. 63 
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d’ecclésiastiques et par le peuple, et fut sacré évêque de la ville d'iconium. Il 
devint docteur de la foi orthodoxe, s’opposa au schisme arien, et souffrit 
beaucoup de peines et de perséeutions de la part des Ariens. 
* A lol. 68 Car il était unanime dans sa croyance et sa” conduite avec les trois cent 
"dix-huit pères du saint concile de Nicée, comme aussi le grand saint Basile 
et saint Grégoire et les cent cinquante évêques du second concile, dont il 
était du nombre. Il anathématisa avec eux l’hérésie d'Eunomius et d'Apolli- 
naire, condamnant leur schisme par de nombreux discours. 

Lorsque l'admirable Amphiloque, de retour, arriva dans la ville, il alla 
trouver l'empereur et lui dit : Chasse de cette ville les Ariens et les 
sectes de Macédonius et d’Apollinaire, les adversaires de l'Esprit. Mais 
l'empereur Théodose n'accueillit pas cette demande, et [le saint] s’éloigna 
de la présence de l’empereur, triste et silencieux. 

C'est alors que, rempli de l'esprit de Dieu, l’ingénieux Amphiloque 
trouva un moyen. Un jour que l'empereur se trouvait assis, ayant son fils 
Arcadius à sa droite, Amphiloque se présenta, en saluant humblement 
l'empereur, mais négligemment son fils. Ce que voyant, l’empereur crut 
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qu'il avait méprisé son fils, et ordonna au bienheureux évêque de saluer son 
fils Arcadius comme il l'avait salué lui-même. Celui-ci répondit : Le 
salut‘ que j'ai donné lui suflit. L'empereur fut froissé du mépris infligé * 4 fol. 63 
à son fils. 4 
Le bienheureux docteur expliqua aussitôt le sens de son salut et dit avec 
- larmes : Tu vois, empereur, tu n’as pu souffrir le mépris envers ton fils, et 


À 


tu ten es beaucoup aflligé. Crois-moi, notre Dieu à tous, qui voit le 
mépris de ceux qui blasphèment son Fils unique, s'en irrite et les traite 
d’impurs, eux et ceux qui les accueillent. 

L'empereur, considérant la hardiesse et les propos de sagesse du pontife 
de Dieu, et l’acte qu'il venait d'accomplir envers son Fils, demanda aussitôt 
du papier et une plume, écrivit de sa propre main des ordres pour empêcher 
les réunions des schismatiques. Ainsi [le saint] fut-il un courageux pasteur 
et un bon docteur pour les orthodoxes. 

[Amphiloque] écrivit aussi beaucoup de panégyriques pour les fêtes du 
Seigneur et celles des saints patriarches. Il écrivit également la vie et les 
miracles de saint Basile, évèque de Césarée, dont on donne lecture 
jusque aujourd'hui daus l'Eglise universelle. 
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Il occupa longtemps le siège épiscopal, * fut un bon pasteur, un docteur 
orthodoxe et, parvenu à une vieillesse avancée, il reposa en paix dans le 
Christ, le 19 Octobre, laissant une mémoire éternelle à toutes les églises 


orthodoxes. 


11 sauur, 20 Octobre. 


Martyre de saint Artémius. 


Saint Artémius vivait aux jours de l’empereur Julien l’Apostat. Il avait 
le rang de patricien que lui avait conféré l'empereur Constantin le Grand 
et il était parvenu à une vieillesse avancée, après avoir été longtemps duc 
et augustal, Il avait été élevé et instruit dans la foi, dans la piété et dans 
l'amour de Dieu. 

Ayant appris que l’empereur Julien l'Apostat s'était rendu à la grande 
ville d'Antioche et y torturait les chrétiens, saint Artémius s'y rendit aussi 
et, voyant les saints prêtres Eugène et Macaire soumis aux supplices, il se 
présenta avec hardiesse à l'empereur et blâma, avec mépris, son impiété et 


son athéisme. 
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Hulien], devenu furieux comme un chien enragé, ordonna de * mettre à nu 
saint Artémius et de le frapper avec des nerfs de bœuf, à tel point que les 
bourreaux s’évanouirent, et durent être remplacés par d’autres. On le 
couvrit de plaies avec des épiues aiguës, on lui déchira les côtes, on le jeta 
en prison et on le garda sans nourriture pendant quinze jours. Mais l'ange 
du Seigneur lui apparut, le nourrit, l’encouragea et lui promit la vie éternelle 
et la couronne impérissable. Julien, après avoir soumis à de grandes tortures 
les saints martyrs Eugène et Macaire, les exila dans l’oasis [d'Arabie], 
où ils moururent dans le Christ en bonne confession. 

On conduisit saint Artémius devant le tribunal et on lui demanda : Renies- 
tu le Christ et immoles-tu aux idoles ? Il confessa à haute voix le Christ et 
adressa des reproches à l'empereur. Celui-ci ordonna à des tailleurs de 
pierres de fendre un grand bloc de pierre: on y jeta le saint qui s'y trouva 
emprisonné comme dans une presse, el ses yeux, par la pression subite, 
jaillirent hors des orbites; mais le saint priait et disait : J'ai patienté pour le 
Seigneur et il m'a regardé. On trancha aussitôt la tête au bienheureux, le 
20 octobre. 
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Saint Artémius avait demandé à Dieu de donner grâce à son nom et à 
ses os, afin que ceux qui prieraient Dieu par son intercession, * trou- 
vassent pitié el guérison de toutes leurs douleurs, en particulier de la hernie. 
Une voix se fit entendre du ciel au saint martyr qui dit : Tes prières ont été 
exaucées par Dieu, ct la grâce de la guérison t'est accordée : quiconque 
demandera la guérison à Dieu en ton nom la recevra, en particulier celle de 
la hernie. 

Un diacre, nommé Aristus, prit le corps précieux de saint Artémius, 
l'embauma d'huile parfumée et d'encens, l’ensevelit dans des linges propres, 
le déposa dans un cercueil de plomb et l'envoya à Constantinople. On le 
déposa avec grande solennité dans l’église de Saint Jean-Baptiste, à l'endroit 
appelé Oxia; et jusqu'aujourd’hui de nombreux et surprenants miracles s’y 
opèrent par les restes du saint. 

Certains, à l'esprit d'enfant, s'étant rendus à l'église et ayant aperçu de 
nombreux hernieux prosternés autour du tombeau, se mirent à rire et à se 
moquer des malades. Mais les gens prosternés trouvèrent aussitôt la guérison 
et ceux qui s'étaient moqués d'eux retournèrent chez eux afiligés de la hernie; 
ils regrettèrent leur acte, revinrent au tombeau du saint et ce n’est qu'après 
bien des larmes et des sanglots qu'ils furent guéris. 
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* En ce jour, martyre de saint Aréthas et de dix mille deux cents autres martyrs 
qui furent mis à mort avec lui par Dunaas, le roi juif des Homérites. 


Le martyr du Christ, saint Aréthas, était un des notables de la ville de 
Négran, dans les Indes’, aux jours de l'ami du Christ, le pieux roi des Indes 
Elesbaan (Elesbouman). 

Dans la ville des Homérites régnait un roi juif du nom de Dunaas. Ce 
pays est appelé Saba dans les Écritures, et Arabie dans les livres profanes. 

L'impie roi des Homérites, avant acquis de la puissance, devint l'ennemi 
des chrétiens; il marcha à la tête d’une armée considérable sur Négran, ville 
dans laquelle se trouvait le vieillard saint Aréthas. Il assiégea la ville avec de 
nombreuses troupes, fit la guerre en tyran et obligea les habitants à renier 
le Christ et à se convertir à la religion juive. Mais 1] ne parvint pas à les 
convertir; par contre, les habitants l’insultèrent, l’anathématisèrent et le 
maudirent. 

Ne parvenant pas à les persuader par la force, il se mit à jurer traitreusement 
par le Dieu d'Abraham et les lois de Moïse de ne leur causer aucun mal, ni 
par la mort, ni par tortures, ni par trahison, s’ils se soumettaient et se 


1. Par « Indes » il faut entendre l'Éthiopie. 
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* A fol. 65 rendaient à lui comme * tributaires. Les gens crurent à son serment, ouvrirent 
Se porte de la ville et se rendirent au-devant de lui avec joie et offrandes. I] 
les fit lier tous aussitôt et en massacra dix mille par l'épée. 

Il ordonna ensuite de jeter au feu le cadavre de Paul, l'évêque de la ville, 
et de le disperser comme de la poussière au vent. On alluma une fournaise et 
on y brüla les prêtres, les diacres et les femmes religieuses, au nombre de 
deux cent vingt-sept personues, avec d’autres femmes laïques, dont les 
maris et les fils subirent aussi le martyre. 

On saisit également la doyenne de la ville avec ses deux jeunes filles 
vierges, que Île roi cngagca d’abord avec douceur et promesses à se détour- 
ner de la foi du Christ, puis les intimida avec menaces, mais ne réussit 
poiut. Une des jeunes lilles, s'approchant du roi, lui cracha à la figure. Le 
roi, outré de colère, ordonna d’immoler comme des brebis, en présence 
de la mère, les deux filles; et on fit boire à la mère du sang de la vierge 
qui avait craché à la figure du roi; ensuite, on trancha la tête à la 
mère. 

On mit aussi en présence du roi le saint vieillard Aréthas, accompagné de 


AASIUI 165 . 4° nr + * ? 4 - 
“p. trois cent quarante autres chrétiens enchainés. Saint * Aréthas blâma le roi 
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impie et lui dit : Dieu anéantira bientôt ton règne etremplira ta ville de chré- 
tiens ; il y sera construit une église; il n’y aura plus de tyrannie des Juifs, 
car ils deviendront les tributaires et les serviteurs des chrétiens. Heureux 
ceux qui meurent pour le nom du Christ, et maudits et anathématisés tous les 
ennemis de la croix du Christ. Il éleva ses bras au ciel et pria le Seigneur 
en disant : Seigneur Jésus-Christ, Dieu du ciel et de la terre, aie pitié de 
ceux qui se souviendront de nous, et bénis ceux qui célébreront notre mar- 
tyre ; rehausse la puissance des Romains et des Indiens et donne aux chré- 
tiens le règne de ce juif impie; fortifie le pieux roi Elesbaan contre cet 
ennemi de ta croix. Après avoir prié, il se retourna vers les chrétiens en- 
chaïînés et leur donna le salut. On lui trancha la tête, en premier, et ensuite 
aux autres. 

Une femme chrétienne, tenant dans ses bras un enfant de trois ans, prit du 
sang des saints et en mit sur sa figure en disant : Que le règne de ce juif soit 
comme celui de Pharaon qui fut englouti dans la mer. Les soldats impies se 
jetèrent sur elle, firent tomber l'enfant de ses bras et frappèrent brutalement 
la femme. * L'enfant accourut auprés du roi, lui baisa les pieds eu Pimplorant 
de délivrer sa mère des coups. Le roi prit l'enfant dans ses bras et lui 
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demanda : Aimes-tu moi ou le Christ? L'enfant répondit : J'aime le Christ et 
ma mère. Le roi lui dit : Et où donc as-tu vu le Christ? L'enfant répondit : 
Ma mère m'a montré à l’église l’image du Christ. 

Le roi fit appeler un des princes et lui dit : Prends cet enfant, circoncis- 
le et fais-lui apprendre l'hébreu. Il ordonna ensuite de jeter la mère dans les 
flammes; mais lorsque l'enfant aperçut sa mère jetée au feu, il s’'échappa 
des mains du prince, accourut et se mit à crier en pleurant : Mère, mère, ne 
m'abandonne pas. Il se jeta dans les flammes et tous les deux rendirent leur 
âme ensemble. 

Alors le roi Dunaas ordonna de faire de tous les enfants des chrétiens des 
esclaves, et les répartit au service des princes juifs, au nombre de mille deux 
cent quatre-vingt-dix-sept. Une voix du ciel se fit entendre : Gabriel, Gabriel, 
Gabriel. Depuis ee jour et durant quarante nuits un signe de feu apparut 
au ciel pres des Pléiades, et le matin le feu tombait sur la terre, épouvantant 
les Juits. 

Dunaas écrivit une lettre et l’envoya au roi des Perses, ” Alamandarus, 
afin qu'il tuàt par l'épée tous les chrétiens se trouvant dans son royaume en 
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Perse. Lorsque les porteurs de la lettre du roi impie arrivèrent en Perse, ils y 
trouvèrent les ambassadeurs grecs envoyés par le pieux empereur Justinien 
pour traiter l’union et la paix; ces derniers empéchèrent les mauvais desseins 
du roi impie. 

Lorsque l’empereur Justinien vint à connaître le siège de la ville de Négran 
et la perte des chrétiens par les Juifs, il écrivit à Elesbaan, roi des Indes, 
l'ami du Christ. Il envoya aussi dire au patriarche de Jérusalem, Jean, d'en- 
voyer également de sa part [une députation] aux Indes, pour que le roi 
marehät à la tète d'une nombreu<e armée sur limpie roi juif des Homérites et 
tirât vengeance du sang des saints. 

Le patriarche Jean expédia aussitôt-des ministres fidèles, en mème temps 
qu'une parcelle du tombeau du Christ, du saint Golgotha et de la sainte 
grotte de Bethléem. 

Le pieux Elesbaan les accueillit avec grande joie. Il partit à la rencontre 
[des Juifs] avec cent vingt mille hommes de guerre à cheval, et cent quatre- 
vingt-dix mille soldats à pied; il expédia par mer soixante vaisseaux, chargés 
de cavalerie, ‘ et vint mettre le siège devant la ville des Homérites. 

Le roi juif marcha contre eux, mais fut vaincu par leur bravoure; toute 
sa cavalerie fut anéantie. Lui-même fut fait prisonnier avec sept princes 
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de ses parents. [Elesbaan) tua de ses propres mains le roi juif et ses parents. 

Il ÿ eut une grande joie ce jour-là; on entra dans la ville des Homérites, 
on la pilla complètement. Elesbaan écrivit aussitôt à l’empereur Justinien 
tous les détails. Il désigna un emplacement sur lequel on construisit une 
église. 1l écrivit également au patriarche de Jérusalem, qui lui envoya des 
évêques, et qui bénirent l’église et baptisèrent tous Les Juifs de la ville. 

Le pieux roi Elesbaan retourna avec grande joie à sa ville, fit régner 
à sa place son fils et envoya sa couronne au patriarelie de Jérusalem pour 
la suspendre au-dessus du tombeau du Christ; et lui, s'étant retiré à la 
montagne, vécut d'ascétisme avec d’autres saints religieux et reposa en paix 
dans le Christ. 


t A fol. 66 * 12 saumr, 24 Octobre. 
1 b. 


Vie du bienheureux Ililarion, le père des pères moines. 


Notre hbienheureux père Hilarion vivait aux jours du grand empereur 
Constantin; il était de la ville de Gaza; ses parents étaient païens. Il se rendit 


à Alexandrie, y apprit les lettres, reconnut la vraie foi du Christ et se fit 
baptiser. 
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Ayant entendu parler de la vie ascétique d'Antoine, il se rendit auprès 
de lui, demeura auprès de lui deux mois et apprit sa manière de vivre et de 
se mortifier, et sa patience. Hilarion avait alors quinze ans. A la mort de 
ses parents, il distribua tous leurs biens aux pauvres et aux religieux, se 
retira dans le désert, portant un vêtement de poil et de peau, ne prenant 
pour toute nourriture que quinze figues. 

Les démons le soumirent à de nombreuses épreuves, excitèrent les désirs 
de la chair, mais il chassa les démons par le signe de la croix. Il endura 
longtemps, dans une cellule, le chaud, le froid et la pluie; ensuite il se 
construisit une cellule large de quatre pieds, longue de huit pieds, et 
haute de sept pieds, dans laquelle il se couchait par terre avec son cilice. Il 
ajoutait chaque jour à l’austérité de sa vie et se nourrissait tantôt de lentilles 


* 


tantôt de légumes sauvages. Jusqu'à + A ro. 66 
L'on 


mouillées, tantôt de sel et de pain, 
l'âge de quatre-vingts ans, il ne goûta jamais à l'huile ou à d'autres mets 
qui engraissent le corps. 

Étant encore jeune, [Hilarion] avait rencontré sur son chemin des brigands, 
qui lui demandèrent : Si tu tombais entre les mains des brigands, que ferais- 
tu? Il leur répondit : Un homme nu ne craint jamais les brigands. Is le lais- 


sèrent libre et s’éloiguèrent. 
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Dieu fit de grands prodiges, par l'intermédiaire d’Hilarion, en faveur de 
tous ceux qui allaient à lui avec foi. Beaucoup de possédés et de malades trou- 
vèrent la guérison par les prières du vieillard. Il domestiqua les bêtes 
sauvages. Il convertit beaucoup de gentils et de schismatiques à la connais- 
sance de Dieu et à la foi orthodoxe. Il établit des règles interdisant de 
prendre aucune nourriture avant l'office et la prière. 

Il rassembla auprès de lui trois mille religieux, auxquels il enseigna un 
austère ascétisme, Aux jours de vendange il les conduisit tous à la vigne, 
bénit le fruit, et leur ordonna de pénétrer dans la vigne et d'en manger 
autant qu'ils en voulaient: le raisin ne diminua nullement et, par la prière 
du vieillard, il y eut dans la vigne dix fois plus de vin que les autres 
années. 

Il connut également d'avance le jour de la bonne mort de saint Antoine. 
"I y eut, durant un certain temps, de la sécheresse; le saint pria Dieu, qui 
envoya de le pluie et la terre en fut repue. Et comme il ne recherchait point 
la gloire terrestre des hommes, il s'enfuit dans la montagne, à cause de la 
nudtitude des foules qui vensient à lui, puis S'embarqua pour la Sicile. Sur 
le navire, il guérit des possédés. Dans la ville de Rome, les possédés 
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invoquaient le nom du bienheureux Ililarion, se rendaient à son ancienne 
cellule et guérissaient. 

Son disciple Hésychios voyagea pendant trois ans à la recherche du 
bienheureux Hlilarion et ne put le retrouver. Il fit la rencontre d’un juif qui 
lui dit : Un prophète est apparu parmi les chrétiens dans lite de Sicile, 1 y 
opère de nombreux miracles. Hésychios s’embarqua et se rendit auprès de 
lui. Le bienheureux, voyant que là aussi son nom s'était répandu, se rendit en 
Dalmatie; il y avait un dragon terré dans une caverne qui causait beaucoup 
de dégûts : saint [ilarion, par ses prières, fit mourir le dragon. 

Il y eut un jour un grand tremblement de terre; la mer sortit de ses limites 
et rejeta les navires à terre. Les gens de la localité, voyant la mer démontée 
et craignant qu'elle n’envahit leurs habitations, accoururent, enlevèrent 
saint Hilarion, et le placerent sur le rivage. Celui-ci se mit à prier Dieu, fit"? | (e 
trois fois le signe de la sainte croix sur la terre et sur le sable de la mer; et la 
mer aussitôt, de haute qu’elle était, se mit à baisser lentement, se retira et 
retourna dans ses limites. 

[Hilarion] s’embarqua et partit pour Chypre, où il se cacha dans un endroit 
inconnu, mais Dieu, là aussi, révéla le bienheureux ; les possédés invoquèrent 
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son nom, vinrent à lui, et une foule nombreuse se rassembla auprès de lui. 
Il s’éloigna de là, s’enfuit, et se rendit dans un endroit charmant, inconnu, 
entouré de nombreuses forêts et de sources abondantes. En cet endroit 
avaieut existé autrefois des temples d'idoles; une foule de démons y habi- 
taient encore. Il y demeura cinq années, en chassa les démons et guérit le 
propriétaire de l'endroit qui était paralytique. 

Lorsque le bienheureux Iilarion eut atteint l’âge de quatre-vingts ans, 
il tomba malade, fit venir les habitants de la localité, leur fit jurer et leur dit : 
Lorsque je serai mort, vous m'enterrerez dans cet endroit avec le cilice que 
je porte sur ma personne, mais vous ne fermerez pas mes yeux. Lorsqu'il 
fut près de rendre son âme, l’agonie se prolongeant, il dit : Sors, mon âme; 
pourquoi crains-tu et trembles-tu ? Sors, mon âme; pourquoi doutes-tu? Tu 
as servi le Christ pendant soixante-dix ans, * et tu crains la mort? Ce disant, 
il rendit son âme à Dieu. La population l’enterra à l'endroit qu’il leur avait 
recommandé. 

Son disciple Hésychios, en Palestine, l'ayant appris, se rendit à l'endroit 
et se fit jardinier, par ruse. Dix ans après, il déroba les restes du bienheureux 
et les emporta en son couvent en Palestine. Les évêques et les religieux 
s'assemblèrent et le déposèrent avec psalmodies et bénédictions dans le 
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tombeau; son corps n'avait subi aucune altération, ni amollissement; même 
son cilice, son capuchon et le voile qui couvrait sa figure n'étaient pas 
déteints. Le trois fois bienheureux et père des pères, saint Hilarion, 
reposa le 21 octobre. 

En ce jour, les martyrs du Christ, Marc et Sotéricus et la servante du 
Christ Valentine, furent mis à mort par les païens, après de nombreuses 
tortures. 

[B En ce même jour, commémoration des saints martyrs Philippe, Pierre 
et Hermisas qui furent mis à mort par Dioclétien à Nicomédie.] 


13 sauui 22 Octobre. 


Vie du bienheureux Abercius, évèque de Hiérapolis. 


Iiérapolis signifie « ville sainte ». [Abercius] fut surnommé ” l’égal des 
apôtres, aux jours de Marc et d'Antonin et de Leucus, les pieux empereurs. 
Le bienheureux Abereius, trouvant une foule nombreuse et fanatique. aux 
sacrifices des idoles, se prosterna devant Dieu et pria pour leur conversion. 
Le Seigneur ui apparut, lui donna un bâton et dit : Va, et brise les idoles 
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I se leva, saisit un grand bâton, pénétra dans le temple des idoles et 
brisa tous les autels. Tous les notables de Hiérapolis s’en émurent et, suivis 
d’une grande foule, marchèrent sur Abercius pour le tuer. Lorsqu'ils furent 
près de lui, trois hommes possédés du démon, leurs vêtements en lambeaux, 
se détachèrent de la foule et crièrent avec des sanglots et à haute voix : 
Nous te conjurons, serviteur de Dieu, au nom du Seigneur Jésus que tu 
prèches, ne nous tourmente pas. La foule, témoin, s’arréta sur place. Le 
bienheureux fit des reproches aux démons et frappa du bâton sur la tête 
de ces hommes qui furent délivrés des démons. Alors toute la foule se mit 
à crier : Christ, tu es le seul vrai Dieu, que ton digne Abercius prêche! 
Ce jour-là, beaucoup crurent au Christ. 

" I leur enseigna à vivre entre eux en paix, avec patience, douceur et 
charité, à reconnaître la sagesse divine, à être hospitaliers envers les étran- 
gers, charitables, affables, à persévérer dans la justice et à rester fermes 
dans la foi. I baptisa cinq cents personnes. 

Sa renommée se répandit dans toutes les contrées; des gens vinrent à 
lui de PAsie, de la Lydie et de tous les côtés; il leur enseigna la parole de 
Dieu et guérit les malades. 
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La mère du prince Euxinianos perdit la vue, Abercius posa ses mains 
sur ses yeux et elle recouvra la vue. Il guérit aussi par ses prières trois 
vieilles femmes qui avaient perdu la vue. Il convertit également par sa 
doctrine le prince Euxinianos à la connaissance de Dieu. 

Il se rendit dans un autre village et, y trouvant des malades et des 
infirmes, il les guérit par la prière. Il se mit à genoux sur la terre nue et 
pria Dieu; il y eut un grondement de tonnerre, et, à l'endroit où les genoux 
s'étaient posés, surgit une eau thermale; il y construisit des cuves pour y 
réunir les eaux thermales et les malades qui s’y baignèrent trouvèrent la 
guérison. 

Le démon prit un jour les apparences d’une femme et se présenta à 
Abercius pour obtenir le secours de ses prières. * Abercius se tourna vers 
la femme, et le démon, qui lui avait tendu un piège, fit qu'il heurta une 
pierre et se blessa aux pieds. Le démon lui dit alors en souriant : Ne me 
crois pas comme les autres pauvres démons que tu as chassés; je suis 
un centurion, et tu viens d'en avoir la preuve maintenant. Il entra ensuite 
dans le corps d’un jeune homme, mais le saint réprimanda le démon et le 
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chassa de l’homme. Alors le démon dit : O Abercius, je te ferai sur-le-champ 
louler le sol de Rome. Le démon, s'étant rendu à Rome, entra dans le corps 
de Lucilane, fille de l’empereur Antonin, qui était fiancée. Lucilane se mil 
à crier : Si le serviteur de Dieu, Abercius, ne vient pas, je ne sortirai 
point d'ici. 
L'empereur envoya aussitôt un magister en Phrygie à Euxinianus, 
prince de la ville, avec ordre de lui envoyer à Rome Abercius, le serviteur de 
Dieu. Lorsque le magister arriva, le bienheureux le rencontra à la porte de 
la ville et lui demanda : Qui cherchez-vous? Un des gens leva la main pour 
frapper le saint, mais sa main se dessécha aussitôt. Tous, descendant alors 
de leur monture, tombèrent aux pieds du bienheureux ct implorèrent 
au es du saint fa guérison. susit ki main desséchée et ki guérit, Hs se rendirent 
ensuite pour remettre l’ordre à Euxinianos, qui, après l'avoir lu, fit recher- 
cher Abercius, et l’obligea à se rendre promptement à Rome. 

Saint Abercius fit partir devant lui les gens qui étaient venus de Rome 
et leur dit : Je viendrai après vous et je vous rejoindrai. Ils partirent. 
Abercius prit une outre, la remplit de vin, d'huile et de vinaigre mélangés 
ensemble, et l'ayant chargée sur un âne, quitta la ville. En traversant la 
canpagne 1} rencontra un homme dont le nom était ‘Friphimon, et le prit 
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avec lui jusqu'à Rome. En route, lorsque Abercius voulait manger, il ordon- 
nait à Triphimon de lui donner soit du vin, soit de l'huile ou du vinaigre. 
Celui-ci déliait alors le cordon de loutre, et ce qu'Abercius avait com- 
mandé, sortait pur et sans mélange. Mais si Triphimon ouvrait loutre sans 
pernussion, le vinaigre en sortait mélangé au vin et à l'huile. 

Saint Abercius arriva à la porte de Rome avant les autres et attendit 
l'arrivée du magister; ils se rendirent ensemble auprès de l'empereur et 
de l’impératrice Faustine, qui les reçurent avec grande joie et mirent en 
présence du saint leur fille, conseillée par * le démon; celui-ci, par la bouche 
de la jeune fille, se moqua d’Abercius, parce qu'il l'avait fait venir à Rome. 
Mais [le saint] se mit à prier Dieu, puis, ayant réprimandé le démon, il le 
chassa de la jeune fille, et rendit celle-ci à ses parents. 

I y avait à Rome un temple en marbre, près du palais de l’empereur; 
Abercius ordonna au démon de prendre le temple sur ses épaules et de le 
transporter à [Hiérapolis, sa ville. Il dit au démon : De même que tu m'as 
dit que tu me ferais venir à Rome et m'y as fail venir, à mon tour, 
je te rendrai la pareille. Je t’ordonne donc, au nom du Christ, de te charger 
de ce temple en présence de toute la population pour qu’elle puisse le voir 
de ses propres yeux. Lorsque le démon l’eut chargé sur ses épaules, il se 
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mit à murmurer à cause du grand poids, mais le bienheureux, après avoir 
prié, ordouna au marbre de devenir plus léger, et c'est de cette manière 
qu'il le fit transporter en sa ville de Hiérapolis, où il le fit placer près de 
son tombeau; le saint fit graver une inscription sur la pierre, qui existe 
jusqu'aujourd'hui. 
L'empereur offrit une forte somme d'argent à Abercius, qui n'accepta 
point; mais en échange de l'argent il lui demanda de faire construire, à 
l'endroit où il avait posé ses genoux et où l'eau thermale avait jailli, des 
bains pour le soulagement des malades. L'empereur accorda la demande 
+ A foi. 68 du bienheureux et expédia des ouvriers et des sommes d'argent; * ils cons- 
Ÿ! truisirent des bains magnifiques qui existent encore aujourd'hui. I ordonna 
à la ville de payer aux bains une redevance de trois mille boisseaux de blé 
par an, pour être distribués aux pauvres. 
Le bienheureux revint de Rome et recut l’ordre de Dieu de se rendre 
à Antioche de Syrie, à Apamée, à Séleucie et à d’autres églises. Il y 
enseigna et réprouva les hérétiques, car le schisme des Marcionites existait 
encore. Il traversa le fleuve Euphrate, se rendit à Nisibe et en Mésopotamie, 
et il raffermissait tous les [chrétiens] dans la foi. 
1 y avait là un homme fidèle, dont le nom était Vahram: voyant que 
le bienheureux Abercius ne voulait rien accepter de personne, il rassembla 
beaucoup de chrétiens, ct, après qu’ils se furent consultés entre eux, ils nom- 
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mèrent saint Abercius l’égal des apôtres; et jusqu'aujourd’'hui on l'appelle 
légal des apôtres. De là, il se rendit à la ville de Synada, puis dans sa 
ville de Hiérapolis. 

Lorsqu'il fut tout près, comme c'étaient les jours de la moisson et 
qu'on vannait le blé, la poussière tombait sur la figure de l’homme juste 
et remplissait ses yeux. Il leur dit : Arrètez-vous un moment pour que je 
puisse passer. Ils refusèrent. Aussitôt le vent s'arrêta * et les gens s’assi- 
rent pour prendre nourriture. Le bienheureux, assoiflé, leur demanda de 
l'eau; mais aucun ne voulut se déranger, par excès de gourmandise, pour se 
lever et lui donner de l’eau; ils lui dirent : Nous ne quittons pas notre repas 
pour un vieillard. Le saint devint triste, pria Dieu de les rendre insatiables, 
et les paysans de cet endroit sont restés insatiables jusqu’aujourd'hui. 

IL écrivit des œuvres de doctrine, d'un style élégant et très utiles. 

Sur ses prières, il surgit également de l'eau dans une montagne proche 
et stérile. EL vit aussi dans une vision Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui lui fit 
connaître sa fin. Il fit alors construire son tombeau, en y faisant mettre des 
inscriptions pleines d'esprit et difliciles à comprendre; 1l y fit poser l'autel 
d’idoles en marbre qu'il avait fait transporter de Rome par le démon centurion 
sur l'ordre de Dieu. Ayant convoqué tout le clergé de l'église et le peuple 
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et les ayant recommandés à Dieu, il fit appeler son protoiéreus dont le nom 
était comme le sien Abereius, et avec le consentement et l'élection de tout le 
clergé, 11 lui imposa les mains et l'institua son successeur comme évêque. 
A fol. 69 Il éleva les mains au ciel, pria, et en disant Amen, il rendit * son âme à 
re b. : : : re 
Dieu. On le déposa, avec psalmodies et hbénédictions, dans le tombeau 
qu'il avait préparé. Le bienheureux évêque Abercius reposa le 22 octobre. 
En ce jour, le saint martyr du Christ Varus fut mis à mort par l'empe- 
reur Maximien, après de nombreuses tortures et de cruels tourments, en 


bonne confession pour le Christ, et avec lui sept autres martyrs. 
En ce même jour, commémoration du moine André à Constantinople. 


Cavallinus ‘, l'empereur schismatique, violenta le bienheureux ascète André 
pour lui faire fouler aux pieds l’image du Seigneur et les reliques des saints. 
Le bienheureux André au contraire se prosterna devant, les honora, et réfuta 
l'empereur par les paroles des saintes Écritures. L'empereur, irrité, ordonna 
de lai frapper la poitrine et le dos jusqu'à ce que tout son corps en füt 
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abimé, les os mis à jour et le sol baigné de son sang. On lui brisa la 
bouche et la figure à coups de pierres, ensuite on lui attacha une corde aux 
pieds et on le traina par terre à travers la ville. Un marchand de poissons 
lui coupa le pied droit avec une hache. C'est ainsi qu'il rendit son âme, et 


on l’enterra à l'endroit dit Crisis. 


* 14 san, 28 Octobre. 


Martyre de l'apôtre saint Jacques, frère du Seigneur, premier patriarche 
de Jérusalem. 


Jacques était le fils de Joseph qui fut appelé le mari de la Mère de Dieu; 
Joseph fut aussi appelé Père de Dieu; et son fils Jacques Frère du Seigneur. 
Dieu bénit ce dernier et le sanctifia dans les entrailles de sa mère. I ne but 
ni vin ni eau-de-vie comme Samuel, il ne mangea jamais de ce qui avait 
eu une âme et le rasoir ne toucha jamais sa tête comme Samson; il ne 
s’oignit point d'huile, ne pénétra jamais dans un bain, ne se vêtit jamais 
de lainage mais seulement de toile. Il pénétrait tous Îles jours dans Le saint 
des saints, non pas une fois dans l'année ainsi qu'il est écrit, mais à toute 
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heure, où, tombant à genoux, il implorait la rémission des péchés pour le 
peuple; ses genoux devinrent semblables à ceux d’un chameau à cause de 
ses nombreuses génuflexions devant Dieu. Il fut appelé juste, à cause de son 
extrême justice. 


Un jour les Juifs se rassemblèrent auprès de lui et le pressèrent de renier 
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le Christ devant le peuple; ils lui dirent : O juste! qui donc est la voie 
du Christ? Jacques leur répondit : Le Christ, c'est le fils de Dieu. Quelques- 
uns de ceux-là crurent à Jacques, d'autres lui restèrent hostiles. Il y eut 


+ 


une dissension parmi les Juifs, * et les princes murmurèrent entre eux, ct 
de même les scribes et les pharisiens, et ils dirent : Le peuple va à sa ruine 
dans l'espérance de Jésus-Christ. 

Tous se réunirent alors auprès de Jacques et lui dirent : O juste! nous 
t'en prions, aie pitié de ce peuple, car il se trompe en suivant Jésus 
comme le Christ. Nous avons tous confiance en toi et nous témoignons 
que tu es juste, et que tu ne te laisses pas influencer par l'homme; persuade 
le peuple qu'il est induit en erreur à propos de Jésus; monte sur l'aile du 
temple, afin que de cette hauteur-là tout le peuple puisse te contempler, 
et que tes paroles parviennent à leurs oreilles; car toutes les nations sont 
arrivées 1C1 pour la pâque. 

Alors les pharisiens et les scribes s’emparèrent de Jacques, le monté- 
rent sur les tours du temple et crièrent : Dis-nous, à juste! à nous qui 
sommes tous d'accord avec toi, dis-nous qui est la voie de Jésus? car tout 
ce peuple est en erreur à propos du crucilié de Pilate. 

Jacques leur répondit à haute voix et dit : Pourquoi m'interrogez-vous 
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an sujet de Jésus? Il est assis au ciel à la droite de la puissance de son Père 
et il doit venir du ciel sur des nuages pour juger la terre avec justice. Beaucoup 
Ai 30 de personnes crurent à Jacques * et dirent : Hosanna! au fils de David. 

4 Les seribes et les pharisiens se dirent entre eux : Nous avons mal fait de 
laisser donner un tel témoignage au sujet de Jésus. Venez, montons là-haut 
et jetons en bas Jacques; le peuple aura peur et ne eroira plus à Jésus. Et 
tous se mirent à crier ensemble : Oh! oh! le juste aussi est dans l'erreur. 
Ils montèrent sur l'aile du temple, jetèrent Jacques de la hauteur et se 
mirent à le lapider parce qu'il n’était pas mort aussitôt. Il se mit à genoux 
et pria Dieu pour eux en disant : Pardonnez-leur, car ils ne savent ce 
qu'ils font". 

Un des prêtres, des fils de Richabas, leur eria : Que faites-vous ? 
arrêtez, car c'est pour vous que cet homme juste prie. Un d’eux, saisissant 
une palette de laveuse en frappa vigoureusement sur la tête de Jacques, 
et c’est ainsi que le juste rendit son âme à Dieu, le 23 octobre. On l'enterra 
près du temple du Seigneur. 

Le saint trépassa au milieu des saints, le juste au milieu des justes, le 
martyr au milieu des martyrs, l’évêque au milieu des évêques. 
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Le premier qui fut martyrisé parmi les apôtres, fut Jacques de Zébédée; 
parmi les diacres, Étienne, et parmi les évêques, Jacques, le Frère du 
Seigneur. 

[B En ce jour, commémoration de saint Ignace, évêque de Constan- 
tinople.] 


* 15 saum:, 24 Octobre. 


Histoire de la dormition et de la résurrection des sept dormants d'Éphèse, dont les 
noms sont : Maximien, Jamblique (Awikhos), Marcien (Wartontanos), Denys, Jean, 
Constantin, Antonin. 


Ils vivaient aux jours de l’empereur Dèce. Fils de princes glorieux, 
c'élaient des jeunes gens beaux de visage, qui se tenaient tous les Jours en 
présence de l’empereur. Ils crurent au Christ et se firent baptiser. 

Ayant été dénoncés à l'empereur comme étant chrétiens, celui-ci les fit 
venir en sa présence: et leur dit : Est-ce vrai ce que je viens d'apprendre? Ils 
confessèrent le Christ, et appelèrent les idoles des démons. L'empereur, irrité, 
ordonna de les frapper sur les mâchoires; mais, à cause de leurs parents, il 
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les laissa en liberté, pour leur donner le temps de réfléchir, dans l'espoir 
qu'ils regretteraient et que leurs parents leur persuaderaient de sacrifier. 

Lorsqu'ils eurent quitté l’empereur, ils distribuèrent leurs biens aux 
pauvres, se rendirent à la montagne voisine, appelée Oglos, pénétrèrent 
dans une caverne, mirent de la cendre sur leur tête et prièrent Dieu de les 
délivrer * des mains de l’empereur impie. Le soir, au coucher du soleil, 
tandis qu'ils glorifiaient Dieu, ils rendirent leur âme au Christ. 

Quelques jours après, l’empereur les fit chercher, mais on ne les trouva 
pas. Leurs parents lui dirent : Ils se tiennent cachés dans une grotte de la 
montagne Oglos: Il ordonna de boucher l'entrée de la grotte avec de grosses 
pierres pour qu'ils mourussent de faim; il les croyait encore en vie. Lorsqu'on 
boucha l'entrée de la grotte, Théodore et Rufin (Rouphinos), qui étaient 
chrétiens en secret, inscrivirent sur une plaque de plomb les noms des saints, 
et qu'ils étaient morts pour le Christ. Ils posèrent (la plaque) dans la 
maçonnerie des pierres, et retournèrent auprès de l’empereur. 

Depuis la mort de Dèce jusqu'aux jours de Théodose le Jeune, cent qua- 
rante-quaire ans s'étaient écoulés et la terre était couverte par le christianisme. 
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Des gens sectaires apparurent non seulement parmi les laïques mais même 
parmi les évêques : Théodore et Caïus de Jérusalem, qui voulaient éteindre 
l'espérance de la résurrection et qui disaient : Il n'y a point de résurrection 
pour notre corps devenu poussière. L'empereur Théodose, assis sur de la 
cendre, revêtu de cilice, gémissait sur la nouvelle hérésie qui venait de 
paraitre. Tous les chrétiens orthodoxes s’en lamentaient également. 

* Mais notre Dieu, tout charitable, eut pitié de ses fidèles et voulut 
montrer l'espérance de la résurrection. Il inspira le cœur du propriétaire de 
la grotte, où reposaient les jeunes gens, et il eut l’idée de faire de fa grotte 
un bercail pour ses troupeaux. Aussitôt Dieu rendit l’âme aux sept jeunes 
gens, qui se levèrent et s’assirent avec un visage resplendissant, croyant s'être 
endormis la veille. La crainte de Dèce existait encore dans leur cœur. Ils 
envoyèrent Jamblique à la ville pour acheter du pain, en plus grande quantité 
que la veille, car ils avaient faim, et en même temps pour se renseigner sur 
les intentions de Dèce à leur égard. 

Jamblique, en sortant de la grotte, aperçut les pierres à l'entrée de la 
grotte, eut peur d’être reconnu par quelqu'un ct d’être conduit lié auprès de 
l'empereur. Il cacha sa figure avec un mouchoir et se rendit à la ville. Il 
trouva la ville et les monuments changés, apereut le signe de la sainte croix 
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sur les murs et les portes; il entendit le son des cloches et vit la population 
lire le sisue de la croix sur leur visage et faire des serments entre eux au 
nom du Christ. Il en fut saisi de stupeur et se dit : Ce signe était encore 
secret hier, et voilà qu'il est évident maintenant. Il se promena à travers 
la ville et ne vit et n'entendit que la même chose. 

IL s’approcha timidement d’un homme et lui demanda secrètement : 
Est-ce bien Éphèse, ici ? Il lui répondit : Oui. Il se dirigea vers un boulanger 
et [ui remit une pièce de monnaie pour payer le pain. Le boulanger prit la 
pièce, mais ne la reconnut pas; il se fit accompagner de Jamblique, et le 
conduisit au gouverneur et à l’évêque Marinus et dit : Cet homme a 
découvert un trésor ancien! et leur montra la pièce; ayant lu le nom de 
Dèce inscrit sur la monnaie, ils lui demandérent : D'où viens-tu et où 
as-tu trouvé cette monnaie? 

I leur répondit : Je suis né dans cette ville et j'y ai été élevé. Il leur fit 
connaitre aussi le nom de son père et son titre. Le gouverneur le menaça 
pour l'intinider : Si lu ne nous dis pas où tu as trouvé cette monnaie, tu 
recevras beaucoup de coups. Jamblique répondit : Je vous prie, mes seigneurs, 
permettez que je vous demande : Cette ville est bien Éphèse? Is lui dirent : 
Oui. Jamblique répliqua : Où est done l'empereur Dèce ? L’évêque lui dit : Mon 
ils, où tu es fou, où tu veux nous tromper pour nous échapper; tu nous ques- 
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tionnes à propos d'un ancien empereur athée et idolatre, Jamblique répondit : 
Hier même, nous avons quitté Dèce vivant dans cette ville et qui torturait 
les chrétiens; nous nous sommes sauvés de lui, car nous aussi nous sommes 
des chrétiens; si vous ne me croyez pas, venez avec moi et Je vous 
montrerai mes autres compagnons cachés dans une grotte, dans le mont 
Oglos. 

En entendant cela, le gouverneur, l'évêque et une foule de gens de la 
ville se levèrent et partirent avec Jamblique. Arrivés à l'entrée de la grotte, 
l'évêque y découvrit la plaque de plomb, et, après l'avoir lue, ils pénétrèrent 
dans la grotte et y trouvèrent les saints resplendissants et gais, souriants ; ils 
se prosternèrent devant eux et leur donnèrent le baiser. Les saints leur 
racontèrent les faits tels qu'ils s'étaient passés. 

[L'évêque] éerivit aussitôt à l’empereur Théodose, lui annonçant la résur- 
rection qui venait de se produire avec tant d'éclat. Celui-ci fut rempli de 
joie à ce récit et se rendit à Éphèse sur des coursiers rapides, accompagné 
d’une foule de princes et de gens. Lorsqu'ils furent arrivés près de la grotte, 
les saints se portèrent au-devant de l’empereur; leur visage resplendissait 
comme le soleil. L'empereur descendit de cheval, tomba face à terre et se 
prosterna devant eux. Ensuite il se jeta au cou de chacun d'eux et les 
embrassa avec des larmes aux yeux. 
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[Les saints], s'étant ensuite assis à l'endroit où ils s'étaient endormis, 
causèrent avec l'empereur et lui dirent : Que ton règne se maintiennne 
en paix et que ton cœur ne doute plus au sujet de la résurrection des corps 
devenus poussière, car c'est pour toi que * Dieu nous à ressuscités afin que 
les gens qui ne croient pas, sachent qu'il ÿ a une résurrection pour le corps 
des hommes devenus poussière. Ce disant, ils inclinèrent la tête et rendirent 
leur âme à Dieu entre les mains des anges. 

L'empereur donna l’ordre aussitôt de construire sept tombeaux en or et 
en argent pour y déposer les restes des saints. Mais les saints lui apparurent 
dans la nuit et lui dirent : Dieu nous a ressuscités de la terre et non pas de 
l'or et de l'argent; aussi, toi, dépose-nous de nouveau dans la terre d’où nous 
sommes ressuscités. 

On creusa aussitôt l'endroit où les saints s'étaient endormis. et on les 
déposa à cette place, après l'avoir ornée de verre enchâssé dans de l'or; 
l'empereur y fit élever une coupole et, après avoir célébré une très grande fête 
en l'honneur des saints, il retourna à Byzance en glorifiant et en rendant 
orâces à Dieu. 

Les évêques et les gens qui avaient introduit le schisme, ayant vu le stu- 
péfiant miracle, revinrent à l’orthodoxie. 
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Certains disent qu'à l'entrée de la grotte se trouvent déposés les restes 
| de Marie Madeleine. 
Dieu ressuscita les sept dormants d'Ephèse le 24 octobre. 


* En ce jour, le saint martyr du Christ Domninus fut mis à mort dans la + À for. 51 
ville de Thessalonique par l’empereur Maximien. Comme on lui avait brisé id : 
cruellement les chevilles, il rendit, sept jours après, son âme à Dieu. 

[B En ce même jour, commémoration et repos de saint Proclus, patriarche 
de Constantinople, qui oceupa le siège pendant douze ans après son maitre 
Jean Chrysostome. 

En ce jour, fête de sainte Tabitha, que Pierre ressuscita, nom qui se 
traduit gazelle ‘.] 


16 sanmi, 25 Octobre. 


Martyre des saints notaires Marcien et Martyron. 


Après la mort du bienheureux Alexandre, patriarche de Constantinople, 
saint Paul le confesseur fut sacré [patriarche]. Constance, fils du grand 
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Constantin, devenu empereur, abandonna la foi orthodoxe de son père, 
devint schismatique arien et convoqua un concile dans la ville de Sardique. 

Il envoya des évêques schismatiques à saint Paul, évêque de Constan- 
tinople, pour l’obliger à accepter le concile et anathématiser les trois cent 
dix-buit pères du concile de Nicée. Saint Paul renvoya avee anathèmes 
les évêques schismatiques. 

L'empereur écrivit alors à l'éparque de la ville. On lapida Paul le 
confesseur; on le traîna et on l'exila à Coçuse d'Arménie; * on sacra, au 
siège, Eudoxe, le partisan des Ariens. Mais comme la population de Cons- 
tantinople ne l’accepta point, on sacra Macédonius, le pneumatomaque, que 
le synode avait anathématisé pour avoir blasphémé le Saint-Esprit. 

L'éparque Philippe persécuta tous ceux qui confessaient la sainte 
Trinité consubstantielle; et ayant appris au sujet de Paul que dans son 
exil il anathématisait les ariens et prêchait la sainte Trinité consubstantielle, 
il écrivit (un ordre) aux gardiens, à Cocuse, qui, une nuit, passèrent l’o- 
mophorium autour du cou de saint Paul et l'étranglèrent. Le bienheureux 
eut ainsi une mort bienheureuse. 
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Ses deux notaires, les sous-diacres ‘ Marcien et Martyron, l'ayant appris, 
se mirent à crier et à diflamer l'éparque, disant : Il a tué notre patriarche 
orthodoxe, le confesseur Paul, pour l’abominable secte d'Arius. L'éparque, 
fort irrité, ordonna de trancher la tète aux saints notaires, qu'on enterra 
dans la ville près de la porte de Mélandès. Leurs restes brillent au milieu 
de l’église, et leur fête se célèbre le 25 octobre. 

” Tous les docteurs de la ville, accompagnés de leurs élèves, se * À ul. 72 
rassemblent à l'église où se trouve le tombeau, avec des torches allumées ” ” 
et des cierges, et fêtent par des chants spirituels l'ascétisme des saints 
sous-diacres et scribes Marcien et Martyron, pour la gloire du Christ. 

[B * Commémoration de Joseph d’Arimathie, qui ensevelit et inhuma a 
le corps du Seigneur. 'UIA 

Le juste et bon sanhédrite (naharar) Joseph était d'Arimathie; il avait 
xécu dès l'enfance selon les lois et brillait par sa conduite sans tache, dans 
l'attente de la venue du Christ et du royaume des cieux; il connaissail 
les prédictions des saints prophètes et y croyait. 

Il était très charitable envers les pauvres, ainsi que l’atteste l'évan- 


1. Lecteurs, d'après Syn. Cp., col. 161. 
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géliste, en disant : il était bon et juste‘. Car il était père pour les orphelins, 
administrateur pour les veuves, hospitalier pour les étrangers, rendant 
visite aux malades, semblable au patriarche Abraham pour son amour de 
l'humanité, et au patriarche Joseph dont il égalait la vertu par la modestie 
de sa personne. Il était aussi juste, équitable et saint, c'est pourquoi il 
n'avait donné son assentiment ni aux desseins, ni aux actes des Juifs impies *. 

Cet homme croyant en Notre-Seigneur le Christ, qu'il attendait par 
avance, l’accueillit dans sa grande salle et Le servit le dernier soir. Et 
lorsque les disciples et tous les fidèles prirent la fuite au moment du eruei- 
fiement du Seigneur, il eut la hardiesse de mépriser la mort et la crainte 
des Juifs et demanda le corps du Seigneur”. Il fut digne d'approcher et de 
descendre de la croix l’inaccessible Dieu, mort en sa chair, mais qui était 
vivant en la divinité. 

IL enveloppa d’un linceul, qu'il avait acheté, Celui qui enveloppe luni- 
vers. 11 embauma Celui dont le nom est (comme) une huile répandue *. HN fut 
digne de toucher de sa main, de serrer le corps eomme mort, du créateur 
de tous les êtres, du vivant immortel, du vivificateur des vivants; de fermer 
les yeux à Celui qui, assis sur les chérubins, regarde les abimes; d'attacher 
les mains du créateur de toutes choses; et de baiser avec larmes Celui qui 
dans un lineeul est inaccessible aux séraphins. 


1, Luc, xxnr, 50. — 2, Jbid., 51. — 3. 1bid., 52. — 4. Cant., 11, 2. 
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Il inhuma le Seigneur dans le sépulcre taillé dans le roc, qu'il avait 
préparé pour lui-même par linspiration du Saint-Esprit, et l'enterra dans 
son jardin; il scella d'une pierre Celui qui ne peut être contenu, l'incompré- 
hensible, celui qui contient toutes les choses en soi, le Verbe incarné. Il 
fut également témoin de la Résurrection et de l'Ascension avec d'autres 
apôtres, et il recut le Saint-Esprit. IL fut pour beaucoup de gens le témoin 
et le précheur de la divinité du Christ, supporta bien des peines et des 
tourments des Juifs incrédules auxquels il témoignait.sans crainte la vérité 
du Christ, en méprisant la mort. 

En ce jour, reposa dans le Christ, en bonne foi et après une vie agréable 
à Dieu, le pieux roi des Arméniens, Héthoum, père du roi Léon.] 


17 sanut, 26 Octobre. 
Martyre de saint Démétrius. 


Le saint et glorieux témoin et martyr du Christ Démétrius était de la 
ville de Thessalonique, aux jours des empereurs impies Dioclétien et Maxi- 
mien; il brillait dans la ville par sa foi et enseignait la vérité. 

Maximien, s'étant rendu dans cette ville, se glorifiait d'un lutteur fort 
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et puissant, nommé Lyaios (Levio), lequel avait tué nombre de ceux qui 
avaient lutté avec lui. Pendant que Maximien se trouvait dans l'arène où on 
luttait, on lui parla au sujet de saint Démétrius : Il est chrétien, il convertit 
beaucoup de personnes à sa foi, et s'oppose au sacrifice de nos dieux. 
L'empereur ordonna de le garder sous les voûtes des bains où l’on amassait 
le bois à brûler, et lui-même, étant descendu dans * l'arène, il ordonna 
à Lvaios d'y descendre également dans l'espoir que quelqu'un se présenterait 
pour lutter avec Lyaiôs; mais personne u’osa entrer en lutte avec lui. 

C’est alors qu'un chrétien du nom de Nestor, sautant des gradins, descendit 
au milieu de l'arène et se précipita bravement sur Lyaios. L'empereur, 
remarquant cet homme jeune et beau de visage, l’épargna pour qu'il ne 
mourût pas, l'appela à lui et lui dit : Je sais que c'est à cause de ta 
pauvreté que tu exposes fa personne à la mort, je te donnerai une somme 
d'argent et des biens pour que tu puisses vivre à l'aise; ne sacrifie pas 
une si belle jeunesse. 

Nestor (Mestorios) lui répondit : Je suis confiant en le Christ que je 
confesse, et en les prières de mon maitre Démétrius; je ne serai pas vaincu, 
mais vainqueur. Nestor et Lyaios se jetèrent l'un sur lautre, et luttèrent. 


Nestor vainquit Lyaios, le jeta par terre et le tua. 
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Maximien, rempli de confusion et de colère, retourna vivement à son 
palais et ordonna de trancher la tête à saint Nestor hors de la ville. C'est 
ainsi qu'il mourut en bonne foi dans le Christ. Plus tard on construisit une 
église à cet endroit, au nom de saint Nestor, et on ÿ déposa ses restes dans 
un tomheau. 

On rappela à l’empereur * Maximien l'affaire de saint Démétrius. fl 
ordonna de le frapper avec des lances, à l'endroit où on l'avait enfermé, et 
de le tuer. C’est ainsi qu'en bonne confession et d’une mort bienheureuse, 
il trépassa le 26 octobre. Quelques personnes pieuses l'enterrèrent à l'en- 
droit où 1l avait trouvé la mort. 

Plus tard, le pieux éparque de la ville fit construire sur l’emplacement 
une grande et belle église. Il fit faire un tombeau en argent et y déposa 
le corps du saint martyr. Il fit élever sur le tombeau une coupole en 
marbre. De grands miracles s’y opèrent, et une huile très parfumée découle 
du tombeau qui est le remède pour toutes sortes de maladies. 

Le pieux empereur Maurice voulut transporter une partie des restes de 
saint Démétrius à Constantinople. Ceux qui furent envoyés à ce sujet 
arrivèrent et se mirent à creuser. Tout à coup une flamme jaillit de la fosse 
qui mit en fuite ceux qui la creusaient; à peine s'ils purent emporter une 
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poignée de terre, qu’ils présentèrent à l'empereur en lui rendant compte 
du miracle qui avait eu lieu. L'empereur accueillit la terre comme si c'était 
les restes des saints. La population remit en place la terre qu'on avait voulu 
creuser et la couvrit d'une dalle en marbre d’où découle l'huile odorante 
de guérison. 

Quant aux innombrables miracles qu'opéra Démétrius dans la ville 
de Thessalonique, ils sont écrits dans sa vie très complète. 


En ce jour, martyre de [ypérichus et de ses compagnons. 


Hypérichus et Théophile étaient de hauts et illustres personnages de la 
ville de Samosate. Maximien, l’empereur impie, s'étant rendu en cette ville, 
ordonna à tous les gens de se réunir au temple de la Fortune et de se 
prosterner devant les idoles abominables. 

Les saints [ypérichus et Théophile se trouvaient en prières à l'étage 
supérieur de la maison de Hypérichus, où l'on avait installé une croix sur le 
mur, du côté de l'Orient. Des amis intimes, Jacques, Pargorius, Abibas, 
Domnas et Julien, s'étant rendus chez eux, se convertirent au Christ par 
leur doctrine, et se firent baptiser par le prètre Jacques. 
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On les dénonce à Maximien en disant : Ils n'obéissent pas à ton ordre 
et n’adorent point les dieux. 11 ordonna de les faire venir en sa présence, 
et les engagea * avec douceur à abandonner le Christ et à adorer les idoles. 
Ils n’acceptèrent point. On les soumit à des tortures ct on les jeta en prison, 
chargés de lourdes chaines, pour les faire périr de faim. 

Longtemps après, [l'empereur] les fit venir en sa présence et leur promit 
de nouveau de leur donner des présents et de hautes situations s'ils 
voulaient obéir à ses ordres, et dans le cas contraire, il les menaça de 
tourments horribles et de mort très cruelle. Hypérichus, qui était chauve 
de nature, posa la main sur sa tête et dit : Ainsi qu'il est impossible à ce 
que des cheveux poussent sur ma tête, de même il nous est impossible 
d'écouter tes propos. Tous dirent la même chose. Alors il ordonna de les 
torturer cruellement et décréta leur mort en ces termes : Ilypérichus ct ses 
compagnons n'ont pas obéi à mon ordre ct n'ont pas sacrifié à nos dieux 
bienfaiteurs, par contre ils ont préféré 1e Galiléen, c’est pourquoi j'ordonne 
de les crucifier à l'exemple de leur maitre à Jérusalem. 

On leur posa des mors à la bouche, et on les conduisit ainsi à l'endroit 
de l'exécution. Tous [les habitants] de la ville les suivirent; les saints les 
bénirent beaucoup, émancipèrent leurs domestiques et prédirent la destruction 
de l'idoltrie. Arrivés à l'endroit, on crucifia tous les sept. On posa une peau 
* de chevreau sur la tête de Hypérichus qu'on fixa avec des clous pointus 
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enfoncés dans le crâne. L'empereur lui dit : Maintenant que des cheveux 
ont poussé sur ta tête, offre donc le sacrifice. Le cerveau jaillit par le nez 
de Hypérichus et il rendit l'âme. On enfonça également des elous dans le 
crâne des autres, et ils rendirent leur âme, le 26 octobre. 

Un homme chrétien acheta leurs corps et les enterra secrètement dans 
son champ. 


En ce même jour, au temps de l'empereur Léon l’Isaurien, il y eut à 
Constantinople un grand tremblement de terre qui causa beaucoup de 
pertes aux personnes et aux immeubles. 

Deux cent quarante-neuf ans après, aux jours de Basile et de son frère 
Constantin, il y cut encore, en ce jour, un terrible et désastreux tremble- 
ment de terre pendant la nuit, tel qu'on n'en avait pas eu depuis le cruci- 
fiement du Christ. La nef de la grande église de Sainte-Sophie, côté ouest, 
s'écroula; beaucoup d'églises, des édifices élevés, des rues en arcades tom- 
bèrent en ruines. [Le cataclysme] dura un an, et jeta l'épouvante dans la ville. 

[B In ce jour, commémoration de saint Bardiso, évêque, et des trois 
cent soixante-quinze martyrs qui furent, en même temps que lui, mis à 
mort en Perse par le roi Sapor.] 
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1S saxui, 27 Octobre. 


Martyre de sainte Capitoline et de sa servante Hérotéis. 


* Aux jours de l'empereur idolätre Dioclétien et de Zihiconta, gouverneur 
de la province de Cappadoce, on dénonça à ce dernier la noble femme 
Capitoline, et on la conduisit en sa présence. Il lui demanda son nom, 
de quelle ville elle était, et qui était son père. Capitoline répondit : 
Mon père c’est le Christ, et ma ville c'est la haute Jérusalem; mon nom 
est chrétien, et j'ai pour maitre le grand Firmilien, Île métropolitain de 
Césarée; je confesse avec hardiesse que le Christ est le vrai Dieu, et je 
méprise et dédaigne vos faux dieux et l'erreur de votre idolâtrie. 

Capitoline avait une servante du nom de Hérotéis (Herotiè), qui cuisait 
le pain, lorsqu'elle apprit ee qui était arrivé à sa maitresse; elle quitta la 
cuisson du pain et se rendit à la prison, se prosterna devant sa maitresse 
et baisa ses liens, les larmes aux yeux. Capitoline lui ordonna de retourner 
à la maison, de cuire le pain, et de revenir le matin pour assister à son 
exécution. Elle lui dit encore : Si tu veux écouter ta maitresse, méprise, toi 
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aussi, la vie terrestre et suis-moi. Hérotéis, chemin faisant, pria le Seigneur 
de la rendre digne, elle aussi, du tourment de sa maitresse. 
Nm * On conduisit ensuite Capitoline devant le gouverneur; sa servante 
ne [lérotéis survint à ce moment, et saisissant des pierres, les lança à la 
figure du gouverneur et lapida tous ceux qui l'entouraient. On la saisit et 
on lui passa des chaines. On trancha la tête à la bienheureuse Capitoline, 
le 27 octobre. 

On demanda à Hérotéis : Qui confesses-tu? Elle confessa avec hardiesse 
le Christ Dieu. On la soumit à d’atroces tortures, on lui déchira le corps et 
on la jeta dans les flammes. Elle pria Dieu et sortit du feu indemne. 
Beaucoup de ceux qui virent ce spectacle, crurent au Christ. 

À cette vue, le gouverneur eut peur que d’autres aussi ne se conver- 
tissent au Christ, et ordonna de lui trancher la tête à l'épée. On se jeta sur 
elle et on la conduisit à l'endroit de l'exécution; elle pria Dieu en disant : 
Exauce les vœux de tous ceux qui accompliront notre mémoire et Te 
prieront, et délivre-les de toutes tentations, rends-les dignes de ton royaume 
des cieux. On trancha ensuite la tête à la bienheureuse martyre du Christ, 
Hérotéis, et on l’inhuma auprès de sa maitresse, sainte Capitoline. 
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* En ce jour, fête en Arménie de saint Hésychios et ses compagnons, 
le 27 août; elle est notée au 27 navasard. 

EB * En ce jour on célèbre, en Arménie, la commémoration des saints 
martyrs du Christ Hésvehios et ses compagnons dans la montagne de Souki- 
vète, que Dieu révéla par de grands miracles à l'empereur Constantin. 

En ce même jour, fête de saint Hypérichus et de ses compagnons, les sept 
saints martyrs qui furent mis à mort par l’empereur Maximien dans la ville 
de Samosate. Après de nombreuses tortures, on pendit Hypérichus à un 
arbre et on lui enfonça de longs clous dans la tête, comme dans celle de 
ses six compagnons, et c’est ainsi qu'ils rendirent leur âme à Dieu. L'em- 
pereur ordonna de les jeter dans le fleuve Euphrate. Quelqu'un, ayant donné 
sept cents écus, les en retira et les enterra avec honneur. 

En ce même jour, commémoration de sainte Pherbonia (Pepronit), la 
thaumaturge, qui était fille de l'empereur [éraclius. 

Et commémoration du saint ascète Étienne, disciple du père Sabas.] 
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19 sauu1, 28 Octobre. 


Commémoration d'Abraham le Juste. 


Cet homme avait des parents chrétiens; on lui donna de force une 
épouse. Sept jours après, tandis qu'il se trouvait dans la chambre nuptiale 
avec sa fiancée, une lumière jaillit dans son cœur; il s’éloigna aussitôt de la 
ville à une distance de deux lieues et s’enferma dans une cellule dont :il 
clôtura l'entrée par un mur, ne recevant la nourriture que par la fenêtre. 

Dix ans après, ses parents vinrent à mourir et le bienheureux Abraham 
distribua tous ses biens aux pauvres. L'évêque de la localité fit beaucoup 
de pression sur lui, le fit sortir de sa retraite, l’ordonna prêtre et l’envoya 
dans un village voisin, où se trouvaient beaucoup d’idolàtres. Il construisit 
tout d'abord une église dans le village, et se mit à prier Dieu avec persé- 
vérance, lui demandant, les larmes aux yeux, de les faire revenir de leur 
erreur, 

Une nuit, il alla briser * les statues des idoles; les idolâtres, irrités, 
l'assaillirent, le flagellèrent brutalement et l'entrainèrent hors du village. 
Ms il revint à son église et continua à prier pour eux. Le lendemain, ils 
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retrouvèrent Abraham dans son église: ils lui attachérent une corde aux pieds 
et l’entraînèrent hors du village, mais voyant la grande résignation du bien- 
heureux et l'affection qu'il leur portait, ils eurent des regrets, se soumirent 
à sa doctrine, et erurent au Christ. Il baptisa mille personnes d’entre eux. 
Il resta encore un an dans ce village et les affermit daus la foi du Christ. 

De là, il se rendit secrètement dans une autre localité et s’enferma dans 
une cellule. On se mit à sa recherche avec beaucoup d'empressement, mais 
comme il demeurait introuvable, l’évêque ordonna un autre .prêtre pour son 
village. 

Le démon lutta avec Abraham et le soumit à bien des épreuves et des 
tentations. Un jour, une lumière jaillit dans sa cellule, et le démon lui dit : 
Tu es heureux, Abraham, car il n’y a pas de juste comme toi parmi les hommes. 
Mais il reconnut la ruse du démon et le réprimanda; celui-ei s’éloigna de lui. 

Une autre nuit, le démon, ayant pénétré chez lui, alluma un cicrge et se 
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mit à dire l'office : Heureux les justes dans la voie. [Abraham] le chassa, et + À fol. 54 


il disparut. Il ne s'écoula pas un jour qu'il ne versät des larmes, il ne se Le 
lava jamais les pieds, et pendant cinquante années d'ascétisme, il n’'ôta 


. jamais le cilice de crins qu'il portait dès son enfance. 
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Le bienheureux avait un frère qui vint à mourir, en laissant une fille de 
sept ans, nommée Marie. Abraham prit celle-ci auprès de lui, l’enferma dans 
une cellule plus à l’intérieur, et il lui enseigna la mortification, la persé- 
vérance, les longues prières et le jeûne. Elle vécut vingt ans dans un tel 
ascétisme agréable à Dieu. 

Un moine venait pour prier chez le bienheureux. 11 remarqua Marie, et 
conçut des désirs sataniques à son égard; il fréquenta toute une année le bien- 
heureux Abraham sous prétexte de prières et d'entretiens spirituels. Un jour 
qu'il trouva une occasion favorable, il fit sortir la jeune fille de sa cellule et 
coucha avec elle, lui, le trompeur et faux moine. Marie, consciente de la 
gravité ct de la honte du péché, par respect pour Abraham, quitta la cellule, 
se rendit dans une localité lointaine, prit un logement dans une auberge et 
se livra à la prostitution. 

Abraham se mit à parcourir le pays pendant deux ans, pour la rechercher, 
et ayant appris qu'elle se trouvait dans une auberge, il revêtit, par-dessus 


* A fol. 75 * Je cilice, un vêtement de soldat, se coiffa d'un bonnet, monta à cheval et se 


LR 


rendit à l'auberge où se trouvait Marie; il remit un écu à l'aubergiste pour 
lui préparer un diner; ils mangèrent et burent ensemble. 
Abraham qui, durant cinquante années, n'avait jamais mangé du pain et bu 
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de l'eau à satiété, mangea de la viande et but du vin, pour cette âme perdue. 
Lorsque le soir fut venu, il pénétra seul chez la jeune fille, et lui, qui dès 
son enfance ne s'était assis que par terre, prit place sur un divan richement 
tapissé. Après avoir fermé la porte dela chambre, il se dépouilla de ses 
vêtements civils et se présenta à la jeune fille. 

Elle reconnut son oncle, se jeta respectueusement à ses pieds, et se mit à 
pleurer longuement sur ses péchés. Il la fit sortir de la maison, ne toucha à 
rien de ce qu’elle possédait, la fit monter à cheval, et, là précédant à pied, 
la conduisit à sa solitude et l’enferma dans une cellule eloitrée. 

Marie fit une telle pénitence et mortification qu'il lui fut accordé les grûces 
de Dieu; elle opéra des prodiges sur les malades et chassa les démons des 
gens possédés. Ils moururent ainsi d'une vie agréable au Christ dans leur 
solitude. Leur commémoration se célèbre * le 28 octobre. 

En ce jour, le bienheureux Jean de Hossav mourut après une vie de vertus 
et de grand ascétisme dans la montagne de Iossav. 

CB ‘ En ce même jour, commémoration de stint Cvriacus, évêque de 
Jérusalem, qu’on appelle Cyrille. C’est ce Cyrille qui fit l'invention de la 
croix du Christ. Également commémoration de sa mère Anne. Ils furent 
mis à mort avec de grandes tortures par Julien. 
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Commémoration des saints pères qui moururent à Khasmati, dans un 
rocher entr'ouvert, avec de grands tourments, au nombre de trois cent 
cinquante-trois personnes. 

Et (commémoration) de quarante martyrs en Afrique. 

Martyre de sainte Cyrillia, fille de l’empereur Dèce, qui fut mise à mort à 
Rome.l | 


20 samir, 29 Octobre. 


Martyre des saintes Nanée et Manée. 


Les saintes femmes Nanée (Nanea) et Manée étaient du nombre des 
compagnes de sainte Rhipsime. Nanée (Nouni) s'était rendue au pays des 
Ibères [Géorgiens] à la ville de Metzkhith, et y vivait en sainteté et dignité, 
au milieu des barbares. Le fils du gouverneur Mihran étant tombé malade à 
mourir, On le transporta chez Nanée, qui le guérit par ses prières. La mère 
de lenfant lui offrit de fortes sommes, qu'elle n'accepta pas. 

La femme de Mihran étant tombée elle aussi malade, Nanée la guérit 
également par ses prières. Alors Mihran fit mander Nanée et lui dit : Qui est 
done ton Dieu, que tu adores si merveilleusement ? Elle précha à lui et aux 
siens le Christ, vrai Dieu, et appela tout le culte des païens : culte des démons. 
Mihran l’écouta avec bienveillance. 
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Il arriva que Mihran, s'étant rendu à la chasse, fut surpris par l'obscurité 
dans la montagne. Mibran en eut peur, car il avait entendu dire à propos de 
Tiridate * que, s'étant trouvé à la chasse, il avait été frappé de coups, et crut 
que semblable chose pouvait aussi lui arriver. Alors il invoqua avec prières 
le Dieu de Nanée, et dit : Si par Lui je réussis à m'échapper, je L'adorerai. 
Aussitôt le temps s’éclaireit et il rentra chez lui. I fit appeler Nance, apprit 
d'elle la vraie foi, et crut à la très sainte Trinité, lui et tous ses satrapes. 

Suinte Nanée le pria de lui donner des hommes fidèles, qu'elle envoya 
auprès de saint Grégoire pour lui demander ce qu'il ordonnait de faire, vu 
que les Ibères avaient accueilli facilement la prédication de l'évangile. 
Saint Grégoire ordonna de détruire les idoles et de dresser le signe de la 
sainte croix, comme il avait fait lui-même. Elle fit aussitôt renverser la 
statue gigantesque d'Aramazd, qui se dressait hors de la ville et devant 
laquelle passait l’impétueux fleuve nommé Kour; elle remplaça la statue par 
l'image de la croix. Chacun [des habitants] l'adora du haut de la terrasse de 
sa maison, car c’est ainsi qu'ils faisaient pour la statue de l’idole. Mais, 
lorsqu'ils s'aperçurent que c'était simplement un bois et non pas une œuvre 
d'art, ils la méprisèrent et s'en détournèrent. Aussi, Dieu le bienfaiteur, 


voyant leur scandale, envoya sur la eroix une colonne ” de lumière pendant * + 75 


la nuit et des voix d’anges furent entendues. Ce que voyant, ils se rafler- 
mirent dans la foi et adorèrent la (croix). Depuis, des guérisons s'opèrent 


par la sainte croix. 
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Et Nanée parcourut le pays des Tbères et y précha, à partir de Klertch 
jusqu'aux Portes des Alains et des Caspiens ; elle fut une apôtre et mourut là 
dans l’ascétisme. 

Quant à sainte Manée, elle s'était fixée dans la province de Daranalik, 
sur une montagne, dans une petite grotte où elle ne se nourrissait que 
d'herbes. Saint Grégoire, par l'inspiration du Saint-Esprit, étant allé la 
trouver, Manée lui cria et dit : Arrête-toi; reste auprès de cette source 
pendant deux jours et, ensuite, tu pourras venir librement. Il fit ainsi et la 
trouva morte. Il üta son manteau, l’en enveloppa et l’inhuma dans la grotte. | 
Saint Grégoire se fit ermite à la même place et mourut dans le Christ en 
bonne confession. 

La fête des saintes Nanée et Mance se célèbre le 20 sahmi, le 29 octobre. 


En ce jour, martyre de l’évêque Zénobius et de sa sœur Zénobia. 


Aux jours de l'empereur idolâtre Dioclétien, il y avait un homme pieux 
* À fol. 76 dans la ville d’Ægis, dans la contrée de Cilicie, dont le nom * était Zéno- 
© dote (Zinonodes), et celui de sa femme Thècle. Ils eurent deux enfants, un 
œarçon et une fille, qu'ils appelèrent Zénobius et Zénobia. Ils leur apprirent 


les lettres et les commandements divins. 
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Zénobius fit des progrès et devint très versé dans la sagesse et la science 
des écritures inspirées de Dieu. 

L'évêque vint à mourir, et Zénobius fut, par élection divine, sacré 
évêque de la ville d’Egis. Comme il était également versé dans l’art de la 
médecine et très habile, Dieu accomplit de nombreux prodiges sur les 
malades par l'entremise de Zénobius, non pas par des remèdes mais par le 
nom du Christ. On lui amenait des infirmes incurables, il leur imposait les 
mains, invoquait le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ et Dieu, et ils 
étaient guéris aussitôt. Il distribuait aussi aux nécessiteux ce dont ils avaient 
besoin. 

Il y avait à cette époque beaucoup d’idolätres ; la renommée de Zénobius 
guérissant les infirmes sans médicaments se répandit dans toutes les contrées: 
beaucoup d’entre les païens vinrent à lui, en faisant le vœu que s'ils 
obtenaient la guérison, ils se convertiraient à Dieu et se feraient baptiser. 
Zénobius guérit par les prières seules et par le signe de la croix d'innom- 
brables infirmes et les convertit à la foi. 

Tous les * médecins de la ville, remplis de jalousie, s'étant unis, le dénon- * A fol. % 
cèrent au juge Lysias. Mis en sa présence, Zénobius confessa le nom du * 
Christ, notre Dieu. On le pendit à un arbre et on lui déchiqueta cruellement 
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le corps. Ce qu'ayant appris, sa sœur Zénobia accourut aussitôt auprès du 
juge, et se mit à crier à haute voix : Inique Lysias, quel mal mon frère a-t-il 
done fait, pour que tu l'aies soumis à de si cruelles tortures et que tu ne 
l’épargnes pas? Il a pourtant un corps comme le tien, bien que tu possèdes 
un cœur de rocher et sans pitié. 

On la mit aussi en sa présence, et elle confessa également avec hardiesse 
la vraie divinité du Christ. On descendit saint Zénobius de l'arbre et on 
chauffa un lit de fer rouge comme du feu; on les y étendit tous les deux; ils 
endurèrent vaillamment ce supplice et n'en moururent point. On les jeta 
ensuite dans un chaudron plein d'huile bouillante, mais ils prièrent Dieu et 
l'huile bouillante devint froide comme de l’eau. 

Alors, Lysias ordonna d'emmener les saints hors de la ville et de leur 
trancher la tête. Lorsqu'on les eut conduits à l'endroit de l'exécution, ils 

* A fol. 75 élevèrent leurs mains au ciel et: prièrent * Dieu. Une voix du ciel se fit 
© entendre qui leur dit : Venez à moi, mes ascètes, confesseurs, et moi qui 
vous ai donné, de votre vivant, la gräce des guérisons, je donnerai la même 

grâce, après votre mort, à vos os; et tous ceux qui s'y adresseront et Y 
approcheront, trouveront la guérison de tous leurs maux visibles et invi- 

sibles. Venez recevoir dans mon royaume la récompense de votre ascétisme. 

Tous les fidèles: qui se trouvèrent présents entendirent la voix, et allèrent 
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se prosterner devant les saints; ceux-ci les bénirent, puis ils baissèrent la 
tête et moururent par le glaive, le 29 octobre. 

Dans la même nuit, deux prètres, Hermogène et Caïus, s'étant rendus à 
cet endroit, enlevèrent leurs corps précieux, les déposèrent dans des coflres 
en bois et allèrent les cacher dans la montagne. 

En ce même jour encore, la vierge et pieuse martyre du Christ sainte 
Anastasie mourut à Rome par le glaive, sur l’ordre du juge Probus, aux 


jours de l'empereur Dèce. 


[CB En ce jour, commémoration des saints apôtres et martyrs Pierre, 
Paul, Jean-Baptiste, Étienne le protomartyr, Barnabé, Joseph le père de 
Dieu, Siméon le vicillard, Cléopas, et des saints martyrs Trophimos, Dori- 
médon (Dorimedontos), Cosme, Damien, Saba, Bassè (Vassis) et Lucius. 

En ce jour, fête de saint Narcisse, patriarche de Jérusalem, dont les actes 
de sainteté et l'humilité sont relatés dans les livres de l'église. 

En ce jour, histoire des saintes femmes Nounée (Nouni) et Manée. 

Les saintes, bienheureuses et fortunées apôtres des Ihbères, Nanée et 
Manée, étaient du nombre des compagnes de sainte Rhipsime. À l'époque 
où ces saintes femmes se dirigèrent vers le pays d'Arménie, elles s’arrétèrent 
d'abord à Édesse, et de là se rendirent dans la province d’'Ekeliatz. Une 
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d'elles, dont le nom était Manée, y resta dans la montagne, fixant sa demeure 
dans une grotte du rocher. 

Les autres continuèrent leur route vers les contrées supérieures, et 
parcoururent les montagnes. Quelques-unes d’entre elles se fixèrent, accom- 
pagnées de deux prêtres, au mont Varag, ayant avec elles la sainte 
croix maculée du sang du Seigneur, qu'elles avaient emportée de Rome. 
* C’est quelques-unes de ces dernières que saint Grégoire rencontra dans 
ces mêmes solitudes, et auxquelles il annonça la bonne nouvelle de Ia con- 
version du pays. 

Cependant une d'elles, dont le nom était Nanée, s'était rendue au pays 
des Ibères, dans leur ville appelée Metzkhith, y vécut dans l’ascétisme, 
guérissant les infirmités des gens au nom du Christ. Elle guérit également 
la femme de Mihran, leur prince, et lui enseigna la foi du Christ. Mihran, 
s'étant peu après rendu à la chasse, fut enveloppé d’un brouillard, et fit 
vœu que, s'il venait à échapper au danger, il adorerait le Dieu de Nanée. 
Aussitôt une lumière jaillit, et lui servit de guide. Il rentra chez lui, crut 
au Christ, lui et tout le pays, par l'enseignement de celle-ci. 

N anée pria ‘alors le prince de lui donner des hommes, qu'elle envoya 
auprès de saint Grégoire, pour lui demander d'envoyer des pasteurs. Mais 
comme il n avait pas encore reçu la dignité d'évêque, il ne lui ordonna que de 
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briser les idoles et de les remplacer par la croix du Seigneur, en attendant 


que Dieu leur fournit des pasteurs. C’est ce qu'elle fit. 

Elle fit abattre l’idole qui se trouvait de l’autre côté du fleuve et que tous 
avaient l'habitude d’'adorer du haut de la terrasse de leurs maisons; elle 
fit dresser à sa place une croix de bois. Le lendemain, ils adorèrent la croix; 
mais lorsque, passant auprès, ils s’aperçurent qu'elle était faite simplement 
de bois, et qu’elle ne resplendissait pas, comme la statue dorée, aux rayons 
du soleil, ils la dédaignèrent sottement. 

Mais Dieu fit. jaillir une colonne de nuée sur la sainte Croix de Ja 
montagne, colonne lumineuse, qui se fixa sur la croix de bois, ayant la 
forme et donnant l'impression du bois; de plus, Dieu l’enveloppa de voix 
harmonieuses et d’une odeur suave. Tous furent raffermis de tout leur 
cœur dans la vraie foi, et adorèrent la sainte Croix. 

Quant à la bienheureuse Nanée, elle alla encore enseigner dans d’autres 
provinces, des Portes des Alains et de [a mer Caspienne jusqu'aux contrées 
des Massagètes (Mazkheth), et c’est durant cette prédication qu'elle reposa 
dans le Christ. 

* Quant à Manée, qui, comme nous l'avons dit, avait fixé sa demeure 
dans la province de Daranalik, saint Grégoire alla la trouver à l'époque où 
il parcourait le pays, vivant en solitaire. La sainte, l’apercevant de loin, lui 
interdit l'entrée de la grotte, prétextant sa nudité, et lui dit : Prends 
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patience pendant trois jours. Le troisième jour, saint Grégoire s'y rendit 
et la trouva décédée; il l'enveloppa et linhuma dans cette retraite même, 
il fixa sa demeure à cette même place et y vécut en grand ascétisme.] 


21 sanmi, 30 Octobre. 
Martyre des trois frères Claude, Astérius et Néon. 


Ces trois frères vivaient * aux jours de l’empereur impie Dioclétien ; 
ils étaient de la ville de Larandon, Isauriens de nationalité, jeunes encore 
d'âge et de foi chrétienne. Ils avaient une marâtre idolâtre, qui s'était 
approprié de force leurs biens maternels. Les trois frères exigeaient qu'elle 
leur rendit leurs biens maternels, mais elle s'y refusait. 

Alors les trois frères se rendirent auprès du juge Lysias, à Mopsueste, 
el l'accusèrent; le juge envoya chercher la marâtre et la fit conduire à la 
ville. La marätre dit au juge : Ce sont des enfants nés d'un autre lit, ils 
sont chrétiens, méprisent l'empereur, toi, et nos dieux, et ils nous appellent 
adorateurs des démons. 

Le juge leur demanda : Est-ce vrai cc que dit votre marûtre? Tous Îles 
Irois, comme d’une seule bouche, confessèrent avec hardiesse le Christ, 
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vrai Dieu et dirent : Nous aimons Dieu, nous croyons en Lui, et n’adorons 
que Lui; nous préférons le christianisme à l'or et à toutes les pierres 
précieuses; nous recherchons son royaume au-dessus de toutes les gloires, 
les richesses de la terre et l'héritage maternel. 

“ Le juge Lysias ordonna de jeter tout d'abord Claude, le frère ainé, * ; 14 É 
dans l'arène, On l’étendit lié de quatre eôtés et on lui frappa vigoureu- 
sement le dos à coups de bâtons, on alluma du feu sous ses pieds, on Ini 
frotta les côtes avec du verre brisé et de la grosse toile, on lui brüla les 
aisselles avec des roseaux, et on lui brisa les articulations des mains et des 
pieds. : 
On amena ensuite le second frère, Astérius, qu'on suspendit à un 
poteau; on lui déchira les côtes, on lui lia fortement les jambes et on alluma 
du feu sous ses pieds. On lui attacha ensuite une corde aux pieds et aux 
mains et on tira des quatre côtés jusqu’à lui briser toutes les articulations, 
et on lui frappa le dos et le ventre avec des nerfs de bœuf. 

On amena ensuite le jeune frère Néon (Néonus); on lui mit du feu sous les 
pieds; son corps brûla pendant de longues heures. On l’étendit de nouveau, 
lié de quatre côtés et on lui déchiqueta le corps à coups de nerfs [de bœuf]. 

Le juge ordonna ensuite de les emmener tous les trois hors de la ville de 


Fall 77 
rh, 


RAM O 1077 
fl ss 


IE 


398 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [162] 


be phlabgpé pet à Be quyeflly oppogh aewbalgfh qsuqhe fepbug fr âban 
Sphoumulqui Lolobéplp I. : 

Ba géné onqus plage fon ghog Le quopang époloep + Br nôubp Sueunnu- 
ge Sueplgfh abefuupe oppogl Le Bakgph potah houun : 

Blu furnpôust, oppagt aqua unmpl qouogf quete paume 
ppprespie Bbubphas Le Qurghgfh pret fe épeup, Le ppp Suppl gbppuris 
mdr be Épfanun mg mepurgun La ne qeéleng eng, Le que Quelle shout 
ba copmehlgpt qébemuk, Le foncgheg ppegulubtt, qbp8lgph wëbqn ggneful 
Le eglgph furpg pi Sous, Le udauk Sup gp Spiele muutqhun 4Soufi 
bp an CunnuS + Pal qéapittte p feope plu pé4lglE Le abant : 

C'B anob E unepp arcuphpnh Upbnuquy - 

Unepp smphugt Ugkmfque mgqulu Ep Frpomep, al bgpuge ke 8mfubaiun 
Lounmeandnsoph, Le mplhpuolque Ppfuannup, op cfuhunnbe Le wluounep 
dti oboppinuquagte babe, fe Sébgbobt Éppaunnot : Be lolo annptt qupr lun 
pSkpie pool Sutamqupsnpalur danoes pla bque bmgue Ppfounne, Le Loup pi 


ai Bunboli] ujpunmnenl add. B Il 6 gébppruhut] appui B |l S gril CELTIC 
qulenit B I] di) Gupfi] glfhochot add. B [| 10 boprl preipà B. 


Mopsueste et on les cloua à des poteaux. Les saints rendirent leurs âmes, 
en priant, entre les mains des anges, le 30 octobre. 

On jeta leurs corps en pâture aux oiseaux et aux fauves. Quelques 
fidèles recueillirent les * restes des saints et les inhumèrent dans un endroit 
célèbre. 

Après l’exécution des saints, on conduisit en présence du juge la servante 
du Christ sainte Théonilla. On lui attacha les deux pieds ensemble et on 
lui frappa fortement les plantes avec des nerfs [de bœuf], mais elle ne renia 
point le Christ et n'immola pas aux idoles. On la suspendit ensuite par les 
cheveux, on lui souflleta les joues, et l'ayant descendue de la potence, on 
Ini rasa la tête, on lui attacha un sac à la taille et on la frappa tellement 
avec des nerfs [de bœuf], qu’elle rendit son âme à Dieu. On renferma le 
corps dans le sac et on la jeta dans le fleuve. 


[B * Fête du saint apôtre Cléopas. 


Le saint apôtre Cléopas était parent du Christ; car il était le frère de 
Joseph, père de Dieu. Il devint disciple du Christ; il fut témoin, par les 


yeux et par l'ouïe, des actes du Seigneur, dès la naissance du Christ.’ 


I fut le premier à apercevoir le Seigneur ressuscité, car sur le chemin 
d'Emmaüs le Christ apparut à lui et à ses compagnons, et fit le chemin 
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avec eux, ainsi que le raconte Luc. Cléopas fut le premier commensal du 
Seigneur après sa résurrection, mangeant et buvant avec Lui. 

Il reçut aussi le Saint-Esprit et obtint la grâce des miracles et des 
langues. Il précha dans le pays et convertit beaucoup [d'habitants au Christ. 
Il mourut d’une mort de martyr. 

On dit que c’est en s'étant rendu à ses noces, à Cana de Galilée, que 
le Christ changea l’eau en vin. 

En ce jour, fête d'Étienne, patriarche de Rome, et des douze prêtres ct 
diacres qui furent martyrisés avec lui. 

En ce même jour, commémoration de la sainte martyre Eutropia, qui, 
interrogée à Alexandrie par le juge Apérianus, confessa le Christ. [Le 
juge] ordonna de la brûler vivantel. 


22 san, 84 Octobre. 
Martyre du saint et glorieux martyr Epimachus. 
C'était un homme parjure, vivant en sauvage sur la terre d'Egypte, de la 


ville de Péluse: il était jeune et beau de visage, vivait aux jours du juge 
Apellianus, celui qui fit subir des tortures à beaucoup de saints à Alexan- 
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drie, entre autres à sainte Trophime, qu'on brla dans l’eau bouillante, et 
qui dit aux bourreaux : L'eau que vous répandez sur moi est froide, car je 
vois un homme terrible, semblable au Fils de * Dieu, qui éteint le feu et 
refroidit cette eau. 

Epimachus, étant arrivé ce même jour et voyant les souffrances des 
saints, s’empressa de se rendre au temple des idoles, pour y détruire les 
autels. Il fut arrèté par les soldats impies. Le juge ordonna de lui passer 
des chaines de fer et de le jeter en prison, disant : Laissez là cet ivrogne 
jusqu’à ce qu'il cuve son vin. 

Un jour, on le présenta avec d’autres saints au juge, qui les interrogea. 
Ils s'opposèrent à haute voix au juge et blämèrent l’abomination de l'idolà- 
trie. Le juge, étonné de la patience des saints, demanda aux geôliers : D'où 
leur vient tant de courage? Ils fui répondirent : C'est Epimachus qui les à 
encouragés et fortifiés dans leur foi; sache, à juge, que nous aussi nous 
confessons le Christ et que nous sommes les serviteurs du Christ. 

Le juge, irrité, ordonna de couper la langue à tous les saints et à tous les 
wcéliers; ensuite on leur trancha la tête le même jour et à la même place. 

On lui présenta également saint Epimachus, qui confessa avec hardiesse 
le Christ. Les assistants, voyant la foi ferme d’'Epimachus, 
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eux aussi, au Christ. Le juge ordonna de mettre à nu saint Epimachus, et 
avec un tablier seulement on le pendit à un poteau. Epimachus, apercevant 
la nudité de sa personne, dit : Tu es heureux, Epunachus, d’avoir été digne 
d’être attaché nu sur la croix, comme Notre-Seigneur Jésus-Christ et 
comme Pierre à Rome. On lui déchira le corps à tel point que les onglets 
de fer pénétrèrent dans les os; tous ceux qui se trouvaient présents pleu- 
rèrent à chaudes larmes et eurent pitié d'une telle souffrance du jeune 
homme. 

Il se trouva parmi la foule une femme qui pleurait; le sang qui jaillit 
du saint vint à toucher ses yeux obscurcis, elle recouvra aussitôt la vue et 
vit la lumière. Tous en rendirent gloire à Dieu; et ce fait inspira dans le 
cœur de tous le doute de l’idolâtrie. On descendit saint Epimachus de la 
potence et on lui trancha la tète. Il alla avec joie auprès du Christ. 

En ce jour, sainte Lucie subit beaucoup de tortures de l’empereur 
Dioclétien, mais ne reuia point le Christ. Elle se rendit ensuite à la 
montagne, vécut dans l’ascétisme, d’une vie agréable à Dieu, et reposa en 
paix dans le Christ. 

* De même, Damien fut mis à mort par le glaive pour la foi du Christ. 


* A fol. 78 
ro 8. 
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Lucie était veuve, et son fils Euprépis dénonça sa mère à Dioclétien 
comme étant chrétienne, mais l'ange du Seigneur la délivra des tortures et 
la transporta sur la montagne. Saint Damien eut beaucoup à soulfrir pour 
Lucie, et mourut ensuite par le glaive. 

[ B ‘ Commémoration des six saints apôtres qui étaient du rang des 
soixante-douze disciples. 

Le saint apôtre Stachys (Stachäos) fut sacré évêque de Byzance par 
André, car il avait été son disciple; il convertit les foules à la science 
de Dieu par de nombreux miracles. Il fit construire un temple à l'endroit 
appelé Narciopolis ‘, y convoqua les fidèles et leur précha toujours la parole 
de Dieu avec résignation aux souffrances. 

Amplias, que Paul mentionne, fut sacré évêque de Macédoine, par les 
apôtres eux-mêmes. Urbain fut également évêque de Macédoine. Saint 
Apelle fut sacré évêque d'Héraclée. Narcisse devint évêque de la ville 
d'Athènes. Aristaphyllos fut sacré évêque des Bretons. 

L’apôtre Paul les mentionne dans l’épitre aux Romains et les salue. Ils 
vécurent dans la grâce apostolique, souffrirent bien des peines pour le 
Christ, répandirent l’évaugile dans l'univers par la prédication et par de 


1. Arguroupolis dans Syn. Cp., col. 177. 
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grands miracles, et reposèrent dans le Christ le même jour, le 21 du mois 
d'octobre. 

En ce même jour, commémoration de l’autre Epimachus qui fut martyrisé 
à Rome. De même, martyre de Julien, Cronius, Macaire, Alexandre et 
treize autres martyrs. leurs compagnons, qui moururent par le glaive et 
les flammes à Alexandrie, par Dèce. De même, commémoration de saint 
Georges, de Chypre, qu'on appelle aussi le Chauve.l 


Le mois de Novembre a 30 jours. 


23 sanu, À Novembre. 


Le premier [jour de novembre], histoire des bienheureux médecins et thaumaturges 
qui n'acceptaient point d'argent, Cosme et Damien, et de tous les autres saints. 


Il y avait une veuve du nom do Théodotè, pieuse et craignant Dicu; elle 
avait deux enfants, Cosme et Damien, qu'elle éleva dans l’mour de Dieu, 
et une conduite pure, et auxquels elle fit apprendre les lettres et l'art 
de la médecine. Or ce n’est pas des hommes qu'ils apprirent la médecine, 
mais ils reçurent du ciel, par le Saint-Esprit, les dons de guérison, en même 
temps que cet ordre : Ainsi qu'il vous à été donné gratuitement des grâces 
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de guérison, de même vous soignerez gratuitement toutes les infirmités ct 
maladies, non seulement celles des hommes mais aussi celles des ? animaux. 

Ils parcoururent donc, selon la parole évangélique, toutes les provinces 
et les villes et soignèrent les malades, non point par des médicaments 
et des onguents, mais en leur imposant seulement les mains au nom de 
Dieu. C’est ainsi qu'ils rendirent la vue aux aveugles, la faculté de marcher 
aux boiteux, la santé aux infirmes, chassèrent les démons des possédés 
et guérirent toutes les infirmités des hommes. Ils n’acceptèrent absolument 
quoi que ce soit de personne, ni des riches n1 des pauvres, et accomplirent 
de cette manière l'ordre du Seigneur : Vous avez recu gratuitement, donnez 
gratuitement ‘. 

Une femme du nom de Palladia, qui était malade au lit, avait dépensé 
tout son avoir en médecins et n'avait pu obtenir la guérison d’aucun d'eux. 
Ayant entendu dire des serviteurs de Dieu qu'ils guérissaient les malades 
sans médicaments, elle s'empressa d’aller les trouver et les pria de la 
guérir, elle aussi, par leurs prières. Ils guérirent la femme, selon leur 
coutume, par la prière. Elle prit trois œufs de poule, alla remercier les 
serviteurs de Dieu, fit jurer Damien d'accepter les trois œufs. Le bienheu- 
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reux Cosme, venant à apprendre qu'il avait accepté une rétribution, en fut 
beaucoup attristé et ordonna qu’à leur mort, [son frère et lui] ne fussent point 
enterrés ensemble. 

Les saints accomplirent encore d’autres innombrables miracles dans le 
pays, ‘ et Damien reposa en paix, et obtint la couronne impérissable du 
Christ. 

Saint Cosme continua l'œuvre, non seulement dans les villes, dans les 
bourgs et les villages, mais il opéra des guérisons, par la grâce du Christ, 
dans les solitudes même, sur les hommes et les animaux. On accourait à lui 
de toutes les provinces et nombre de wens le suivatent. 

S'étant rendu dans un endroit, il y rencontra un chameau brisé, couché 
par terre; il le saisit de ses mains et le guérit. Après avoir accompli beaucoup 
de miracles et de guérisons, il reposa, lui aussi, en paix dans le Christ, et 
fut associé à tous les saints. 

La population se demanda où il fallait déposer son corps, car, à cause de 
l'ordre du bienheureux interdisant de l'enterrer auprès de son frère en raison 
de la rétribution que celui-ci avait acceptée, ils étaient hésitants, ne sachant que 
faire. Mais, tout à coup, arriva le chameau que Cosme avait guéri, el, parlant 
un langage humain, il dit : Inhumez ensemble les restes de saint Cosme et ne 
les séparez pas de ceux de son frère, car Dieu a révélé à Cosme au sujet de 
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Damien que celui-ci n’a pas accepté la chose en qualité de rétribution, 
mais à cause du serment que la femme avait fait en la puissance de 
Dieu. Ce qu'ayant appris, la population fut remplie d'enthousiasme et 
rendit gloire à Dieu qui avait révélé aux hommes par la bouche de l'animal 
les miracles opérés par * les saints qui n’acceptaient point d'argent. Ils 
inhumèrent ensuite, avec psalmodies et bénédiction, saint Cosme auprès 
de son frère saint Damien, à l'endroit appelé Phéréman. 

Un homme qui moissonnait son champ, étant abattu par la forte chaleur, 
était allé s'endormir sous un arbre, la bouche entr'ouverte. Un serpent, 
sortant de terre, pénétra dans la bouche, s'introduisit dans l'estomac et se 
mit à lui ronger les intestins. L'homme, s'étant levé aussitôt, accourut 
au tombeau des saints et les implora avec des larmes aux yeux. Le serpent 
ressortit immédiaternent par la bouche par où il était entré. 

Un autre, de Ia même localité, voulut entreprendre un voyage lointain ; 
il conduisit sa femme au tombeau des saints qui n’acceptaient point d’argent, 
et la leur recommanda, en donnant à la femme un mot d'ordre : Si quelqu'un 
t'apporte ce mot, viens vers moi avec lui. Le démon ayant eu connais- 
sance du secret, une fois le mari parti en voyage, prit l’apparence d’un 
homme, se rendit auprès de la femme et lui dit : Ton mari m'a envoyé 
pour que tu me suives ct que je t’'emmène auprès de Tui; il lui commu- 
niqua le mot d'ordre. Mais la femme ne le erut pas, jusqu'à ce qu'il 
eût fait serment par les saints * Cosme et Damien qui w’acceptaient 
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point d'argent, en touchant le tombeau des saints, de ne pas lui causer de 
mal en route. La femme, se confiant dans les saints, le suivit. 

Chemin faisant, 1l bousculait continuellement la monture pour la faire 
tomber et causer du mal à la femme. La femme, apeurée, se mit à prier : 
Saints qui n'avez jamais accepté d'argent, aidez-moi. Les saints lui appa- 
rurent montés sur des chevaux blancs et lui dirent : Ne crains rien, nous 
ne t’avons pas abandonnée. Le démon, en entendant la voix des saints, 
disparut. Les saints reconduisirent la femme chez elle et lui dirent : Nous 
sommes ceux à quiton mari t'a confiée. 

Non seulement les os, mais Le nom et les images de ces saints ne cessent 
pas de faire d'innombrables miracles jusqu'aujourd'hui. 

La fête des thaumaturges Cosme et Damien qui ne recevaient point 
d'argent se célèbre le 23 sahmi, 1* novembre. 

Il y a encore deux autres frères, Cosme et Damien, éyalement médecins 
gratuits et thaumaturges, qui furent martyrisés le {* juillet. 

[B * En ce jour, furent soumis aux tortures et moururent pour le témoi- 
gnage du Christ les saints martyrs Césaire, Dasius, Savinien, Agrippa, 
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Adrien, Basilien (Vasilianos), Saba et le jeune saint martyr du Christ, le 
guerrier et bel enfant Thomas, avec une multitude de compagnons, qui 
étaient au nombre de trois cents personnes, confesseurs du Christ, à Damas.] 


“24 sanur:, 2 Novembre. 


Martyre des cinq martyrs Akindynos, Pégasios (Pigatos), Aphtonios (4 ptonos), 
Elpidiphoros, Anempodistos. 


Les trois saints martyrs du Christ Akindynos, Pégasios et Anempodistos 
vivaient en Perse, aux jours du roi Sapor, l’adorateur du feu, sous le règne 
du saint empereur Constantin le Grand. Ils étaient de foi chrétienne, vivant 
en secret dans un endroit où ils enseignaient la parole de vie à ceux qui 
venaient les trouver. Quelques adorateurs du feu les dénoncèrent au roi 
Sapor et les conduisirent en sa présence. Le roi leur parla avec beaucoup 
de bonnes paroles et des menaces, mais ne parvint pas à les détour- 
ner de la foi du Christ; par contre, les saints lui répondirent avec mépris. 

Le roi, irrité, ordonna de les pendre à un arbre et de les frapper vigou- 
reusement; lorsque les bourreaux se lassaient, d’autres prenaient leur place. 
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On leur mit du feu sur les plaies. Le Sauveur leur apparut vêtu de blanc et 
les délia des chaînes. 

On les mit de nouveau en présence du roi, qui * à leur vue devint muet; * ii 

les saints lui délièrent la langue et lui rendirent la parole. On les étendit sur 
un lit de fer chauffé, qu'on saupoudra de poix et de gomme pulvérisées. 
Une voix du ciel se fit entendre à eux : Vous êtes heureux, mes serviteurs 
fidèles. Ceux des idolâtres qui entendirent la voix crurent au Christ. Pendant 
que les saints priaient, il se fit un grondement de tonnerre et la pluie se mit 
à tomber; celle-ci servit au baptème des néophytes, qui aperçurent des 
anges vêtus de blanc correspondant au nombre de ceux qui avaient cru. 

On conduisit les saints dans un grand édifice, où il y avait des idoles et 
du feu, que les Perses adoraient, pour qu'ils se prosternassent devant; mais 
ils élevèrent leurs mains ct prièrent Dieu, et aussitôt Les idoles tombèrent à 
terre, le feu s’éteignit et l'édifice s’écroula. 

Sapor, fort irrité, ordonna de chauffer trois bassins remplis de plomb, 
et lorsque le plomb fut fondu, on jeta les trois saints dans les trois bassins; 
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ils s'enfoncerent dans Le plomb fondu jusqu'au cou. Mais l'ange du Seigneur 
descendit et refroidit les bassins comme de l’eau froide. Un des soldats, dont 
le nom était Aphtonios, témoin du miracle, erut au Christ. 


Dtol. 79 On le conduisit aussitôt hors * de la ville et on lui trancha la tête. 
ve b. _ : s 
Quelques chrétiens inhumèrent au méme endroit le corps de saint Aph- 
tonios. 


On emprisonna ensuite les saints dans des peaux fraiches de bêtes à 
cornes et on les jeta dans le lac. Saint Aphtonios leur apparut dans le lac, 
accompagné de trois anges qui déchirèrent leurs peaux et les transportèrent 
indemnes à terre. 

Lorsque Île roi vint à l'apprendre, il ordonna de trancher la tête aux 
quatre bourreaux qui avaient jeté les saints dans le lac, sous prétexte qu'ils 
avaient lié les peaux mollement. 11s crurent au Christ avant d’être décapités. 

Un prince, dont le nom était Elpidiphoros, s'étant opposé au roi, sortit 
de sa présence en méme temps que d’autres princes et ils se convertirent 
au Christ; tous ceux qui crurent furent environ mille personnes. 
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Sapor, craignant la multiplication des chrétiens, ordonna de trancher 
la tête le même jour à saint Elpidiphoros et à tous les autres, à l'endroit 
nommé [rinso. 

Saint Akyndinos dit au roi : Ta mère a bien fait de t'appeler Sapor, 
‘car ton nom se traduit le père des démons. Le roi fit venir sa mère-et lui 
demanda : Est-ce vrai ce que disent * les chrétiens condamnés, que mon 
nom se traduit le père des démons? La mère lui répondit : Ils ne le diraient 
pas s'ils ne le savaient pas. Il se leva du trône et frappa sa mère jusqu'à la 
tuer. Sa mère erut au Christ aussitôt et dit aux saints : Ayez pitié de moi 
et priez Dieu pour moi, car comme vous le voyez, je ne l'ai pas mis au 
monde comme le père des démons, mais comme le démon lui-même. 

Le roi ordonna d'allumer un brasier, et d'y conduire les saints Akyn- 
dinos, Pégasios et Anemphodistos pour les jeter dans les flammes. Les bour- 
reaux ne purent, à cause de l'intensité des flammes, s'approcher du feu 
pour y jeter les saints; les saints, voyant que les bourreaux craignaient de 
s'approcher du feu, les encouragèrent dans la foi, et ils crurent au Christ au 
nombre de vingt-huit. Ils firent le signe de la sainte croix et se jetèrent eux 
aussi dans le feu: ils terminèrent leur carrière dans le Christ, le 2 novembre. 
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Les âmes des saints brillèrent comme des éclairs montant au ciel et 
l'endroit fut rempli d’une odeur fort douce. 


En ce jour, moururent par le glaive à Sébaste, sur l’ordre de l'empereur 


le] 
Licinius, les saints martyrs * Atticus, Eudoxius, Agapius, Marinus, 
Océanus, Styrachius, Cartérius, Tobie (Toubianos) et d’autres saints martyrs 


avec eux. 


25 sanm, 3 Novembre. 
Martyre des saints Akepsima, patriarche, Joseph, prêtre et Aeithalas, diacre. 


Is étaient persans, du pays de Perse. Akepsima était un vieillard de 
quatre-vingts ans, fort riche, qui élevait un orphelin de six ans. Un jour, le 
jeune enfant, en lavant Ja tête du bienheureux, lui dit : Heureuse cette tête 
chauve qui va être martyrisée pour le Christ. L'évêque eut une grande joie 
à l'entendre. 

I vivait aux jours de Constantin Ie Grand ct de Sapor, roi idolâtre 
des Porses, Le chef des mages, ayant entendu parler de lévèque 
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Akepsima, le fit venir auprès de lui ct lui dit : Adores-tu le soleil et le 
feu? Le saint évêque lui répondit : Je suis chrétien et pontife du Christ; Je 
n’adore ni le soleil ni le feu. Le chef des mages Agarakhors ‘ ordonna de 
torturer cruellement le saint vieillard, et on le jeta, chargé de lourdes 
chaines, en prison. 
Un des saints lui dit : Donne des ordres pour ta maison et tes biens. 
Il lui répondit : Ma maison et mes biens, c'est le Christ. Je n'ai en ce 
monde ni maison, * ni héritage. + À fol. Su 
On présenta ensuite le prêtre Joseph qui était, lui aussi, un vieillard de 
quatre-vingts ans. Il ne céda lui non plus au chef des mages Agarakhors, 
mais confessa le Christ et blûma le culte athée des Perses. On le frappa 
sur le dos et sur la poitrine à nu, jusqu'à mettre les os à découvert. On 
le jeta, lui aussi chargé de lourdes chaïnes, en prison avec saint Akepsima. 
On présenta ensuite au chef des mages le diacre Aeithalas, qui était 
un vieillard de soixante aus. Comme ils ne réussirent pas non plus à le 
convertir à leur erreur athée, ils lui lièrent les mains et les pieds sur une 
planche et le pressèrent fortement; douze hommes, assis dessus, tirèrent 


sur la corde jusqu'à disloquer toutes les articulations du corps. Ils le 
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lièrent ensuite avec de lourdes chaines et le jetèrent en prison auprès des 
saints Akepsima et Joseph. Ils les abandonnerent en prison, ainsi enchainés, 
pendant trois ans, exposés à la faim, à la soif, à la nudité. Les saints 
souffrirent pour l’espérance du Christ. 
Trois ans après, on les fit sortir de la prison et on leur demanda si, 
après de si grandes souffrances, ils reniaient le Christ. Les saints vieil- 
” 24e 80 Jards crièrent tous la même chose : * Nous sommes chrétiens. On les 
enchaina de nouveau et on leur brisa le corps à coups de gros bâtons. 
Saint Akepsima rendit son âme. On lui brisa le corps et les os en menus 
morceaux, et on les jeta dehors. Saint Joseph tomba à terre à moitié mort. 
Saint Aeithalas gisait immobile. On les transporta dans un char à la ville 
d'Artavil, et on les jeta tous les deux, chargés de fers, en prison. On les. y 
abandonna pendant six mois. 
Une femme fidèle, du nom d'Hézandoukht, emmenait les saints la nuit 
secrètement chez elle, les consolait beaucoup et les reconduisait à la prison. 
Après six mois, le chef des mages de la ville fit venir les saints en sa 
présence et, malgré tous ses eflorts, ne parvint pas à les détourner. On les 
pendit la tête en bas et on leur brisa le corps à coups de gros bâtons, ensuite 
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on les jeta dans un fossé très profond. On y conduisit de force des chré- 
tiens et on les obligea à les lapider. Ces derniers prièrent Dieu de ne pas 
leur compter cela pour péché, car on Îles conduisait de force pour les lapider. 
C'est ainsi que les saints rendirent leur âme à Dieu. 

Trois jours après, il se produisit un grondement de tonnerre et une 
pluie violente se mit à tomber, les pierres se dispersèrent, et les corps 
* des saints disparurent; on ne sut jamais si les corps furent enlevés par 
les anges ou par les hommes. À cet endroit poussa un arbre de myrte; cet 
arbre existe encore aujourd’hui, et ses fruits et ses feuilles sont un remède 
pour tous les maux. 

Bien longtemps après, les restes des saints furent révélés; les précieuses 
têtes des trois martyrs furent transportées à Byzance, où elles sont très 
honorées et glorifiées. On construisit un temple au nom des saints Akepsima, 
Joseph et Aeithalas. Leur commémoration est célébrée le 3 novembre. 

En ce jour, mourut sur la croix, après de nombreuses tortures, saint 
Vincent, le diacre, par ordre du juge Dadianos, aux jours de l'empereur 
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[B On fait aussi en ce jour la mémoire des miracles de saint Georges, 
le chef militaire; c’est aussi l’avant-fête de son temple à Lydda et la commé- 
moration de Quartus le disciple des apôtres.] 


26 saumi, 4 Novembre. 


Martyre de sainte Cyrène. 


Aux jours de lempereur impie Maximien, vivait dans la ville de 
Tarse la sainte martyre du Christ Cyrène, qui, instamment pressée par 
le juge Marcien, ne renia pourtant pas le Christ. On lui rasa les cheveux 
de la tête et les sourcils, on écrivit sur du papier fin des propos lascifs et 
outrageux, on mit dans ce papier sept pommes et on le lui attacha au front; 
on la fit ‘ asseoir nue, la taille entourée d'un tablier, sur un âne, et on 
la promena quatre fois à travers la ville. On fit venir des jeunes gens pour 
frapper la servante dn Christ avec des verges d’une certaine plante, mais 
elle pria Dieu et aucun des impies ne s’aperçut de sa nudité. On conduisit 
la bienheureuse à la ville de Rhosas et on l’y jeta dans le feu. 

On jeta avec elle dans les flammes une autre femme fidèle, dont le 
nom était Julienne et qui était de la mème ville de Rhosas. Les deux saintes 
femmes rendirent leur âme à Dieu le 4 novembre. 
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En ce jour, vie de la servante du Christ Matrona. 


Cette excellente femme était de Pergè de Pamphylie; elle était mariée, 
et elle avait une fille unique. Vingt-cinq ans après, elle quitta sa fille et son 
mari et se rendit à Constantinople, après avoir recommandé sa fille à une 
vierge honnête dont le nom était Suzanne. 

Elle se rendit au couvent du bienheureux Basianos (Vasios), sous les 
apparences d’un eunuque, s’y fit moine, et prit le nom de Babylas; elle 
se mit à travailler comme un homme avec beaucoup d’ascétisme, à l'égal 
des autres frères. 

Un certain temps après, le bienheureux Basianos vit dans une vision un 
homme qui lui dit : L'eunuque qui se trouve dans ton couvent * est une "RES 
femme. De même un autre higoumène du couvent vit dans un songe que a 
Babylas était une femme, et alla en rendre compte au bienheureux Basianos. 
Ils firent venir. Babylas seul, dans une pièce attenant à l'église, et l'in- 
terrogèrent avec sévérité et menaces. 

Elle se jeta à leurs pieds et avoua : J'ai inventé ce moyen vis-à-vis de 
mon mari, pour qu'il ne me retrouvât plus et qu'il ne me fit pas sortir 
du couvent contre ma volonté. 
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Le bienheureux Basianos l'envoya à la ville d'Émèse et écrivit une 
lettre à la vierge ascète, la mère religieuse du monastère. Lorsque Matrona 
y arriva, l'invention de la précieuse tête de Jean-Baptiste eut lieu aussitôt 
dans cette ville, et Matrona, prenant une partie des saints restes, l’appliqua 
sur les yeux d’un aveugle qui recouvra immédiatement la vue et vit la 
lumière. 

Après des années, son mari, ayant appris quelque chose à son sujet, se 
rendit à Émèse, mais Matrona, avertie, s’enfuit à Jérusalem et de là au mont 
Sinaï; de là elle se rendit ensuite à la ville de Beyrouth (Biuriton), où se 
trouvait l’image sur bois du Seigneur, qui, percée par les Juifs, rendit du 
sang et de l’eau de son côté. Arrivée là, elle fixa sa demeure hors de la 
ville dans les ruines d’un ancien temple d’idoles. Lorsqu'elle se mit à prier, 
les démons qui habitaient * les ruines du temple se mirent à célébrer les 
offices ; elle s'en aperçut et les chassa par le signe de la sainte croix. Elle 
y accomplit sa vie de vertus dans un grand ascétisme. 

Lorsqu'elle était tourmentée de soif, elle sortait dehors et humectait ses 
lèvres et sa langue dans l'herbe tendre; ensuite elle creusa la terre de ses 
mains et il en surgit une eau vive. 

Un jour, le démon prit la forme d’une belle jeune fille et engagea 
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Matrona à cesser la vie ascétique et à rentrer dans la ville, mais il ne 
réussit pas à lui faire quitter cet endroit. Alors le démon prit l'apparence 
d'une vieille femme effrontée, l’intimida par des menaces et dit : Bien que 
je ne taie pas vaincue dans ta jeunesse, je t'ai fait pourtant endurer bien des 
souffrances dans ta vieillesse. Un jour qu'elle était en prières, trois hommes 
apparurent derrière son dos, faisant des génuflexions répétées pendant 
deux heures environ, et ils lui dirent : Prie pour nous, servante du Christ, 
car, nous aussi, nous prions pour toi. Et ils disparurent. 

[Matrona] convertissait beaucoup de femmes païennes à la foi du Christ; 
elle les envoyait à l'évêque, pour les baptiser, et celui-ei les admettait ensuite 
au rang des religieuses, et elles pratiquaient * une vie de mortilications 
avec la servante du Christ. 

Les idolâtres menacèrent [Matrona] de la brûler dans les flammes, elle 
leur répondit : Vous n'avez qu'à veuir et je vous procurcrai du bois et du 
feu et vous pourrez me brûler; je suis prête à mourir pour le nom du 
Christ. A ces paroles, ils s'en retournèrent pleins de honte. 

[Matrona] apprit que son mari connaissait l'endroit où elle se trouvait ; 
elle pria Dieu de lui révéler si elle devait se rendre à Alexandrie, à Antioche 
ou à Constantinople. Elle vit dans un songe trois hommes qui se nommaient, 
l'un Alexandre, l’autre Constantin et l’autre Antiochus. Ils se disputaient 
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ensemble et chacun disait : Je la prendrai pour épouse. Ils tirèrent au sort 
trois fois et le sort échoua à Constantin. 

[Matrona] à son réveil reconnut qu'il lui était ordonné de se rendre à 
Constantinople. Elle partit en recommandant à l'évêque les femmes qu'elle 
formait et se rendit à Constantinople, où elle alla trouver le bienheureux 
Basianos et lui raconta tout. Celui-ci lui désigna aux abords de la ville une 
hutte isolée et lui dit : Fais le salut de ton âme et eclui de beaucoup 
d’autres, en vivant en silence. 

L'impératrice * Brianée, femme de l’empereur Léon, ayant entendu 
parler d'elle, alla la voir et fut très édifiée de l’austère ascétisme de la 
bienheureuse Matrona; elle fit construire au même endroit et à grands frais 
un couvent qui existe encore aujourd'hui. 

[Matrona] fit venir de la ville de Beyrouth les religieuses, qu'elle avait 
instruiles et converties du paganisme au Christ; elles vécurent ensémble 
jusqu’à leur mort. Les religieuses du monastère augmentèrent considérable- 
ment en nombre. 

La bienheureuse Matrona vécut soixante-quinze ans d’une vie angélique, 
après avoir quitté sa maison et son mari, ct reposa en paix dans le Christ 


à l’âge de cent vingt ans. 
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[B * Fête des saints apôtres Patrobas, Hermès, Lin, Gaïus et Philologos 
(Philogolos), qui étaient du nombre des soixante-douze disciples. 

Ces saints apôtres étaient du rang et de la dignité des soixante-dix, 
serviteurs et ministres des principaux apôtres Pierre et Paul. Saint Lin 
devint évêque de Rome; il fut sacré par l’apôtre Pierre, à qui il succéda 
sur le siège pendant vingt-sept ans. Saint Patrobas devint évêque à Pouzzoles 
(Patioulous), Paul le mentionne et en fait l'éloge dans ses épitres. Saint Gaïus 
fut sacré, lui aussi, par les apôtres et devint évêque d'Éphèse, après 
Timothée, le disciple de Paul. Saint Philologos parcourut avec André le pays 
des anthropophages, et fut sacré par lui évêque de la ville de Sinope. Saint 
Hermas fut, lui aussi, sacré par l’apôtre Paul, évêque de la ville de Philip- 
popolis, qui est le premier siège épiscopal en Macédoine. 

Paul les mentionne tous, à cause de leurs œuvres . dans son 
épître aux Romains et les salue, car ils se trouvaient encore à Rome à cetle 
époque; et ce n’est que plus tard qu’ils devinrent évêques et raffermirent et 
convertirent nombre de gens par leur doctrine et par des miracles. C'est 
pourquoi, à l’époque des persécutions soulevées par Néron et Domitien, ils 
subirent bien des peines, et, après avoir supporté d'innombrables épreuves et 
enduré des peines et des tortures pour le Christ, ils moururent de différentes 
manières et furent couronnés par le Christ.] 
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27 sanw, 5 Novembre. 
Martyre de saint Porphyre, le mime. 


Saint Porphyre était de l'Asie, avait été élevé dans la ville d'Éphèse: 

il était paien, et chanteur sur les seènes diaboliques des théâtres. S'étant 

rendu à Césarée de Cappadoce, il jouait de la cithare ' dans la ville. Le 

comte Alexandre le remarqua et prit plaisir à ses jeux et chants. Un jour, 

* A fol. 82° il ordonna de préparer le théatre où lon offrait les sacrifices abominables. 

“La population de la ville y accourut en foule pour assister au spectacle du 
théâtre. 

Comme pour tourner en ridicule le divin mystère des chrétiens qui 
s'accomplit pendant le saint baptême, on fit représenter par l'un des 
acteurs l’évêque, par d'autres des prêtres et diacres, et on leur présenta 
Porphyre, comme catéchumène, aux fins de le baptiser. Ils commencèrent 
à hurler par plaisanterie, comme s'ils accomplissaient l'office, firent ensuite 
apporter un grand bassin qu'ils remplirent d'eau, et ayant mis à nu Por- 
phyre, ils le jetèrent dans l'eau. Le faux évêque prononça par moquerie : 
Porphyre est baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Les 
païens ignoraient que le nom de la sainte Trinité n’est pas sujet à moquerie 


et à outragc. 


1. Le rédacteur arménien ajoute : c'est-à-dire de la trompette. 
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Aussi Dieu accomplit en cet endroit un grand miracle. Il ravit l'esprit 
de Porphyre comme on délivre un agneau de la gueule du loup. Lorsqu'on 
eut baptisé Porphyre par plaisanterie, et qu'on leut revêtu de vêtements 
blancs, le Saint-Esprit desceudit réellement en lui et des anges apparurent 
devant Porphyre, tenant des lumières et bénissant Dieu à haute voix; la 


* 


ville fut ébranlée * par les voix des anges, et les gens, fortement saisis et 
effrayés, se mirent à dire : Nos dieux ont apparu à Porphyre. D’autres 
disaient : Si dans le faux baptême de Porphyre de tels prodiges ont eu liou, 
que de signes du ciel doivent avoir lieu pour ceux qui sont baptisés en toute 
vérité! Et ceux qui parlèrent ainsi allèrent se jeter aux pieds de Porphyre 
en disant : Frère Porphyre, prie pour nous, afin que le Saint-Esprit 
descende en nous aussi. 

Mais Porphyre ne savait pas prier; l'ange du Seigneur le lui apprit, et 
il se tourna vers l'Orient et étendit ses bras au ciel. Un nuage lumineux 
descendit, et enveloppa le théâtre, répandant une rosée sur tous ceux qui 
avaient cru. Ils furent baptisés dans le nuage et dans la rosée, et lorsque le 
nuage se fui dissipé, ils apparurent revêtus de vêtements blancs. Ils quittè- 
rent le théâtre pleins de joie et se rendirent à l’église. 

Le saint évêque de la ville, Clonos, l'apprit et en ressentit une grande 
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joie; il se porta au-devant d'eux et les conduisit à l'église. L'église se 
remplit d’anges et tous mettant les genoux en terre, glorifièrent, Dieu. Les 
anges remontèrent au ciel. 

Le comte, témoin * des miracles, en fut épouvanté et saisi de crainte. 
Porphyre se rendit ensuite au temple des idoles et brisa tous les autels. Il 
se produisit un grand bruit et la tête d'une des idoles tomba sur le prêtre 
d’idoles et le tua. Ce qu'ayant appris, le comte, honteux et confus, ordonna 
de tuer Porphyre par l'épée. 

Lorsqu'on l’eut conduit à l'endroit de l'exécution, il envoya quelqu'un 
à l'évêque, qui lui apporta le saint mystère, et il communia aux saints et 
précieux corps et sang du Christ, notre Dieu. On lui trancha ensuite la 
tête, le 5 novembre. 

L'évêque prit les restes du saint martyr Porphyre, les transporta à 
l’église et les déposa dans un tombeau. 

En ce jour, Martin, l’évêque des Français, qui a opéré de son vivant 
et après sa mort de nombreux miracles, reposa en paix dans le Christ, 
après une vie de grand ascétisme et de vertus, aux jours du pieux empereur 
Gratien. 
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Il avait vu un calomniateur qui empéchait d’enterrer un mort en 
disant : Il me doit trois cents écus; si * je n'obtiens pas la somme, je ne le 
laisserai pas enterrer. La veuve du défunt jurait : Nous te l'avons payée. 
L'autre niait. Alors, sur les prières de saint Martin, le mort parla et dit 
qu'il ne lui devait rien. Le calomniateur tomba aussitôt et mourut. 

Il rendit, par ses prières, la vie à un âne mort, et, à cause de ce fait, 
mille personnes parmi les infidèles crurent au Christ. 


28 san, 6 Novembre. 
Martyre de Paul le Confesseur, patriarche de Constantinople. 


Saint Métrophane, patriarche de Constantinople, avait sacré, à sa mort, 
pour lui succéder au siège, le doyen de son église. Alexandre, qu'il avait 
envoyé, pour le remplacer, au premier concile de Nicée, car il était très 
âgé et ne pouvait s y rendre. 

Alexandre, à l'heure de sa mort, sacra également Paul, le diacre de Thes- 
salonique, qu'il avait élevé et instruit, et dont saint Métrophane avait 
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bien souvent fait l'éloge. car c'était un homme pieux, craignant Dieu, érudit 
et versé dans les écritures divines. 

L'empereur Constance (Costantinos), fils de saint Constantin (Costantianos) 
le Grand, avant abandonné l'orthodoxie de son père, * embrassa l'hérésie 
d'Arius, et convoqua un concile dans la ville d’Antioche, en opposition 
au concile de Nicée; il voulut séparer la consubstantialité de la Trinité. 
Mais ni Jules, patriarche de Rome, ni Maxime de Jérusalem, ni Athanase 
d'Alexandrie, ni Paul de Constantinople ne se rendirent au concile ni ne 
l'acceptèrent. 

L'empereur destitua Athanase et le remplaça par un certain Georges, 
arien. Athanase se réfugia à Rome auprès de l’empereur Constant (Costas), 
frère de Constance, et auprès de Jules, patriarche de Rome. L'empereur 
destin également Paul le Confesseur etle remplaca par Eudoxe de Nicomédie. 

Peu de jours après, Eudoxe venant à mourir, les Ariens s’assemblèrent, 
afin de mettre Macédonius sur le siège de Constantinople, non pas dans 
l'église du patriarcat, mais dans une autre église dite de [Saint}-Paul. 
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Ce Macédonius prêchait que le Christ n’est pas égal au Pére, et que le 
Saint-Esprit est étranger à la divinité. 

On exila Paul à la ville de Thessalonique; de là il se rendit à Rome, où il 
retrouva Athanase. 

L'empereur de Rome Constant écrivit à ce sujet ‘ à son frère Constance. 
Il fut tenu un concile à Sardique à propos de Paul et d’Athanase. Trois 
cents évêques de l'Occident et soixante-dix-huit évèques de l'Orient S'y 
assemblèrent. Les évêques de l'Occident exigeaient : Que Paul et Atha- 
nase vinssent également au concile; mais ceux de l'Orient s’y opposaient. 
Ils se séparèrent alors et les soixante-dix-huit évêques de l'Orient se rendi- 
rent à Philippopolis et y anathématisèrent ceux qui professaient la sainte 
Trinité consubstantielle. 

Quant aux trois cents évêques de l'Occident, ils préchèrent la sainte 
Trinité consubstantielle et le confirmèrent par lettres à tous les pays. 

Constant écrivit des menaces à son frère Constance : Si Paul et Atha- 
nase ne sont pas réinstallés sur leurs sièges, je romps l'affection fraternelle 
avec toi et je marche à la tête de nombreuses armées pour te livrer bataille. 
À cette nouvelle, Constance, qui craignait son frère, rétablit Paul sur 
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le siège patriareal, dans Péglise de Sainte-Ilélène, qu'on appelle ancienne 
et nouvelle. I rétablit également Athanase sur son siège d'Alexandrie. 
Quelque temps après, Magnence tua l’empereur Constant à Rome. Ce 


* 


qu'ayant appris, les assemblées ariennes à Constantinople * eurent une 
grande joie et excitèrent la colère de l’empereur Constance contre Paul et 
Athanase. Une nouvelle persécution des églises orthodoxes eut lieu dans 
tous les pays. L'empereur envoya à Alexandrie l’arien Georges et on exila 
Paul à Cocuse d'Arménie. 

Les Ariens tinrent conseil chez l’éparque Philippe, qui envoya un message 
au gouverneur de Cocuse; ce dernier fit étrangler saint Paul à l’aide de 
son précieux pallium. L'impie Macédonius s’empara de l'église. 

Les Ariens firent subir, par ordre de l'empereur Constance, de 
nombreuses perséeulions et souffrances aux orthodoxes, et tuèrent par le 
glaive les deux sous-diacres de Paul, Marcien et Martyron ‘. 

Macédonius fit transporter les restes de saint Constantin, et les fit 
déposer dans l'église de Saint-Acace. L'empereur Constance, lorsqu'il 
eut appris que les os le son père avaient été transférés, en fut fort irrité 
et chassa du siège Macédonius. 


Après la mort de Constance régna, l’impie Valentin, qui assiégea les 
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églises des orthodoxes. À sa mort, régna l’abominable Julien. * Dieu fit + 4 tot. si 
ensuite régner le grand Théodose par l'entremise de Gratien, l’empereur 4 
de Rome, qui chassa tous les Ariens de Constantinople. 

Saint Grégoire le théologien s’y rendit et illumina toute la ville par 
sa doctrine, il siégea dans la petite chapelle de Sainte-Anastasie. Les Ariens, 
qui avaient occupé toutes les églises pendant quarante ans, se dispersèrent 
comme de la poussière, et ceux qui professaient fa très sante Trinité 
consubstantielle réoccupèrent les églises. 

Il y eut un concile de cent cinquante évêques, parmi lesquels se trou- 
vèrent Timothée d'Alexandrie, Cyrille de Jérusalem, Méliton d'Antioche, 
Grégoire de Nysse, frère de saint Basile. Ils élurent, pour le siège de 
Constantinople, Nectaire, et ils donnèrent à Paul le surnom de Confesseur. 

Ils envoyèrent des gens à Cocuse d'Arménie pour transporter Îles restes 
de saint Paul le Confesseur; le patriarche et toute la population de la ville 
se rendirent au-devant à Chalcédoine, avec des cierges et de l’encens, 
leur rendirent de grands honneurs et les déposèrent dans l'église près du 
saint autel. 

La fête se célèbre Le 6 novembre. 
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"Ass "En ce jour. il tomba du ciel à Constantinople. aux jours de l'empereur 

"Léon Vessa. une poussière qui couvrit le sol d'une épaisseur d'une demi- 
aune. On en célèbre la commémoration jusqu'aujourd'hui. 

CB Ex ce jour. commémeration de saint Alexandre. le patriarche.] 


29 sagur. 7 Novembre. 


Marivre d:s saints Mer pe son “og use Cassienée et de leur fils Antoine. 


Ils étaient chrétiens. de la ville d'Anevre. L'empereur Julien l'Apostat. 
s'étant rendu à Anevre. v torturait les chrétiens. 

Un saisit Mélesippos st on le mit en présence de Julien enmème temps 
que son épouse et leur enfant: ils confessèrent franchement ls nom du 
Christ. L'empereur ordonna de pandre Mélasippes et son épouse: on leur 
échiquata le corps avec des onglets de fer en présence de leur fils Antoine: 
on leur brüla ensuite les plaies, et on détacha les pieds des jambes à Méla- 


Quant à Cassitanée, on lui roupa les seins: Antoine. tout en pleurant. 
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entourait de ses bras le corps mutilé; son visage se couvrit de sang. C'est 
ainsi qu'ils rendirent leur âme * à Dieu, le 7 novembre. On brüla leur 
corps dans les flammes. Les chrétiens se rendirent en secret et recueillirent 
le restant des os qu'ils enveloppèrent dans du linge propre et déposèrent 
dans un lieu célèbre. 

L'empereur fit venir le jeune enfant en sa présence et l'engagea par 
de douces paroles à renier le Christ. Antoine lui répondit : Je désire avec 
bonheur mourir pour le nom du Christ et rejoindre mes parents. Puis se 
sentant fatigué des longs propos de l’empereur, il lui cracha à la figure. 
Les bourreaux le saisirent, lui percèrent les chevilles des pieds et le pendi- 
rent. Les mains des bourreaux se desséchèrent aussitôt. Ce que voyant, 
d’autres enfants crurent au Christ: on leur trancha la tête. On descendit 
Antoine de la potence et on le frappa cruellement. 

On l’envoya ensuite au village appelé Kisabolon, où il était né et où il 
avait été élevé, pour lui trancher la tête. Lorsque le bicnheureux Antoine 
y fut arrivé, il bénit les habitants du village et pria Dieu. Une voix du 
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ciel Jui parvint, qui dit : Viens, mon serviteur, et repose-toi avec tes 
parents dans le royaume des cieux. Et on lui trancha la tête. 

En ce jour, moururent par ordre de l’empereur Maximien, à Césarée, 
les saints martyrs du Christ Antonin, prètre, Nicéphore, Zérina, Germain 
et la servante du Christ Tanathi à Scythopolis. 


* 30 san, 8 Novembre. 
Fête des saints archanges Gabriel et Michel, et de toute la milice céleste. 


À l'époque de l'athéisme, où le peuple barbare appelé Argonautes 
adorait comme dieux les idoles et les œuvres humaines, ils iraversèrent 
la mer pour aller ravager, piller et détruire les contrées des Anaplons, où 
régnait le roi Amicus. Dans la lutte les Argonautes prirent la fuite, 
vinrent à. terre, et s’enfuirent dans la forêt où ils se tinrent cachés aux 
environs des sources. 

Ms y aperçurent un homme lumineux descendu du ciel, qui portait sur 
le dos des ailes d’aigle, et qui leur ordonna de retourner au combat. Encou- 
ragés par son ordre, ils reprirent la lutte, en sortirent victorieux, et tuèrent 
le roi du pays, Amicus. 
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De joie et de reconnaissance ils construisirent, à l'endroit même où 
l'homme lumineux leur avait apparu, un temple grand et élégant. Ils cons- 
truisirent une statue à l’image de cet homme merveilleux et lumineux, et 
l'érigèrent dans le temple. Ils donnèrent à l'endroit et au temple le nom 
de Sosthène, car c'était en cet endroit que, s'étant réfugiés, ils avaient eu 
la vie sauve et avaient ensuite remporté la victoire. 

Lorsque * les grâces de la miséricorde de Dieu jaillirent sur la terre et 
que le grand Constantin, l’empereur des Romains, crut à Dieu, il fonda 
la ville de Byzance et la nomma d'après son nom Constantinople; il fit 
bâtir de grandes églises : Sainte-Sophie, que plus tard l'empereur Justi- 
nien agrandit davantage; celle. des Saints-Apôtres, que la femme de 
Justinien, Théodora, agrandit; celle du saint martyr Mokimos et celle de 
Sainte-[rène. Il fit construire également à Anapolos l’église de l'archange 
Michel et d'autres nombreuses églises. 

S’étant embarqué pour se rendre à Sosthène, et y ayant aperçu le temple 
et la statue de l’homme ailé, il dit à ses dignitaires : C'est la ressemblance 
de l'ange que les chrétiens honorent et glorifient. II se mit en prières et 
demanda à Dieu de lui révéler à quel ange était cette statue. Il entendit, 
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dans un songe, une voix provenant de la statue qui lui dit : Je suis 
Michel, larchange des hautes milices de Sabaoth, l’aide des chrétiens, et 
c'est moi qui t'ai fortifié contre tes ennemis. 

A son réveil, le grand empereur Constantin, rendit grâces en glorifiant 
Dieu et son arcliange. * Il embellit considérablement ce temple, y cons- 
truisit un autel du côté de l'Orient, y dressa un autel et dédia l’église au 
nom du saint archange à Sosthène. Il ordonna d'y célébrer le mystère 
non sanglant du salut, et au moment où le patriarche faisait l'élévation 
du saint et précieux corps du Christ, notre Dieu, un jeune enfant, sourd- 
muet de naissance, se mit à chanter avant le diacre : [odcywyev. Le 
patriarche repril ensuite : Au saint des saints. Tous en furent forte- 
ment émus el rendirent grâces à Dieu et à son archange Michel. 

L'empereur nota le jour où l’on avait entendu la voix de l’archange 
disant : Je suis Michel, et la voix du jeune enfant. C’est en ce même jour 
que se célèbre la commémoration de larehange Michel, c’est-à-dire le 
30 sahmi, 8 novembre. Et jusqu'aujourd'hui tous les chrétiens, dans tous 
les lieux où se trouvent des églises, célèbrent cette fête en grande solennité, 
ne travaillent pas et se livrent à des réjouissances. 


15 


[499] -30 SAHMI, 8 NOVEMBRE. 435 


Gr unis bint obbur Lpljonunnts Lblagfre CUT quille UpE9] Sphgumelqus- 
uphanuyle Vhpub be hpphblb, Le l pupupis Uuulynplreu obbbu dBS br ppèr 
Libaboh i uulhnch DITS Sphguulquulnfih Uhpubyh 3 * A fol. 85 


CITE 


Lx gli pue d dduulqusg ROUE loss fuubnul: Daquenphr, fun fi NAT 


LATE Pub puyhp pusque à di Li LEE qéunfit l puquph TT uw, Li Ut cbplfris 


gun, Le ubfdfre gbpofdfrut luupub, Le boeneut l fbpuu purpuplih, bi pue 
| Suupfup Duusruur fre upuoupl : 
LE. l dfrns à HiLnL pr l umolfr Sphgunulqpuuglinung, damgoifbiquit abus th dgnefne pp 
punpeplih, gun unfnpu (buts bepluwb dbylgl. Le moblfiu SE Suupauppuun upuro- 
10 urban be aq b fre OUTRE b fgbuleute o [PR Paule puoge ot goes qu Ci 
gp Suppl fr gabplupuh PE. Dis bé db upuppuun. Au ls : lnpau wub 
L[dE . Uiuop inok fÈ GIVE Sphgurulquruben fils Dhpssyb Li a blruu le dungnfocpapi 
ann bb lbabigengt : 
Le ln pau Lab l SL plu [Ed ùf: uiGuenp dLà, Li sbbaq suplep CUITE pupebalh 
15 gupepuiru Spbluuçfih qb péjlugl b fps Libagbgengt o lu wpdui fhprugue Ed 
LOpu dis) PMR appli l fbpruuy peiuulfr upper, Le cuqeuls pue du à Lu ii) A fol. SG 


FRA 
5 Puukpunhp] Luqupunhp B [| Fi upuouwnb] imuupuph] B Îl S mob] MpPMREE add. 
3 Il 10 Pudunbquyeeyte] Saspupuugengh B À LÉ le pékbuyf] gb fEilis B Il 16 qupèur 
iubqpE] ubljuie B. 
Dès lors [l’empereur] construisit douze autres églises au nom des saints 
archanges Michel et Gabriel; il construisit également dans Et ville de Nakolia 
une grande et haute église, * au nom du grand archange Michel. k : Fe ci 


Longtemps après, aux jours de l’empereur Constantin, petit-fils d’Hé- 
raclius, les Sarrasins marchèrent avec de nombreuses troupes sur la ville 
de Nakolia, ravagèrent la contrée, y firent d'innombrables prisonniers, 
mirent le siège autour de la ville et tentèrent de sen emparer par tous 
les moyens. 

Un jour, à la fête des saints archanges, tous les habitants de la ville 
s’assemblèrent, selon leur coutume, à l’église, et célébrèrent la fête avec 
oflices à haute voix, en priant Dieu de les délivrer des ennemis. Les Sarra- 
sins, qui entendaient la clameur des voix, demandèrent aux prisonniers : 
Que signifient ces hauts cris? Ils répondirent : C'est la fête, aujourd'hui, 
du grand archange Michel, et tous les habitants la célèbrent à l’église. 

Ils mirent alors dans le mangonneau une pierre d’une énorme grosseur 
et cinq cents hommes tirèrent sur les cordes du mangonneau pour la lancer 
sur l’église. Lorsque le bloc fut élevé en l'air, il se renversa sur le camp des 


: 3 . >° : # À fol. 86 
Sarrasins et tua un grand nombre de ceux * qu’il rencontra dans sa chute. 5 à. 
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Le visage de tous ceux qui tiraient, ainst que celui-ci l'émir, furent tournés 
en arrière; ce fut des pleurs et des gémissements parmi eux, et une grande 
frayeur les saisit. Ils reconnurent alors que c'était le fait de la colère du 
puissant archange. Ils chargèrent sur des chameaux de l'huile, des cierges, 
de l’encens et tous les harnachements d'argent des chevaux, et les envoyèrent 
à la ville, à l’église du saint archange Michel, pour lui demander le pardon 
ct la guérison. Leurs visages se redressèrent aussitôt tout comme auparavant. 
Is donnèrent leur parole sous serment, qu'ils sanctionnèrent par .écrit, 
qu'aucun Sarrasin ne ferait plus la guerre, et ne pillerait désormais cette 
ville. Cette parole est encore tenue jusqu'aujourd'hui. 

Quelque temps après, les navires des Sarrasins vinrent assiéger Constan- 
tinople, la ville gardée pur Dieu. L'archange Michel apparut visiblement et 
détruisit tous les navires, il n’en resta pas un seul; de méme il n’échappa 
pas un seul homme des Sarrasins. 

ien longtemps après, de rudes barbares appelés Avares, venant de 
l'Occident avec d'innombrables armées, marchèrent sur Constantinople, 
la ville sauvée par Dieu. Les habitants tombèrent dans une grande 
misère à cause de la famine. Effrayés, ils se rendirent, avec supplications et 
sanglots, à l’église, salut de l'univers, de la très sainte Mère de Dieu 


o 


J 


1 


[5011 30 SAMI, S NOVEMBRE. | 437 


udliumuppneSen, Counaudurétifis apr dur b puglin hu . [TE url panne fre 
opel p SunfdE frs OUTRE l duun Er l qupobh gti dlauseqh : 

Le ebufris ny Couphu Cru TOUTE byluu. babe Srbabt EYE üp, CTENTTES 
eng gbqupule nchbqmf l Àbn fr beprui, Spurdebrur ubbhuuppne Sen Cannabis, 
(be guip EL AUS E ruby b ÿky puulrulyfs Eursquu . br HSé Sfr qh [EN Shui Swpfrep ne [dun 
br Si Surquge Üunpoy, CE Li phil: be Epbpllt aunmullu l bn, Li 
Hp iliraus fre uulqurep Lpfdbus rehbot bephuby aquundbfih qusbry gopocffnt Spbe- 
enujuuulen fi Dune dn : 

LAURE gpdui gopeuguls laupuoanph, CAPE CUÈE LEERRE 5) bi Onupbatinus, bp- 
bot l Pots, pollue Libybolt CL) ELU Spégequrpbanfi Uhpulh l Ep HEC LGS 
ad Jbôf, dgluuenr fpoluenp üf: aubnit Upppopuu, mupuuuenphp Eplhfrer be he 
aff : [EPS pue boul ER PE qaplpEl np l blppo, Eilgbgenit eulvbr l Sfesuqui 
br b CITLITE [£a pere dp l Slgélupenp ü Sueunru file b Pphonou, be Spubr 
hour Cpphopuu 3: 

Le bufuubàbquls Sapopoifdbup D'IPATTITES Le pephnfiluip TLITE brurpurganplr 
bpopbabi TU Len] Eibqhyend, La. gbphniu ddl à ben DJ auqupfnue üf Sbpà 


o pin Ghrcilis om. B Il 6 Epbphlt] Epbpluljfi B [| 7 quu$br om. B Il 11 Cpplapuu] 
Upphupquu B (| 12 qunpbpEt np l Hbppn Elbykgqunt ele om. B. 


Marie, aux Blachernes, et y priérent avec des larmes et des wémissements 
pour qu'elle les délivrât de leurs cruels et abominables ennemis. 

Les Avares aperçurent de leurs propres yeux un homme de feu, terrible, 
s’élevant de l’église, une lance à la main, qui, sur l'ordre de la très sainte 
Mère de Dieu, vint jeter du feu et lancer des coups d'épée dans leur camp; 
ce ne fut point cent quatre-vingt-cinq mille Assyriens, comme dans les 
anciens temps, mais deux fois, trois fois plus, qu'il massacra parmi eux; et 
le peu d'hommes qui s’échappèrent retournèrent dans leur pays et racon- 
ièrent la puissance terrible de l’archange de Dieu. 

De même, lorsque les idolätres acquirent de la puissance aux jours de 
Julien l'Apostat, dans le pays de Khonas, il S'y trouvait une église du saint 
archange Michel, construite sur un rocher escarpé, que desservait avec 
crainte et dévouement un pieux ascète nommé Archippas. A la source 
qu juillissait au-dessous de l'église, s'opéraient de nombreux miracles sur 
les malades et les infirmes : beaucoup d'Hellènes païcns * erurent au Christ, 
et Archippas les baptisa. 

Les idolâtres, dans leur grande erreur, en devinrent jaloux, et, pleins de 
colère, creusèrent le sol en face de l’église et y réunirent en un seul cours 


les deux grands fleuves qui coulaient à une lieue de distance de Khonas; 
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ils dirigèrent ce cours d’eau sur l’église dans l'intention de la détruire et 
de faire périr le desservant de l’église de l'archange. 

Lorsque Archippas entendit le terrible grondement du fleuve, il n'eut 
aucune peur, car il avait confiance en Dieu et en la puissance invincible 
de l’archange; il étendit ses bras au cielet pria Dieu. L'archange de Dieu 
lui apparut comme une colonne de feu élevée de la terre au ciel et lui dit : 
Je suis l'archange Michel, des armées de Dieu; prends courage, mon 
serviteur Archippas, et contemple la puissance de Dieu. Saisi de frayeur, 
il tomba à terre et aperçut larchange qui frappa de sa lance le rocher 
escarpé et l’entr'ouvrit. Il se produisit un énorme abîme. Les eaux des 
fleuves s’engoullrèrent dans l’abime, y disparurent comme dans un creuset et 
ressortirent par l’autre côté; l’église demeura inébranlable et solide avec 
son desservant Archippas. 
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Les idolâtres, confus, restèrent pétrifiés * sur place, ct ils y sont encore 

aujourd’hui. On glorifia Dieu et son archange et l'endroit appelé Khonas 

avec de grands honneurs. Et tous ceux qui craignent quelque danger y 
Le, Le, Ce 


accourent avec foi de tous les pays et leurs prières sont aussitôt exaucées. 
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TEXTUM SYRIACUM EDIDIT LATINEQUE VERTIT 


Mauritius BRIÈRE 


DISSERTATIO E° ET I‘ 
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Die 29 octobris 4920. 
à R. GRAFFIN. 
PERMIS D'IMPRIMER 
Paris, le 29 octobre 1920. | 


E. THOMAS, 
Pr. ap. 


‘Tous droits réservés. 


AD LECTOREM 


Doctrina quae Monophysismus" nuneupatur et ab Eutychianismo accurate 
discernenda est, primos auctores habuit v° seculo iam vergente Dioscorum 
et Timotheum Aelurum Alexandrinos patriarchas et vi° seculo ineunte 
Severum Antiochenum patriarcham et Philoxenum episcopun Mabbuwensem, 
qui adversus concilium Chalcedonense (anno 451) pugnarunt. Catholicis 
vero ad scripta propugnatorum cuiuscumque hacreseos delenda semper 
adnitentibus, quae de operibus graece seriptis Dioscort, Timothei maximeque 
Severi supersunt, sparsa reperiuntur et praecipue in syriacis translationibus 
ad nos pervenerunt. Philoxenus autem syriace scripsit, et hac de causa 
minime mirum est si pleraque sua opera non evanuerunt et in multis 
codicibus asservantur*. 

Pauca sunt Philoxeni scripta quae usque in hunce diem edita sunt*°. 

Opus quod hoc faseiculo incipimus in vulgus emittere, in duobus codicibus 
continetur quorum unus (Vat. Sir. 138 — V) Romae in Bibliotheca Apostolica 
Vaticana et alter (Ms. Add. 12164 — L) Londini in Britannico Museo exstat. 
Textum syriacum de his duobus codicibus sumpsimus, variis lectionibus 
neglectis quae ad orthographiam, non autem ad sensum pertinent, et Domino 
J. Babakhan, viro linguae syriacae peritissimo, maximas agimus gratias, 
quod textum punctis vocalibus instruxerit. Omnibus viribus studuimus ut 
translatio nostra vera sit et imprimis quaeque vox theologica uno eodemque 
verbo exprimatur. 

Huic scripto Philoxeni titulum servavimus qui ab Assemani inseriptus 


est : De Uno ex (Sancta) Trinitate incorporalo* et passo dissertationes X. Cum 


1. Cf. Joseph Lebon, Le Monophysisme sévérien, Touvain, 1909. — 2. Cf. Rubens-Duval, Anciennes 
Lillératures chrétiennes, La littérature syriaque, 3° édition, Paris, 1907, pp. 354-356, el fusius, 
Assemani, Pébliotheca Orientalis, Roma, t. 1, 1721, pp. 10-46. — 3. I. Guidi, La lettera di Eilosseno ai 
monuci di Tell ‘Addä (Teleda), Roma, 1886. — E. A. W. Budge, The Discourses of Philorenus, bishop 
of Mabbôgh, t. If, London, 189%. — A. Vaschalde, Three Letters of Philorenus, bishop of Mabbôgk, 
Rome, 1902, et Philoxeni Mabbugensis Tractalus de Trinitale et Incarnatione (Corpus seript. christ. 
oriental., series 2°,t. XX VII), Paris, 1907. — 4. Assernani : {ncarnalo. 


2 AD LECTOREM. 


fasciculus noster duas dissertationes lantum complectatur, qu 
nobis proposuimus scribere. perarta editione proferemus ., benevolumque 
lectorem rogamus ut summarium operis ab Assemani' compositum perlegat. 


Mauritius BRIÈRE. 


Insulis, 15 iunti 1920. 


1. Vide Assemani, Bibliotheca Orientalis, t. II, pp. 27-30. 
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© CONFUTATIO ET RESPONSIO SANCTI PHILOXENI, EPISCOPI ‘ MABBUGENSIS. ans 
FECIT ADVERSUS QUEMDAM, OUI, CUM IN HABRESI © MANICHAEORUM ÉSSETO SO 
LERTER PERSONAM * TULIT, PROPTEREA QUOD SECTA EIUS DETECTA EST‘, ET 
PRO DOCTRINA NESTORII DIXIT ET TRACTATUMI COMPOSCIT ADVERSUS EPI- 
STULAM FIDEI AB EO (PHILOKENO) AD MONASTERIA SCRIPTAM. ET DPSENLTEMRENT 
HAEC SCRIPSIT ATQLUE TRACTATEM ADVERSEUS EPISTULAM SUAM CONIECTUM CONFL- 
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quod verum est verum non esse, Ci 
ea quae à veritate remota sunt sapo- 
rem veritatis ipsa possidere. Talis 
res enim evenit hodie hominibus, 


quibus veritas curae non est, sed qui 


vel errore ducti sunt, vel amore 
verborum seulptorum  capti vel 
dilectione inventionum scientiarum 


vanarum vincti et apud quos simpli- 
citas verbi fidei quasi pro nihilo repu- 
tatur, ‘ quia ornatum verborum non 
possidet, nec inventiones cogitatio- 


num habet. 


3. Virtus est enim verbum veritatis, 
Et ei 


qui currit ad verba scientiae gu- 


secundum doctrinam Pauli' 


standa et accipienda, verbum verita- 


tis non sapit, quia virtus est, non 


autem vox, et sententia, non autem 
ornatus, et veritas, non autem arti- 
ficium compositum : namque splendor 
fidei intra simplicitatem humana- 
rum vocum sapit. Qui vero externe 
loquuntur corporaliterque audiunt, 
ac quorum superbia scientiae in vana 
sapientia mundi * versatur, haec quae 
intra corpus sunt superflua repu- 
tant?, et quasi nihilum hanc doctri- 


nam audiunt, quia ei sunt mortul. 


ï. Talis res enim evenit hominibus 
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1. Ad verbum : Coram eis. —- 


DISSERTATIO PRIMA. 


>. Ad verbum : Sine disciplina. — 3. 
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vanis, nova amantibus, qui scriptis 
nostris simplicibus occurrerunt. Et 
quia in eis non invenerunt id in quo 
sibi complacent, neque errorem, nec 
ornatum sermonis, ea reiecerunt; et, 
cum verum corpus universac tradi- 
tionis ipsa sint, ab eis ‘ pro tractatu 
a veritate alieno reputata sunt, * quia 
veritatem mendacium existimat fal- 
sitatem et fidem error computat 
infidelitatem. 

5. Sed, attendens quis sit ille qui 
scripta nosira reiecerit atque sese 
paraverit ad verba nostra confutanda, 
gaudio compleor, cet propter hoc 
praecipue credo ea veritatem esse. 
Etenim cuicumque est intellectus 
experrectus et iudicium cautum ve- 
rusque gustus rectae fidei in se incor- 
ruptus, propter hoc et (ille) scripta 
nostra recta esse confirmat atque cre- 
Che 


tur et a deceptoribus refellitur, hoc 


Nam quod a mendacibus retici- 


veritas est et immaculata fides. 

6. Quidnam tibi evenit, o amice 
noster, qui, neque vocatus nec ab ullo 
ad hoc perductus, te ipsum professus 
es ita stultum esse atque indoctum’, 
et simul ac deceptor etiam ignarus 
(idtwrne) esse videberis? Etenim, tibi 
verum non esse (id) pro quo dixisti, 
omnibus tuis notis hoc constat; nam 
a te* plus culpaiur quam à uobis 


haec doctrina, ” pro qua nunc armalus 


Ad verbum : Apud le. 


NRER 
NME 


AIS 


ue 
r* b. 


TG 


É 


[D 


AUTE 


es, ut pro ea sis advocatus (ouvwyopos) et 
in persona (ro5swmov) eius verba nostra 
confutes atque per id quod fecisti te 
ipsum doctum profitearis et eruditum. 
Quippe ad hoc opus vanum 

te adduxit haec passio furoris etiam 
atque irae, quam seio tibi inesse 
adversus nos, quia doctrina vestra 
impia detecta est'. Hane vindic- 
tam enim voluisti ex nobis petere 
contumeliis et conviciis quae in scrip- 
tis tuis super nos perfudisti, rur- 
susque his (hominibus) pro quibus 
dixisti, te ipsum commendare atque 
paenam malorumtuorum a te abigere. 
8. Vidisti 


doctrinae vestrae partes 


enim infirmas 


esse 
nec eius 
discipulos posse ex se ipsis hoc in 
errore stare; et, ad instar mali quod 
malum amat, ad alium errorem con- 
fugistis. Nam, quia omnes doctrinae 
invicem cognatione coniunguntur, €0 
quod extra veritatem sunt, currit 
alia ut ad aliam confugiat, quando 
fidei valida manus adversus eas arma 
sumit; hoc etiam tibi evenit et his 
qui tibi similes sunt, qui, ultionem 
veritatis fugientes, ad alium errorem 
confugistis. 

9. Sed te oportebat, “o perite, men- 


suram non excederce scientiae, de qua 
1. V ee ENS ER IRuwono- 


1. Ad verbum 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. [8] 
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gloriaris, cum adversus nos dispu- 
tabas; et illud quod tractare tihi 
propositum érat, id te oportebat 
verbo tuo ostendere. De fide enim. 
ut videtur, quaestio nobis curac est: 
non autem de actibus singulorum 
inquirimus. 

19. Nos omnes enim aliqua ex parte 
obiurgationibus obnoxii sumus, atque 
maculis et defectibus multis macu- 
lamur. Nec autem ex puritate operum 
nostrorum ad nos pervenit mysterium 
doctrinae fidei. secundum ” testimo- 


nium doetoris nostri Apostoli 


Erarus aliquando et nos insipientes, 
erraittes, 


et increduli, et atque 1 


malitia et ut  turidia agentes. Cum 
autein mantifestata est benignitas et 


tia Dei, 


fecimus nos, sed secunduramisericordiamn 


gra- 
nor es operibus tustitiae, qua 
sua vicificarit nos per lavarcrum rege- 
nerationis et per renovationem Spiritus 
<aneti". Et rursus alio in loco dixit : 
Ad hane gratianc nos ones rocati sus, 
non ex operibus, ut ne quis glorietur ; 


ipsius entnm Crealura SUHUS, ” creati Un 


Christo Lesu in operibus bonis*. IE 
rureus dixit : Mihki omnium sanctoriu 
mére data est gralia haec, tn genti- 
bus evangelizare investigabiles divitias 
Christi®. Et rursus dixit : Vocartt me 
qui prius perceculor fui, et blaspheiunus, 


et contumeliosus: sed  nisericordiarn 
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conseculus Sum, quia 1ynorans feci sine 
fide. Propterea abundavit in me gratia 
Domini nostri lesu Christi et fides et 
dilectio erga eum'. Et rursus etiam 
Redemptor noster in Evangelio suo 

manifeste nos docuit causam adven- 
vent vocare iustos, sed 


tus sui : Non 


peccalores ad paenitentian * 


{1 Ex his igitur cognitum est per 
gratiam apud quemque esse fidem 
Christi, neque opera esse quae hac 
digna essent, nec actus qui ad exi- 
mium mysterium fidei Christi appre- 
hendendum suflicerent. Non enim ex 
bonis et ex honestis actionibus fidem 
accipimus ; sed, postquam fidem didi- 
cimus *, ex fide haec (opera) apparue- 
runt in voluntate et ratione vitae 
" uniuscuiusque, ut ne sit illis qui 
liborant gloriatio de operibus, quia 


ex terra fidei exoriuntur. 


12. Etsi opera mea fidem repre- 


hendant, sicut dicis, ecce autem 


gratia (testatur) adversus id quod 


dicis, atque fidem meam firmat 


apostolieum verbum : Non ex operi- 
bus, ul ne quis glorietur 
15. Etenim opera illius peccatricis, 


Que eum fre pr-des lesu unplectee 
1, V lbs. — », V om. sans. 


ICMIME UELE SN Eee Vi = 


Ad verbum : 


js Ne Auf DT «fps 
No Ji fl} Less Ron si 
Sésr (fo alé) 5 RAS id 
alé Hiéro Jléiduéëro fLztaso 
IS ES ot; <a 5 SES slreéle 
NE LE la 
DIEUNNES SANTE RETENIR 
Mask; Al) II LE er 

PSN er ve < ; 
as Jos lès Lo rats 


délais ne 


… jeias NAisdeo 20 ts — 
0 in Hassan on 0 Ke 

Nés aidé 3k3 
Lirsss CSé cul) Jléssen 
Jéori Jl, ii sai] sil” 
Res RS Jéss fine 
Au) jé de Li D ÈS 


IL 30 ot ms DEAN 
solassasds so JR Esienss TR 
+ask05 sil J} Jés » l 


PR NT CRE 060! D 
Jess ° Séass cad Jlaisasos) 


Post doctrinam fidei. — 4, Eph., 11, 9 


cu) 
ca Di :oléisus Hiias dé 
HRSNS IRétéomrso Léo alérsasë 
plésl, Kad fs où © 150 
LENS onp£s SR ofésess 
Nos Mi Jo :léa 
rss Hésés où wo | où oési 
ifSjof Lis sf} Se Jéo 
Lio sas ralarasoù JHi,Sso Jsot 
ALES JR Sao JS Jake 
Jia RSI Je Jéot fi 
KMS Ji :Kso)s pl JS 
Jiéusouon Jéer Jlmsr oë aillo 
Ï Le)‘ alnea of Jisé 
Ji semis SR Ès Ro) 
aléas KKS TEEN otmil) 
Kioïo [Lis Khas AAC 030 
Jiiaw alé) Jlési, Hi 
JE JR Réséa où His 
Ji :Jéa Jéa LScos Kfios 
Lésès IN3S Réol) Jhsio 
DEN 
Jés js suijo LS | Ha 
Ji els IRouhS gate His 
alé Le HAS LÉkAS 
QUE am le :Jesässe aéy#ilf 


& ootlé sad ss Jiotes Las 


LV High. 


DISSERTATIO PRIMA. 


449 


batur, eius fidem non reprehende- 
runt, sed ipsa fides eius propitia- 
tionem operibus eius attulit. Cum 
ile scriba pharisaeus, tibi similis, 
fidem eius propter operx eius accu- 
sasset, ille * qui ei veniam dedit, 
advocatus (suviyosos) pro ea fiebat 
adversus obiurgatorem eius. Et, quia 
etiam iniquitas fidem eius valde adiu- 
vit, veniam peccatorum per potens 
verbum (peccatrix) celeriter aecipie- 
bat; nec accusata est fides ex operi- 
bus, sicut dicis; sed accusatus est et 
obiurgatus ille qui propter opera fidem 


reliciebat. 


14. Sic etiam ‘ latronis fides propter 
opera eius non reiecta est; sed opera 
eius propitiationem  acceperunt 
propter fidem eius. Atque per eam 
maxime coronan accepit et trium- 
phum vicioriae ostendit gratia Christi, 
quia, illo tempore quo venia peecato- 
rum universitatis in eruce secreto 
facta erat, omnibus datum est proxi- 
mum signum, (scilicet) venia latronis 
peccatorum. 

15. Hoc modo Matthaeus quoque 
et Zacchaeus ceterique alii qui in 
sanctis Libris ad tale exemplum 
pouuntur, sua ex fide celebres appa- 
rucrunt, nec opera sua mala pu- 


rum lumen suac fidet absconderunt. 


Nr 
vo b. 


F5 EME 
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16. Dilectionem tuam igitur non 
oportebat ex « operibus » nos obiur- 
gare. Sumus enim, sicut dicis, in 
omnibus malis, et innumeris peccatis 
nosmetipsi maculamur. Sed nostrum 
erat ‘ nos ipsos culpare, non autem 
Sapientiae tuae contumeliose nos 
exprobrare. 

17. Nonne audiisti quid sanctus 
Liber dixerit !: Causam tuam tracta cum 
prorimo tuo, et aliud secretum ne reve- 
les*? Aut nonne te docet consuetudo, 
quae in mundo viget? Quando ante 
iudices ex persona (re6cwrov) adver- 
sarl causa dicitur, nulli licet * nego- 
tium quaestionis suae relinquere et 
delectus proximi sui inquirere; quod 
si furore vel ira vincitur, sicut tu, et 
tractat quod ad actionem suam non 
convenit, ab omnibus exprobratur et 
ab iudice obiurgatur. 

18. Relinque igitur mala opera 
specie (cyñua) fallaci abscondita, sicut 
dixisti, quoadusque veniat Dominus, 
qui illuninabit abscondila tenebrarum, 
eEmanifestabit consilia cordium ; et tunc 
laus  eril uniuscuiusque a Deo*. Est 
igitur alius iudex nostris operibus ; tu 
vero dispulator es, non autem iudex. 

19. In animo habuisti ad certamen 
(zy&v) quaestionis accedere. Quare 


dereliquisti speciem (syäux) pugnae 


LV My 


Ad vorbum Nonne audiisti sanctum Librum, 
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definitumque locum pugnantibus no- 
tatum, ac surrexisti ut stulte convi- 
cieris illi qui adversus te in disputa- 
tionem quacstionis ingressus est? 
Ecce enim * scis, tu qui ipsa haec 
vides, tametsi sit victoria extra lo- 
cum pugnae, victoriam non numcrari 
abillis quicertamen (&ysv)considerant. 

20. Tu autem qui figuram dimisisti 
atque notam dereliquisti et, quasi stul- 
tus ac barbarus (Bio6apos) qui nihil 
“scit, in regionem conviciorum exiisti, 
quo ponemus partem tuam et cum 
quonam sapientiam tuam reputabi- 
mus? Nos vero oportet silere, ut alii 
causam decidant. Nonne audiisti Pau- 
lum tibi dicere : Tu quis es, qui iudi- 
cas serviun qui Luus non est? Si cadit, 
domino suo cadit; et, st stat, domino suo 
stat®. Et rursus increpat ipse Aposto- 
lus illos qui, sicut tu, invicem actus 
culpant, dicens : Nolite ante tempus 
culpare*. Et rursus Dominus noster 
quoque dixit : Qui vocal proximum 


suum stultum aut insanuim, reus est 


4 


yehennae (yéevvx) tgnis*. 

21. In nobis enim vidisti opera 
mala, sicut dixisti, quae velamine 
speciei (cyäux) fallacis absconduntur. 
Te oportebat nostri misereri, scribere 
nostri corrigendi causa, apud nos 


locum explere 


tr 
1È 


saplientis medici, +Lf.: 
b. 


DNArET 


, 
à 


SF ONONET 


peccata nostra dolere, ut et nos pu- 
deat doloris quem de nobis (accipis) 
ac teeum doleamus. Num vero flevisti 
delicta nostra, ut decet doctores, 
ut fletu tuo crubescamus nostrasque 
culpas abluamus? Audiistine vero 
illum doctorem totius terrac verbo suo 
clamare : Quis infirmatur, "et ego non 


infirmor? Quis scandalizatur, et ego 
non wror"? Neque enim addidit hic me- 
dicus dolorem doloribus dolentium, 
nec auxit scandalum animarum corum 
probro atque contumelia erga cos; 
sed praeter hoc cum eis pondus mor- 
Hi? Evan- 


gelio scandalizantur, et ipse pro eis 


borum eorum sustinuit. 


urebatur ; illi® labuntur, cosque lap- 
sos * ipse erigebat; 1llhi* rident in sua 
mortalitaie, et ipse pro ceis flebat. 
22, Excellentiam tuamquoque opor- 
tebat ita facere, nec opera nostra 
mala exprobrare, sed poenitere ac 
dolere delietorum 


scnsumt[ue no- 


strorum in nobhis ellicere. Es enim 
abstemius. Te non oportebat mihi 


intemperanti (dcwrc)  conviciari. 


Sedisii in claustro; et ego de civitate 
in eivitatem frustra * vagor, atque in 
colloquiis pravis et in consuetudini- 
bus non pulchris versatur vila mea. 
es extra 


Quid te spiritualem, qui 


mundum (faecre) decebat, misi de illo 


XI, 2 — 2, 


Ad vorbum : 
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Ad verbum : ?n auditoribus. — 2. I Cor. 


DISSERTATIO PRIMA. 


VI. 


453 


dolere qui suffocatur et conteritur 
inter fluctus nec sentit? Castus es, 
Te 


oportebat castum me reddere. À ctbis 


(atque) libidinem in me vidisti. 


te abstines, ab alimentis ablactaris, 
bumiliatur corpus tuum veste e pilis 
facta, * signum mortalitatis in omni- 
bus membris tuis apparet, macies sor- 
desque ex laboribus et vita ascetica 
super tota persona tua effunduntur. 
Nonne cum his actibus conveniebat 
dolor probri loco, fletusque de lapso 
irrisionis loco, ac verba quae paeni- 
tentiam elfliciunt sermonis loco risum 
auditorum ‘ concitantis, qui in scrip- 
tis tuis notatur? In colle iustitiae stas 
atque spirituales cogitationes in te 
moventur, ut putas. Te oportebat me 
vocare et ad te ex valle peccati 
extollere, non autem in colle gloria- 
tionis stare atque conviciis pro- 
brisque me lapidare. 

23. Nonne audiisti, quibuscum con- 
tumeliosos Paulus comparet? * Neque 
adulteri, neque intemperantes (ä%cw70s), 
neque gulosi, neque masculorum con- 
cubitores, contumeliosi, 
hi 


Nonne sentis rursus, etiam in mundo 


neque neque 


ebriosi, regnum Dei hereditabunt”*. 


contumeliosos ab omnibus stultos 
reputari? Nonne meministi, quo vultu 


de templo descenderit ille superbus 


9-10. 
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pharisaeus ‘, tibi similis, quia expro- 
braverit publicanum prope se (stan- 
tem”)? Nonne legisti in hbro beati Da- 
vid, Saulem* vitam eius persequi, nec 
ullum verbum contumeliosum dicere 
(ipsum) voluisse ? Et, cum alii eum in- 
citarent, ipse nequitiam fugiebat, 
adeo ut paenitentia in se nata sit, 
propterea quod cornu pallit inimiei 
sui secuisset*. Nonne audiisti eum 
dicere in quodam ex canticis suis : Re- 
tribuerunt mihi malum pro bono, et 
odium pro dilectione, et ego orabam pro 
eis *? Et rursus dixit : Propter aegritu- 
dinem eorum cilicio indutus sum, el in 
enuno humiliavi animam mean; quasi 
amicus et quasi frater incedebam, ac 
quasi ille qui in luctu sedet, miser eram 
propter mala 


eorum; et ipsi propler 


dolorem meum convenerunt et laetati 


sunt de me’. Haec sunt hominum 


divinorum, * tua vero ea quae tibi 
conveniunt. 

2%. Quod si ad Libros non attendi- 
sti, quorum verba a te derisum reputari 
scio, nonne (dp«) obediebas doctori- 
bus tuis philosophis (gicoooc)? Con- 
tumeliosis suis bencdicebant, et pro 
vulneribus honorem reddebant, eo- 
rumque vita intra mundum in glo- 
Nec 


illius 


riatione patientiac versabatur. 


meministi vero, praeter hos, 


LV Hess, — 2, V 4959, — 3, V ]Saï) 


Nonne meministi illius phari- 
XVII, 10, - 


Ad verbum : 
quo vullu? — 2, CF Luc. 


set. 
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praeceptoris tui quoque Bardesanis, 

quem, propter longanimitatem 
pulchramque responsionem ad omnes, 
discipuli eius in libris suis praedi- 
cant. 

23. Unde ergo formam huius stulti- 
tiae tibi assumpsisti ? In Libris? Libri 
te non docuerunt ; Dominus noster tibi 
non ostendit ; apostoli tibi non nota- 
runt; philosophi (pésogos) mundi tibi 
non monstrarunt, doctores tui hae- 
retici (xiseruxis) tibi non tradiderunt. 
Certum est igitur hanc esse libidino- 
sam passionem pueritiae nugasque 
cogitationum maturitate scientiae non 
firmatarum. Intra quaestionem, risus; 
cum responsione fidei, contumelia ; in 
certamine (&/wv) disputationis, convi- 
cia; in inquisitione fidei', libidinosa 
verba insipientiae ; * in petitione apo- 
logiac pro veritate, facetiae (sxoupx) 


ct sermo qui auditores * 


apud 


risum movet. Harum rerum, 0 sa- 
piens, cognoscitur regio, atque cogno- 
scuntur ill qui eas dicunt, et rursus 
cognoscuntur illi quoque qui eas 
audiunt. Sed, quia eorum verba in 
scripts tuis ponuntur horumque vana 
irrisio intra verba tua notatur, prop- 
ter hoc certum est te asseclam eorum 
esse * rursusque eos * qui tibi conve- 


niunt tuos auditores. 


wo — 5, [et V Haas. 


: In audiloribus. — 3. Ad verbum : Volus 
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26. À doctrina sanctorum Librorum 
enim omnino remotus es, et, Si pauca 
ex verbis corum apud te sunt, arti- 
ficii causa tantum a te colligun- 
tur. Socius philosophorum (grkcopos) 
profanorum, sicut te ipsum nominas, 
non es, ut testantur libidinosae passio- 
nes tuac paucaeque opiniones tuae, 
quae ex verbis tuis vidimus atque iam 
diu cognoscimus ; et practerea rursus 
ad mensuram horum non pervenisti. 
Unde enim possibile erat? Heri phar- 
macopola emplorque ac venditor, et 
hodie philosophus (oudcogos) | Sed, o 
sapiens, seeus ac optabas, tibi eve- 
nit. Propter hoc sapiens volebas 
nominari, * et contrarium tibi eve- 
nif, quia unicuique manifestatus 
es stultus esse atque blasphemus. 
Nam neque disciplinam, nee seientiam 
humanam, nec ordinem (74%) pul- 
chrum verbi, nee responsionem ordi- 
nate (compositam), nec abundantiam 
elocutionis, nec intellegentiam Li- 
hbrorum, nec opinionem quac expla- 
nationes invenit, nee rectitudinem 
cogilationum, nec verbi maturitatem 
alienis 


quae etiam in doctrinis 


invenitur, nullam ex his (rebus) in 
verhis Luis invenimus. Unde potera- 
mus te sapientem aut doclum repu- 
lare? Quia verba composuisli, quae 
apud lectorem risum movent? An quia 


1, V Jam, —_ 0, 1, Hunsïso fun. 


dus est. 
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artificio verbi iocosi mihi conviciatus 
es? In his enim et talibus mimi (ïuns) 
te sapientiores sunt, vanique (homi- 
nes) et vagi, qui ad hilaritatem ac 
risum mensarum conducuntur, te 
artificiosiores sunt. 

27. Et si rursus te dicis multas 
doctrinas cognoscere;, ecce nescis quid 
sectae opinentur, utex seriptis tuis nos 
ostensuri sumus. Nec rursus in hac 
doctrina, cuius personam (+pésurov) 
tulisti, quidquam scientiae invenisti, 
quod adversus verbum nostrum re- 
spondeas, nisi parva *et vilia, quae 
sciunt quicumque in hae doctrina sunt. 
Mvenisti vero aliquid amplius, quia 
impudentius eis blasphemasti. Quis 
abus enim fiebat proprius suus redar- 
gutor ab initio verbi sui, sicut tu? 
Nam ab initio scriptorum tuorum 
testatus es te ipsum ad instar‘inimiei 
verba nostra redarguere, sicut dixisti. 
Numquid (ox) ab inimico videtur 
id quod convenit? Potestne cogitatio 
furore plena ordinate loqui? Quis 
nescit animae caecitatem esse furo- 
rem, intellegentiaeque obcaecationem 
irae esse praedam? Incepisti in 
viam quaestionis incedere; et ab initio 
scriptorum tuorum testatus es te ip- 
sum caccum esse. Ergo cum cacco 


nos oporlet incedere, atque cum 


ILE 


hr 


458 


obcaccato in semita quaestionis am- 


bulare. 


98. Si ad instar inimicorum te con- 
fessus es nos redarguere, neque vera 
est redargutio tua, nec fidelis con- 
futatio tua adversus verba nostra; 
neque contumeliis, nec conviclis, nec 
ulli ex his (verbis) quac ad confuta- 
tionem verbinostri seripsisti, n0S con- 
credere, 


venit quia Ca inimicus 


dixit. Vide verbum tuum, * o docte, 
et noli in scriptis risum tuum tradere. 

29. Recte audisti verbum Apostoli, 
quod dixit : Nolite quasi inimicum cum 
exislimare, sed corripite eum ut fra- 
trem'. Et haec cui? Hi qui in delic- 
to * defectuum pracoccupatur. Si quis 
vestri pracoccupatus fuerit in delicto, 
vos qui spirituales estis, tnstruite eum 
in spiritu humili®. Et, quia hunce doc- 
torem recte audüsti, totum verbum 
tuum mansuetudine plenum est et 
humilitate atque pacnitentia cum 
dolore! Nam üïlle qui legit verbum 
(tuum, statim sentit passionem co- 
uilationum tuarum, quae non his 
(sensibus) quos Paulus docuit, sed 
furore et ira et contumelia et convi- 
elis moventur. Nec te puduit usque 


eo venire, ul quasi mulieres insipien- 


ter malediceres. 
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1. Ad verbum : Per aciem gladii. — ? 


DISSERTATIO PRIMA. 459 


30. Et ecce, ut confitetur verbum 
tuum, de his (rebus) me corripiebas. 
O (a) stulte, quis unquam a te visus 
est ira sanans iram, ac clamore 
compeseens clamorem, et vi furoris 
cohibens furorem, hoc est, per acu- 
tum‘ gladium (éo0s) vulneri admovens 
remedium? ‘ Quaerchas, secundum 
verbum tuum, ex fovea furoris et irac 


et conviciorum et contumeliarum 


me educere; et infra me cecidisti. 
* Stultitiam meam volébas ostendere, 
et insaniam tuam manifeste osten- 
disti. 

3L. In quo nos docuit Paulus malum 
Nolite vinei a 
Di- 


vinci? Nonne in bono? 
malo. sed vineite in bono malum*. 
lectionem tuam oportebat ita facere, 
si illius es discipulus, cuius ad verba 
in specie (syäux) confugis. Sed, quia 
hoc non fecisti, doctrinae eius adver- 
sarius es, non autem discipulus eius, 
ut testantur ipsa quoque verba tua. 
In me enim superbiam vidisti. Te 
adversus induere 


oportebat eam 


humilitatem. Un me ambitionem 
deprehendisti, sicut dieis. le decebat 
ad submissionem eurrere. Praevenisti 
me contentione plenum esse ac 
quaestione verborum. Ad persuasio- 


nem (recu) veritatis te oportebat me 


ROM, US 21e 


adducere, Inquirentem mysteria inef- 
fabilia, sicut dicis, me invenisti. Te 
decebat me docere silentium fidei. 
Mmimicitiam odiumque erga alios * in 
me invenist. Cum dilectione ct 
amore animacque bonitate tibi pul- 
chrum erat * ad me accedere. Haec 
enim de te ipso quoque confiteris. 
32. Audiistime dicere (id) quod inef- 
fabile est. Te non oportebat audere 
plus quam me, sed silentium mihi 
iubere per silentium tuum, ne impu- 
denter tractaret lingua mea illa quae 
supra sensus sunt, sicut dicis. Quis 
enim arguitur, propter verbum Pauli, 
quod sub deprehensionem sensuum 
suorum subiciat christianorum (yp1- 
cri2v0s) fidem? Cui convenit cum Apo- 
stolo praedicare : Parum ex multo scio, 
que parun ec multo propheto*? 
(Ütrum) mihi qui profiteor voces fidei, 
indagationem earum fugiens silen- 
lioque explanationem earum -hono- 
rans, an bi qui de unoquoque ex 
verbis fidei explanationem me rogas ? 
Nonne arguisti, sicut dixisti, cum 
Paulo illum qui sub deprehensionem 
cogitationum humanarum subiunxit 
christianorum (ypioruvés) fidem ? Quo- 
modo igitur verbo tuo rogasti : « Ex- 
planamihi: Quomodo descendit hypo- 


stasis Filit de caelo ? Quomodo (Deus) 


DT auADL). ; 


HAE Dals. 


1. 1 Cor. rt 4 
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incorporatus est? Quomodo factus est 
homo ? Quomodo * passus est impas- 
sibilis? Quomodo * mortuus est im- 
mortalis ? » Ilae rogationes enim fide- 
nec de his et de eis 
fidei 


christianorum (yersruvés) mysterium 


lium non sunt; 


similibus inquirit quicumque 


sensit. 

33. Etenim haec quoque fidei myste- 
ria sunt : De caelo descendit ille qui 
est ubique. Et in utero habitavit ille 


quen mundus non continet. Et suf- 


fecit sinus Virginis ill quem tantum 


sinus essentiae continet. Et initium 
habuit ille cui non est initium. Et 
factus est homo verus Deus naturalis; 
ct incorporatus est; et apprehensa 


est  hypostasis  inapprehensibilis. 
Et crescebat in statura sua corpora- 
liter ille qui integer et perfectus est 
in hypostasi naturae suae. Et intra re- 
œionem exiguam limitatus est lle in 
quo limitantur omues vires vivae et 
naturae et ordines (rä). Et passum 
est et mortuum est propter salutem 
omnium vitarum illud Verbum quod 
in carne manilestatum est. Haec et 


talia fidei christianorum (yerriavos) 
mysteria sunt; el quicumque ea co- 
gnoscit, seit ea non deprehendi, ac 
ille qui ea deprehendit, ipse ” scit ea 
non explanart. 

34. Dixisti de me : « Si in scientia 
exercitatus esses, silentiumhonorares 


propterea quod stupor mihi occurrit”, 


Et. Ad verbum : Propter stuporem qui mihi occurrilt. 


62 


" verborumque paucitatem diligeres. » 
oc (quidem) ipsum verbum tuum 
testatur, cum ignorantiam ({dtwreiz) 
mihi exprobras : « Iacc est tota 
doctrina tua : Mortuus est immorta- 
lis; passus est impassibilis; factus 
est lle qui est. » Ecce verborum 
meorum paucitatem tu agnovisti. 
39. Tu vero, o sapiens, quite ipsum 


profiteris' fidem honorare et te 


confiteris mysterium eius silentio 
tenere, de unoquoque e capitulis fidei 
explanationem me rogasti : « Quo- 
modo descendit hypostasis de caelo? 
Metaphorice? Vere? Naturaliter? I[y- 
postatice? » ae tuae rogationes cu- 
iusdam sunt fidelis? Et : « Si nescis 
quomodo descenderit, noli dicere : 
Descendit; sed mendacem die Li- 
brum. » Et, cum Liber dicat : Des- 
cendit, tu me doces confiteri : Non 
descendit, Et : « Si quis dicit unum 
e£ Frinitate Christum esse, haec est 
blasphemia. » Et illud quod seriptum 
est : * Deus factus est homo, nec 
mulatus est, tu scripsisti : « Non 
lactus est, ideoque non mutatus est. » 
Etillud quod a patribus nostris die- 
tum est : Incorporatus est mansitque 
spiritualis, dixisti : « Non iucorpora- 
lus est et propter hoc spiritualis man- 
sit. » [t illud quod Paulus dixit 


Hisit" Deus Filium suum, et factus est 


12 oils. 
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ex muliere', tu dixisti : « Homo es 
ile) qui missus est. » Et illud quod 
loannes seripsit : Verbum caro fac- 
tum est?, tu scripsisti adversus hoc : 
« Visum est factum esse, etsi vere 
non factum est. » Et, cum Libri de 
Filio Dei passionem mortemque prae- 
dicent, tu seribis : « Homo est (ille) 
qui naturaliter mortuus est. Et ipse 
hic homo, » sicut dixisti, « naturali- 
ter natus est, et naturaliter crescebat, 
et naturaliter atque necessario esu- 
riebat siticbatque, et somniabat dor- 
michatque, et laborabat eratque fati- 
gatus, et patiebatur moriebaturque. » 
Et rursus illud quod prae omnibus 
stultum est ac impium, scripsisti 

« Naturaliter quoque resurrexit, et 
naturaliter rursus creatus est intra 
uterum, »sicut dixisti, « a Deo factore 


omnium naturarum ». Et illud quod 


Dominus noster dixit : Solvite tem- 
plium * hoc, et ego in tribus diebus 
eæcito illud”, tu explanasti : « lesus 


est templum quod solutum est, id- 
que excitavit Deus qui (erat) in eo. » 
Et illud quod Paulus dixit : Deus 
fuit in Christo, qui mundum recon- 
dominatione sua’, tu 


ciliavit cum 


dixisti : « Filius naturalis per Chri- 
stum. » Et illud * quod dictum est : 
lesus a Nazareth cireumibat, et hos 
qui a Malo veæati sunt sanabat, quia 
Deus fuit cum eo, scripsisti : « Ver- 


bum lesu adhaerebat, et signa in eo 


1. Gal., 1v, 4. — 2. Joann., 1, 14, — 3, Ibid, 15, 19. — 4. IT Cor., v, 19. — 5. Act, x, 38. 
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faciebat. » Et rursus : Prophetam 
suscitabit vobis Dominus ex  fratri- 


bus vestris', dixisti : « Homo est 
Christus, ille qui est ex semine Abra- 


hae et David. » Et rursus notasti 

« Quicumque non dicit alium in alio, 
hoc est Verbum in lesu, Maneti Mar- 
cionique et Eutycheti assentit. » Et 
rursus dixisti : « Quicumque profite- 
tur Verbum,unam ex hypostasibus Tri- 
nitatis, descendisse et in Virgine ha- 
bitasse, ut Arius et Eunomius cre- 
dit. » Et rursus dicis : « Quicumque 
dicit Deum qui est hominem factum 
esse, praedicationcm Manetis prae- 
dicat. »* Et rursus scripsisti : « Qui 
eumque profitetur infantem illum qui 
Filium 


ex Virgine natus est, esse 


Altissini, Bardesani assentit. » Et 
rursus dixisti : « Quicumque non pro- 
fitetur Verbum ex Virgine sumpsisse 
Christum, primitias nostras, plus 
quam Apollinarius blasphemat. » * Et 
rursus dixisti : « Quicumque profite- 


tur eum hominem factum 


esse, 
vocabulum paganorum ecitat. » Et rur- 
sus dixisti : « Quemadmodum Deus 
non mortuus est, ita ex Virgine non 
natus est; nec nos oportet Virginem 
dicere Deiparam, sed Christiparam » ; 
(quod est) primum vocabulum Nestorii 
blasphemiae. Et rursus dicis 

« Christus qui nalus est, ipse est qui 
passus est el 


mortuus; et Deus na- 


livitati mortique Chrisli nequaquam 


3. V lo. 
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Ad verbum : Quod dicilur, — 


AG3 


communicavit, » Et rursus scripsisti : 
« Quae dicuntur‘ : Descendit Chri- 
stus, et : Descendit Filius, et : Descen- 
dit Spiritus de caelo, vera non sunt; 
nec de hypostasi Filii et Spiritus haec 
vocabula dieuntur. » Et rursus dixisti : 
« Christus nomen est quod indicat 
oeconomian 


naturam hominis ac 


quae in co fuit ex Deo; Deum 
autem hominem factum esse nomen 
Christi non patefacit. » Et rursus 
dicis : « Quemadmodum sunt tres 
hypostases Patris et Filii et Spiritus 
unus Deus, nonautemtres di, ita sunt 
duae hypostases Dei et hominis ” unus 
Filius »; ex quo ostendes Christum 
Filium gratiae esse, cui nominatio 
Fil naturalis per gratiam impo- 
nitur. Et rursus dixisti : « Quemadmo- 
dum rex purpuram® induit, quae in 
semetipsa est extra hypostasim regis, 
ita induit Deus aliam hypostasim 
hominis, quae sihi pro purpura fuit. » 
Et rursus dixisti : « Quemadmodum 
habitat homo in templo, atque alia 
est domus et alius est ille qui in ea 
habitat, ita habitavit Verbum in Iesu, 
templo suo. » Et rursus de mysteriis 
sanctis blasphemasti, dicens : « In 
memoriam huius corporis ponuntur, 
non vere 


quanquam 1ipsa corpus 


vocantur. » Et rursus dicis adversus 
traditionem Domini nostri quae hypo- 
stases Patris et Kilii et Spiritus sepa- 


* 


ravit nobisque tradidit; tu vero 


scripsisti adversus eam : « Si possibile 


2, Ad verbum : Purpuras. 
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erat hypostases uno vocabulo dici, 
non oportebat nos dicere Patrem et 
Filium et Spiritum. » Et rursus (hacc) 
nomina vocasti imaginem (sixév) figu- 
ramque alicuius (rei) alius * extra 
hypostases; (ipsa) autem neque indi- 
cant hypostases nec significant, 

36. Ergo has opiniones et tales 
nobis tradidisti in scriptis fidei tuae 
atque blasphemias stultas, quas nec 
ipse Nestorius magister vester tam 
manifeste dicere ausus est. Et, post 
haec et talia, me doces : « Argue 
eum Paulo illos qui sub deprehen- 
sionem sensuum suorum christiano- 
rum (yotsrtavés) lidem subiungunt. » 
Dic mihi, o deceptor : Quid est ex fide 
christianorum (yptsrtavés), de quo na- 
turaliter et humance non locutus es? 
Et quac sunt ex mysteriis divinis, 
quae sub deprehensionem passionum 
non subiccisti? Et quid est illud 
Parum ea multo scimaus, quod specie 
(syfux) fallaci eitasti? Ecece enim 
docuisti omnia cognosci atque expla- 


nari, sicuti 


sunt, ac sine metu 


scripsisti : « Tota Christi oeconomia 
a nativitaie sua usque ad mortem 
suam naturalis est, nec est in ea ali- 
quid mysticum, nee lide dignum. » Et 
de hypostasibus rursus ” dixisti 

« Non oportet singulisnominationibus 
cas diet, ut Dominus noster tradidit. » 


1. L oo (sie) V BORD: — 2, L'ase. 
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Et honoris consubstantialitatis causa ! 
distinctioncm hypostascon  adulte- 
rasti. Sed nos non latet qua mente 
haec scripseris *. 

37. Nam, quia omnes has blasphe- 
mias dicturus eras, talemque impieta- 
tem in scriptis notaturus ac tradi- 
turus eras, verbo speciei (oyïux) 
fidem 


« Silentio tradatur, nec contumeliose 


prachonorasti, et dixisti 
laedantur haec quae (sunt) supra hu- 
manitatem, » Et rursus : « Vinciatur 
lingua, ne impudenter tractet haec 
quae sunt supra sensus. » Et rursus 
dixisti : « Parvum est verbum prac 
magnitudine huius inventionis. » Et 
rursus : « Non subiungitur sub sen- 
sus christianorum (yercriuvée) fides. » 
Si vera sunt hacc et a te recte scripta 
sunt, quare hae blasphemiae quae 
postea (veniunt)? Et hae inquisi- 
liones ‘ et interrogationes, quae non 
sunt necessariae? Et hae rogationes 
quas nemo tam impudenter sicut tu 
rogavit ? 

35. Recordare enim rogationum 
tuarum ad me ac quaestionis tuae et 
inquisitionis tuae * de mysteriis divi- 
nis; atque te pudeat verbi tui, ac 
te ipsum noli reputare fidelem. « Quo- 
modo unus ex Trinitate (descendit)? 
Quomodo ipsa hypostasis descendit 
de caelo? Quomodo in Virgine habi- 


Sed nos non latel nec mens propler quam… 
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tavit ille qui est ubique? Quomodo 
factus est homo ? Quomodo natus est? 
Quomodo crescebat in statura corpo- 
raliter? Quomodo nobis similis fiebat 
Deus in unaquaque re? Quomodo 
manducabat bibebatque? Quomodo 
patichbatur moriebaturque ? Quomodo 
surrexit ipse propria virtute? » 

39. Hae sunt tuae rogationes ad 
nos; ac te ipsum fidelem nominas, et 
specie (syäux) fallaci fidem laudas, 
maxime quo tibi facilius sit in eam 
blasphemare. Sie enim quoque fit, ut 
ille cui non est secundum eam veritas 
in operibus, ipse maxime per verba 
laudem (zA405) eius exaltet. Nam, non 
amor 


propterea veritasque 


fidei * 


exaltasti, sed quia putasti te laudibus 


quod 


apud te sint', verbo tuo cam 


(hé) metaphoricis blasphemias tuas 
tegere nosque decipere una cum 
ceteris aliis. Neque autem blasphe- 
miarum tuarum corpus dimittimus, 


ut ad umbram laudum (xX£0:) tuarum 


attendamus ; * (nec), propterea quod 


verbo fidem metaphorice exaltas, nos 
latet error tuus, qui insequitur. Ete- 
nim intellegentia Christi induti sunt 


quicumque  veritatem  fidei pure 


tenent, inveneruntque iudicium spiri- 
Lus, ut dixit Paulus*?. 
A0. Quare sunt 


vero necessaria 
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1. JL faut. 


1. Ad verbum : Sine disciplina. 
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verba, ubi opera requiruntur quac 
videantur? Etenim pro eo quod 
dixisti : Nos oportet silere, debebas 
silere. Et pro co quod scripsisti : Ne 
contumeliose laedantur haec quae 
sunt supra humanitatem, nonne verbo 
tuo contumeliose ea laesisti? Et pro 
co quod Paulus (dixit) : Parum ex 
multo scimus, num operibus ostendisti 
te nescire ? Cum verbo speciei (c7%wz) 
pracdicas te nescire, num te decet 
ostendere totam explanationem * my- 
steriorum divinorum te scire, et eul- 
pare stultosque ac indoctos ! reputare 
illos qui confitentur se nescire. Sed 
te oportet scire, o comes noster, uos 
scire (quosdam) esse qui fidem laudent 
veritatemque 


glorilicent, non quia 


un diligunt, sed quia * cos sua con- 
scientia impellit. 

Al. Quemadmodum (homo) quidam 
qui odio habet suum proximum, eum 
evenit ut odium suum manifestetur, 
multum iurat et anathematizat 
Odium non habco, quia persuasione 
(meimx) verborum tegere excogitat 
odium quod in se (est); alius vero, 
cuius vera est dilectio erga proximum 
ut verbo 
diligi, 


quia verac dilectionis defectus est 


suum, hac re non indiget, 


eum certiorem faciat a se 


etiam (hoc) quod verbo se ipsam mani- 
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festet; ita et ille quoque qui fidei 
mysteria sincere tenet, non indiget, ut 
verbis laudes (#éo:) fidei plectat, sed 
operibus ostendit eam occultari atque 
abscondi', sublime 
(ac) ineflabile. 

Fides 


eamque 


mysteriumque 

Nec 
ineffabilis est ; 
Et pro 


Silentium sit, 


esse verbo 


dicit sed 


tacet, non lractat. 
eo quod verbo dicit : ” 
operibus (id) ostendit eiusque nego- 
tium silentio praetermittit. Et pro 
eo : Non indagatur, eam non inda- 
gat; et pro eo : Non inquiritur, 
Non 


ut ea 


eam 


non inquirit; et pro €0 : de- 


prehenditur, non * ceurrit 


deprehendat. Et pro co quod dicit : 
Parum ex multo scimus, per silentium 
suum se ostendit parum ex multo 
scire. Et pro eo : Non subiungitur 
doctrina sub sensus, non subiungit 
cam sub sensus. Et pro eo quod 
alium iubet eius verba contrahere 
ciusque opera extendere, contrahit 
ipse verba sua de mysteriis divinis 
atque opera sua extendit mandato- 
rum observantia. Et pro eo quod 
se ipsum alius (hominis) doctorem 
profitetur, ipse per se ostendit grave 
atque diflicile esse mysterium divi- 
num”®, neque ad verbum veuire, 
nec sub explanationcm cadere, nec 
intelleæentia deprehendi, nec intel- 


1 V'orm, N. — 9, V add, oc. 
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IPMACOr Tr 
PATR. OR, — T. XV. — F. 4. 


DISSERTATIO PRIMA. Nr 1 


lectu indagari, nec veritatem ex 
verbis manifestari, sed per observan- 
tam mandatorum sapere. 

42. Haec et talia, o comes noster, 
te oportebat opere ostendere, ut ex 
opere tuo, non autem ex verbo tuo, 
utilitatem percipiamus. Sed perso- 
nam (rpfcwrov) tulisti atque te vesti- 
visti specie (cyñux) * quae non est 
tua; et verbo fidem glorificasti 
itcrumque * operibus in eam blasphe- 
masti. Si enim (haec fides) non inda- 
gatur, quare eam indagasti?. Et si 
non interrogatur, quare omnibus ver- 
bis tuis nos rogasti : € Explana mihi 
Noli 


indagare, et noli inquirere, et noli 


quomodo »? Me docuisti : « 
disputare »; et iterum tanquam igna- 
rum (idtsrns) me culpasti, quod ne- 
scienter seripserim, et, eum nihil 
sciam, me ipsum aflirmaverim doc- 
torem esse. Dixisti adversus me : Non 
in sapientia verborum, ut non evacuetur 
cruæ Christi"; et iterum dixisti : « In 
caligine tua putasti unum ex Trini- 
tate descendisse de caelo. » Dixisti : 
« Propter disputationem et inquisi- 
tionem te ipsum arbitratus es docto- 
ren1 esse »; et rursus dixisti, verbum 
meum irridens : « Inepta inventio 
parvaque doctrina. » Dicis : « Ae- 
ger es quotidie ex disputatione et 


quaestione verborum »; et rursus 
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dixisti : « Haec est tota doctrina tua : 
Mortuus est immortalis; passus est 
impassibilis; factus est ille qui est »; 
et rursus : « Nihil scis. » 

43. Nonne vides, quomodo verba 
tua sese confutent ' ? * Postquam me 
vocasti disputatorem, me reputasti 
simplicem. * Me dixisti impudentem, 
qui illa inquiro quae non inquirun- 
tur; et scripsisti me nihil scire. Dixisti 
quotidie ex quaestione ac disputa- 
lionc me aegrum esse; et rursus me 
Libros sanctos non legisse, et, quasi 
ex vino multo, verbis meis erra- 
visse, nec animadvertisse. Tibi enim 
proposuisti ut sine modo contume- 
liose laederes atque conviciareris; et 
inventa sunt ipsa convicia tua sese 
confutare, et, absque nostris verbis 
adversus te, ipsum verbum tuum 
verbum tuum mendax dixit. Namque 
solers atque simplex, disputator atque 
incultus, inquisitoretignarus(idiwrrs), 
sapiens in verbis et indoctus *, haec 
in quodam (homine) impossibile est 
ut pariter inveniantur. Sed dicitur 
solitum verbum de quodam (homine) 
qui vel in his est vel in illis; namque 
impossibile est ut in utrisque pariter 
putetur, uisi ab illis qui insamia, 
sieut tu, moventur. 

A4. Dixisti enim specie (cyñua) 


fallait me abscondisse opera mea. 


1. In V'unus folius derst. 
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1. I io. 


Jootls 


l. Ad verbum : {n specie loyfua). — 


CNT 


Et hoc verbum « speciei » (syzu) non 
dicitur de malis, quae manifeste ex- 
stant, sed de bonis, * quemadmodum 
castitas ac rectitudo, quae manifeste 
videntur. Quamobrem Paulus quoque 
nos docet, ut omnia honeste' et secun- 
dum ordinem (r4£:) faciamus?; et rur- 
sus : 1n specie (syäux) ambulate ad ex- 
raneos, ut homines qui tempus suum 
(zarsés) redimunt*; non ut extrinsecus 
castisimus, cum intrinsecus libidinosi 
sumus, vel ut ostendamus speciem 
(syäuæ) ielunii, cum sumus intempe- 
rantes (&cwro:); sed ut rectitudo et 
castitas cogitationum nostrarum ac 
virius quac in nobis (est) manifesten- 
tur et etiam extrinsecus videantur 
in omnibus conversationibus nostris, 
ita ut, quemadmodum quod abscon- 
dimus a Deco videtur, sie quod mani- 
festamus hominibus placeat. 

45. Tu vero verbo tuo bonum quod 
videtur vocasti « speciem(sy%ux) falla- 
cem », et invitus tibi testatus es apud 
nos esse speciem (5yäpa) rectitudinis. 
Exinde ad obcaccationem tuam pro- 
priam attende -et (agnosce) te sine 
tudicio esse, qui id quod videtnr 
vocaveris «  speciem (oyñua) fal- 
lacem ». ‘Et cum non potueris ne 
videre quidem ïlla quae videntur, 
passiones absconditas, quae in anima 


moventur, conufiteris te deprehen- 
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dere. * « Quia passionibus malis, 
(nempe) invidia ambitioneque et odio, 
te ipsum non exuisti, non potuisti 
veritatem accipere. » Et quis est 
ioitur (äa) iudex (rerum) abscondi- 
tu? Et, 


haec quae mani- 


tarum, sicut si dicis eas 
manifeste videri, 
festantur vocasti « speciem (oyua) 
fallacem »! Quod verbum rectitu- 
dinem exteriorem praedicat. Eece 
igitur, secundum verbum tuum, ca- 
stitas foris videtur, et hace quae in 
als non 


cogitationibus moventur, 


manifestantur. Tu vero (id) reiecisti, 
etaliud nomen imposuisti illis quae vi- 
dentur, — aique me iudicas ex signis 
quae te latent, — quae, sive ex verbis, 
sive ex operibus, in te magis quam 
in me valde videntur. Etenim, sive 
furibundus, sive iraeundus, sive invi- 
dus, sive amator gloriae, sive impu- 
dens et blasphemus, tu visus es ex 
scriptis tuis esse, quia, cum tibi 
proposuisses de fide quaerere, nego- 
Hum tuum dereliquisti, et exusti ut 


eonviciareris! et variis nominibus 
" contumeliosis vocares illum euus 
adversus verbum pugnas : namque 
manifeste videtur ex his passionibus 
lotum verbum tuum contexi. Étenim 
si quis his omnibus aut nonnullis non 
capitur, tam impudenter sicut tu 
contumeliose non laedit. 


16. Sed forte (+472) dices : Zeclofidei 


L Ad verbum : Ad convicia, 


o fra. RS Jj ps KP 
N25l; Ras) Ï :Jiliso Jléuss 
Liz; coohs] fil &iso S 
JERRE, ss8JL Go“ pis JL; 
Ja.) ee SS ue 
ass, JS gi Ro AK; 
pis Gé NS Jhésol 
Ie HER Jlé-a.as Lo 
au HAE ne 50 

fs ado Ru) ge ki) 
S S Ki Ji er res 
Gb SA pi re «=29} DCR 
EN ÿs Ré Re le LS 
Das (] ik Réféioi Qi 
le Has le HE de ER 
his, Goo trs (Je Eisés pas 
pl yR Eh Re RE Ni 
NS HRsh pis so 157 udes 
ÿS Raëso pis Roës rés 
Jai Jaais J£oho JEAN 
ARS Kings Hù hs | 
PSS pag oùds if ak 
Le Si or MESK EERS 
CSS péel sil RE Rio 
Niyss iso :éomas ol QD 


as Lis sl y 


(37] 
A Jléssess Su 080 Jiéiass 
Mig J) los Jisj Jhsas 
JRas Jake Jlesie :Jletso 
NS JEU ges sy Sue 
Jus ik Ro Jiérons JS, 
shbes Léa ais 
5 laiko wa$as NS 9}; pe 
(Soma5 LoMés al8S oljo axi5l} 
Jess KE «éonas Jéa sait Léo 
; ai Jlo Jésois fsoss 
Hiatso féoÿ 0] :ÉoEL5 


Lis ILésoncd SO fl ha: ass 


9 


HéoaLta so j Has; “La 
HAE Bo 08 és 0 Je 
D aéouos) J ef aa D Jliirss 
Libass (éoù Ja où Ke Je) 
JE JS Re Ji Hiés Ï si 
os Jas Mist fie 
Léobas Jhésatmso Jlénirs :f358N 
So Lo fous 45 :féa sas 
Ji SANS EM A13300 JLé;oS 
sum ai vaio) Ï Léa [LS 
aa #5 rwaiaflo sjo fisd 


4 9 =S 2 
aaéolo JKS pes sadsastolo [iso 


ML SES 


IMOPRPAC ESSAIENT 2e tes 


DISSERTATIO PRIMA. 


= 
1 
si 


(concitatus sum). Qui autem zelo fidei 
concitatur, non furore et contumelia 
completur, sed zelo et vigilantia ct 
fortitudine virtuteque animae. Pro 
contumeliaexempla multiplieat, et pro 
conviciis testimonia ex libris ct 
natura (sumpta), et pro blasphemiis 
argumenta (retotç). 

47. Ha scriptum est etiam Paulum, 
congregatis atque ad se venientibus 
ommbus primis Iudacorum, a mane 
usque ad vesperam cum eis dispu- 
tasse; nec scriptum est uni ex eis 
ipsum conviciatum esse vel eorum 
actus inquisivisse; sed, sub fine sui 
sermonis, qui die iam vergente evenit, 
eis citasse propheticum testimontum, 
* quod ostendit eos ineredulos fuisse, 
neque ipsos nec patres eorum 
unquam veritatem acecpisse, cum ne 
hac in re quidem a semetipso eos re- 
prehenderit, sed ex verbo Libri'. Et 
cerlum est ipsum hucusque in toto 


sermone mansuele et benigne cum 


cis locutum esse, cum argumenta 
(ei) multiplicaret testimoniaque 


daret et exempla colligeret; nee id 
quod non pulchrum erat sibi ipsi 
persuasit facere. 

48. Lta etiam et Stephanus, raptus 
ab Iudaeis et in medium adductus, 


falsis testibus statutis qui. eum ac- 


ART 
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eusarent, beuignis verbis incepit cos 
alloqui : Viri fratres nostri atque patres 
audite * 


nostri, postquam narra- 


vit totam oeconomiam ab initio 
electionis Abrahae usque ad manife- 
stationem Christ multasque muta- 
docuit oeconomia 


tioncs quae in 


fuerunt, atque vidit cos * verbo suo 
non credere, citavit et ipse verbum 
ill (verbo) Pauli cognatum 
cervice et incircumeist corde et aurt- 
bus, vos semper Spiritui sancto resisti- 
tis; sicut patres vestri, ila (et) vos. Et 
nevotium suum non dereliquit, ut illi 
conviciaretur, vel 


coetui de alns 


corum libidinem et fornicationem 
citaret® cum ceteris aliis malis de 
quibus et prophetae semper eos accu- 
sarunt. Sciebat enim hoc non conve- 
nire ad quaestionem quae sibi eurae 
eral; nam fidem eis tradere 1bi vole- 
bat, non autem rectitudinem ope- 
rum; quac (fides) si accepta esset, 
ex ea nata esset ctiam actuum recti- 


tudo. 


19. Etrursus Paulus quoque in loco 


altero*, cum ut Iudaeis 


rogaretur 
apologiam faceret pro verbo doctri- 
nace suac, hac mente pacilica in ser- 
mone suo ad cos incipiehat : Virt 


fratres el patres, cœudite mean apolo- 
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1. V resumit, — 2, L Sss. 


1 Cf. Act, XXI. 1. — », Ad verbum : 
Pro contumelia. — 4, Act. XXI. 2. 


Apud negolium suum colligebatur. — s. 


giam ad vos'. Et, postquam eo ser- 


monc incepit, non coniunxit verba 
verbis, * contumeliamque quaestioni 
doctrinae, ac convicia inquisitioni 
fidei. Sed totum verbum ad negotium 


elus pertinchat® et ad id conve- 


uichat; quae apparent ex lectione 
Libri. 

50, Etquare dicam cum ludaeis eum 
pacifice locutum esse atque verho 
persuasionis (reicu) usum, cum etiam 
iudicem paganum, ante quem stete- 
rat ad apologiam faciendam, exaltaret 
et verbo suo glorificaret, (idque), 
quanquam scichat eum fide sua tota- 
que ratione vitae suae extra iustitiam 
esse, quodl nimirum convenit eis qui 
Deum nesciunt? * Sed Paulus ipse, 
nedum contumeliose laederet*, laude 
(zhéos) eum coronabat et verbo suo 
praeconia ei plectebat : Aestimo me 
beatum, quod ante te hodie apologiam 


facturus sûm' 


91. (Et) rursus quam saepe venerunt 
fudaei ut disputarent eum Christo, 
interrogationes adhibentes, tenta- 
tioneutentes, stulte disputantes, inor- 
dinate (+4::) obiicientes ; nec scriptum 
" acce- 


est in ullo loco (ipsum) cos 


pisse e utinimicos et cum els ut osori- 
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bus locutum esse. Sed adversus inter- 
rogationes corum respondebat, ac 
ab inquisitione actuum eorum absti- 
nebat. In fine oeconomiae suae, tem- 
pore quo accessurus crat ad crucem, 
scriptum est (hunc) cos reprehendisse 
et de eis vae (obxi) dixisse, prop- 
terca quod seandalum atque malum 

xemplum aliis ficrent : Tenetis elaves 
(rats) 


introttis, 


regni  caclorum,  neque vos 
nee «lios sinitis introire !. Et 
ipsa haec reprehensio quam erga eos 
protulit, post quot aroumenta (rot)! 
Post quot adulationes et blanditias! 
Post mansuctudinem atque benigni- 
tatem, quam toto * tempore oecono- 
miac suae eis ostendit. Deinde propter 
aliorum utilitatem ad hanc reprehen- 
sionem manifestam devenit. Et rursus 
postquam ea reprehensione incepit, 
non mere (reprehendit), sed eos 
glorilicavit quod (claves) recte tene- 
rent, atque vituperavit et eos obiur- 
gavit quod dicerent et non facerent, 


# 


non ut * inimicos, quemadmodum 
Excellentia tua scripsit, sed ut ami- 
eus medicusque sapiens qui de mor- 
Vidit 


[levilque super eam atque divit ei : Si 


bo eorum dolet. 


lerusalem 


cognovisses quae &d pacem tuam sunt, et 


quidem in hac die tua*. 


EE rursus, 


quasi in susurro, cam flebat luge- 


batque et dolebat de ea : ferusalem, 


NE ©. Jidl., XIX, 1-49, 
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1. Ad verbum : 
noluistis. — Matth., XXH11, 37. 


DISSERTATIO PRIMA. 


Quue oceidil prophelas ct lapidut eos qui ad se missi sunt. — 2. 


479 


lerusalem, quae occidis prophetas et 
lapidas eos qui ad te missi sunt', quoties 
volui congregare filios tuos, quemad- 
modum gallina quae congregat pullos 
suos sub alas, et noluisti*. Per hacc 
ostendit multa argumenta (ects), 
quibus ab initio usque ad tempus 
adventus sui erga eos (usus erat), 
et quibus rursus etiam in adventu 


suo erga eos utebatur. 


59. Tu vero his * non assensus es; 
sed in initio verbi tui te ipsum pro- 
fessus es inimicum esse; et, postquam 
fundamentum impium posuisti inimi- 
citiam quam Christus irritam fecit, 
super eum erexisti aedificium blas- 
phemiarum et conviciorum, in fidem 
blasphemans, veritatem aedens, 
cum Christo dimicans et propter eius 
me contumelia 


veritatem quoque 


aficiens; nam praeter hoc non potes 
aliam causam afferre. 


53. Numquam enim aliqua (injuria) 
te laesi; nec hos pro quibus zelo in- 
flammatus es, aliquo humano damno 
Et, 


epistula tua (eis) conviciatus es atque 


affeci. si dicis : Tu quoque in 
impios vocasti et blasphemos, scito, 
o sapiens, ex negotio quaestionis me 
non egressum esse, neC quemquam 


obiurgasse de opere atque iudicasse 


Ad verbum : Et 


ble 


Fi Tien 


An) 
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el propter actus aceusasse. Sed, si Ko] Ke ji J£sés K ÈS pare 


qua reprehensio exstat in verbo mov, 
propter causam quae nobis curae est, 
non autem propter alia proposita 
{id evenit). 

54. Similiter {patres nostri) illum 
quoque, qui has: blasphemias edidit 
atque causa fuit * cur haec doctrina 


in mundo tractaretur, non propter 


opera accusarunt cb elecerunt, nec 
de eo fuit quaestio, quomodo vel 
Sed 


blasphemias 


qualis sit ratio vitae eius. 


lantummodo  propter 
elus evenit eiectio eius ac propter 
errorem eius prolatum est anathema 
contra eum. Et quibuseumque nomi- 
mibns vocatur a doctoribus vel ab 
auctoribus (vel) ab omwibus ceteris 
fidelibus, propter doctrinam suam 
conviciis aflicitur, * non autem prop- 
ter opera sua. 

59.. Tu crgo, o amice noster, quem 
initatus es? Et unde exemplum huius 
scientiae tibi sumpsisti? Et quis tibi 
ostendit hune sermonem tradere in 
scripts tuis, et ex his membris con- 
tumeliarum et blasphemiarum corpus 
hibri tui componere? In Libris id 
non invenisti: doctores id non com- 


monstrarunt; haeretici (aiseciwwrns) 


rursus id non fecerunt, neque inter 


se _ipsos quacrentes, nec  nobis 


contradicentes;  apud  philosophos 


(oicons:) paganorum rursus id non 
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1, V Hoabÿon — 2, V' quo. 


1. Ad verbum : Auf. — ?. Ad verbum : 


DISSERTA'TIO PRIMA. 


AS 


invenimus. Unde igitur hoc exem- 
plum acceperis, ostende nobis. 

56. Sed forte(-4yx)tibi molestum est 
(id) dicere; sed etiam invitus audi 
ex verbo nostro. Hoc ordine (réf 
mulieres * vanac loquuntur, atque 
anus, quarum gustus interlt, Spe- 
cie (syñux) sermonis huiusmodi in- 
vicem contumeliose laedunt, quan- 
quam etiam ineptior et insanior sermo 
libri tui videtur (sermone) earum. 
[ae enim non (invicem) conviciantur 
el convicia sua confutant, sicut 
verba tua propria verba tua confutant 
atque convicia tua adversus convicia 
tua fuerunt. 

7. Vocatisunt vero haeretici(æisere- 
” a nobis impii et deceptores; neque 
certae personae (rei5w70v) verbum 


nostrum conviciatum est, * nec! 
expresse adversus quemquam dixi- 
mus: sed doctrinam tantum accu- 


savimus, eiusque discipulos juste 
reprehendimus propter eorum erro- 
rem, non autem propter quid aliud. 
Et, in fine verbi nostri, id quod didi- 
cimus ex Libris ostendimus, oratio- 
nemque pro eis Deo obtulimus, ut 
porta ad poenitentiam eis aperiatur 
ac veram fidem* cognoscant; quod 
etiam doctor noster Apostolus per 
discipulum suum nos iussit lacere : 
offer omnibus  homi- 


Orationem pro 


Fidem verilalis. 


JE 1e 


ANRT 


AE 


ri) 


nibus, ut veritatem sciant et ad se 
redeant, fugiantque laqueum Satanae 
"quo capti sunt ad eius voluntatem". 

58. Sed apud te ipsum haec repu- 
tantur contumelia; ideoque etiam eis 
(consiliis) non ususes, sed ut impu- 
dens atque superbus et summatim ut 
haereticus (aisemwrns) blasphemiis usus 
es. Ecce enim epistula, adversus 
quam dixisti, neque videtur his omni- 
bus digna esse, nec causam dat ut 
verbum tuum impudens videatur* 
iuste dictum esse. Sed hunc thesau- 
rum irae et furoris, qui blasphemiis 
eius (verbi) detectus est, certum est 
propter aliam causam colligi atque 
in te reponi. Et, occasionem nactus 
in causa * oh quam non multum culpa- 
ris, ut putas, (nempe) in ultione 
doctrinae tuae detectae, inimicitiam 
ostendisti ulciscendo quae inte (esl)*. 

59. Homo enim, qui de parvo 
delieto obiurgationem magnam pro- 
fert, aut stultus reputatur qui ob- 
iurgare nesciat, aut cogitatur in 


se vetus odium collegisse, quod 
oriri faciat ob causam quam invenit. 
Ilic vero, ubi causa obiurgationis 
omnino abest, quae exeusatio tibi 
erll pro contumeliis tuis multis, 
“quia, cum causa obiurgationc di- 
gna abesset, has omnes blasphemias 
in nos et in verbum nostrum scrip- 


Serise 


1. CE. TE Tim. 11, 25-26. — 2, Ad verbhnm : 


Nec causam dal verbo luo impudenti, quod vi- 
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Propter pugnam quae est nobiscum. — 
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60. Ipsa epistula enim, praeterea 
quod plerasque haereses (xisecte) reic- 
cit, maxime adversus has duas doctri- 
nas Nestorii et Eutychetis manifeste 
scripta fuit. Tu vero, sicut putasti, 
etus (epistulae) verba confutasti 
adversusque eius auctorem dimi- 
casti; et, quia contra nos pugnas ' 
ex una harum doctrinarum aeger esse 
videris, sed forte (+4yx) non solum 
ex his duabus, sed ex omnibus ce- 
teris quas verbum nostrum reiecit. 
Nestori doctrinam enim specie (syñux) 
externa approbas, Eutychetis doctrina 
vero unum est ex membris corporis 
doctrinae vestrae, quia ‘ 
Dei 


ille, nempe ipse sicut vos. 


vos quoque 


incorporationen negatis sicut 


GL. Magna impielas enim ipsa est 
parva” causa, quae in alio invenitur : 
übi igitur nulla est conveniens 
causa nobis conviciandi *. Etenim, si 
dixissemus adversus unam doetrinam 
alteramque siluissemus, et unam ana- 
thematizavissemus alteramque acce- 
pissemus, sicut * Sapientia tua fecit, 
— quando externe verbo tuo ceteras 
doctrinas culpasti, Nestor negotium 
siluisti, nec conviciatus es nomini 
eius ; nempe nomen eius accepisti cum 


doctrina eius, rursusque eum anteces- 


2. Ad verbum : Pro parva parle. — 3. Ad 


OA 


008 PES 
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sisti blasphemiis tuis in Christum; — 
siigitur egissemus sieut tu, tibi fuisset 
locus nos culpandi '; et ille qui scrip- 
tis tuis occurreret, ea iudicaret iuste 
scripta esse, nosque propter verbum 
nostrum damnaret. Nunc vero culpa- 
tio aboletur, eo quod verbum nostrum 
omnes doctrinas relecit; tota au- 
tem apud te iuste manet, quia, cum 
argueris conscientia tua quod non 
approbas id quod seripsisti, te 
arguunt propter scripta tua 1lli quo- 
que qui eis occurrunt, intellegentes 
artificio deceptionis ea composita 
esse. 

62. * Dic igitur (dox) mihi : Cur in 
scriptis tuis anathema Nestorii non 
protulisti, nec eum culpasti ne verbo 
quidem simplici, quasi non dignus 
esset, nec videretur caput haereseon 
(aigesu) esse? Et ecce ab omnibus 
Ecclesiis Dei, quae (sunt) in omni 
loco, anathematizatur atque reticitur. 
Si vero manifesta est impietas doctri- 
nae eius et ab omnibus anathema- 
tizatur, * quare anathema eius tu 
siluisti? Et ecce potius quam ceteras 
doctrinas te oportebat eam reiicere 
nomenque cius (Nestorii) manifeste 
anathematizare in seriptis tuis, quia 
verbum nostrum 


proprium quoque 


per doctrinam eius vos dannat; 


et, quasi per doctrinam  cius 


1. V omèo. 


1. Ad verbum : Culpalionis lue ergu nos. 
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DISSERTATIO PRIMA. 


4S5 


convictis aficiantur illi quorum per- 
sonam (zçccurov) tulisti, oportebat 
te, qui tibi suscepisti pro eis dicere, 
conviciis  doctrinac te 


eos a ac 


ipsum a culpatione liberare, nomen 
at saltem 


eius anathematizando, 


simpliciter, ut eius discipuli solent. 


63. Sed 


masti verba nostra quae adversus vos 


in stultitia tua confir- 
(sunt), nec animadvertisti. Et scripta 
tua apologia sunt pro epistula nostra, 
quae nequitiae neminem ceriminata 
nec calumniata est; neque haereticos 
(xisssubrns) vocavimus illos qui non 
sunt, nec damnavimus id * quod 
iustitia non praedamnavit. Obiurgavit 
enim verbum nostrum eos qui anathe- 
matizatam stabiliunt Nestorii doctri- 
Et, 


facere pro eis qui in (hac) ‘doctrina 


nam. cum volueris apologiam 


non sunt, confirmarunt scripta tua 
eos esse hacreticos (zigeowr:), quia 
adulationis eorum causa anathema 
siluisti doctrinamque stabilivisti, O 
(&ox) ” 


tuum verbum stultum atque incptum 


stulte, quare arbitratus es per 


te posse 1llam doctrinam anathema- 
tizatam stabilire? Et ecce multi. te 
validiores scientia et verbo et aucto- 
ritate, interdum sese professi sunt 


cam adiuturos; et, postquam cam 


non stabiliverunt, ipsi cum ea diruti 
sunt. Et rursus ipsi eius discipuli, 
cam tenent eique 


saltem secreto, 


credunt, sed mamifeste coram alis 


“ES 


FN 
1° 


ESS 


fie 


OM 
NL. 


CNRS 


\ 


b 
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cam reiiciunt atque anathematizant. 
Ab intellectu tuo igitur ita excidisti, 
ut, cum alios aduleris, temetipsum 
damnes atque haereticus (xipsstwtne) 
manifestus ex scriptis tuis videaris, 
et dimices, o miser, cum Ecclestis 
Dei, quae (sunt) in omnibus locis, et 
cum legibus (véuos) regum et anathe- 
matibus sacerdotum atque ecclesia- 
sticis canonibus (xavwv}, et contemnas 
eliam comminationes ac paenas ad- 
versus hos prolatas. 

* Quid tibi profuit tota haec adu- 
latio, quam in imperitia tua osten- 
disti? Ecce ne hi quidem pro quibus 
scripsisti, tibi gratias agunt, sicut ex 
factis apparebit, quia ex scriptis tuis 
maxime 


damnationem manifestam 


receperunt. Et, cum ipsi soler- 


ter doctrinam suam celent, mani- 


festatus est suus crror per lin- 


ouam tuam stultaun, quasi quidam 


per 


absconditum mandaret 


qui virum insanum secretum 
,idque apud 
se absconditum et oceultum per lin- 
œuam sui nuntii detegeret. Etenim 
ita te ipsum professus es verum 
discipulum esse, qui magistros tuos 
specie 


superaveris, ut ne (syñux) 


quidem externa, sicut illi, errorem 
vestrum reieceris. 
65. Ecce enim advocati (cuviyopoe) 


quoque, qui in mundo pro aliis condu- 


9, V xuwll. 


1. V Hs. — 


1. Ad verbum : Artijicio solerliae. 
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1. Ad verbum : À guslu suo desistunt. — 2, Ad verbum : 


PATR. OR. — T. XV, — F. 4. 


DISSERTATIO PRIMA. 


4S7 


cuptur, non ita desipiunt', ut verbo 
suo ante iudices se ipsos damnent el 
ante auditores suos stulti videantur, 
ut, cum alis proficiant, ipsi nomen 
perdant libertatis suae. Neque enim 
(ita) consulunt utilitati quam capient 
hi pro quibus dicunt, ut ipsi loquantur 
extra * id quod conveniens est, nec 
per propriam suam contumeliam aliis 


prosunt. 


66. Tu vero conductores tuos ita 
dilexisti plus quam temetipsum, ut, 
cum pro @is loquaris, in scriptis te 
profitearis hacreticum (xiseourne) esse. 
Credo (tamen) ipsos nullatenus indi- 
gere, ut tu pro eis adversus nos intres 
in certamen (xywy) quaestionis; non 
enim {am ‘ egeni erant verhi ut te 
indigerent. Sed tu in stultitia tua, 
et maxime quia te adurit conseientia 
tua, (eos) tuitus es, ut adiutores* 


eos haberes doctrinae 


et pacnam 
vestrae impiac eflugeres. Sed non 
evenit 1d quod arbitratus es : tu 
enim nullam utilitatem percepisti, el 


ipsi propter te damnati sunt. 


67. Quare igilur tantopere nobis 
conviciatus es? Éece tibhi occasio lucri 
sumus; propter nos enim te ipsum 
confutatione 


nosli; et scriptorun 


Parles cepisti uf sint ibi adinutores 


31 


FONEITEN 


SE 
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nostrorum sapiens visus es, ut arbi- 
tratus es. Et rursus humana lucra 


quoque nostri causa! collegisti; 


namque tota negotiatio, in qua ab 


iuventute tua usque nune constanter 


luisti, tibi non praestitit lucrum 
simile huic quod propter nos in- 


venisti. * Quare ergo (Ita) ingratus es, 


ut tam indocte* blasphemes in eum, 


qui tibi causa fuit totius buius 


nevotiationis, effecitque ut sine labore 
videaris ? 

68. Non vero sapiens visus es, ut 
arbitratus es. o docte, sed stultus et 


inscius*. Confusa sunt enim verba 


ua, turbataque disputatio tua, ac 


incpta responsa tua. Neque inest 


ordo (ré&) verbo tuo, nec species 


(cyñux) disputationis quaestioni tuae. 
Contumeliam blasphemiis coniunxisti 


disputationemque ‘ conviciis. Factus 


es ludex pro aliis, me obiurgans de 


illis quae nescis; factus es ultor 


anathematum aliorum, sicut dixisti, 


iudicans delieta quae te latent. 


Seripla tua maledictionibus com- 


plesti. Verbo tuo protulisti imagines 


Opinionis tuae; et quod arbitra- 


tus es, non autem veritatem scrip- 


sisti. Tibi ipsi respondisti, et in 


stultitia tua verba tua conlutasti. 


Neque fundamentum visum est verbo 


PA ESCORT SCT à 


O1, 


1, Ad verbuim 


Nue scLenttut, 
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[uo, nec status rectus opinioni tuac. 
Visa est enim anima tua non sana 
esse ex amore eius quod seripsisti, 
ideoque turbatus est ac confusus 
Et, 


considerasti quae pars acceptura sit 


Liber tuus. post haec, ecce 
victoriam, ut prius eius sis satelles, 
— disputatio tua * tota enim menda- 
cium verborum est et controversia 
et mutatio personarum (rpiswrov) ; 
— et cum unoquoque sis sicut tlle 
ac te ipsum profitearis eius asseclam 
esse; et, quo se inclinat victoria, co 
currere soles et errorem tuum celare. 
An (da) est aliquis miser sicut tu? 
(An est doctrina aliqua) debilis atque 
infirma sicut doctrina vestra, haec 
quae nullo modo potest stare'? Si 
credis doctrinan tuam, in ea persta, 


* 


et noli mutare et * cum unoquoque 
esse sicut ille. 

69. Etenim me obiurgas, quod no- 
vam fidem seripserim ; et, cum nescias 
vim anathematis a patribus nostris 
sanetis prolati, propier nos accusas 
multos doctores, qui in seriptis suis 
veram fidem tradiderunt. 

70. Nam patres nostri beati, qui 
Nicacam convenerunt, statuerunt, 
ne quis alim fidem seriberet et 


Et 


tractaret. venerunt post e0s 
centum et quinquaginta, qui eam- 


dem fidem rescripserunt et verba 


Mynnte aamæmLLi. 


Haec cui non est status in ulla (re). 


FN NE 


Ta 
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addiderunt alia ac (verba) corum, 
quae (tamen) proposito illorum prio- 


rum congrucrent; nec sub anathema 


subiunguntur co quod verba addi- 
derunt, quia verba sua ad fidem 


illam priorem conveniunt © eamque 


stabiliunt. Item et quoque multi 


doctores, post has synodos (aüvodos), 


etiam aliter ac isti qui ipsos in 


synodos (cévodos) convenerant, in 


dissertationibus doctrinisque multis 


fidem tractarunt: et nemo dixit eos 


in anathema incurrisse, quia In 


scriptis doctrinam fecerunt; quippe 
hacc quae a patribus nostris posita 
sunt in verbis paucis, ipsa tracta- 


runt in verbo extento propter 


audientium. 


utilitatem Quemadmo- 


dum et Libri sancti tractantur et 


explanantur, et quisque iuxta vim 


scientiae suae vel verbi sui eos trac- 


tat; nee culpantur qui (eos) trac- 


tant, vel dicuntur ae adver- 


sus Prophetas posuisse, vel poste- 


riorem Legem adversus priorem 


seripsisse, vel Evangelium (Eoxyyé- 


Hov) aut Apostolum illicite com- 


mentos esse, sed Libros sanctos 


lractasse in  verbo explanatorio 


propter utilitatem audientium; ita 


et ego qui feci tractatum de fide, 
eadem haec priora approbavi, nec 
lu calumniaris. 


innovavi fidem, ut 
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71. Ego vero propter te stupeo 
Quantum mentitus es, nec puduisti: 
atque scripsisti ea quae non sunt, nec 
opinatus es ea ventura esse ad exami- 
nationem ac eorum falsitatem vi- 
dendam esse erroremque scriptoris 
eorum! Sed quia nugae tune multac 
sunt, et, 
suisti, in verbis multis scripsisti, 
recuso unumquodque * ex verbis con- 
futare, quia fidelibus et scientibus 
manifesta est et clara corum falsitas. 
Et si quis est qui indigeat discere, ex 
his quae anobis confutantur ad confu- 
tationem omnium verborum attendet. 

72. Scribo vero adversus te, non 
quod verba tua responsione dignasint, 
sed ad correctionem illorum qui in 
errorem a te inducti sunt nec te nove- 
runt, vel qui te noscentes veritatem 
in mendacium converterunt, alios pro- 
vocandi causa ad iram et conten- 
tionem. In hoc quoque vero maxime 
waudeo quod tibi obtigit sors ad- 
Nam- 


versus verba mea seribendi. 


que mihi non erat victoria trium- 
phusque hoc pracstantior, quam quod 
a viro in his omnibus triumphis 
famoso et ubique celebri, qui recte 
doctus sit et doceat, confutaretur id 


quod seripserim. 


EXPLICIT DISSERTATIO PRIMA 


DE GCALSA CODICIS (72210104). 


quod commentum compo-: 


ENT 


\° b. 


x 


1. Accedamus nune ad haec verba 
quae a te blasphemiae nominantur, 
eaque iuste examinemus, alia adver- 


sus alia ponentes verba fidei meae 


ac tuae; et illi qui sunt lectores 
rect, ipsi examinent haec quae 
seribuntur. 


2, Dixisti : «Nune nos oportet ipsas 


blasphemias tuas produecre, ut osten- 


damus fidem tuam'. » — ft quac 
sunt hae blasphemiae ? — « Una ex 


hypostasibus essentiae descendit de 


caclo, » 


3. (Quod) verbum a te culpatum est, 
vocatumque « (res) nova et inventio 
insolita ». Nonne (px) oportet, die 
mihi, nos proliteri : Una ex hypostasi- 
bus essentiae descendit de eaelo? — 
« Sicut dicit verbum tuum, minime. » 


— Ergo non descendit Filius Dei 


de ceaelo. Et de quo docent Libri 
saneti : Descendit de caelo, et : Cor- 
1 Val 
1, Ad verbum : Ad exemplum fidei tune. 
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1. V om. 


PATATE NN 10, 
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pus assumpsit, ef : Homo factus est? 
De (hoc) quod est in hypostasi, an de 
(hoc) quod nomine solummodo nomi- 
natur? Propter quid ex illisigitur a te 
eulpor? Quia dixi : Una ex hvposta- 
sibus essentiae.…., an propterea quod 
seripsi : Descendit hypostasis? Forte 
réa) hoc : « Descendit », a te repu- 
tatur verbum indienum esse” quod de 


Deo dicatur? Sed, ut videtur, utrum- 
que à te culpatur, et hoc : « Descen- 
dit », et illud : « Una ex hypostasi- 
bus ». Et nunc hoc nobis superest, 
aut ut aceipiamus et credamus verba 
Librorum, aut ut approbemus legem 


(véu0s) quam nobis Doctrina tua tulit. 


ñ. Quid dicis * de confessione es- 
sentiac? Credamusne eam in tribus 
hypostasibus praedicari, ut Dominus 
noster nobis tradidit, an haee quae 
nomina 


dicuntur, esse quibus non 


sunt hypostases verac? EÉssentiam 
vero esse unam naturam, nullus est ex 
fidelibus qui dubitet; et rursus cam 
agnosci tres hypostases, omnes vert 
accipiunt et assentiuntur, Sic enim 
tradidit Christi 
Exile, docete et bapti- 
nomine. Patris 


Si Pater 


quoque 


verbum apostolis 


suis sanctis 


sale omnes qentes in 


et Fil et Spiritus sancti' 


est hypostasis, Filius est 


hypostasis, ac rursus etiam Spi- 


ol loains umolls 0,5 Vs. — 2, \ wol lssaïin. 


NO 
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ritus sanctus sic agnoscitur, quia 
essentia praedicatur Trinitas, natura 
vero una agnoscitur, ei ipsae hypo- 
slases dicuntur « unum » et « unum » 
et « unum ». 

Etenim « unum » et « duo » et 
«tria » non numeramus, sicut tu pu- 
tasti in caligine tua. Namque tria 
principia non facimus, ut per nume- 
rationem ducamus professionem hy- 
postaseon. Non enim deprehendi- 
mus initium Patris, ut cum numere- 
mus € unum », sicut in ordine (+412) 
primo; et rursus post eum incipit 
Filius in initio altero, ut eum nume- 
remus «€ duo »., secundum ordinem 
(+4) numerationis: et rursus hypo- 
stasis tertia * Spiritus pouitur, ut 
nominemus « trla », secundum seriem 
bumanae numerationis. Et nulli ex 
lidelibus hoc venit in mentem, ut 
eodem modo putemus aut dieamus 
quo tu stulte scripsisti. 

6. € Trinitatem » enim nominamus: 
« unum » et «€ duo » ét « tria » vero 
non numeramus. Sed de unaquaque 
ex hypostasibus illud « unum » poni- 
mus. Quia unus Pater est, et ul 
doceamus cum eco non esse alterum. 
ilud &unum » pouimus, non ad sepa- 
-sed ad indica- 


raionem naturarum, 


fionem paternitatis. Et rursus illud : 
Unus Filius », non ut separemus 


Filium a nalura Patris, sed utostenda- 


À TRES 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 
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mus cum illo Filio alterum KFilium non 
esse. [ta rursus etiam illud : « Unus 
Spiritus sanctus », ut doceamus eum 
neque inter res creatas numerari, 
nec a natura scindi, sed unam hypo- 
stasim esse Spiritus, quemadmodum 
unuus Pater (est) et unus Filius. Ecce 
verbum 


ergo utrumque profitetur * 


fidei, hoc : « Trinitatem », et illud : 
« Unum » et « unum » (et « unum »}, 
et rursus (indicat) etiam unicuique ex 
nominibus propriam hypostasim esse. 

7. Et rursus (hoc) quoque : Filius 
descendit, ex Läibris ostensuri sumus. 
Si enim dixissemus : Unus ex illis qui 
numerantur « unum » et « duo » et 
« tria », * de caelo descendit, conve- 
nienter forsitan culpatum esset ver- 
bum meum, eo quod dixissem id quod 
non permittatur. Si vero dixi : Unus 
ex Trinitate, — et hoc « unum » in 
Libris sanctis ponitur, sicut dixit 
Unus Deus Pater, et 


Paulus TAITES 


Dominus Lesus Christus', et rursus 


illud verbum « Trinitatis » quod no- 


minavi, professio est totius Eccle- 


sine: — quid dixi (quod) non sit 
professio  fidelium,  propter quod 
vocetur verbum meum « (verbum) 


Tu 


vero, O0 comes noster, quasi SOmnO 


insolitum et inventio nova »? 


deditus. in somniis crroris tui deliras, 


et iudicas male dictum esse quod est 


SAV EMEO 
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fides totius Ecclesiae, quam non 
possunt manifeste recusare etiam illi 
quorum personam (rpésomov) tulisti. 
Sed quotiescumque verbo et seriptis 
rogati suni aut rogantur, inviti sta- 
bilunt : Unus ex * Trinitate est ille 
qui crucifixus est. 

8. Sed pracsens verbum non est de 
crucifixione, sed de descensu de 
caclo, qui im Libris sanctis manifeste 
“ponitur, Igitur aut accipe Libros, aut 
confitere manifeste illud quod est in 
mente tua, (nempe) te adversarium 
esse Librorum. 

9. € Et ubi est in Libris : Una ex hv- 
postasibus huius essentiae descendit 
de caelo? » — Die mihi ergo (et) tu : 
Ubi est in Libris : Genitus est Filius ex 
Patre? — « Sed, quia Filius est, geni- 
tus est. » — [rgo, et propterea quod 
Filius descendit et unus Filus est 


in ‘lrinitate, unus ex Tlrinitate de- 


scendit. Nonne profiteris : Filius Dei 
corpus assumpsit ex Virgine? Et de 
hoc ipso qui corpus assumpsit, de 


eo scriptum est : Descendit de eaelo. 


Sed vos scio recta verba fidet mutare 
cl, propter verbum consubstantiali- 
tatis essentiae, adversus occonomiam 


peccare quae pro vita nostra fuit. 


Semper enim soletis hac (parte) 
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errare : « Si Pater et Filius et Spiri- 
{us una sunt natura, quomodo una 
ex hypostasibus * singulariter aliquid 


operatur absque aliis? » 


10. Sed intellegite per illud quod 


profitemini etiam hoc quod negatis. 


Ecce * enim hoc ipsum : « Pater 
genuit », singulare est; et rursus 


ilud : « Filius genitus est », singulare 
apparet. Et rursus, quod ad Patrem 
altinet, hoc : « Pater est », singularc 
est; et, quod ad Filium attinet, illud : 

« Fillus est », singulariter dicitur. 
Eodem modo Spiritus sanctus quoque 
ipse solus agnoseitur Spiritus sanc- 
tus. Igitur, si nolis opus dare aut 
nominationem unicuique ex hyposta- 


sibus singularem, ergo neque Pater 


genuit, nee Filius genilus est; neque 
Pater vocabitur Pater, nec Filius 


nominabitur Filius; nec Spiritus 
sanctus agnoscetur Spiritus. Si vero 
ibi manitestata sunt et cognita nomina 


atque opera unicuique ex hypostasibus 


singularia, ergo etiam iüllud : Filius 
La (= 
descendit de caelo, et : Incorporatus 


est, et : Homo factus est ex Virgine, 
cum ectera tota occonomia, hyposta- 
seos Fil singulare est. 

11. Etenim singulare est, quod ad 
Patrem attinet, hoc : « Misit », et. 
quod ad Filium attinet, illud : « Mis- 


sus est ». Sicut singulare est hoc 
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« Genitus », et (illud) : 


*numquam enim de Filio dictum est : 


« Genitor »; 


Genuit Patrem ». aut de Patre 
x Filio »: 


numquam dicitur : 


« Genitus est * ex te CU 


« Filius legavit », 


et : « Pater lewatus est ». Neque 
rursus, quia dicimus : «€  Pater 


misit », de Filio quoque dicimus 

« Misit »; alioquin necessarius esset 
alter Filius qui ab utroque mittere- 
ur; nec rursus, quia Pater genuit, 
&« consubstantialitate » erramus, et 
de Filio quoque dieimus : « Genitor 
est »; quia, si hoc modo putaremus, 
appareret alter Filins qui ex utroque 
genitus esset. [ta enim non erramus, 


nec  propter  consubstantialitatem 


confundimus aut mendacia dieimus 
verba quae de hypostasibus ponuntur. 
Sed, cum servatur natura in sua inte- 
writate, et est essentia, sicuti est, 

sua aequalitate per professionem sua- 
rum hypostaseon, dicimus : « Pater 
genuit », et : « Filius genitus est »; 
et © Genitor » nominatur Pater. et 


& Genitus 
Pate 


» agnoscitur Fihus; et 


er est missor. Filius vero missi- 


lis: et Pater est sine causa, Fiius 


vero est eX causa sine principio. Et 
Spiritus sanctus agnoscitur Spiri- 
lus, ‘ Genitus, 


ueque vocatur nec 


nominatur Filius vel Pater. 
Ita etiam illud : Descendit de 
vaclo. Assumpsit corpus ex Vir- 


œine, sceundum traditionem Librorum 
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1. Ad verbum : Von descendil hyposlusis 
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sanctorum, hypostasi Fihi tribuimus; 
nec errantes dicimus, sieut vos : Si 
Filius assumpsit corpus, Pater quoque 
et Spiritus corpus assumpsit; et : Si 
Filius natus passusque et crucifixus 
est, propter consubstantialitatem 
etiam Pater et Spiritus natus atque 
crucifixus est. Namque nostrum non 
est Deum emendare in ils quar 
locutus est, sed voluntatem scientiac 
nostrae cogere ac subiicere sub vo- 
luntatem eius fidei. 

13. Non divisit enim- verbum no- 
strum divinitatem, sicut arbitratus 
es; (nec) diximus : Una hypostasis 
descendit de caelo, et duae hypostases 
manserunt in caelo. Sed profitemur : 
« Descendit », propter «hypostases », 
« Mansit » vero propter « naturam », 
non quia alia est hypostasis et alia est 
natura; sed descendit hypostasis, 
propterea quod Filius descendit; na- 
tura vero non descendit, propterea 
quod in omni (loco) est divinitas. 
Namque « hypostasis » indicat Filtum, 
et « natura » essentiam praedicat. 
Non enim, propterea quod prolite- 
* Descendit ” 


mur hypostasis, sicut 


seriptum est, propter hoc naturam 
de loco in locum movemus. Nec rur- 
sus, quia non discedit natura de loco 
in locum, negamus : Descendit hypo- 


stasis'. Mysterii dillicultas enim ne- 
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gationem mysterii in nobis non eflicit. 

14. Scimus enim nos de Deo loqui. 
Et sine passionibus humanarum co- 
oitationum de illa natura loquimur; 
nec (Dei) voces ad iudicium cogita- 
tionum nostrarum adducimus. Nam- 
que seimus eius mysteria, si ludi- 
cantur, non deprehendi, et, eum non 
deprehensa sint, aegrotam cogita- 
tionem dubitare eaque sibi negare. 
Nec 


tuus arbitratus est, quando profite- 


dividitur divinitas, ut error 
tur fides : Filius descendit de caelo. 
Ita est enim mysterium Verbi : De- 
scendit de caelo, et mansit in caelo. 
« Mansit » evertit illud : 
De- 


scendit » irritum facit illud : « Per- 


Neque hoc : 
« Descendit »: nee hoc : « 
mansit in caelo ». 

15. Nemo enimiudicavit haee verba, 
nisi tu et is qui tibi similis est. Et 


si ad iudicium vis verbum meum 


adducere, primum addue verbum 
loannis, ex quo hoc verbum sumi- 
tur. Dixit enim : * Erat * lur vera, 
quae illuninat omnem hominem venien- 
ten in acc) mundiom. En mundo est, 
el maundus per ipsum factus est. En pro- 
pria venit, el sui eum non receperunt”. 
Audusti: {le qui in mundo erat venil 
in mundum. Num (px) « verbum 
insolilum et inventio nova » est ver- 
bum loannis, ex quo verbun nostrum 


quoque  sumitur? Quo modo dixit 


1. Joann.. 1. 9-11 
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Apostolus, dixi; et, si verbum meum 


iudicatur, eius (verbum) iudicatur: 
et, si verum est verbum eius, rectum 
est quoque illud quod à me allirma- 
Dixit 


tum est. ‘st in mundo, et 


venit in mundum: et nemo tam 


insanit, sicut tu, ut cum Apostolo 
lNtiget : Quomodo, eum est in mundo, 
venit in mundum? Ita etiam illud : 
Una ex hypostasibus descendit de 
caclo, id unquam nemo iudicavit 
Quomodo, cum est in terra, descen- 
dit in terram? Etenim illud : Erat 
in mundo, et venit in mundum, quod 
dixit loannes. nonne de Verbo incar- 
nato ‘ ab eo scriptum est? Non potes, 
ut puto, negare. Litiga ergo cum eo: 
Quomodo venit Kilius in mundum, 
et manserunt Pater et Spiritus in 
caelo? Eum voca * « divisorem ‘ divi- 
uitatis »! Doctrinam etus die « verbum 
insolitum inventionemque novam »! 
Sed adversus illum mamifeste non 
audes dicere, quanquam secreto verba 
Librorum irrides. 

16. Per verbum vero quod ex verbo 
prophetae sumitur, — quod post- 


quam culpasti, putasti te non reum 


esse; — per id etiam verbum Evan- 
\ S m 9 ri De A) 7 . 
» sl — Ks ® welistae (Evayyéuorés) a te obiur- 
»T » “4 < . . 3 
Li FR 01 © HR Go: watur et aceusatur. Etenim, cum 
1. V xoû-x, — 2, V add, Mi wwe. — 3, L'obdns. 


1. Ad verbum : De Verbo-carne. 
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dixisset Ioannes : In mundo est. et 


venit in mundum, explanationem 
humanam non dedit verbo suo; sed 
in mysterio constituit verbum idque 
tradidit fidei, ita ut fides accipere 
cogatur id quod in humanis cogita- 
tionibus nullam persuasionem {rsicis) 
faciat, et cognoscatur fides esse. Ipse 
igitur non explanavit illud : Venit in 
mundum ; nec ego explanationem dedi 
illius (verbi) : Descendit de caelo. 
Ipse non accusatur quod dualitatem 
fecerit in caelo, quia dixit : Filius 
solus venit in mundum ': nec accusa- 
bitur verbum meum, quia dixi : Filius 
descendit de caelo. Ipse non iudicatus 
est : Quomodo venit Filius quo est? 
* Nec iudicabitur doctrina mea :" Quo- 
modo venit Filius quo est? Ipse non 
dixit : Separatus est a Patre et Spiri- 
tu, quando venit in mundum; nec ego 
dixi : Scissus est a Patre et Spiritu, 
quando descendit de caelo. Ipse non 
vocatus est divisor divinitatis; nec 
ego vocabor à te divisor divinitatis. 
Locutus est magister iuxta fidem, 
nec iudicatus est; discipulum maxime 
oportet iuxta fidem loqui, quin iudi- 
cetur atque obiurgetur eius verbum. 

17. loannes enim propius quam tu 
accesserat ad scientiam mysteriorum 
Christi, et 1lla Lota scientia non ausa 


est mvsteria explanare adventus hv- 


1. Ad verbum 
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postascos divinae. Et quomodo tu 


stulte rogas : « Explana mihi quomo- 
do descenderit hypostasis de caelo »? 
Obiurgas me quod dixerim : Ipsa 
hypostasis descendit de caelo. Ergo 
ipsa non descendit. Et si non (descen- 
dit), hypostasi adhaerebat aliud quod 
ipsum descendit, et hypostasis non 
descendit. Si vero (illud) descendit, 
ipsa hypostasis descendit; et, si ipsa 
hypostasis non descendit, nec quid- 
Descendit 


quam descendit. 


vero; 


kk 


neque divisa est, nec ** separata est, 


nec est in caelo nune ‘Trintas et 
nune dualitas; sed etiam semper est 
Trinitas et in caelo et in terra et in 
omnibus naturis. 

18. Etenim, si me audiisses dice- 
e : Descendit de caelo, cum excessit 
de regione caeli; aut : Discessit de 
regione in regionem; aut : Se remo- 
vit unde venit; aut : Venit quo non 


erat; aut : Antequam descendat in 


terram, non est in terra; aut : Post- 
quam descendit in terram, non man- 
sit in caelo; — si haec dixissem. 
haberes quod verbum meum culpa- 
res. Si vero dixi illud quod rectum 
est : Descendit de caclo, et perman- 
sit in caelo; et : Venit in mundum. 
cum est intra mundum, i, sede, fle 
super vitam tuam, quia ex pueritia tua 
usque adhuc curris et laboras ut phi- 


losophus (o$covoc) nomineris, et in- 
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ventus es sine Deo et sine fide 
esse. 
19. Et rursus valde stupes propter 


me, secundum verbum tuum : « Ubi 


est Christus duae naturae, non intel- 


LS 


lexisti propria * et communia. » In 


una natura essentiae. * sicut dixisti, 
separationem feci, nec servavi inte- 
gritatem naturac. 

20. 


sicut in sommio, verba tua seribuntur. 


Revera valde stultus es: et, 


Namque in somno erroris ab aeterno 
demergeris, nec experrectus es ut 
lumen videres fidei Christi. Non enim 


scparavi naturam il a (natura) 


Patris, ut calummiatus es; sed sepa- 


ravi hypostases, ut docent Libri 
divini. Namque quicumque dicit 


Filius descendit de caelo, eum non 
déstit esse in caelo, numquid sepa- 
rationem facit naturae? Ergo Libri 


divini faciunt hanc separationem. 
Non vero ad separationem naturae 
dicitur hoc : « Descendit », aut illud : 
Venit », ut tu arbitratus es, sed 
ad separationem professionis hypo- 
staseon, Et hic separo et profiteor 
aliam esse hypostasim Patris et aliam 
(esse) hypostasim Fili. Neque enim 
inter Filium et eius corpus separatio- 
nem facio; nec intelleco in occonomia 
duas hypostases pariter ae id quod 
atlinet Sed, 


ad Patrem et Filium. 
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cum credimus unionem esse ex dua- 
bus (naturis), ** dico vero, ex divini- 
tate et ex humanitate, una hypostasis 
neque scissa, nec divisa, nec separata, 
nec numerata, est Dei Filius. In na- 
tura enim est separatio hypostaseon, 
propterea quod alia est hypostasis 
Patris aliaque hypostasis Filii et alia 
(hypostasis) Spiritus sancti; in unione 
oeconomiae vero non est hypostasis 
ct hypostasis, nec alius in alio; 
sed, sicut dixi, est una ex duabus 
(naturis). 

21. Hacc est enim unio vera, quae 
rursus non agnoscitur duae (natu- 
race), postquam unio fit; non autem 
unio risu ac derisione digna', quae 
a vobis dicitur, (unio) auctoritatis et 
honoris et principatus et regni et per- 
sonae (rpiswmov) et adorationis tantum- 
modo; sed unio vera unius hyposta- 
seos et unius naturae, quae ex natura 
nostra incorporata est, nec post eius 
incorporationem rursus agnoscilur 
duae hypostases. Sed, sicut ante in- 
corporationenm erat una hypostasis, ita 
etiam post incorporationem est una 
hypostasis, nempe (hypostasis) incor- 
porata. Ergo verior est hace unio” hy- 
postascos quam illa quae attinet ad 


Pairem et Filium. Illice enim non est 


unio hypostaseon, sed ” tantum natu- : VE 1: 
h. 


506 


vrac; 1bi vero hypostaseos revera est 
unio, cum in 60 (Christo) non sit sepa- 
ratio hypostaseon, nec naturarum 
quae ab hypostasibus separantur. 
Stultum est ergoillud quod a te dictum 
est : « Separasti ubi non convenit, et 
ubi convenit non separasti. » Ete- 
nim, ubi separatio tibi apparet, ego 
intellego unam esse (naturam); et, 
ubi tu intellegis unam hypostasim, 
illic ego credo separationem hypo- 
stascon Patris et Filii et Spiritus 


sancti. 


29, Dic mihi igitur : Quomodo in- 
tellexisti illam distinctionem naturae, 
quam dixisti? In hypostasi Christi, 
an in natura divina et humana? Et, si 
mihi dicis : In illa hypostasi intellege 
distinctionen naturae, ergo non est 
hypostasis, sed hypostases. Hic insi- 
piens vero putavit verbum solerter 
posuisse, quia non dixit « separatio- 
nem » naturarum, sed distinctio- 
nem »:»ec intellexit, cum interse res 
distinctae sint et unaquaeque * ex 
illis in se consideretur ac in se singu- 
lariter videatur, ipsam hanc « dis- 
{inctionem » esse « separationem ». 
Etenim non solum per hoc cognosci- 
Lur separatio, quod Deum in orientem 
hominemque in occidentem pona- 
reipsa, si scindit visus 


nus; sed 


cogitalionits hypostasim * Christi et 
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in ea intellegit Deum alium et lhomi- 
nem alium, — quod neque licet, nec 
permittitur; — hoc ipsum est sepa- 
ratio. Christus enim est Deus et 
homo, quia Deus homo factus est, non 
autem quia hominem alium assump- 
sit, ut dicitis. Et, si verum est Deum 
hominem factum esse, ut docent 
Libri, ergo non est separatio naturae, 
ut docetis. Alioquin te interrogabo : 
Hae duae naturae distinctae, quae et 
quae sunt? — « Deus et homo. » — 
Deus et homo? Quomodo? — « Deus 
qui assumpsit, et homo qui assumptus 
est. » — Et huic assumenti et (ill) 
assumpto, nonne est hypostasis uni- 
cuique illorum? — « Etiam. » — 
Et quid est nomen Dei, et quid est 
(nomen) hominis? — « Nomen Dei est 
* Verbum et Filius, et nomen hominis 
est lesus Christus. » 

23. Et, si sane, sicut dicis, alius est 
Christus et alius Filius, atque aliud 
est Verbum et alius Jesus, ecce mani- 
feste a vobis praedicantur duo 
Fihi et duo Dei, Deus ex essentia et 
Deus factus ex humanitate. [aec est 
igitur distinctio naturae quan dixisti ; 
et, si est distinctio et separatio, ita 
videtur * et cognoscitur, quanquam 
aliquantulum fugis et te abscondis in 
nomina mendacia, (nempe) : Unus est 
Christus, et : Unus est Filius. Et si 


manifeste ita non dicis, (nec) confiteris 
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hypostasim et hypostasim, et Iesum et 
Verbum, et Christum et Deum, ergo 
una est hypostasis, cum non sit sepa- 
ratio nafurarum quae numerantur ! 
€ unum » et « duo ». Si, ubi hypo- 
stases separantur et distinguuntur et 
unaquacque ex illis nomine et hy- 
postasi propria agnoscitur, dixeris : 
Noli numerationem introducere, cum 


neo ut arbitratus es, 


numeraverit, 
num (4x) ibi, in oeconomia in qua 
agnoscitur ‘una hypostasis Filii Dei, 
numerationem et separationem intro- 
duces, quia incorporata est? Valde 
errasti, nec scivisti mysterium oceo- 
nomiae divinae. Unde poteras enim 
(id) discere, quando omnino fidelis 


Et si, 


(aiseors) quas legisti et didicisti, hane 


non fuisti? ut ceteras haereses 
lidem quoque velles considerare et 
discere, non sese manifestat illi qui 
secundum hanc mentem tuam vult 
cam discere. 

Ecce 


separationem hypostaseon esse in 1llo 


crgo visum est neque 


uno Christo, * nec duas naturas sepa- 
ratas quac cognoscantur et quasi per 
digitos numerenlur*. Si vero separa- 
tionemnaturarum vis intellegere, hoc : 

Deus homo factus est ». deles; et 
illud 


patribus nostris aflirmatur, tollis. 


Incorporatus est », quod a 


1. L' Ha5ag. —_ 2, V uwam5os. — 3. V gas. 
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25, Si enim hominem alium Dens 
assumpsit, non (ipse) factus est liomo, 
sicut dicunt Libri; sed fuit homo 
(quidam), quem Deus assumpsit, sicut 
vos docetis. Nec rursus incorporatus 
est ille unus * Unicus qui descendit 
de caelo, ut nos docent patres nostri 
sancti; sed homo ille qui non est factus 
est et incorporatus, et venit Deus non 
incorporatus ut eum assumeret. 
Non ita vero (res) se habet. Propter 
hoc enim illi qui mysterium fidei 
scienter tenent, recüsant hoc 
« Sumpsit hominem », et illud 
« Habitavit in homine », ne dicant 
alium in alio aut hypostasim in hypo- 
Factus 


stasi; ponunt vero hoc : « 


est homo », et : « Incorporatus est 
ex natura nostra », — quod verbum 
stabilit 


docetque unionem hypostascos. Non 


mysterium  incorporalionis 


vero secundum illum sensum tuum 
malum quem dixisti : « Quemadmo- 
dum * in essentia facimus separatio- 
nemhypostaseon,(hypostaseos) Patris 
ab (hypostasi) Fili, ita etiam in oeco- 
nomia nos decet hypostasim Dei sepa- 
rare ab hypostasi hbominis. » Et non 
solum hoc dieis, sed : « In natura Dei 
non est separatio hypostaseon, et ille 
qui hypostases separat, separationem 
naturae facit. » In oeconomia vero 
ostendisti * separationem hyposta- 


seon, ubi una hypostasis Fil Dei 


Et 
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agnoscitur. Etenim illud quod dicitur 
in doctrina quorumdam ex patribus 
nostris, qui aflirmaverunt duas natu- 
ras, sensui vestro malo non congruit. 
Namque, eum auditur ‘, verbum vide- 
Lur unum esse; sed in co est separa- 
tio multa; etenim in alio sensu illud 
(verbum) eorum dicitur aliamque ex- 
planationem datis huic vestro (verbo). 

26. Nos vero non recusamus acci- 
pere omuia verba à patribus nostris 
dicta. Sed, practerea quod ea aceipi- 


mus, consideramus quoque tempus 


corum, et quando dicta sint, et propter 
quid, et propter quem, et quae causa 
cos impulerit ut sic scriberent, et 
quis  esset verbi 


Scopus eorum, 


" utrum personam (re65wrcv) disputa- 
tionis susciperent*, an scopum fidei 
scriberent, et, ubi consideraverunt 
ipsum Christum eumque dixerunt 
duas naturas, utrum hoc « duo » 
irritum faceret illud « unum », an hoc 
« unum » everleret illud « duo ». 
os ” scopos multosque eis similes 
illum oportet considerare qui verba 
sumit ex doctrina patrum nostrorum. 
Namque co modo quo facimus quod 
ad Libros sanctos attinet, quorum 
non solum verba audimus, sed etiam 
sensum verborum pensamus, eodem 
modo faciamus ctiam quod ad ea 


attincl quac à doctoribus dicuntur. 
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27. Aequalitas verbi vero aequalita- 
tem sensus non faeit. Ecce enim nos, 
ut recte accepimus, unum Filium Dei 
profitemur; et Ariani rursus nobis- 
sed 


attribuunt nostro 


cum dicunt unum Filium Dei; 
ei verbo sensum 
(Quod idem fit) 


nominibus verbisque 


contrarium. cum 


ceteris aliis 
multis quae apud nos et apud doctri- 
nec inter nos 


nas nominantur; 


convenit de eorum sensu aeque 
ac de eorum lectione. Eiusmodi est 
quoque illud : « Duae naturae », si 
quis ex his id (verbum) dicat. 

28." Una cum his seripsisti : « Pro- 
pria et communia ». Et volo te inter- 
: Quae sunt os et quae 
? Sed, 


sileas, dicam illud quod verbum tuum 


rogare 


(sunt) communia : * vel etiamsi 


ostendit : Haec sunt propria Dei : 
Non descendit de caelo, nec habitavit 
in Virgine, nec homo factus est, ner 
infans natus est, nec in statura cor- 
poraliter crevit, nec lac suxit, nec 


super genibus gestatus est, nec 


legem (véuos) servavit, neque famem, 
nec sitim, nec laborem, nec fatiga- 
tionem, nec contumeliam, nec pas- 
sionem, nec crucem, nec mortem, 
nec ullum ex his pertulit; sed est 
supra haec omnia naturaliter. Haec 
propria 


dicitis esse singularia Dei, 


vero illius hominis esse, quod hacc 
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omnia et alia eïs similia passus sit et 
pertulerit. 

29, Et quid adiuvaretur genus (yévos) 
hominum, © stulte, per hoc quod 
Deo sintsingularia hypostaseos suae? 
Nonne ei qui est Deus ab aeterno et a 
seculo, sunt singularia naturae suae ? 
Et quam utilitatemex hoc percepisset 


x 


genus (yévos) hominum, ” si maneret 


Deus in magnificentia' ” naturae 
suae, et nos in humilitate* generis 
(yévo:) nostri? Etenim, peracta per- 
mutatione, postea manifestata est 
(divina) dilectio et cognitus est pro- 
prius noster honor. 

30. Si vero unicuique ex naturis est 
Cui 


— « Deo suum, et homini suum. » 


suum, et cui? 


(te) interrogo 
— Vides ergo vos hominis praedi- 
care generationem et passionem et 
mortem. Haec enim et eis similia 
sunt propria hominis; et singularia 
Dei (sunt), ut dicis, quod nulli ex 
his subiiciatur. Quae cum ita sint, 
non est stupor, nec mysterium, nec 
admiratio, nec fides necessaria; et, 
ut paucis dicam, totum mysterium 
fidei per istum sensum malum cor- 


rumpitur. 


31. Haec communia vero, ut puto, 
intellegitis : Unus Dominus, et unus 


Deus, et unus Unicus, et unus honor, 


1, V D RE o%s9e — 2, V Ho. 


1. Ad verbum : 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


In magnificis. — ?, Ad verbum: 
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1. Ad verbum : Et facial hace, 
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et una adoratio, cum his ceteris et 


eis similibus. Num (&ex), et prius- 
quam assumat Deus illum hominem 
quem dicitis, et faciat ut haec sibi 
homine", 
Dei ? 


Nonne est a seculo unus Filius, et 


communia sint eum 1llo 


hace non sunt singularia 
unus Deus, et una auctoritas, et una 


adoratio? Ecce ergo haec quoque 


sunt singularia. * Quomodo ea dicitis 
communia? Et si, eum singulariter 
sua sint, dicitis (Deum) ea fecisse 
communia per gratiam, ergo etiam 
haec alia quae sua sunt — quae 
numeravimus, — communmia feeit. Et 
quemadmodum non natus est ipse ex 
Virgine, nec homo alius ex Virgine 
natus est; et quemadmodum non 
edit, (nec) bibit, (nec) fatigatus est, 
(nec) somniavit, (nec) 


(nec) sedit, 


dormivit, (nec) passus est, (nec) 
mortuus est, (ita) nec ille homo haec 
pertulit. Et inde fit irrita et evertitur 
tota oeconomia. Et postquam oeco- 
nomiam irritam fecisti, Manichaeus et 
Marcionista inventus es manifeste, 
sicuti es secreto. Sic enim praedicat 
etiam ipsa doctrina vestra impia 

Dominus noster non sumpsit corpus 
est 


mortuus 


vere, nec passus er 


vere; sed « humanitati illusionem 


attulit se haec fecisse. Hlusionem ei 


nt sint communia sui el illius hominis. 


PRNETERITE 


VER 


* In 


Y 
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attulit se corpus sumpsisse, quia 
(ipsa) corpus suum amat. Et se ipsum 
extendit super crucem, * ut eis (homi- 
nibus) ostenderet, quomodo animae 
in corpore crucifigantur ». Haec verba 
ex doctrina vestra sumuntur; nec tu 
potes ea negare, quia * ea quoque 
scripsisti. 

32. Non sunt ergo propria et com- 
munia in hypostasi Christi alia' (Dei) 
et alia' (hominis). Sed ille cuius sunt 
divina, eius sunt etiam humana, 
eius 

Et 


ita (Christo) adscribuntur magnifica, 


et ille cuius sunt magnifica, 


sunt etiam parva atque vilia. 


quia est, (et) parva, quia factus est; 


divina, quia Deus est, et humana, 


quia homo factus est; gloriosa, quia 
spiritualis est, (et) vilia, quia in- 
corporatus est. Et quemadmodum 
professione eius parvorum non ever- 
eius 


tuntur 


magnifica, ita etiam 


nec fide eius magnificorum mendacia 
dicuntur eius parva. Non enim alius 
hominis sunt humana, sed Dei ipsius 


sunt 


humana, homo factus 


quia 


est; nec alius Dei sunt divina, sed 


illius ipsius qui unicuique homo vi- 


debatur. 


33. Nec primum® eis (Deo ethomini) 


1. Ad verbum : 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


Alius (Dei) et alius (hominis). — 2. Ad verbum : 
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erant propria, et postea alia eis fuerunt 
communia. Quid dicis : ‘* « Primum 
habuerunt alia * Deus et alia homo; 


et 


postea Ssocietate coniuneti 


ea 
communia fecerunt »? Aut semper 
eis sunt propria et communia: aut 
nunc eis erant singularia, 
Et si 
quousque procederunt propria, et ex 


et nunc 


communia fuerunt. hoc est, 
quo tempore fuerunt communia? (Ex 
inde) fit ut ille homo primum sui ip- 
sius sit, et postea fuerit Dei: et 
nunc his suis omnino usus fuerit, et 
nunc honorem ipsorum (propriorum) 
Dei communiter obtinuerit. Et igitur 
non est unio ab initio conceptionis ; 
sed natus est homo simplex et omnia 
hypostaseos suae congregavit, et 
postea evenit ut eis communia essent. 
Utrum (&ex), et quando fuit tempus ut 
ipsa quae sunt singularia hypostaseos, 
communia fuerint, illa (propria) Dei 
tantum fuerunt etiam hominis, an (illa 
propria) hominis quoque fuerunt 
Dei? Si Deus dedit homini, ipse vero 
nullum ex humilibus hominis accepit, 
Communia non sunt; sed unus dat et 
alter accipit. Si vero accepit Deus 
* ab homine et homo a Deo, ecce ergo 
conclusus est Deus * sub haec humi- 
lia humanitatis. Et si per gratiam 
Deus homini dedit auctoritatem et 


honorem, ut esset ille homo etiam 


MENÉS 


516 
Filus gratiae ‘ simul ac Filius natu- 
ralis, ergo non sunt communia. Sic 
enim fit ut sint communia, quando 
factus est homo Filius naturalis, 
sicuti est Deus, et quando agno- 
scitur consubstantialis Patri, sicuti 
est Filius ille naturalis. Namque apud 
illum cui per gratiam aliquid datum 
est et qui metaphorice honorem 
accipit, ibi non apparet haec com- 
munitas. Hoc enim indicat, sicut 
dixi, communitatem, quod aut voce- 
tur Filius Dei Filius gratiae simul ac 
homo aut quod dicatur homo Filius 
Si 


Semper sunt propria Dei et 


naturalis simul ac Deus. vero 


dicitur : 
hominis, ille homo ergo adhue est 


indigens  omnibusque passionibus 


naturalibus obnoxius, sicut erat, et 
adhue mortalis quoque est et passi- 


bilis naturaliter sicut nos. 


34." Nonne (&ox) cessabitis ab hac 
blasphemia, discipulique fietis Libro- 
et traditionis fidei 


rum sanctorum 


rectae? Namque neque sunt * nunc 
propria etnunc communia, nec semper 
singularia et semper communia. Inilla 
hypostasi enim neque sunt « hie » et 
Qille », nee* « huius » et « illius ». 


nec « meum » el € tuum », nec quid- 
I. V Ho. — 2, Vo, — 3. L Alifss. - 


l. Ad verbum : Per graliqn. - 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


», Ad verbumn : 
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quam commune sicut per acceptio- 
nem gratiae. Non socium honoris et 
auctoritatis tantum sibi fecit Deus 
hominem. Silete! Quare luditis myste- 
ria tremenda et divina? Quare de- 
risum reputatis oeconomiam myste- 
riis plenam? Nolite artifices stulti 
esse, Deumque coniungere eum ho- 
mine quasi tabulam cum tabula, aut 


quasi aurum cum margarita. 


39. Etenim, postquam fuit unio, et 


Communicavit nobiscum carni et san- 


guini" Deus Verbum, ut dixit Paulus, 


et idem fuit in nobis unus nosque in 
co per commixtionem in qua nulla 
est corruptio, in illa una hypostasi 
non sunt singularia, nec « mea » et 
€ tua »; sed omnia Dei (sunt) homi- 
nis, et omnia hominis (sunt) Dei, non 
(autem) per confusionem, sicut dixit 
Apollinarius. Namque non mentis 
expertem ‘ profitemur incorporatio- 
uem Dei ad instar illius, quia hypo- 
stasim Dei non aflirmamus supplere 
hypostasim hominis, sicut dixit ille 
" deceptor. Non enim hypostasi homi- 
nis supplevit Deus id quod (illi) dee- 
rat, nec ei fuit loco animae et loco 
mentis. Sed id quod humanae natu- 
rae decrat, supplevit, quia homo per- 


fectus per omnia absque peceato ex 


5 45 
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humano genere (yévss) factus est, et 
per incorporationem suam naiuram 
nostram accepit, ut ipse in nobis 
esset homo et nos in ipso Deo, non 
sicut considerat cogitatio indagatio- 


nis, sed sicut videt cogitatio fidei. 


36. Non separavimus illam essen- 
tiam in naturam et in naturam, sicut 
Arius, ut verbum tuum nos calumnia- 
tum est. In scriptis nostris legisti 
nos profiteri unam naturam et unam 
essentiam omnino, praeterquam quod 
in hypostasibus Patris et Filii et Spi- 
ritus agnoscitur, et nos criminatus es 
ut Ariani credere. Sed laetamur in 
criminatione tua, quia haec ipsa est 
nobis in vitam et tibi in condemna- 
tionem. Neque vero ille qui hypo- 
stases separat essentiam scindit, nec 
ille qui hypostases' nominat naturam 
et naturam profitetur, sicut scientiae 
tuae visum est. Ex furore * enim et 
ira quae cogitationes tuas implent, 
nescis quid loquaris. 

37. Et rursus * me interrogas sicut 
te : « Ilud : Descendit hypostasis de 
caelo, dicisne metaphorice, an vere?» 
— Ego dico 


?, Neque reputo hune des- 


: Vere descendit Filius 


Dei de caelo 
censum sicut illum qui fuit super mon- 


tem Sinai; nec pono hune adventum 


MAC 


1. Ad verbum: 
l'ilium Deide caelo. 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


Vel per nominalionem hypostaseon. — 
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sicut illum adventum. quem vidit Eze- 
chiel; nec comparo hane manifesta- 
tionem cum illa quam vidit Isaias in 
templo; nec profiteor hance visionem 
sicut illam quan vidit Daniel : (id) 
hominem qui coram Antiquo dierum 
adstitit', Ilie enim omnia in figura 
fichant, et usque ad visionem oculi 
tantum; 1bi vero omnia in veritate 
ineffabiliter sunt, nec explanantur. 
Quod Paulus ostendit in doctrina sua 
separationem faciens inter primos (de- 
scensus) et hunce qui fuit per Filium : 
Pr omnibus partibus et in omnibus figu- 
ris olim locutus est Deus cum patribus 
nostris in prophetis, et in his diebus 
novissimis locutus est nobiscum in Filio 
suo*. Nec dixit : « In figura Filii sui», 
sicut dixit : « In figura per prophe- 
las », quia * ibi vere ipse Filius hy- 
postatice apud nos conversatus est et 
nobiscum locutus est, sicut dictum 
est a propheta : In” terra visus est et 
cum hominibus conversatus est. Diver- 
sum à primis vero esse hune adven- 
tum et hunc descensum profiteor, 
quia vere et hypostatice fuit. Dare 
autem explanationem mysterii huius 
(descensus) nescio; nee aliud, si quis 
mihi explicet, praeter sensum Libro- 
run acCipio. 


38. Et rursus ad Verbum refertur 


— 3. Baruch, Er, 38, 


36 
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quod descendit de caelo Filius, et ad 
Christum, et ad Deum, et ad Filum 
bominis, et ad panem vivum, et ad 
Jesum. In Libris sanctis enim descen- 
sus adventusque et mamifestatio attri- 
buuntur his nominibus, quae omnia 
hypostasim Fili indicant, sicut scrip- 
tum est de Verbo : In mundo erat, et 
venit in mundum". Et rursus scriptum 


est : Divit lesus : Exivi a Patre, et 
cent in mundum; ierum relinquo mun- 
. Et rursus 


dum, et vado ad Patrem * 


scriptum est : Nemo ascendit in caelum, 
nisi èlle qui descendit de caelo, Filius 
hominis, qui est in caelo*. post- 
quam descendit de caelo, dixit se in 
caelo esse; et, quemadmodum neque 
* mendax est hoc : «Est in caelo», nec 
metaphorice dicitur, ita etiam neque 
ilud : 


est, nec‘ metaphorice dicitur. "Et rur- 


« Descendit de caelo », falsum 


sus dixit : Ego sum panis vivus, qui de- 


scendi de caelo*. Et rursus dixit : Panis 
Dei est ille qui descendit de caelo et dedit 
ritam mundo. Et, explanans se hy- 
postasim suam panem vocasse, dixit : 
Ego sum panis vivus, qui descendi de 
caelo®. Et rursus scriptum est : Mur- 
murabant Ludaci de illo, quia dixisset : 
De caelo descendi*. Et rursus dixit 

Descendi de caelo, non ut faciam volun- 
tatem meam, sed ut faciam voluntatem 


eus qui nusté me”. Et rursus dixit 


1, CF. Joann., 1, 9-10, — 2. Jbül, XNT, 
3. 1bid 111. 143. — 4. Ad verbum : 


28. — 
Vel. 
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‘ illum accipielis * 


DISSERTATIO SECUNDA. 2) 


Pater me sanctificavit ac me misit in 


naundum . Et rursus dixit : Sicut me 


misisté in mundum, et.ego misi eos in 


mundum”. Et rursus dixit Toannes 
de eo : Qui desursum venit, super omnes 
est. Qui est de terra, de terra loquitur. 
Qui de caelo venit, super omnes est. Et 
quod vidit et audivit, testatur; et tesli- 
montum eius nemo accipit. Ille qui acce- 
pitetus testimonium, signavit quia Deus 
veraæ est. Et rursus dixit : * Pater 
qui misit me, ipse testimonium perhibet 
Vent in 


de me’. Et rursus dixit 


nomine Patris mei, et non accipilis 


“ me; et si alius venerit in nomine suo, 
. Et rursus dixit : Non 
quaero voluntatem meam, sed voluntatem 
eius qui misit me. Et rursus dixit 
Qui verbum meumn audit, 
qui misit me, habet vitam aeternam 
Et rursus dixit : Mea doctrina non est 
mea, sed eius qui misit me°. Et rursus 
dixit : A me ipso non veni, sed est verax 


qui misit me, lle quem vos nescitis. 
Ego scio eum, quia ab ipso sum, et ipse 
Modicum 


me maistt. Et rursus dixit 


tempus vobiscum sum : et vado ad eum 
qui me misit. Et quo ego vado, vos non 
potestis venire!". Et rursus dixit: Verum 
est testimonium meum, quia scio wnde 
vent, et quo vado''. Et rursus dixit 


Solus non fui, sed ego et Paler meus 


— 10. ZbkE., vi 
Yi. 14. 


— 9, Jhid., Nir, 28-29. 
1. {bid.. 


vit. 16. 
33 el vi. 21. — 1 


el credit ei 


CONTES 


# nie 


16 


5 


qui misit me‘. Et rursus dixit : Ego 


sum, qui leslimonium perhibeo de 
me 1pso : el Pater meus qui misit me, 
ipse lestimonium perhibet de me*. Et 
rursus dixit : Vos * de deorsum estis, et 
ego de supernis sum. Et vos de mundo 


fui 


* mundo. Et rursus dixit : Qui misit 


hoc _estis, et ego non de hoc 
me verax est : et haec quae audivi ab 
eo, loquor in mundo*. Et rursus dixit : 
Qui me misit mecum est, et non reliquit 
me solum Pater meus*°. Etrursus dixit : 
Ego ex Deo processi et veni; neque à 
me ipso veni, sed ipse me misit®. Et 
rursus dixit :. Me oportet operari opera 
eius qui misit me, donec dies est? Et 
rursus dixit : Ego veni, ut vitam ha- 
beant et abundantius habeant*. Et rur- 
sus dixit : Ego lux in mundum veni”. 
Et rursus dixit : Non enim vent, ut 
tudicem mundum, sed ut vivificem mun- 
on‘. Et rursus dixit : Pater qui mi- 
sit me, ipse mihi mandatum dedit, quid 
dicam, et quid loquar !*. Et rursus dixit : 
Modicum tempus vobiscum sum, et vado 
adeiun, quime misit'"*. Et rursus dixit : 
loc verbum quod audistis, non est 
meun, sed Patris qui misit me'°. Et 
rursus augelus * ad Virginem dixit : 


Vértus Altissimi obunbrabit Rbhi!". Et 


1 V Solo. — 2. V add, Je 


L. Joann., vit, 16.— %, fbid. Vin, 18, — 3, fbid.. 
Lhit. vu, 26, — 5. Lbid. Vin, 
VIET, A2 7, Hal IN 1 — 


TITRES ñ. 
1bid 
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1. Gal, IV, 4. — 
DO CEE OS D LI 1 PR 


D ARONI. MIT. 3. 
V, 10. — 5: Rom. 


—9 Juin. 
X, 6. — 6. CE. 


DISSERTATIO SECUNDA 


ot 
15 
ÊS 


Paulus dixit Misit Deus Filium 
sum. Et rursus : Misit Deus Filium 


sum tn sümilitudinem carnis peccati, 


propter * peccatum”. Et rursus dixit : 


lesus Christus venit in mundum, pecca- 
tores vivificare*. Et rursus dixit : Ille 
qui descendit, ipse est qui ascendit super 
Et 


omnes caelos, ut impleret omnia * 


rursus dixit : Ne dicas in corde {uo : 
Quis ascendit in caelum et Christum 
deduæit*? Et rursus dixit : Christus 
qui venit, factus est summus sacerdos 
bonorum quae operatus est°. Et rursus 
dixit: Semetipsun exinantivit, et formam 
Et rursus David dixit : 


Et 


servi acceput ?. 
Descendet sicut pluvia in vellus* 
rursus dixit : Ostende potentiam tucm, 
el vent salutis nostrae causa”. Et rur- 
sus propheta alius dixit : Veniet «d 
nos sicut pluvia et sicut (imber) vernalis 


qui terram inebriat !”. 


39, Hae omnes voces igitur multae- 
que eis similes de Filio Dei dicuntur in 
Libris sanctis : Descendit, et: Venit. 
t : Missus est, et : Legatus est, et 
Manilestatus est, et : Revelatus est; 
de illo homine autem non dicuntur, 
sicut vos * explanatis. Adventus enim 


nominatur non ex Virgine ad mun- 


Hebr., 1x. 11. 
5, — 9, PS. LXXIX, 


— 7. Philip., 7. — 8. Ps, LXXI. 
3. — 10. +4 VI: 


FOIE 


NA 


la 


SH 


dum, (ita) ut eum dicamus hominis 
esse, sed ex essentia ad humanita- 
Verne 
Dei 


vocavit beatus Paulus hune descen- 


quod eum manifestat Ver 
esse. Namque exinanitionem 


sum de caelo, ‘et illam habitationem 


hypostaticam in Virgine' cum sit 
ubique. 
40. Neque enim accipimus has 


omnes voces quas diximus, multasque 
eis similes in novo Testamento (dtx- 
ixn) notatas, metaphorice dici, nec 
hunc adventum et. descensum hypo- 
staseos Dei assimilamus illi qui in Te- 
stamento (drain) veteri de ea scribi- 
tur. Namque illic scriptum est Deum 
super montem Sinai descendisse; et 
scinus in figura fuisse illum descen- 
sum et ceteras omnes manifestationes 
in prophetis notatas : quae enim 
eodem modo quoque visiones et figu- 
rae vocantur. Et [oannes rursus, ut 
mysterii particeps scientiae oecono- 
miae Dei prioris et posterioris, nobis 
declaravit : Dern nemo vidit unquam?, 
et, docens 1llum qui in veteri (Testa- 
mento) nullis prophetis hypostatice 
"aut naturaliter apparuit, ibi homini- 


bus manifeslaitum esse in INCOTpO- 


rationc sua, dixit Verbum vitae 
manifestatiun est, el vidimus ocu- 
lisnostris el contrectavimns manibus 


l'Vel os. — 


1. Ad verbum 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


2, V IR. — 3, V xobs @o. 


EC ülud quod habilavil in Virgine hypostatice. — 
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1. V ILasess. — 9, V à. — 3. V IeS wo. 


3. I loann., 1, 1. — 2. I Tim., ni, 16. 


DISSERTATIO SECUNDA. 


nostris ". Et illum quem affirmavit in- 
visibilem in veteri (Testamento), euni- 
dem scripsit corporaliter visibilem 
in novo, quia ille qui primis appa- 
rebat in figuris, novissimis ipse reve- 
latus est in visione vera. 

A1. Sie enim * seripsit Apostolus : 
(Deus) 
non autem sicut alius in alio. 
per 


manilestatus est 


manifestatus est in carne”, 
Hoc 
etiam 


modo enim prophetas 


omnesque iustos 
Deus, per eos faciens signa et prodi- 
gia, ut per Moysen et Josue et Eliam 
et Eliseum ct ceteros prophetas et 
iustos et patres. Et rursus etiam per 
totum populum ludaeorum seriptum 
est hominibus Deum manifestatum 
esse per oeconomiam quan omnibus 
modis ad cos ostendit. Non vero ad 
instar harum (manifestationum) intel- 
legimus illud quod dixit Paulus : 
Manifestatus est in carne, sed in 
visione incorporationis hypostaseos 
suae. Îta apparet aliquis per semet- 
ipsum, aut per servum suum, aut per 
legatum suum; et alia est visio quae 
per mediationem ” nuntii (fit), et alia 
est ipsa visio hypostaseos. Ibi vero 
in visione vera apparuit Deus, non 
autem metaphorice, sicut tu cogitasti. 


42. Non enim ponimus fidem in 


verbis imetaphoricis, sicut tu. Et 


% 


526 


Doctrina tua intelleget tuam esse 


fidem metaphoricam, quia dixisti 


illud : « Descendit Deus et venit 


Deus », neque hypostalice nec vere 
* diei. Et si nullum ex his creditur, 
metaphoricum ergo est verbum et 


ad instar visionum per quas Deus 


olim  revelabatur, et ïibi quoque 
eodem modo revelatus est. 

435. Sed videamus quomodo nos 
opprimat interrogatione ipse hic 
disputator. 

44. « Hlud : Descendit hypostasis 


de caclo, utrum (doa) dicis metapho- 
rice, an vere? Si metaphorice, noli 
ponere fidem in verbis metaphoricis; 
et, si vere, ostende quomodo (descen- 
derit). » 


F 


45. Iloc . est responsum huius 


sapientis. Sed etiam a nobis audi, o 
docte, nihil metaphoricum et figura- 
tum in Testamento (durer) novo de 
hypostasi Filii seriptum esse; namque 
illic in veteri * figurac fuerunt, hic 
vero ipse (Pater) in hypostasi Filn 
nobiscum locutus est. Sie enim Paulus 
scripsit : Locutus est nobiscum Pater 
per Filium suum, non autem Verbum 


Filius per hominem alium; nee dixit : 


« In figura Fil », ut dixit : Per 
prophetas in fiquris et in  partibus 


locutus est". Sed, 


: « Divisiones et partes », 


sicut congregatum 
est illud 


1 V Re. — 2, V Us. 


MCCAIN a 1e 
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1. [, mas. 


oecononia perfecta, ita etiam hoc 


* 


« Visiones * et figurae », per quas 
revelatus est prophetis, completum 
est per hoc : Per hypostasim Filii 
Et 


sicut non metaphorica fuit doctrina 


locutus est Pater cum hominibus. 


Fil, ita nec visio per quam revelatus 
est, metaphorica est. Et sicut visio 
descensus 


elus vera est, Ita elius 


quoque est elusmodi : namque tota 
oeconomia veritas est. 

46. Sed (sapiens) dicit : « Explana 
mihi quomodo descenderit hyposta- 
SI. » 

47. Num (@ox), et quia nescio expla- 
nare, non descendit? (Num), et quia 
mysterium eius adventus non depre- 
hendo, falsus dicitur eius adventus? 
Tu vero dixisti : « Neque metaphorice 
venit, nec vere, nec hypostatice, nec 
‘ naturaliter. » Et quis te non rideat, 
qui verbo tuo derisum ostenderis 
oeconomiam et adulteraveris totum 
usum verborum professionis nostrae ? 
Etenim, si et nullis his speciebus 
(syñux) creditur descensus, publice 
nihil verum est; sed vanitas est 
Lota doctrina nostra irritaeque voces, 
quia descensus Dei de caelo funda- 
mentum est totius oeconomiae; et, si 
falsus hic dicitur. tota 


evertitur. 


Le] 
LE mit 


F°2D: 


16 


* oeconomia * VI 16 


ÿ JL (D GIE 
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48. Dicitur enim quodlibet his qua- 
tuor speciebus (syñux), vel vere, vel 
metaphorice, vel hypostatice, vel na- 
turaliter, sive quod attinet ad motus 
cogitationum, sive quod attinet ad 


potestatem voluntatis, sive 


quod 


evenit in cursu naturae, sive quod 
attinet ad simgularitatem hyposta- 


seos. De quacumque re enim loqui- 


mur, vel quoad Deum, vel quoad 
naluras creatas, his vocibus utimur. 
Et Doctrina tua nos docet neque 


dicere : Naturaliter venit Deus, quia 


non discedit Deus de loco in locum:; 
nec rursus : [lypostatice descendit 
Filius, « quia * si hypostasis discedit, 
uatura quoque discedit »; nec rursus 
dicere : Metaphorice descendit, ne 
ponatur fides in verbis metaphoricis; 
nec rursus dicere : Vere descendit; 
« et si vere descendit, explana mihi 
quomodo descenderit ». 

49. Haec responsa et talia agitavit 
seientia tua adversus nos, nec intel- 
lexit a prudentibus haec non interro- 
wari. Oportet enim illum qui interro- 
gat, interrogationem suam scienter 
videre, camque postea interrogare. Si 
vero impudenter interrogat id quod 
non interrogari potest, ex hoc non 


sapiens revelatur, sed stultus et 


impudens, qui propter insipientiam 
suam victus est, ipse autem non vicit 


um qui interrogatur. 


INCORPORATO ET PASSO. 
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1. Ad verbunr : Apud sapientes. — ?. Ad ver- 


bum : Meum qui vere profiteur descendisse hypo- 
Slasim Filii. — 3, Ad verbum : Propter multitu- 


DISSERTATIO SECUNDA. 


229 


50. Confiteor igitur me non posse 
descensum Dei de caelo explanare et 
multa alia quae de Deo dicuntur nec 
explanantur. Et cuius verbum creden- 
dum est et accipiendum sapientibus ! ? 
Uirum (3x) meum qui profiteor 
Pur. 


cuius scientiae committo explana- 


Vere descendit hypostasis 


tionem sui descensus, an tuum qui 
scripsisti « Neque naturaliter, 
nec hypostatice, nec vere, nec meta- 
phorice descensus dicitur de Filio »? 
Ergo nec quidquam est doctrina 
nostra, et omnes voces huiusmodi, 
quae in Libris notantur, irritae sunt. 
Et quis est qui non redarguat errorem 
tuum, qui falsum dicit hanc totam vim 
testimoniorum quae supra notavimus, 
et aliorum quae propter multum ver- 
bum* non retulimus? Quem enim 
admittere oportet ad probationem 
fidelium ? Illumne qui mendacia dicit 
repudiatque verba Librorum sanc- 
torum, an illum qui ea accipit iuxta 
fidem eorumque explanationem silen- 
tio honorat ? 

Libris 
caelo. et 


51. Ego enim legi in 
Descendit Filius Dei de * 


credo eum descendisse, sicut scri- 


ptum est, quanquam non possum 


defendere* quomodo descenderit. 


Nec pro contumelia reputo hoc quod 


,, 


dinem verbi,s — 4. Ad verbum 
defensionem quam dem. 


Non habeo 


RNAEREG 


DS 


«de 


930 


confiteor me nescire deprehensionem 
mysteriorum Dei, quia hoc honorat 
creaturas, quando mensuram tenent 
silentioque honorant ea quae non 
tractantur. Verbum tuum vero rogat : 
 & Aut explana quomodo descen- 
derit, aut recusa quia nescis quid 
dicas. » 

52, Confiteor igitur me nescire 
explanare. Seio vero quid dicam, quia 
iuxta fidem loquor. Nec enim qui 
explanationem nescit eius quod dicit, 
Sed hac 


re videtur scire, quia id quod dicit 


hic nescit quid loquatur. 


hoc scit a rationahibus non tractari, 
mysterium autem esse divinum quod 
non explanetur. 

53, Num (&«) et scientia huius 
(mysterii) tantum caremus, sive ego, 
sive tu, sive omnes creaturas, quia 
non deprehendimus quomodo descen- 
derit Filius de caelo? Et ecce multa 
nobis sunt quae a nobis non tractan- 
tur nisi tantum iuxta fidem, sicut nos 
docuerunt Libri sancti. Ecce enim 
profitemur Deum genuisse, et nesci- 
mus quomodo (genuerit); et sine ulla 
mediatione esse * cius generationem 
et sine tempore et sine regione; et 
totam hypostasim Filii ex Patre œeni- 
tam esse, et totam mansisse in Patre : 
et totam ubique esse, totamque in 


loco (certo) esse. Et profitemur sepa- 


1 V hais 


DE UNO EX TRINITATE INCORPORATO ET PASSO. 


». \'om, Sswlsw H Hs & bo — 3, V te 


[92] 
Ja ojfss Jai, ss Kiss 
[= JE Jo xs Jo 
Lohas K2+2-2500 JR ao SH 


Li 8 SR fr LS) 
o JET 23,1 ass ol, ; St 
she) His g J NJha 


mass); Hi sp Îs Sud 
NÉS IL sg :Hsl Li Le 
BR SH sise Jhéisodess 
Hé ti: pop Héiés sp Ji 
Jés o3 DJ) ss Hi sy 
5 DD où sp Ro Me 
Mi SR Ï Le 6 Hi 
sa 88h 1ÿ, La 00 fa 
NS Jiée JS ee dl 
ÉoS of Auf ol Hit ol sérémt 
Ks Ra fish ss Ji :Je<ss 
S I RS Jée Es 
as; pl :Jlansaors 15 () Dis 
Le ss J'H,5 ho S 
Jo JN LS ia  Jé 
xs Jess Ji Lil ss 
Ji frs Hs Jré a$ess  caski) 
131 Lo SIT Jet fodio or 
caok =) oo :Lils das oùéso 
HS co ose yér Nas 
:HRoéio; Hitjéas Li Keiaso 


1. VN. 


[93] 
DS Los ait NA 
SE où ss was is Ja JL: 

ea …. :Jlèiso 5 RS 450 
Jass KLisi,so Jo JG: JRastsl 
S50Ûs KkS So COS IS 
Lil, Jisbe LR où RS Lie 
pol Hi ol 
Se giess (ol 
SShes of He SS 
ARS of sas of ass Jpe Ha: 
Lie EK j SE 0! és 6] 
as JEésof SRS 108 sans 
Jan él Jo JR JRaséal 
SR SE ans oilés{ 5550; 
Lo él Jo HER LS où À 
oÙ HR ok ass: 
Lies JN JRasdal Jiét co Hal: 


9 À 9 
sas Je J£2 js 


Il # 2 
Nÿ20 SSaso Jp) 


MAS} o| yitis Léna Piste J 
Sr ph GR Re JE 
SES Jo JSK NS HR 
tLlésho LS Jaso . Jos 
Jo :ff55 fsoéio 


— 
{ 
A 
ë 
Fi 
el 


. V 530 30 \tus. 


. Ad verbum : J'el. 


DISSERTATIO SECUNDA. 


531 
rationem hypostaseon, quin sit ulla 
regio quae separet * hypostases. Et 
(profitemur) Deum per se ipsum totum 
videre et per se ipsum totum audire 
et per se ipsum totum scire; et, cum 
nullae sint in eo partes, ei attribui- 
tur ministerium sensuum. Et horum 
(mysteriorum) et eis similium expla- 
nationem non deprehendimus. Neque, 
quia dicimus ei non esse sensus COm- 
positos aurium aut oculorum, dieimus 
eum neque videre nec audire; nec°, si 
profitemur eum videre et audire et 
scire absque sensibus, etiam intel- 
legimus quomodo per se ipsum totum 
videat, aut audiat, aut sentiat, aut 
olfaciat, aut sciat. Neque enim com- 
positum eum aflirmamus, quia de 
eo dicatur ministerium sensuum; nec 
rursus operationem oeconomiae eius 
irritam facimus, quia ei non sint 
sensus corporales ; nec rursus, quando 
profitemur ministerilum sensuum, 
etiam quomodo sit hoc ministerium 
apud naturam incompositam, pos- 
sumus deprehendere aut explanare. 
Multa enim sunt huiusmodi quae * de 
Deo dicuntur, quin iuxta sensum a 
nobis deprehendantur. Et, cum lus 
et eis similibus, profiteamur etiam 
illud : « Descendit hypostasis Filit », 
ne autem negemus illud : « Descen- 
dit », quia non deprehendimus quo- 


modo descenderit. 


* Lf.18 


HV Tel 


532 


54. Quomodo igitur, cum * multa 
sint quae non cognoscantur, hoc 
solum oblitus es te nescire quod non 
cognoscitur? Aut numquid tibi sump- 
sisti ut haec cetera et illud scias? 
Sed puto, quantumvis insanias, te 
De- 


prehendo sensum huiusmodi myste- 


non audere mamfeste dicere 


riorum. Ergo, cum omnibus his, 
accipiamus et illud : Descendit vere, 
quamvis nescimus quomodo (descen- 
derit), ne in insipientia nostra de- 
scensum eius mendacem dicamus. 
5. De Deo enin loquimur; non 
autem de me aut de te est modus 
{rôroc) verbi nostri; ad eum (Deuin) 
ergo attendamus et tanquam secun- 
dum illum omnia dicamus. Non autem, 
quia nos, quando descendimus, aut 
ascendimus, aut imus, aut venimus, 
propter limitationem hypostaseos no- 
strae de loco in locum discedimus, ita 
ctiam de Deo cogitemus; nec rursus 
metaphoricum dicamus descensum, 
sicut hi (descensus) qui olim (evene- 
runt);, sed credamus eum vere de- 
scendisse, ” quanquamn non possumus 
deprehendere quomodo descenderit. 
56. Obstupui propter te vero quod 
etiam nos rogaveris : « Ostende * ubi 
scriptum sit : Deus descendit, » ut 


homo eui Libri sancti nullo modo 


occurrerunt'. Et, postquam inter- 


1, VON. — 2, V om. ee. 
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sas 


rogasti : € Ubi seriptum est? » quasi 
ex demersione somni gravis exper- 
rectus esses et recordatus esses in 
Libris sanctis talia vocabula notari : 


Descendit Deus, et Venit Deus, 


dixisti : « Non his tuis (sententiis) 
testimonio sunt. » ÂAlioquin, quae 
ostendunt, o sapiens? Si enim meis 
testimonio non sunt, quia dico : Deus 
descendit, nec rursus tuis congruunt, 
quia manifeste dixisti : Non descendit, 
quid aliud ergo possunt haec vocabula 
indicare ? Namque non indicant Filium 
non descendisse, quia‘dicunt : De- 
scendit; nec rursus testantur hypo- 
stasim descendisse, sicut dieis; nec 
uobis manifestata sunt aliud indi- 
care, quia inter hypostasim et nomen 
nihil aliud est. 

57. Ergo vane et inutiliter dicta 
sunt, et, etsi vera non sunt, scripta 
sunt. Et ecce non est unum testimo- 
nium, nec duo, nec viginti tantum, 


sed 


*innumera verba quae elamant : De- 


nec centum; multa sunt et 


scendit. Filius Dei, et : Descendit 
Filius hominis de eselo, et : Venit in 
mundum ille qui est in mundo, et : 
Mansit in caelo ille qui descendit 
de caelo, et : Missus est Filius Dei. 
Quare haec omuia vocabula seripta 
sunt, si neque vere scribuntur, nec 


veritatem sua lectio docet? 


154 


58. Sed dicit sapiens : « Filius una 


est ex hypostasibus; est vero non 
solum hypostasis, sed etiam natura. » 

59. Et quomodo verbum meum cul- 
pasti, qui dixi : Una ex hypostasi- 
bus Trinitatis descendit de caelo? 
Ecce proprium verbum tuum quoque 
nominavit « unam ex hypostasibus ». 
Aut numquid tibi sol licet dicere 
€ unam ex hypostasibus », et nobis 
non permittitur, quia simplices su- 
mus ? Si vero illud : « Una ex hypo- 
stasibus ». iuxta usum verbi fidei 
dicitur, sicut verbum tuum quoque 
testatum est, te ipsum redarguisti, et 
per 
nem quam fecisti. 


verba tua confutasti confutatio- 
60, Sed dicit sapiens : € Filius est 
non solum hypostasis, sed etiam 
natura. Et, si hypostasis descendit, 
descendit, natura 


quia  Christus 


quoque ‘* descendit, quia hypostasis 
descendit. » 

61. Stupenda disputatio altaque re- 
sponsa! Etobstupeo propter te : Unde 
has subtiles sententias invenisti? 
Num (d:x) apud hos puerulos quorum 
es in societate? Semper enim con- 
suetudo tua puerilis est. Adversus 
te quoque converteiur ex propinquo 
idem verbum, Quod si hypostasis non 
descendit, quia natura non descendit, 
nec Christus descendit, quia hyposta- 
sis non descendit. Et quid faciemus 


illud quod Libri ubique clamant 
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Christus descendit, et haec alia quae 
in ordine (r#ts) dicuntur? Quod si 
« hypostasis » naturam indicat, et 
nomen Christi quoque hypostasim 
indicat. Et si mendax dicitur hoc 

« Iypostasis descendit », quia natura 
non descendit, falsum invenitur una 
cum eco etiam illud : « Christus de- 
scendit », quia hypostasis non descen- 
dit. Et sicut « hypostasis » naturam 
indicat, ita « Christus » quoque de 
hypostasi docet. Et sicut à natura 
non $cinditur nomen hypostaseos, ita 
ab hypostasi non dividitur nomen 
Fil. Et sicut nomen hypostascos 
naturam etiam indicat, ita * designa- 
to Fili” quoque hypostasim ostendit. 
Verba enim sunt quae inter se ligan- 
ur; et, si unum solvitur, tota radix 


corum successionuis mendax dicitur. 


62. Et rursus dixit ipse hic doctus : 
« Ostende hypostasim quae sine 
natura discedit, aut ostende Filium 
hypostashin esse sine natura, » 

63. Nos quoque ergo te rogabimus : 
Aut ostende Filium nomen vacuum 
esse sine hypostasi, aut ostende 
aliam nominationem quae hypostasim 
indicet, si haee (nominatio) Filii eam 
non ostendit. Si vero ilius et 
Christus nomina sunt hypostascos 
Verbi atque de eis notatur descensus 


de caelo, ergo haec est hypostasis Fihi 
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quae desceudil de caelo, etsi non 
deprehendimus quomodo descende- 
rit. Et sicut eo nomine Patris hypo- 
stasis Patris cognoscitur, nihil autem 
aliud, ita etiam et ea designatione 
Filii quoque hypostasis Filii ostendi- 
tur, nihil autem aliud : nempe neque 
voluntas, nee operatio, nec 0econo- 
mia, nec actio, nec imperium, nec 
quaelibet alia facultas hypostaseos 
divinae : sed nomine Filii * hypostasis 
Filii 


sterium 


cognoscitur, non autem mini- 


(facultatum) 


harum quas 


narravimus et eis similium. * Et sicut 
nomine Patris hypostasis Patris co- 
onoscitur, non autem hae (facultates) 
quas computavimus, ita etiam nomen 
Filii hypostasim (Fil) indicat. 
1. frritum est ergo illud quod a 
vobis dicitur, (nempe) hoc : Descendit, 
Habitavit, et : Inhabitavit, et 


Commoratus est, de vyoluntate et 
operatione et actione dici. Namque 
Liber divinus huic sensui non con- 
gruit, quia docet Filium descendisse 
et Verbum et Unicum et Christum et 
Dominum:; et haec nomina neque ad 
voluntatem nec ad actionem per- 
tinent, sed ad hypostasim Fil, ut 
ostendit verbum, et ut ipsa cogi- 


fidei 


intellecitur. 


in omnibus ita 


tatio quoque 


65. Obstupui vero propter te : Quo- 


modo scientiae tuac non apparuit 
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verba tua verbis tuis confutari; nec 
seivisti quam ineptum sit et stultum 
quod scripseris, nempe impietate 
plenum et blasphemia ? Quomodo enim 
(id) oblitus es a te petendum esse : 
Sinomen Fil ct Christi hypostasim 
nonindicat, quid aliud indicat?Etenim 
* aliud ponitur prope hypostasim, et 
vocatur Christus et Filius et Verbum 
et Unicus, non autem ipsa hypostasis. 
Et si de alio * 


quibus nominibus ergo ipsa hypo- 


haec nomina dicuntur, 


stasis vocatur et quibus designationi- 
bus nobis manifesiata est? Namque 
unum ex duobus apparet : Aut non 
est Filius in hypostasi, et vacua sunt 
nomina quac dicuntur; aut, si est, et 
(si) hace nomina ad eam non perti- 
nent, nondum manifestata est nec 
cognita est. Si vero ad hypostasim Fil 
pertinent hae designationes, ergo 
haec est hypostasis quae de caelo 
descendit, quanquam hyÿpostasim non 
dicimus a natura separatam esse, nec 
nominationem ab hypostasi scindi- 
mus, nec rursus cum discessione et 
evacuatione regionis descensum hy- 
intellegimus 


postaseos quac om- 


nia enim a verbo veritatis aliena 


sunt. Ergo sine iutellewentia et since 
fide Doctrina tua locuta est; namque 
hae interrogationes tibi non inter- 


sed aut 


rogandae erant, a paganis 


aut ab [udaeiïs interrogantur, et puto, 
Læ, 
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quia sieut illi (eas) * iñterrogasli, te 
quoque in gradu erroris eorum stare. 

66. Etenim haec non est scientia, 
quod quis proximum suum irretiat his 
interrogationibus quae non interro- 
gantur, quae a te stulte interrogatac 
sunt et adversus te iusie conversae 
sunt. Quis enim stultior est quam hic 
*quiinterrogat sieuttu:« Ostende quo- 
modo hypostasis Dei descenderit »? 

67. 


mus dicere nec explanare quomodo 


Num (2), et quia non possu- 
cogitatio nostra in profundum de- 
scendat et in altum ascendat et hue 
et illue erret, quin de propria sua 
regione discedat, de descensu hypo- 
stascos Verbi Fili possumus expla- 
nationem dare? Te vero oportebat 
ipsum hoc (exemplum) cogitationis 
tibi sumere, et illud (factum) quoque 
Filii intellegere. Quemadmodum co- 
gilatio nostra in nobis ipsis est, et 
a nobis in longinquum discedit; et, 
quanquamn in longinquo tota est, in 
nobis rursus tota manet, quin ex 1lla 
pars in nobis sit, et altera pars procul 
sil a nobis; neque rursus, quia 
in nobis est, dicinus eam in longin- 
quum non discessisse; nec rursus, 
quia est procul a nobis, dicimus eam 
totam  discessisse 


a nobis atque 


non * esse in nohis; nee rursus, quia 
discedit et neseimus quomodo (dis- 


cedat), mendax dicimus illud : A 
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1. Ad verbuim : F'erbum doctrinae audilus. — ?. 
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nobis quocumque discedit; ita, perhoe 
exemplum quasi per explicationem 
(zou) debilem et humanam, intelle- 
gamus quoque de hypostasi Fil : 
Descendit de eaelo, nec discessit unde 
est; et : Venit in mundum, nec ab ea 
racua * erat regio in quam venit, 
sieut scriptum est : In mundo est, 
et venit in mundum. Neque, quia non 
discessit, cogimur dicere eam non 
descendisse ; nee, quia descendit, di- 
cimus de regione in regionem cam 
discessisse. Sea, quemadmodumve- 
rum est hoc : « Est in caclo », ita 
etiam creditur illud : « Descendit de 
aelo ». Et quemadmodum rectum est 
hoc : « Intravit in mundum », ita 
veritas est quoque illud : « Intra mun- 
dum erat », nec mendacem dicimus 
sensum litteralem vocum, quia earum 
explanationem non deprehendimus. 

68. Etenim infantes parvuli sumus 
quoad voces divinas. Et quemadmo- 
dum a pracceptore accipit imfans 
verbum ‘ doctrinae, nec est in propria 
sua natura vis ad iudicium suarum 
verbum 


cogitationum adducendi 


doctrinae auditac'; ita etiam nos 


oportet converti et parvulos efliei?, 


sicut nobis praeceptum est, et 


sine indagatione in mentes sinceras 
illud 


verba divina accipere et 


CF. Matth, Xviit, 3. 


NAT MIS) 
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quod perficit natura apud infantem, 
erit apud nos ipsos quoque ex nitore 
fidei. 


mens 


Namque non est tam infirma 
infantis ad indagandas et 
inquirendas naturas creatas quam' 
mens scientiae nostrae ad tractan- 
dam * et deprehendendam naturam 
increatam. Infirmitatem nostram enim 
non animadvertimus, quia passione 
infirma scientiae tenemur; sed, si 


fider 


animadvertimus infirmitatem scien- 


cogitationes tenemus, statim 


tiae nostrae. [ta infans naturalis 
quoque infirmitatem suam non ani- 
madvertit et inscientiam, tempore 
quo stat in mensura pueritiae, donec 
ad aetatem iuvenilem perveniat, et 
abhine se convertat ad videndas cogi- 
tationes infirmas et simplices (idurns) 
pueritiae suae. Tale aliquid enim 
evenit etiam illis quorum facultates 
fictione scientiac mentalis tenentur, 


* 


quibus, nisi * ab illa pueritia scien- 
tac humanae paulatim ereverint ad 
staturam virilem nitoris fidei Christi, 
non apparct infirmitas suarum cogi- 
tationum, qua tenebantur tempore 


quo scientia mundana movebantur. 


69. [x defectu scientiae fidei enim 
mens arbitratur mysteria fidei sese 
deprehendere, et, quia propter 
1. V H9aso. — 9, 1, ms. 


1, Ad verbuin : Guam infirma est. 
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1. V llaisslise, 


1. Ad verbum : 
2. Ad verbum : 


Intra composilionem incedil, 
Est mobililas verbi tui. 


DISSERTATIO SECUNDA. 


541 


scientiam humanam non deprehen- 


duntur profunditates fidei, in in- 
scientia arbitratur ipsa haec scientia 

se ea deprehendisse. Ita etiam 
stultus arbitratur, cum audit verba 
sapientum, ea parva esse, et in in- 


scientia sua obliviscitur se ipsum 
mysteria verborum sapientis nescire. 
Passio enim stultitiae suae quadam 
obscuritate eum operit, ita ut neque 
se ipsum videat, nec sapiontis vi- 
deat scientiam; et evenit ut e contra- 
rio arbitretur, propterea quod per- 
vertitur ac perturbatur tota sua 
intellegentia, ipsum sapientem esse, 
atque illum qui loquitur stulte loqui. 

70.Te vero, o philosophe (orécasos), 
quomodo te superavit hoc quod etiam 
ignaris (i6Tr::) notum est? * Et ecce, 
ut arbitraris de te ipso, composita 
est scientia tua: et supra corpus 
movetur verbum tuum°; atque per 
usum verbi tui res humanas extol- 
lcre ad gradum spiritalem, sieut 
dicis, studes. Quomodo, homo cum 


sis in his rebus educatus et 
te 


oc- 
cupatus”, superavit hoc quod 
nescias de quo interroges ct quo- 
modo interrogaturus sis? Nec cavisti 
ne verbo tuo scandalum ponas sim- 
plicibus portamque aperias mentibus 


impudentibus, ut meditentur * obii- 


3. Ad verbum : /lomo cuius est in rebus edn- 
catio et occupatio. 
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ciantque id quod non tractatur. Nam- 
que, si coran motu simplici cogitatio- 
num et motu naturali animae portam 
silentii et quietis claudimus, et cogi- 
tationes nostras reducimus ex vaga- 
tione exteriori intra regionem carum, 
quanto magis porta fidei elaudemus 
coram cogitatione quae errat et im- 
pugnat secreta inquisitionum myste- 
riorum Dei, eamque (cogitationem) ad 
silentium absolutum reducemus. Nec 
enim in inventionibus * verborum 
scientiae invenitur mysterium fidei; 
nequequieumque estmagis perspicuus 
in motibus cogitationum suarum quam 
proximus suus, hic accipit et videt 
veritatem. Quae doctrina enim est 
magis completa aut vox verborum 
perfectior' quam illa quae a Domino 
nostro tradita est : Credant gentes 
et doceantur in nomine Patris et Fil 
et Spiritus sancti*? Et haec commu- 
niter omnibus mensuris tradita est, 
per 


ommibus hominibus data est, notum 


ut, propterea quod gratiam 
sil scientiam sapientum non sullicere 
ad explanandam vim horum nomi- 
num’. Et propter hoe omnibus (ea 


nomina) * tradita sunt ut in una men- 
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sura fidei ab omnibus agnoscantur. 24030 
EXPLICIT DISSERTATIO SECUNDA. 2 51; set pans 
1 V 9 go. — 9, V on nl. — 5, V Hosañx. 
L. Ad verbum : Fox verborum perfectorum. — 2. Cf. Matth, xxvin7, 19. — 8, Ad verbum : Ad ex- 


planaliones vis. 


LE SYNAXAIRE ÉTITIOPIEN 


LES MOIS DE TAIHSCHASCH, TER ET YAKATIT 


PATR. OR. — T. XV, — pp. 5 


LE SYNAXAIRE ÉTITIOPIEN 


LES MOIS DE TATSCHASCIL, TER ET YAKATIT 


PUBLIÉS ET TRADUITS 


PR 


SYLVAIN GRÉBAUT 
IV 


LE MOIS DE TAHSCITASCI 


Nihil obstat, 
R. GRAFFIN. 


| Parisiis, die 2° februarii 4926. 


PERMIS D'IMPRIMER 


Paris, le 2 février 1926. 


V. DUPIN, 


v, g. 


AVERTISSEMENT 


Le texte des mois du Synaxaire éthiopien : Tähschäsch, Fer et Yakâtit 
que nous publions est établi d’après cinq manuscrits : 

A. — Paris, Bibliothèque Nationale, fonds d’Abbadie n° 66, fol. 87 à 
fol. 180 v°, xv° siècle'. 

A. — Paris, Bibliothèque Nationale, fonds d’Abbadie n° 1, fol. 83 à 
fol. 178 v°, xvini° ou xix° siècle*. 

O. — Oxford, Bodleian Library, manuscrit n° XXII, fol. 1 à fol. 110, 


xvur° siècle. 


P. — Paris, Bibliothèque Nationale, fonds éthiopien n° 126, fol. 93 à 
fol. 194 v°, xvin° siècle*. 
T. — Paris, Musée ethnographique du Trocadéro, manuscrit n° 5, fol. 105 


à fol. 201, xv° siècle, probablement antérieur à A°. 
Ce manuscrit T a été rapporté d'Ethiopie en 1903 par la mission du 
Bourg de Bozas*. 


1. À. »'Ansanie, Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens, Paris, 1859, in-4°, 
p. 79. — M. Cuaine, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la collection Antoine 
d'Abbadie, Paris, 1912, in-8°, p. 45. — C. Conrr Rossrxr, Notice sur les manuscrits 
éthiopiens de la collection d'Abbadie, Paris, 1914, in-8°, p. 168. 

2. A. p'Amsante, Op. cit., p. 1. — M. Cuaixe, Op. cit., p. 1. — C. Conr: Rossixi, 
Op. cit., p. 171. 

3. A. Dizcuaxx, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Bodleianac 
Oxoniensis, Oxford, 1848, in-4°, p. 46-54. 

Ah. H. Zorexsenc, Catalogue des manuscrits éthiopiens, Paris, 1877, in-4°, p. 151-178. 

5. S. Gnésaur, Le manuscrit éthiopien n° 5 du Trocadéro, dans Æthiops, Paris, 
1929, in-8°, p. 11. 

6. A. Roman, L'acquisition du manuscrit éthiopien n° 5 du Trocadéro, dans /Ethiops, 
1929, p. 30, 
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L'étude attentive du Synaxaire éthiopien nous à amené à distinguer trois 
recensions. 

La première que nous appelons Recension primitive est donnée par les 
manuscrits À et T. 

La deuxième que nous nommons Revision ou Vulgate est contenue dans les 
manuscrits P, O, A'. 

La troisiéme recension qui représente des traditions locales et que nous 
désignons, pour cette raison, sous le nom de Propre, se trouve le plus sou- 
vent dans le manuscrit A. 


Nous donnons toutes les variantes des cinq manuscrits utilisés, 


ñ Février 1925. 
Sylvain GRÉBAUT. 


1. I. Guinr, Le Synaxaire éthiopien, M, Mois de Hamlé, dans Patrologia Orientalis, 
VIE, p. 455. 


ho : BAG" & 
I. — Recension primitive. 


Men ? A : HAL : Haye : PH ? Ah : AIVAN :: 
DC 2 AA à Ne 2 AE : HAFT : DA : ETPAN 


Le hov a fha41] Tom, — 5b. jas4vip] À sntavip sic. — 2, ana : xt — n7°ah] T 


om. — 3. oc : 3417] T éncip. — ib. ns] À om. — id. post erænn T add. ho : 5. 


LE LIVRE DU SYNAXAIRE 


Ï. Recension primitive. — 1. Mort de Pierre d'Édesse, évêque de Gaza récits: À 87 
ras 87r° b}; T (105 r° a —- 105 v° a}: P (93 r° c — 93 v° b); O ft v°a — 1v°c): A 
(83 r° © — 83 v° b). — 2. Mort d'Abba Jean, patriarche d'Alexandrie (récit) : A 
(87 r° b — 87 y° a); T (105 v° a — 105 vo b); P (93 v° b — 93 we); O {1 v° ce — 
21° a); A (83 v° b). — 3. Mort d'Abba Athanase, patriarche d'Alexandrie (»#1émotre) : 
À (87 v° a — 87 v° bj; T (105 v° b); P (93 v° ce —94 r° a); O (2 r° a). — II. Revi- 
sion ou Vulgate. — 4. Salim à Pierre d'Édesse, évêque de Gaza : P (93 vb): 
O (1v° c); À (83 v° b). — 5. Salim à Jean, patriarche d'Alexandrie : P (93 v° c); 
O (2 r° a); À (84 r° a). — 6. Mémoire de Pierre, de Jacques, le chevalier, d'Élie, le 
moine, et de Bethsahée, mère de Salomon : P (94 r° a); O (2 r° b); A (84 r° a). 
— 7. Vocation du prophète Élie (récit et salém) : P (93 r° a — 93 r° b); O (1r°a — 
1r° b); À (83 r° a — S4r° b). — 8, Mort de Naboth, le Jezraélite (récit et saläm) ? 
P (93 r° b — 93 r° c); O (1r° b — 1 v°a); A (83 r° b — 83 r° c). — 9, Saldm au 
prophète Élie : A (83 r° b). 


I. — Recension primitive. 


1. Monr De Pierre D’'EDessEe, ÉVÈQUE DE Gaza. 


1. Incipit. — 2. Piété de saint Pierre; son mépris des honneurs. — 3. Pierre est nommé 


évêque de Gaza. — 4. Il garde auprès de lui le corps de saint Jacques l’intercis. 
— 5. Pendant une messe, intervention d'un ange à propos de la mauvaise tenue de 
certains fidèles. — G. Fuyant la gloire du monde, Pierre refuse de recevoir l'empereur 
Zénon et se retire au pays de Gâwr. — 7. L'époque de sa mort lui est révélée, 


"Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Mois béni de Tähschäsch, dont le premier jour a neuf heures. Ensuite 
les jours augmentent. 
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l. — guys : OA: hôdé. : PS: AN: APCÛ : HAN : PA : HUE : 
"Ji: 

2, — vyYE: bah: nr: APUTE : Ch : AY : NN À OU 
NP : AlPu: : AEPSRDER 2 702: Non à CLP à: 077 : DAP 3 AE : 
ho 34 : ON: 22273: Lot: ON : hr: LAILA : DLAGDE: : (A 
JAN: AULANdE : NOTE : AGdh 5 T2" 2 OU : PARU: : A9°7 : 29 
V'ove : APSAY : AO : AA : APPUI : CC: Enr : POAU: : Mo 
fes LUE : AGoo à: 

3. — DAILACN : Dh : Doi : DE : Ad : Àh9°7: ALNAT : 
DHDLRA : DR : ON 2 ON : APS LG 2 PRAGU: : LP AP © HAN 
Ares OP: DA ? BAM: AOÀ : Ve 5 M: OA : ROA : @T 


1. ante qu : ont P, À add. hov : ho1e; O add. ha : 3. — ib. nut] P, 0, À œnut, 
— ib. post onr P, 0, À add. non. — 1b. pan : an : Arwen] T, P, 0, À xn : en : à 
n:ATen. — 3. n7] O on. — ib. ante h7°Noog T add. w. — 56. nne-r] À, T nme. — 
tb. mœoun#] À om. @ copulatif. — 4. ,npw] T anus; O nnpuros, — id. nEp enr] A a+ 
per sic: T atpecn. — 16. akpparal O om. à. — id. "21 À om. — ib. ep] P € 
gp, — id, op: @ntk] T'owrti :8p; P, 0, À ook : PL, — 5, on7 : Cet rt] 
P ook : ny: peer, O eh. — 10. ony : gr2eAl À oeraeA; T'oerme : we 
yo£A; À erieA — 6. nœont] P, O0, À on. n, — rb. y°anu] T defic. (variantes tirées 
des quinze premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 105 r° a). — z6. h9°7] 
A nager. — 7, Abea% à: avons] P nactosr à Pat: À nb4n%. — 10. ny°uIe] À hg°u7 
sic. — id. avpanu] À AopPonur. — 8. Amoy] À Zap, — 9. mn7°geten] P, 0, À ow 
ngvu. — cb, mon] À en surcharge. — :b. post wsn P,0, À add. œnt. — tb. ænTr] À * 
A. — 10. hé 3h97 3 he t] P FENG 3h70 : hene, — 10. +ages] O nya, — 1h. 11 : 
pençsu] P insu : mpeñçu. — id. post pençu P, 0, À add. wraentk. — 11. }Aù : FA 
110, À An : &Ah. — 50. œntéa] P, O om. n. 


1. — En ce jour mourut le saint Père Pierre (Pétros), évêque de la ville de 
Gaza (Gâzà). 

2, — Ce saint était originaire de la ville d’Édesse (Rohä), d'une famille 
illustre. Ses parents le donnèrent au roi Théodose [Téwodosyos), afin 
qu'il l'établit juge. Lui-mème l'établit juge. Il méprisait les dignités et les 
honneurs. Il se montrait pieux et dévot dans le culte du Seigneur, dans 
le palais du roi. Se trouvait avec lui un des corps des saints martyrs qui 
avaient été apportés du pays de Perse (Fàrès). Il était âgé, à cette époque, 
de vingt ans. 

3. — Ensuite il partit et se fit moine dans l’un des monastères. Il pratiqua 
un grand ascétisme. Lorsque la renommée de sa sainteté fut apprise, on le 
prit malgré sa volonté et on l’établit évêque sur la ville de Gaza (Gâzà) et 
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F9 2: GR : APP CNZ : AN : AA : Ah 

4 — Où : AA: PDU: : AS N : LOYN : Have : 72h 2 HU: : 
ONE: QE : BAT 5 ARNGAT : HU : AMI 2 hBn : MPOA :: 

D. — DA: DE: BwC6 : PSN : CAS: MA 2 64 2 NY 2 A 
A: AÀ : Gba: ph 2: MALE IUPOe à: UN : PSû : DAY : PSN : 
RPCÛ : CLP A: EE DEP: : AGwAAN : ANLANAWE : Ah: hANvor: : 
DE bÉ : Non : LOI : AN : oh : Añoo à: OA : ANCo: : De, 
di ho : 7" one ::: 

6. — où : Téaa : aoPhAu: : AmCPREA: Nh4, : Fobm: bSù : 


Lowes : paot : Pan] P, O0, À eten: bon. — 2. eg] O ep. — ib. ane] P, 0, À 
De. — 10 node] P'ann à h7° CAT. — 10. hhn à: avAn : An] O on. — id. wa] 
P éomAh. — ib. An] PARA. — 3. nya n] P hgzah. — 10. naowe] P, O0, À om. y. 
— db. en] P'yponi O PR. — id. ninu] P, 0, À om. n. — 4. Fng°% à: nez] P 
Rovny : h9°7 3 RONA; O BENE : 997 : near, — id. post npeang P, 0, À add. ny: 
NovPOAU: : ao pr : (O0 nowcber; À notre SC) MAP à: De 2 HN 2 PRE à: ZA à OYAAU | 
PDU à APbEN : Pove : (À O7. ovee :) DYNé : @-hT à Bh9°7 à (P om. h9°Y :) nez : (A 
nYhenz), — 5. anr] P, O0, À a. — 5b. nr] À œny. — 6. pan] À enr, — 
id. den] P Psa. — 7. erpao0] À ograo. : meeiuea, — ib. oche] À om. 
— éb. navAñn] P, À om. à. — id. hdi] P, 0, À sn. — 50. heThnneove] À he} na, — 
8. come] À ere. — id. oœxhr] P ox à: note. — 1. hnneos] À ne. — 
tb. mec] P ose. 9. now] P, 0, À on. — ib. erp"ra0] P, O 12 fo0.; A 57. : 
wav, — 10. Féna] À ao, — id. ovponu] À nopanu. — ÉD. hawcherh] À ng°cbe 
Pa: À awcresn sic. — ib. nn6]0 nva.. — 16, traem] À otaæwem, 


sur tous ses environs. Il est dit à son sujet que, lorsque lui-même célébra 
autrefois la messe, un sang abondant coula de l'Eucharistie, au point de 
remplir la patène. 

4. — Lorsqu'on eut apporté le corps de saint Jacques (Ya‘qob), 
l'intereis, il le prit auprès de lui. I demeura dans l'un des monastères de la 
ville de Jérusalem (’Iyarousälém), pendant peu de jours. 

5. — ‘Tandis que lui-même célébrait la messe un jour, il y eut des 
assistants qui parlaient * entre eux au moment de la messe, sans que saint 
Pierre les réprimandät. Il vit un ange du Seigneur qui le saisit au milieu 
d'eux et voulut le jeter jusqu'en bas, parce que lui-même les honorait par 
son silence et avait honte de les réprimander. 

6. — Lorsque furent achevés les jours de Marcien ({Marqyänos), 
l'impie, saint Pierre revint à la terre de Palestine (Felest'èm) et affermit 
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4. nt: noûEes] P anet : nongest:s O, À ner: notes, — 10. ot] P, 0 wt2. 
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2346; O om, — 5. hé] P he: Nhé; À NGC — 16. por] A 16. — ib. nut] 
P,0,A om. n. — G. abs] P, 0 anoo. — 7. cn] P, O om. — ib. ante font P add, nn, 
JF: nckes; 0, À add. nt : none. — id. wnnteng à n°] P œnntent : nek, — 1b. 
sh] O sa. — 8. aœ-o0n] P, O erœun; À gaœn. — id, r9°2h] À oh. — id. 
nr] À rer. — 9. va] À on. — ib. go] À bem. — 1b. œAxœ:pov-.] À mAambPav, — 10. w: 
nt ser] À nveeisr. — tb. penr] P, 0, À om. — 11. nepu] P, 0, À eu. — 
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l'église. I fit société avec saint Abba Isaïce (Isäyyas), l'Égyptien. sa 
renommée fut apprise de l'empereur Zénon (Zénon). L'empereur désira 
le voir, mais saint Pierre ne voulut pas cela. En effet, lui-même fuyait les 
honneurs de ce monde passager. Ensuite il alla à la frontière du pays de 
Gâwr et demeura là. 

7. — Arriva la fête de saint Pierre, patriarche de la ville d'Alexandrie 
(‘Eskendryä). I célébra la messe le jour de sa fête. Saint Pierre lui 
apparut et lui dit : « Voici que Notre-Seigneur le Christ t'a appelé, afin 
de venir vers nous. » Depuis ce jour-là saint Pierre connut l'époque de sa 
mort. Il appela le peuple et lui ordonna d’être ferme dans la foi droite et 
sainte. Puis il étendit ses mains et rendit son âme. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 
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Gng® à hety: À Nent s Phys JON os Gé à NRA: AP à Nav à: age (lc nom propre 
nna : Are est en surcharge; un second nom se trouve aussi en surcharge : #%ha : sic 
hf). 

2. hJ”MmABON] À hI"PABan sic! O nJ"mABar. sic. — ib. na.»r] P, 0, À 
Dhf@®e à Ar. — 3. hf] P, 0, À pan. — id. pan] À +ûn. — b. ante nyvnna P, 0 add. 
Dot; À ook à ny. — 4. post apsa P, O add. atosr; À add. nero. — ib. à 
cien] P, O, À ac. — 5. ontr : ncntegor] P, 0, À @n, : @T : NCNEPFON, — 
id. nb s An : be] P'anbc; O0, À annee, — 16. nbxe : 708] 0 npze : 0%; À Nbre 
ans. — 6. nc] P, 0, À ugvac. — dd. Ayrove] P 170. — id. eo&ae] O0, À pogfe 
— 7. hrecen]l O hanrece. — 50. Ah&] À hé. — id. avr] À nrrwr; LP 'om. — 
ib. xneA] P, À nfeA. — 16. Wu] À AAMU, — id. °007] O, À œcrY. 


9. Mont p'ABBa JEAN, PATRIARCHE D'ALEXANDRIE. 


1. Incipit. — 2. Sous le patriarcat d’Abba Jean sont construites, à Qesra-Goubà ‘6, 
l'église des saints Sergius et Bacchus ct l'église des saints Cyr et Jean, et, à Alexan- 
drie, l'église de saint Marc, l’évangéliste. — 3. Saint Abba Jean secourt les pauvres 
pendant une famine qui dure trois ans. — 4.11 siège pendant neuf ans. 


1. — En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Jean {Yohannès), 
patriarche de la ville d'Alexandrie ('Eskendryàr. Il est du nombre des patriar- 
ches le quarantième. 

2, — Ce Père‘ fut prêtre. Il était originaire des gens de la ville de 
Gamnoudi. Dans les jours de ce Père furent construites l’église des saints 
Sergius (Sargiyos) et Bacchus (Bakosi ct l'église des saints Abba Cyr Qi et 
Jean (Yohannès) à Qesra-Gouhâ’é, en Égypte. Les construisit un homme 
craignant le Seigneur, égyptien, jacobite, appelé André (Endryàs). I était le 
secrétaire du roi ‘Abdel-’Aziz, fils de Merwân. C’est ce Père Abba Jean qui 
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1. nt: nchkey] À primitivement mr : ncaker, mais la lettre a été corrigée en 7: 
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D uvre; À om. 1. — 1b. hnnrece] À hhnzee sic. — 1b. npg°n] À np sic; O apœn 
sic. — ib. navmy] P, 0, À om. n. — 3. ante novponv T add. &; hic incip. — ib. nr 
210, Tam: À NUYE à: Ayw, — 1h. nüeA] P, T aeA; À nfgA. — 4. ante why À 
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neone] T in: sic one: P, 0, À one : an. — 5. œon7] O œny. — ib. eh] A Pha.; 
A LAN. — 1b. wng'ansty] O om. — ib. nee] T née sic. — 6. an : ñav-y] T Aa : nov-r: 
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Penr : TU: JONA 2: TRPT 2 APS DA à: be: Horn 3 PEN: AGE à Sng°: O nent : 
PEUT: ER : VOAR : eV: NANon : SAP à he: À At : MAENE à YA: JPA à Ed 
&s Nhhs AP Y à Nénov : ang (le nom propre ha : #?-7 est en surcharge; un second 
nom se trouve aussi en surcharge : nf : sic nfan). — 1h. ne2%] T defic. (variantes 
tirées des quatorze premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 105 v° b). 


construisit l’église de saint Marc (Märqos), l'évangéliste, dans la ville 
d'Alexandrie, liquelle fut célèbre par l'archiprètre qui l'administra pendant 
trois ans, dans les jours du roi ‘Abdel. 

3. — Il y cut dans les jours de ce Père une grande famine pendant trois 
ans, Jpensait aux pauvres, aux malheureux et aux indigents. Il leur donnait 
de l'argent et du pain, deux fois chaque semaine. Il était grand par la 
miséricorde, l’aumône et la bienfaisance. 

4. — Dans ses jours mourut le roi Yezid. Régna à sa place Marwän. Ce 
Pere siégea sur le siège de Mare, l'évangéliste, pendant neuf ans. Il mourut 
en paix. 

Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière, Amen. 


et 
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hIRmABar sic. — ib. npy] P, 0, À anna à Apr. — id. Hoi] OÔ Eœë. — 4. AT: 
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N9° à hey; À Nénfon: : Phs JPA: Gone: NA à APT à Aou: MATE REY (le nom 
propre na : #?"7 est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : 
SE s hfn). — 5. ange] À aa sic. — id. nuyr] À nus. — GC. na] O, À ra. — 
7. ua] 0 rava sic. 


3. Mont D'ABBA ATHANASE, PATRIARCHE D 'ÂLEXANDRIE. 


En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Athanase (‘Atnäsyos), patriarche 
de la ville d'Alexandrie (Eskendrvä), connu sous le nom de Paul (Päwlos), 
fils du prètre Makärem, fils de Kalil. Il est du nombre des patriarches Le 
soixante-seizième. 


Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous." Amen. Das 
87 v° b. 


II. — Revision ou Vulgate. 


4. Sazâm à Prenre D'Èpesse, ÉVÈQUE DE Gaza. 


Salut à Pierre (Pétros), qui poussa dans l’enclos du sacerdoce 
Et fut planté dans la maison de Dieu. 
Tandis qu’il célébrait la messe, il est dit à son sujet 
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BPCÛ 2 DROPA : LAB : HARALA : wYnû : DLEABU : Ac: : An 
se MERE do 


D — QUE + AT + AMECAPE à BAL 2 NC : béon : ANR A : 


L. h9%7ba] O hype sic. — :b, 4nntr] O Annt. — 5. 4%] P, O rx. — 7. 7: 0 
ré: gen] O or. g°nn; À ane. — cb. sie] O né; À in. — 8. Areñ] À oRrTen. — 
ib. avynn] À om. — 9. ‘2°] O0, À om. 


Qu’au moment de la fraction jaillit de la source du pain 
Le sang de la divinité, abondant au point de remplir la patène. 


5. SALÂM À JEAN, PATRIARCIIE D'ALEXANDRIE. 


Salut à Jean (Yohannès), patriarche dans sa charge 

Et droit dans sa foi. 

Sous le vocable de Marc (Märqos), il construisit une église lors de son 
administration. 

Le jour où il émigra de ce monde, 

Sa mort coïncida avec celle du patriarche Athanase (’Atnâtêwos). 


6. Mémoire DE PIERRE, DE JACQUES, LE CHEVALIER, D'ÊLIE, LE MOINE, 
ET DE BETHSABÉE, MÈRE DE SALOMON. 


Mémoire de Pierre (Pêtros), de Jacques (Yaä‘qob}, le chevalier, d'Élie 
(CÉlyâs), le moine, et de Bethsabée (Bérsabéh), mère du roi Salomon. 


7. VocaATION DU PROPHÈTE ÉLIE. 


1. Incipit. — 2. Prodiges qui se sont manifestés à la naissance d'Élie. — 3. Le récit des 
miracles et de la montée au ciel d'Elie se lit le 7 Ter. — 4. Divers détails eschato- 
logiques d’après le chapitre x1 de l'Apocalypse. 


[5 


{. — En ce jour est l'apparition du prophète lie (’Élyâs) devant 
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1. pa] P de. — 2. nho] À om. — id. #3] O #4, — 3-4. nach à RAF] P 
nach à sé hat; O0, À Nhût. — 4. M9] À 96. — 5. hPeARTP] À nPRPEANR IT. 
— id, run] P, À œotnvn sic; O œinun. — 7. oûhar] 0 onnge tr. — 8-9. @nh+] 
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2, — Cet Élie, le zélote, était de la souche de Lévi (Léwi). Le nom de 
son père était ‘Iyaschényou; le nom de sa mère était Tonà. Il est dit à son 
sujet que, le jour où il naquit, son père vit deux hommes lumineux. Ils se 
prosternèrent devant lui et l’enveloppèrent de langes de feu, à la place des 
langes avec lesquels les petits enfants sont enveloppés. Lorsqu'il fut né, 
son père vint à Jérusalem (’lyarousâlém). Il raconta ceci aux prêtres. Les 
prêtres se dirent ceci à son sujet : « Sa demeure sera dans la lumière. II 
sera tranchant par sa parole. Il tourmentera Israël par l'épée et par Île 
feu. » 

3. — Le récit des miracles qu’il a faits dans les jours d’Achab (’Ak ‘äb), 
roi d'Israël. et de sa femme Jézabel (’Élzäbél}, et le récit de sa montée au 
ciel se trouvent éerits le 7 Ter. 

A, — Au sujet de sa mort la Vision de Jean (Yohannès) 'Abouqgalamsis 
raconte qu'il viendra avec Iénoch (Hénok) et que tous deux confondront 
le faux Messie et feront des miracles devant lui. Jean ’Abouqalamsis a 
appelé Élie et Hénoch Les deux oliviers et les deu lampes qui se trouvent 
devant le Seigneur'. Lorsque la Bête les aura vaincus, les aura tués et 
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aura jeté leur cadavre, qui demeurera étendu pendant trois jours, alors 
l'Esprit du Seigneur viendra et entrera en eux. Ils ressusciteront vivants, 
* de sorte que la peur surviendra sur tout ètre qui les verra. Lorsque 
la voix de Dieu les appellera, ils monteront jusqu'au ciel sur un nuage. 
Puis il y aura un grand tremblement de terre et sept mille âmes mourront. 

Que leur bénédiction soit avec notre roi ‘Iyâsou et avec son cher Za-Man- 
fas-Qedous pour les siècles des siècles. 


Salut à toi, Élie, qui es monté aux cieux pour te reposer, 

En secouant loin de toi la vie de ce monde. 

Parce que tu as admonesté Achab dans son palais au sujet de son 
crand péché, 

Et parce que tu as démoli les temples et as détruit les statues des 
dieux, 

Combien dans ta gloire, Élie, tu es glorifié! 


er 
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S. Monr pe NaBorTi, LE JEZRAËLITE. 


1. Incipit. — 2. Naboth refuse de vendre au roi Achab sa vigne, parce qu'elle est 
l'héritage de ses pères. — 3. Pour se venger de Naboth et le faire mourir, Jézabel 


suborne deux faux témoins. — 4. Naboth cest lapidé. 


1. — En ce jour aussi mourut Naboth, le Jezraélite (Nâbouté ’Eyzra’élawi). 
2. — Ce Naboth avait une vigne auprès de la grange d’Achab (’Ak'’ab), roi 


de Samarie (Samäryà). Achab dit à Naboth : « Donne-moi ta vigne, afin qu'elle 
devienne pour moi un jardin, car elle est proche de ma maison. Je te don- 
nerai l'or qui représentera le prix de ta vigne. » Naboth dit à Achab : « Le 
Seigneur me garde de te donner l'héritage de mes pères! » Achab fut 
triste. Il alla se coucher sur son lit. Il se voila la face et ne mangea pas 
de nourriture. 

3. — Jézabel (’Élzabél), sa femme, entra auprès de lui. Elle lui dit : 
« Quelle affaire t’attriste, toi qui ne manges pas de nourriture ? » Il lui dit : 
« C’est que j'ai parlé à Naboth et lui ai dit : « Donne-moi ta vigne au prix 
qu'elle vaut. » Il m'a dit : « Je ne te donnerai pas l'héritage de mon père. » 
Jézabel lui dit : « Toi-même feras-tu ainsi, roi d'Israël (’Esrâ’él) ? Lève-toi et ” 
mange. Moi-mème, je te donnerai la vigne de Naboth, le Jezraélite. » Elle écrivit 


une lettre au nom d’Achab et la scella du sceau d’Achab. Elle envoya cette 
PATR, OR, — T. XV, — F. 5. 34 
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propre Aa : #?v3 est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : 
y7e 3 h£nh). — 10. nage] À on. le saläm à Naboth. — 11. nn] O hr. — 12. no] 0 om. 


lettre aux anciens de la ville qui demeuraient avec Naboth. Voici ce que 
disaient les termes de la lettre : « Faites un jeûne. Placez Naboth devant le 
peuple. Dressez contre lui deux hommes, fils d’iniquité, qui diront : « Tu as 
maudit, Naboth, le Seigneur et le roi. » Faites-le sortir hors de la ville et 
lapidez-le, (afin) qu'il meure. » 

4. — Les hommes de la ville firent comme Jézabel avait mandé. Ils pré- 
chèrent un jeune. Is placèrent Naboth devant le peuple. Deux hommes, fils 
d'iniquité, entrèrent. Ils furent témoins contre lui et lui dirent : « Tu as 
maudit le Seisneur et le roi. » Alors on le fit sortir hors de la ville et on le 


lapida. 11 mourut. 
Que sa bénédiction soit avec notre roi ‘Iyâsou pour les siècles des siècles. 


Salut à Naboth, qui eut l'amour de son seul enclos. 

Lorsque la volonté du roi Achab se fut dressée contre lui, 

Au point de le faire tuer injustement, car telle était la coutume d’Achab, 
L'injustice de l'efflusion du sang de Naboth mit fin, sur la décision du 


Créateur unique, 
A la royauté et à la domination d’Achab sur tous les fils d'Israël. 


5 
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AA 2 AA : AOC : HAeo 2: Non : A QU : No 
Nu CA : NC77 2 2% : Non : TNCN, : Go :: 

21CR9 2 NN, : AAA : Mon ::: 

A 5 NUA : NEGCN. : A 2 PP à: AT : Non :: 

BOLAZ : PPATN, : A0 : Pan :: 


oo : GA & 
I. — Recension primitive. 


fâc : A: DHAL: : mon’ ÿeù : PSN : Ah: RAYVAN : 


9. SaALÂM AU PROPHÈTE Eure. 


Salut à Élie (’Élyäs), qui a refréné le ciel, afin qu'il ne donnât pas de pluie. 
Sur un char de lumière viens, afin de bénir le monde, 

Marie (Mâryäm), (toi) qui es la paix pour les généreux. 

l'es lèvres, qui ont pu baiser la bouche de la Flamme du feu, - 
Me disent que tes cantiques sont plus doux que le miel. 


LE 2? TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Mémoire des Sept mille trente-trois martyrs d'An- 
tioche, serviteurs de Basilidès : À (87 v° b); T (105 v° b); P (94 r° b); O (2 r° c); 
A (84 r° b). — 2. Mort d'Abba or, l’anachorète (récit) : À (87 vo b — 88 r° a); 
T (105 v° b — 106 r° b); P (94 r° b — 94 r° c); O (2 r° c — 2 v° b); A (84 r°b — 
84 v° a). — Il. Revision ou Vulgate. — 3. Salim à Abba or, l’anachorète : 
P (94 r° c); O (2 r° b); À (84 r° a). — 4. Les Trois enfants dans la fournaise (récit 
et saläm) : P (94 r° a — 94 r° b); O (2 r° b — 2 r° c); A (84 r° à — 84 r° b). — 
5. Mémoire de 'Absetfen, de ’Anbas et de Nathanaël, le thaumaturge : P (94 rc); 
O {2 v° b); À (84 v° a). — 6. Salém à 'Awkâtèyos : P (94 v° a); O (2 r° b); A 
(84 r° b). — 7. Mémoire de ’Awkyänos : À (84 r° b). 


I. — Recension primitive. 


1. Mémoire DES SEPT MILLE TRENTE-TROIS MARTYRS D'ANTIOCHE, SERVITEURS 
DE BASILIDÉS. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, 
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At + OA 2 Die 2 PA à AGIT : CPADEIEN À 
Dove pl: : ANC EU 2 APR 2 ANAL : AO : DANCE : ANPISU: 
NASU: : AS LATE : NS, : AUTÉ : AFANR à 


Afvfov- : pan : RPon- : QU à: JON : AL 


Le — DAME : AT 2 ON : Ad. à ho : PH à: AN 2 VC : oh 

2# UE: PS 2 07 2: APANA : UE : NUID-Z. : hIAMAL : AZ 
Dh: oophA : EL 2 DATA : AOÀ 2 ONE 2 A9°7 2 PAT : MAI ARE : 
(LOS ie RAT OS E 


1. œntE » où + 7] P, À @re : où» of : 7; À œuf : Nu : où à NY. — id. n°7 
62%] P'aeort sic; À om. — id. érawmr] P éoñof: O0 gver; À er sic. — 2. 4ñaneh] 
A anagn. — 3. nheu] O0, À om. — ib. ante autre P add. apr; 0 add. +. — 4. ar 
Love — hey] P nano: : Pers Fun : Jen 2 7 2, Néon : sng° (il y à un espace 
blanc laissé par le scribe pour l'insertion du nom du roi new); O fenfon : nez : 
AEBCov. : TOAE : 64 Y : DAL à: RPOMEPA à Aa à: MAY à HET; À Nano: à PJ à 
PNA + dove 5 Nha à AY à non : Sag® (le nom propre nn : A+% est en surcharge 
sur un grattage; un second nom propre se irouve aussi en surcharge : œAg : Ph). 
—- D. hé] P nr. — 1b. xn] P, O om. — id. psn]l À om.; T éncip. — ib. na] T xn séc. 
— 6. UE) TE œuvre, — db. pen] À om. — ib. vire] P, O, Turc. — 76. nu2@-4] P nn : 
oe.; O Hi: @2.; À 9œ:€; Tivow-e.. -— 10. hyvasae]P, O Hhgvagag:; À HAy°UTe : Abe. — 
7. ovynal P, T on; O œyhn; À om. —1b. 4er] À,T 44e. — id. post 44e P add, ærn 
Là : Togene : On6: 0, À add. wragn : Ten. — 20. œrasa]l À etrüyso sie; T om. æ. — 
id. hy°y à: par] P, O0, À h9° à Who : par, — 8, orpenEt] P, 0 œonrrert; T a 
Net: sic. 


En ce jour sont les saints martyrs : les sept mille trente-trois personnes. 

Ce sont les serviteurs de saint Basilidès (Fâsiladas), martyr, et les servi- 
teurs de ses parents. Ils subirent le martyre par ordre de Dioclétien (Diyo- 
qletyänos), l'impie, dans la ville d’Antioche (’Ansokiy4). 

Que leur prière et la bénédiction de leur sang soient avec nous. Amen. 


9. Mont Dp'Agga IloR, L'ANACHORÈTE. 


1. Incipit. — 2. Piété d’Abba Hor. — 3. Abba Hor va à Alexandrie. — 4. Faussement 
accusé d’avoir tué un enfant, il prouve son innocence en ressuscitant le mort. — 5. Il 
part d'Alexandrie et vit caché dans un monastère. — 6. Sa mort. 


Î. — En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Hor, moine. 
2. — Ce saint était issu de gens de la ville de Behgâwrà, de la 


Hautce-Egypte (Là y-Gebs). I fut un moine d'élite. Il s’éleva au-dessus 
de beaucoup de saints par sa piété et son ascèse. 


%, 
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3. — oh: LADC : LAN : he 2 DO : A 2 29° : HN : A7 : 
BAGORS à NUS : Gaodel : Ddb'ih : AQU: : ALAN : AAA : MAÉ CAE: : 
Qt 2 7/3 DÉS : No : PAPA: AE: Too AZ : ha : AA : 
Nu: : ANA : AA: Ah : Nh: 27%: DISLA : 9: A: UC : ANNYL: 
CR ON : A9: PE: AN: VC: WE: PPDA: Dh : AN : UTC : 
AANIÉCS : Oh: LP : 090 : Aov-d hr : DAIRLY 

4 — aa ? LIL 2 Nr: AB : CHA: : DLCO-0: : NO : UTC : 
DATI LU'o0- : CA : Ab : OP : AZ SE ONA : ÂLNY : DE : ANA : 
ont : Rd : AA: be : AUYE : 0% 3 HA DNA 2 UE : RCIP : omy 
DA E oh: PR: A : VC: DhbE : ASE : 9% : AAC : NAN: : 
DAdENPSG 2 AN 2 AOLAT : NCAA : YEN à: Sue : NTAICT : 


1. pc] À om. — 10. etnc] À, T'esne. — cb. AhtE] À, P ant; TV AREE sic. — 
2. erave-] P eïrngea sic. — ib, nu: : sos] O au à: Goo: Tenues : sovege, — D, 
oh] P on. ©; O om. — ib. avan] T aôaur sic. — ib. ante aonuw P, O add, ayrp"h. 
— id. Añh] P,0, À aan à we, — 50. mnntGhe : +5] À onûtche. — 3. ont] T om. 
n, — 60. 249%] Tom. à — 66. x] € nr. — 0. oomxt] P rooapos.: OT +avo-sz: 
À non. — i0. ho] T defic. (variantes tirées des treize premières lignes, non endom- 
magées par le feu, du fol. 106 r° a). — :, AN] P sant. — 4. ninu]'P. O0, À aue.— 
10. ha: ana] P œhœwù; O, À mhnov, — 1. se: wsen] P, O sen: œxys: À sen : 
of. — id. 74] O AC; À om. — 5. œùn à: n9°% — 074 à hinrece] À om. — ib. jv 
2h] P'otph. — 6. hov-qny] À nowpny sic primitivement, mais la lettre ? a été 
corrigée en &. — 20. onrse#] P, O0, À mangeant. — 7. ny: han : PSA4] P rSA4 : Fam 
2h; O pr: fSAg à Amen; À PA : Farah, — id. not] P, 0, À om. n. — 8. 2172] 
À e18; O0, À 278. — id. nam9%] O om. n. — b. nt : ann] P, O œni : AN : ann : 
VC; À œht 3 NA 2 sic VC, — 9. onr : enn] P on : GRAP à: NAfons: men : AAfov-: 
O nr : g£AR : sic Aloe: : went; À ont : PAP : NAlos: : HERN,. — 1b. WYF] À 
om. — 10. b4n] P, 0, À on. — 5b. noch : 9%] O nh7%. — 1b. was] P om. — 11, 39 
nr : neûtn] P, 0, À aie. — 10. sav] À eur. 


3. — Il aimait demeurer seul. Il partit au désert. Il continua à être dévot 
pendant de nombreuses années. Satan (Sayiân), l'ennemi, le jalousa. Il lui 
apparut ouvertement et lui dit : « Dans le désert toi-même tu me vaines, 
car il n’y a pas de gens auprès de toi. Mais si tu es fort et vaillant, viens à 
la ville d'Alexandrie (’Eskendryà). » Lorsque saint Abba Ior eut entendu ceci, 
il se leva et alla à la ville d'Alexandrie. Il puisait de l’eau pour les prison- 
niers et pour les pauvres. 

4. — À ce moment-là, des chevaux passèrent et coururent dans la ville. 
L'un d’entre eux donna un coup de pied à un enfant. Cet enfant mourut 
aussitôt. Satan entra en des gens. Ils dirent : « Personne d’autre que ce 
vieux moine n'a tué cet enfant. » * Saint Abba Hor vint. Il étreignit cet 
enfant, pria en son cœur, supplia Notre-Seigneur le Christ et fit sur lui le siune 


MA, 
38 r°a. 


asia 
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PA : DINAT : 26e: BUS: DPF A ? heD : OUR : AAMU: 

D. — Def : AG : VIE : DuvP'P : DA CNNP : hé : M: LANG : D 
ae: EE SES: Goo: AN: CHILA : LA GDR: : (LA : A Red 

6. — œûA : PCA : ÉCPE : Chgeove : ANNEE à: PAG : AH : LA DD : 
Ge." hs RASE DANTDNAO0e 2 DAS. : DANNoD- : Non : LAVFO- : D: : 
DE EE: PAG 2 DE : Ab: Dr: : Non : DA : CéAù : 
PU AA 2 NCAPQ : Ddhlr : RAS : DAYN : ho : FETE : aomo : 
a û : DE : ALU: AANL ANSE 

AûE : ONANE : EU : JT © AGAY : AD EE EE 


1. tx] À orrp'ar. — id. pol P es; O hear. — db. wovn] P, O0 waun. — 
tb. Ant] P, O nnove, — 2. œ'yw”p] O on. ©; À œ:sywy, — 3. œÿne] À œyne. — 
id. œntk] P, 0, À œntx, — 66. post er2eA O add. 43. — ib. ane: set] P, À 
arts REP à: OULE à Fer; O MAY: Ab : NME : reg. — 4. PEN à o2r+] P, 0 + 
CN: : AE; À hp : Li: dem E. — 1b. pADoP] À, À gAamoôP, — 5. ante whùt 
ofhove P, À add. marm; O add. &im. — id. marino] O om. @, — 6. eçr] P &ç 
+. — 40. gras] O goes, — id. œnme] À om. w; À om.n. — 9. Ant — h°%Y] 
P nent : Fun à JA 2 Rp à gt à DIPNA à bé à Moyen : PE à how à: 4h97: O 
Nan » Fr 3 ARE : FOAL : op : ASho à: GA : hoLY; À nent: Peûr à nr 
JDA: he NRA: AP 2 Don à Gag° (le nom propre Anna : #e-% est en surcharge; un 
second nom propre se trouve aussi en surcharge :.… x##û; le premier élément de ce 
nom composé est illisible sur la photographie du ms.). 


de la croix. L’âme revint à eet enfant. Il se leva vivant. Abba Hor le 
donna à son père. 

5. — Il s'enfuit hors de la ville. On le chercha, mais on ne le trouva pas. 
Il alla à son monastère. Il demeura là de nombreuses années, en pratiquant 
l'ascèse et en étant dévot dans l’accomplissement de la sainteté. 

6. — Lorsque sa mort approcha, il vit beaucoup de saints qui l’appe- 
laient. Il se réjouit extrémement. Il réunit ses fils spirituels. Il leur 
ordonna d'être fermes dans la voie monastique et dans l'accomplissement 
de la sainteté. Il leur exposa que lui-même allait émigrer vers Notre-Sei- 
gnour le Christ. Ils furent tristes extrémement. Puis il fut malade un peu. Il 
rendit son âme dans la main du Seigneur. 


Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous à jamais. Amen. 


CU 
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II. — Revision ou Vulgate. 


ÔA9° : ARE : 097 A : 497 : GET # 
Aûn : FAGA : Pb : AG 2 NE 

AN: Abu: : Ph: N9NE : ALT 
Non : Ab : AÛN : AAGD4 : ANT 
NRA : AE : AP h 2 AY à: h97 


Le — fuite + DAT: PNA + oo à AN ANAE 2 PR : AR 

D. — A : nov“ : ATYL : DANCE : DOARA : DAS: AA STE 
99 + bu : PUR : hû : LHPov-: GANLYPC : JDA: AMV: : DAAN 
0. : Deÿyle : (LE : DL Pans- : DE : AAC : NY * 


2. hñn] À œnûn. — 3. onu : Ph] O rpthe à AonUe; À FA à Aou. — 6. SLA] 
A sea. — 7. nn]0 om. — ib. œns] O œnve; À œpge sic. — ib. nat] O RASE. 
— 8. eus] À neue. — 56. aœopov-] 0, À Amw-pov, — ib. nov] À ANBUor-, —9. 
+] À tr. — 6. œo"ipar] O0, À om. —ib. æni] À 0m. 


II. — Revision ou Vulgate. 
3. Sarim 4 AgBa HoR, L'ANACHORÈTE. 


Salut à Hor, éprouvé dans la forge de la peine, 

Au point de s'élever fort au-dessus de beaucoup. 

Lorsqu'ils se furent levés contre lui, sur le conseil de Satan (Saytan), 
Par la puissance de sa prière, il ressuscita l'enfant mort, 

En sorte que les insensés reconnurent qu'il ne l'avait pas tué. 


4. Les TROIS ENFANTS DANS LA FOURNAISE. 


1. Incipit. — 2. Ananias, Azarias et Misaël sont élevés au palais de Nabuchodonosor et 
occupent d'importantes fonctions. — 3. Comme ils refusent d'adorer la statue d’or 
que Nabuchodonosor s'était fait élever, le roi ordonne de les jeter dans une fournaise. 
— 4. [ls échappent miraculeusement au feu et sont traités avec honneur par Î Nabu- 


chodonosor. 


1. — En ce jour le Seigneur fit un prodige pour les Trois enfants. 

9, — Ce sont Ananias (’Anänya), Azarias (’Azäry) et Misaël (Misa’él), fils 
de Joachim (Tyo'äqém), roi de Juda {Yehoudä;, que Nabuchodonosor {Näbou- 
kadanador) avait emmenés en captivité avec leur père, avait fait élever dans 
son palais et avait préposés sur les provinces de la Babylonie (Babilon). 


L: P. 
94 r° b. 
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D. — DAY: ON 2 20: CANLIAC : JA: HEC : HAN : 9,7 
RU: DNA : APE: Non: ANS: Oo: DAAËA 2 PAG : ON : À 
DEPRL Pons : Non : At: ALL: AIN: CRCPane : TE : APT: RAT : 
HAL CED : PNA à 

he — DAAR : YPIS 2 ANA? APT: A hove : ALP: # DATA : DA 
Ps coAAN : ALAN : DANS: : AAA : Non : Ya 3 BAC: HAD-A 
où: AANA : A7: DAAN : HâAnGon- : DA,LD 8 : NÔCE : Chûov- : OÙ 
A: CAC 2 GANLIAC : AIR: DP,276 : AA ANARC : Dho®:-Z : ANNE: : 
PASS ELAREE 

ALAN CE : CPU : Mae : 13727: AR à AG GE : GAY 


AY : dnon- : up" 07 2 NUS : NAS % 
A.e-2.b : moLAD : HAN LEA : ALT & 


1. noch] À on. 1. — 10. œnn] À out. — 2. wañh] À @hfh sic. — ib. avyap 
41 0 owypy primitivement, mais la lettre % a été corrigée en +. — 16. ænrn] 0, 
À om. n. — 2-3. nütPeepos] À rñtPee?g. — 3. no : Aie : NLE à: hit : CPCPor-] 
P om. — 5h. nñe] À nn. — 56. xuN] À nn. — id. gegpao] À eeepg, — ib. œnT : hf 
Ye nt] À œût : nr. — 5. œane] À wanv. — cb. vP3] O ps. — :b. yann] À n°7h 
nn. — tb. hfY] À Jec. — GC. ment : Anar] À we : ha. — LD. Nov s'y ? PéC : Mn 
mbhov : hehnn à h#%] À om. — 1b. van] O vaûr. — 7. he7hana] O e7ann. — id. wxAN] 
P @nAñov, — id. mnger] À œnœmor. — S. Ch] À Chgove, — 1h, sanezAc] O san 
Lys AG sic. — id, œnav-y] À om. %. — 10. hILANAE — dédan à 49°] O ANLANMARE : 
RIDE à AAñE à AGO : FOAL : T7 : MAL : BPANEPA : AGO à MAI 2 hRY; A 
RULAARE 2 RY%hE cv : Made Rare à ARREo0e à Nnd + APY » Ana : sng° (le nom propre 
na : #?-7 est en surcharge; un second nom propre se trouve aussi en surcharge : y1£ : 
nsan). — 11. n44æ] 0 on. à. — 12. œxne51] 0, À wxnes?. — ib. ne%] O ner; À we, 


3. — Puis lorsque Nabuchodonosor eut fait une statue d’or, il ordonna à 
ses préfets et aux gens de son royaume de l’adorer. Lorsqu'on eut accusé 
ces saints de refuser d’adorer la statue, il ordonna de les jeter dans une 
fournaise de feu, qu'on allumerait au septuple. 

A. — Ils prièrent longuement au milieu de la fournaise, en étendant leurs 
mains. Alors un ange du Seigneur descendit. Il rendit le feu comme un vent 
frais. Il les fit sortir du milieu de la fournaise. Rien ne les avait touchés, ni 
n'avait brûlé les cheveux de leur tête. Lorsque Nabuchodonosor vit cela, 1l 
adora et supplia humblement le Seigneur. Eux aussi, il les honora extré- 
mement. 

Que le Seigneur ait pitié, par leur prière, de notre roi ’lyäsou pour les 
siécles des siècles. 


Salut à vous, Sidràq, Misiq et * ’Abdnâgo, négociants, 
Cherchant beaucoup avec peu. 


ou 
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AGAdE : AY : DTA : HNANEAT * 
ADS : hû © MAMA : ANLANRE : PET 
HU : NeNov: : Che : AD :: 


Nu : OA 2 NON: dEGE 2 AANNTEY 2 AO 2 DATN : MAI ZEN : 
5 DETEAA : on : NC : NC 
AL NdE : LUC : Nat Rone : ATP: A 0h 5 AGO: GAP EE 


AA 9°: AA EE : He Aa : AA 
DA : 760704 : 
AA: N073P à: ANA : MN: alé 2 ANNE: 


1. onnñenr] 0, À om, 1. — 2. not] À noie. — LD. AhGtn] O HAE, — 4. bé 
GE] À 7. — 66, anne] O ann à ner. — 00. wnnn] Omnia. — 6. NL 
ARE — dénon à Ag 3 (new sic) O LANCE : RIVE ?: MAñeFov à NEave à: JD 
AR: op4% 2 Néon s MAY 2 REY, À had : 69e à: NA Fons 3: ABC 3: hf 
nn à néhon à ange (le premier élément du nom propre composé est illisible sur la photo- 
graphie du ms.; un second nom propre simple se trouve en surcharge et est également 
illisible). — 7. aag°] O met ce salëm à la fin du 1° Tähschâsch. — bd. nno-nEvh] 
O anœnresa: À omesn. — db. nero] O ncrs; À HRbé. — 9. ha] O ha. — cb. 
hy39] 0 hrip sic. — ib. ann] O0 om.; À nf. — 10. on : eop&] À mavte., 


Dans l’ardeur de la fournaise, dans la poix et dans l’asphalte, 
Le Seigneur puissant a consumé ceux qui étaient au dehors, 
Tandis que vous il vous a protégés à l’intérieur. 


# É 
5. Mémome DE ABSETFEN, DE ANBAS ET DE NATHANAEL, LE TIHAUMATURGE. 


En ce jour aussi est la mort de ’Absetfen, martyr, de ’Anbas, qui était 
originaire d'Arabie ( ‘Arab}, et de Nathanaël (Nâtni'éli, moine, auteur de pro- 
diges. 

Que le Seigneur ait pitié, par leur prière, de notre roi ’Tyäsou pour les 
siècles des siècles. 


G. SALÂM À 'AWKÂTÉYOS. 


Salut à 'Awkâtéyos qui a achevé sa course 
Et a gardé sa foi. 
Les hommes qui le supplicièrent, lorsqu'ils lui eurent coupé les testicules, 
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AA: @NA : Nono : AAL AMC : AO 2: 
APANAL : aol : HRNNC : NP 5 


DIE : ONE 2 hOôN : or: PE: ADNLEQ : HAdhé : LA : DYLIT 
À + Gif: AMP: oo: NA: MAAhoŸ : AA ANA 
AL ANdE 1 RIRE 2 NAME 5 ARC 2 AA 2 AP: AA : 5 


GAY" :: 


LAS NA 2 neo à ALAN à (À om. à) AOÛ] P om. — 2. Jose] LP om.: 
O nAn. — 4. dfal À th. — 5. aræc] 0 amd; la lettre « est de seconde main. — 56. 


nAû : Avr] À en surcharge sur un grattage; un second nom propre se trouve aussi 


en surcharge : 7112 : nf. 


L'entendirent dire ainsi : « Je rends grâces au Seigneur, 
Car de mes membres a été coupé celui qui était inutile. » 


7. MénoiIRe DE ’AwKYÂNos. 


En ce jour aussi est saint Awkvyänos, qui écrivit sa course et garda sa foi. 
F te) 


On lui coupa les testicules. Il rendit grâces au Seigneur. 
. . ds 7 ° , À 
Que le Seigneur ait pitié, par sa prière, de son cher Se’la-Syon pour 


les siècles des siècles. 
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ho : FA AI?" à 


I. — Recension primitive. 


Ne : A : MOAL: : Haye : PEN: Ah: AI AN 
À — Quid à GA: 9 2 ONG à AATUATS à PR : LIAA : CLIN : 
DAS : A9°AN : OùE : DE : ebpù : NA CAN : AI? 0 POA.T : 


5 Fran 


3. ANTUATY] À ARMNLAHY sie. — 4. naeeange] P, 0, À nargennge. — 10. avpon y] 
O goany. 2 


LE 3 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Présentation de la Sainte Vierge (récit) : À (88 r° a 
— 89 r° a); T (106 vo b — 108 r° a); P (9% v° a — 95 r° a); O (2 v° b—3 v° a); A 
(84 v° a — 85 r°a). — Il. Revision ou Vulgate. — 2. Salim à la Présentation 
P (95 r° a); O (3 v° a); À (85 r° a). — 3. Fête de l'archange Phanuel (mémoire et 
saläm) : P (95 r° a — 95 r° b); O (3 v° a); À (85 r° a — 85 r° b). 


1. — Recension primitive. 


l. PRÉSENTATION DE La SAINTE VIERGE. 


1. Incipit. — 2. Vouée au Seigneur, Marie est présentée, à l'âge de trois ans, au temple 
de Jérusalem, où elle demeure pendant douze années. — 3. Les prètres tiennent conseil 
pour lui choisir un fiancé. — 4, Le prince des prètres Zacharie mande Marie, qui déclare, 
devant l'assemblée des prêtres, qu'elle est la servante du Seigneur, prête à accomplir 
sa volonté. — 5. Zacharie entre au temple pour prier au sujet de Marie; un ange lui 
apparaît et lui enjoint de réunir tous les veufs de la maison de David, de prendre leurs 
bâtons, d'y inscrire leurs noms, de les déposer dans le temple pendant le temps 
qu'il continuera lui-même de prier, et de les rendre à leurs possesseurs; le Sei- 
gneur désignera l'élu, digne de recevoir Marie, par un signe qu'il manifestera sur 
son bâton. —6. Zacharie convoque les veufs de la maison de David; Joseph se rend à 
Jérusalem. — 7. Une colombe blanche se pose sur le bâton de Joseph; Zacharie 
confie Marie à la garde de Joseph. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

1. — En ce jour cut lieu la Présentation de Notre-Dame la Sainte Vierge 
Marie (Mâryäm), génératrice de Dieu, dans le temple, à Jérusalem (’Tyarou- 
sâlém), alors qu’elle était âgée de trois ans. 


L2 À, 
88 r° b, 


AS 
S8 r° b. 


570 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. 128] 


2, io: BA Dét 2 @AE 2 NOT à AANLANMARE 2 Ale : ho) à 


6 5 AN 2 PT: MA NA : OA: : OPYE : Ch EE 2 90%: AA : AA : D: 
DE QE 2 ALAN 2 DNTTE 2 PANE ? ARR: RBAE : DALIP : Nr 
GC: AL hab" 9: ge DAS à: ANLANARC : 2700- : DANDAT : A1 : 
6 2 NOTE: AAIL ANA ? DO : ho : Gé : HBU-N : AE : TOP: : 
AAA NRC EE OA : MALI? AATMATT 2 Ah 2 had : Ye] : 
it : ie: DAY RACN : MALI: TINC : PNA: LGAA 5 AR : ME à 
abs : AATILANARE EE PAT: DE: QE: œbPù : Toëtat : h7 
1H: EPA : AAC : APALR : aoAANT : AN 2 LL : HAOFA : ANLAI:N 
CP: dE: GAY 2: DAAID : A9°20 2 WE: HAL? APN 0T : ANT SE 


4. nov] P hov, — id. ent: 731] P, O0, À mir: ent. — 1b. ont] À om.; P œn%, 
— id. Mont] 0 ner sic. — 2, an] À or. — id. cbr] À cr sic. — 3. nr] O on; 
À QE: A. — 20. œnyt : TANT — matlônt] À on. — ib. &edge à Bat] P RE à: 4e 
48; O om. @ht. — 3-4. ne] P, O om. — 4, npnbgv]l À œnpnkg sic; P, O n,pb9v. 
— id. amas] O 16e. — id, ont] P, O ons, — 4-5. ho à 6] P, À 46 2 h97; 
O om. he. — 5. ont] À Mont. — id. eu : AJ P, O novunr : AT; À Heu-Nz : 
at. — id. ranv] P, O0, À hante. — 6. hr] P, 0, À Jceg°. — ib. hATI] À 
hiAg sic. — 7. FUN] À om. — tb. eGA9AT O0, À eYIA. — 8. bp à NATILh MAC] 
P, 0, À ben : HLafdt (A OM. MhLafC), — 16. @Mer : ht 1 Gt: œppn] À 
om. — 9, rene] À rronm — 10. hyvhe] P, À he UVon : h; À A7°ARBWa0 3 à. — 
tb. avn ant] À ovynar. — 6. hün] À ho. — ib. tovzh] P, O0, À on. n. — 9-10. ante 
nengn À add. nfwnñ. — 10. Wr48] À on. 


2, — En effet, elle-même avait été vouée au Seigneur. Sa mère 
Anne (Hanna), comme elle se trouvait sans enfant et se trouvait éloignée 
des femmes qui étaient dans la maison du Seigneur, était devenue extré- 
mement triste, ainsi que le vieillard illustre * Joachim (’Iyo’aqêm), son 
mari. Le Seigneur entendit leurs gémissements. La mère de la Sainte 
Vierge, Anne, fit le vœu suivant au Seigneur : elle dit que le fruit qu'il lui 
donnerait elle le consacrerait au Seigneur. Lorsqu'elle eut enfanté Notre- 
Dame, la pure, elle l'éleva pendant trois ans dans sa maison. Ensuite elle 
la conduisit, afin qu’elle demeurât, avec les vierges, au temple du Sei- 
gneur, Marie demeura dans le temple pendant douze ans, alors qu’elle rece- 
vait sa nourriture de la main des anges, jusqu’à l’époque où vint Notre- 
Seigneur le Christ dans le monde. Il s’incarna d'elle. C’est elle qu’il choisit 
parmi toutes les femmes. 


El 


— 


0 
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J. — ON : Hégan : Al: : TOgBovt : Mod : (+ be : 107 
né: hUGT : NNCG EU’: : Non : Lo6bNP : AN : HEOPA : Anar : LA 
Le MOAT S AA ANAE ? MAR ATO : Moov: : Non : CTCEP : or : 
fs be : No: ANA A : HENRY 2 AATNT EE DAY : Lâant : 
A2 : Añon : FEULT : AULRAP : BCARL :: 

4 —— DA P'h : HELD: Ab : NUE: DER : ANA NP : Neo : ne, 
be HOT : AN : MAO P : HAE : Mon : beaipov- 2: DELA : Hh 
CPù : Ah°e : ROCR9° : Non : A%E : Ah : ON : CASE : Non : AN 
Ti TP Tr : PO, : DEP 5 AN: DANH : wGR : DEN : C4: h 
NAhC : DEEP NN, : AE 2: Don : Fyné : EE : à: ao 


1. Téaoo] O F£aon. — :b. son] À om. — ib. nœ-ntr] P, O0, À om. n. — 2. ev70 


nr sn] P, À eur 1: à; O0 eunp : sic n. — 1b. usopa] À ueorar . — 35. non À 
Mod. — 1b. on.gero] O, À œngeïro. — id. prerP] À eremP. — 4. nov à na eñxh] 
À Mo à hf; P nov: Aefñaa; O non : A gilAh; À no : hneñAih. — 10. ea] 
O om. — 5. hûov à: Fever] P no: rever; O nov : aber; À has : GCYT. — 56. 


aneeA?] À nov: eeAP; À aueeAr. — 6. post Añah P, 0, À add. neceg®; TV éncip. 
— id. now] À om. — 6-7. me] P,T mg; O, À ame. — 7. nant] T om. i1. — éd. 
An] T An. — 6. ani] A, T om. — id. pesiwon] P, 0, À best, — 8. nYt] 
À eht. — ib. na] P, O Au; À on. — 5. œnyn] O œnsn. — 5b. exy°r] À @arg0xr. 
— id. nov: }'ihr] À om. — tb. ante Ant P, O add. tnt. — 9. sœûn] P, À Free; 
O,T +rœan. — id. op] À om. ©. — ib. nn] À om. — ib. wçe] O we. — 50. 
often] 0, T'œonmen. — cb. 42421 0 4er; À mat. — 10. wsarrann] O wsatrann: À 
oGepopn; T œigu : po-ntin. — :b. Fyneé] À re. 


3. — Lorsque furent achevés pour elle douze ans dans le temple, les 
prêtres tinrent conseil entre eux, afin de la donner en garde à quelqu'un 
qui la protégerait, ear elle avait été vouée au Seigneur. [ne leur semblait pas 
convenable de la laisser dans le temple, afin qu'il ne lui arrivât pas ce qui 
arrive aux femmes. Alors des protecteurs furent nommés sur elle, en 
attendant qu’elle soit fiancée à celui qui serait digne de la voir. 

4. — Zacharie (Zakâäryäs), le prince des prêtres, répondit et dit 
« Amenez-la, afin que nous soyons certains de ce qui est dans son cœur. » 
On l’appela. Elle arriva et se tint debout devant les prêtres. Zacharie lui dit : 
« Sache, 6 Marie, que toi-même tu as grandi et que tu es devenue accomplie 
comme une femme. Veux-tu te marier? Veux-tu que nous cherchions pour 
toi un jeune homme bon, béni, craignaut le Seigneur, et que nous te donnions 
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eh : HE TAANE AAA MRC? Mid 2: 20 PO : RLOTN : DIM : 
AOÛ, : Cl : HA he : OT : hél : ho : hyE: AlPEN : “N : 
HP à: QE 2 ob : NoPOA : HONA DN : HÉNA HE ? AATÔT À DAR- 
Ph: CR: Tao: : Goes A: ont: NAN ANdE : Ahpe-e7' ha: : 
DAANC : Al: Mhhen : DAY bone: AE: UE 2 AM : DAI°C : JDA : 
AL ANRE : PE : ONEN : Dove: Neo : JA9°4 A tone à: TAN : À 
NAN C : 06 : AORDE 

D. — PÉRAS : HUGT : DA à: NC : ANRESA : NU : Nh : où 
Hs es bed : AA : A 2 ANA NRC : ONCE à: AN: AL Ah 
C2 AC + AO à: MICRO 2 HANÀ 2 HACLA : AANÀ : AUTT : DNA : DTrT : 
QE: open: HAAC : 10: ANA NE: MATE: 070099 2 DAËTFCAL : Ne 


L. œÿrnane] O œranng sic. — id. anne] À om. — ib. «psn] O om. — 
2. octo] T æc17; hic defic. (variantes tirées des treize premières lignes, non endom- 
magées par le feu, du fol. 106 v° b). — 4. ænt] P, 0 nœ-nt. — db. né] À mat. — id, h 
my: ntbel] À rad : hd. — 3. nYPA] O APR. — id. novpoA] P, 0 aoœwpon; À 
ngoppo. — id. neñrar] À om. — hante e7ceg° P, O add. hruntrr. — 56. orne 
av] 0, À œïrne. — id. mont] O, À “avt, — id. npeeznan] P, O0, À om. 1. — 5. ohA 
nv] À on. @. — ib. hf] À om. — ib. mhheæw] O om. h.; À mnh9°. — ib. AT] À om. — 
6. mnen] À œmen. — 10. ho] À om. — ib. 7h7°e : h'rton-] À Tage à: SIC n'a; 
P, À h'ypove : Hng°g sic} O h'rtone : 3h98. — 16. FAN] À née; À FAN : à. — 8. w 
eRAP] À oenn.— id. nus soin] À on; À nusr : Who, — D. nnCen] À Anch 
sic. — ib. nvYy] À on. — 8-9. ax : mnt] À nænr; O on. A; À @6 : œût, — 9. Ri: 
pen] P om. — it. œan]0, À œnn?. — id. wnen’x] P, 0, T œnnwr, — 9-10. æ 
nent — NL] À om. — 10. wanna] T éncip. — ib. nur] T nus sic. — id. A 
aù] P, O0, T ana. — 50. œnx] O om. — 11. ante ce P, O add. xanY7. — 1b. om 
nûtche : hi] P, O0, À, T onnrent.. 


en mariage à lui, ou bien veux-tu demeurer dans le temple * et servir le 
Seigneur pendant tous les jours de ta vie? Nous devons prononcer 
sur toi la malédiction qui est écrite dans la Loï, afin que toi-même tu n'ap- 
proches pas de la porte du temple pendant les jours où il t’arrivera ce qui 
arrive aux femmes. » Marie répondit et leur dit : « Voici que je suis la 
servante du Seigneur devant vous. Je n’ai plus de père, ni de mère. Vous 
remplacez pour moi mon père et ma mère avec le Seigneur, dont le nom 
est saint et béni. Selon que vous connaissez vous-mêmes l’ordre du Seigneur, 
accomplissez-le sur moi. » 

5. — Les prêtres et toute l'assemblée des Juifs dirent au prêtre 
Zacharie : « Entre dans le temple, prie le Seigneur et ce que le Seigneur te 
révélera fais-le sur Marie. » Zacharie se revêtit des habits sacerdotaux. 
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ÆE 5 AN? AAC : MLD : HHACLA : Ph: DA IINAO: : Ait 
oon- : DAQ ?: ADAT : AA : PI à AYMEU OR: : AE 2 HP: hCIPE 
42 DOGAET : OPA : ANT : HARE : AAIEUV’OD- : AbA : ANT 
Vao- : bé: : DATE INAONe : Aifheow- : RATE : MANAOD: : DT : 
QE: bPù : DAN, : M: ANLANAC 2 PAP LACN : Th : OUNe: : À 
AGGNTE : ONû : Ch : A: AL ANdE : AA NI : PACE : Mod : 
Né 2 AOAE : LRAP : ho : Temp : ACER : HLOPA :: 

6. — ob : HAC$£A : NU : @YICo- : ANR : Ho : Le : MAR 
1: ANLANARE : DAY : 210 à: AN à de 2 PORC 2 AMAR A ? D : AUD 
Co: DADANT : APT à: EheG : Novo] : MEN : Ne 2 NA, : A9 : 
ABT PET NAME 5 AO : DOM : AG : RCIP : ABC : A: AC 


1. 9h] T Ah sic. — id. mhnroNror] À œxntann. — 2. x 4%] P, O, A,T om. — 
D. dy] T px sic. — 56. 'inturov] T xrnEeuvrav., — 2-3. jenpes] P, 0, À nenœ-et; 
Thaenpet sic. — 3. oœënr] P owzWr. — 5. oy%7»] À own. — id. réa] 
O xüawar- sic. — 16. man] À ARE. — bd. wAhG — pfrevo] À om. — 3-4. nr 
av'av-] P, O0 nreov., — 4. nnggnñov-] O, T'angännnon, — :b. post œxfhor O add. wir 
oùe à AAC. — 10. @hfihov.] Tom. — 5. RT : avpen] À om.; O om. Tr. — ib. wrA] 
0, À œnn?. — id. xmafhc] T defic. (variantes tirées des quatorze premières lignes, 
non endommagées par le feu, du fol. 107 r° a). — 7h. œuñov-] À, O woœufa-: À œnvr 
ao, — 6. aagenre] P, 0, À ansanreon, — 1b. onn : enr] P, À œninet; O œnnwt. 
— db. nn] À om. — cb. hyvanÿ] P, A jngvan; O ngvan. — 5h. Hhgeci] À nee. — 
7. AO] À om. à. — ib. noce] À neige sic. — 8. arnn] À nn sic. — tb. 
ni] P, 0 ne; À emo, — 9, 43@] À 4m. — id, “n à mi à: Je à AZRA à: où] 
Pom. gée: hherA : @hT; À om. “in si à: ee. — 10. HA g4] À @hAGT séc, — 
ib. moon] À œonœu. — :b. wenn] À oenr; 0, À œenñn. — :b. ante ngntr P. 0 
add, un. — 11. nat 3 MAÂE + ho : DAM à Dhav! : he2P] À nPFY : Man: P. 0. À 
Aa à DEN à how: her » PTT: Nan (P NA; À Mhû£). 


entra dans le temple et pria le Seigneur au sujet de Marie. L'ange du 
Seigneur lui apparut et lui dit : « O Zacharie, sors et rassemble tous les 
hommes veufs, dont les femmes sont mortes, de la maison de David (Dawit}, 
vieillards et jeunes gens. Prends leurs bâtons; écris leurs noms sur leurs 
bâtons, en désignant chacun par son nom; rassemble tous les bâtons et 
introduis-les dans le temple. Prie le Seigneur. Ensuite sors et donne à ehacun 
son bâton. Celui sur le bâton de qui le Seigneur, notre Dieu, manifestera 
pour toi un signe, celui-là sera digne de recevoir * Marie et de la protéger. » 

6. — Le prêtre Zacharie sortit et exposa à l'assemblée des Juifs ce que 
l'ange du Seigneur lui avait dit. Aussitôt il envoya dans tout le territoire 
d'Israël des hérauts, pour parcourir les villes et les bourgs et dire ceci : 
« Que tout homme de la maison de David, dont la femme est morte, soit jeune 


A 
88 v° b. 


8s v° h. 
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LAND 2 ON : 09° RE 5 PAT à: Ad ? MASOE : APE: 22h NT 
5: Dhé : hIGNET 2 NN 2 ARR E DéNNon : AN Z © ANA : 
20,.A00- : AUE :: 

7 — Oh 2 HACRù : 0% à he : ANT: : BAché : ANTEU 
ave: Gurov : ny : oAbore : Ah? ANTC : POUPEE : ATC 
HAL : @E à: QE 2 bRù à: A 2 ADLANAE : Dh : naeon-z : À 
Ah: Aù : VA : Bharo- : GA : (Er : obPL : AAC : hôû # ON : 4A 
av 3 HACRA : Av: AD bone 3 AANTE : DOUNo- : Atfâvon- : AAG 
HI UPove 2 (TES: HAN : PEN 2: PAR: AC : DAN : QT : ANTCAS : 
9087 2 AIVAÙ : CAN 2 A8 2 DAT : boot : AA : Che DÔN : Ch 
Les nveon- : NUGU  E 2 ANG 5 ARALR : DANDP : AAA NE : A 


A. ur] À om.; P uk sic. — id. nhg°it : 4%] À NY : Pre. — 16. ante 7h O, À 
add. ©. — 2. mentor] À men? ; À om. ennave, — 10. ANS à ANA à: FINMhov à Nr] 
P, À om. nur; O Honor: : AS à Ah à AUS. — 4. ne] P neo, — ib. mAh] À 
mAh. — 5. &fwov] À om. — id, “wAdor-] À -'ABave sic. — ib. Ni] À om. — ib. 
Arc] A nr sic, — id. iroprioz] À Tririos. — ib. nc] P, O om. — 6. ante 
ont P, 0, À add. n.— 6-7. nacac-r : nn] À om. Wnonz, O, À von: : ANAL — 
7. vam.} À, P, 0, À vawr sie. — ib. pou: : h&n à NE à: oopen : Ang] P Ah : Tr : op 
eh + gba : RùE; À EX à RP à open : eborcv. : PEAAR; À Eh : M à ovibpi : 
Nov à epaan- : ANR. — id. post non P, O0, À add. hihi. — 8. af] À avt; P a 
fove, — ib. ante nmbhoo. P add. @. — ib. nAñre] À nr CE sic; À om. à: — 8-9. 
AIS LU o0-] À ANRT EU 00, — 9. œùn : PEN] À om. — ib. wxni] P, O #h5 un; À ss UT 
— ib. natChe] À @xtch? sic; O nhtenge. — 10. ante aan P, 0, À add. n. —10-11. che] 
A Chpt. — 11. Wacon : nu] P, O nus : Wao (dans O æ est en surcharge). — 5b 
post n1 À add, nur. 


homme, soit vieillard, aille à Jérusalem. » Lorsque Joseph (Yoséf), le char- 
pentier, qui était de la maison de David, eut entendu ceei, il prit son bâton 
et alla de Nazareth (Nâzrêt) à Jérusalem. Il trouva beaucoup d'hommes 
rassemblés là. 

7. — Le prêtre Zacharie prit tous leurs bâtons et écrivit leurs noms sur 
eux. Le nombre des bâtons fut de 1.985. Il pria dans le temple le Sei- 
gneur, Pareillement tous les hommes qui se tenaient debout hors du temple 
prièrent aussi. Lorsque Zacharie eut achevé sa prière, il tira du temple 
les bâtons et donna à chacun d’entre eux son bâton. Lorsque Joseph, 
le charpentier, se fut approché et eut pris son bâton, il apparut sur le 
baton une sorte de colombe blanche. Elle vola et se tint au sommet 
de son bâton. Lorsque tous les prêtres virent ceci, ils furent extrêmement 
étonnés. Ils glorifièrent le Seigneur beaucoup. Zacharie dit à Joseph : « O 
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9 2 Os : HNCLN : APAR : APQE : AA à ART 2 hNL ANA : 

DA : @ivt : QT : Mo : ER : Ah : ALAN : DFæmP : € 

DE 2 AA NAT à DENT : LAIA : CRI à DACE : AU: : MARNE + À 

ANCRA ? IP 2 MFAIPAE : ADAL : hNLANARE : A9 Li 
TENAGT : NL à: Ah à HACNE : LUA : J'Y ? RPLY 


II. — Revision ou Vuigate. 


AA9° : ANFEN, 2: où : APT : mé : 
HOT 2 AN : ANA : EU: : QU : 

CRI : AE : APR: : HIL:E : AoH 
SON : TOCA : AUTE : NAG : wÇE, : ao 


L RP 2 ph] À om. — id. nest à LANCE] P, 0, À a7ceg à YA (À a°1CS 
sic). — 2. wpa] À on. — cb. ante w-nr P, O add. n. — ïb. post xuANARE À add. n 
Mes. — 2-3. pat] O om. — 3. ANNE à entr: eva s ce] P an ET à CET à 
gens es9A. — ib. nrnu] P, À om. — 3-4. Ann 1 NCAA] P, 0, À avAñûn : LA de 
CG: MMNCRA (À on. MNCRA), — 4. ntanPk] P, 0, À nùYT: TapE. — 1b, he] O 
hg°an. — tb. post n7°27 À add. eymagr. — 5. P YSNAGT à: LUN à FRA 1 ATP T à RP 
tr Ph a Fe à Nov yen à PEN: Aaon s n9; O FYNATY à LU à PNA à Mhz: FOAL : 
op 4 à AGho à Mn À FYNAGTT à LUN à JON PME NRA à APT à Non à Sng° [le nom 
propre na : #v-7 est en surcharge: primitivement il y avait ua : Aenn). — 6. wntr] 0 
om. — 7. nor] O naar; À foot. — 6. nu] O own, — 8. post nr À add. æxt. 
— 9. A2 » wse] À ho à 46 1 NAT. 


Joseph, prends la Vierge du Seigneur et garde-la dans ta maison, comme a 
PAR 8 5 Ù 
dit l'ange du Seigneur. » Joseph reçut * Notre-Dame la Sainte Vierge Marie. +1. 
5 D a 

Elle demeura chez lui. L'ange Gabriel (Gabr'él} annonça à Marie que l'incar- 7" * 
nation du Fils du Seigneur se ferait d'elle. 

Que sa grande intercession, sa prière et sa bénédiction soient avec nous. 
Amen. 


II. — Revision ou Vulgate. 
2, — SarÂu À LA PRÉSENTATION. 


Salut à ta Présentation dans le sanctuaire mosaïque. 
Tu as été vouée, sans que pour toi on donnât le rachat. 
Marie, tu es l'échelle de la terre du lédon. 


Que ma prière monte vers toi, dans la bonne odeur d’un parfum, 
PATR. OR. — T. XV — F. 5. 40 
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DE 2 AT 2 NON : NASA: ADAAN : NC : TR A à Ad : AANT 
TrNAGU : DILA : ARE : QUE: PONA 2 7027 2 À Pl: AGNO : 
LP (À 2 


Cl 


A9: AL : AA ANNE : ALL 5 
JON 2 AT: Enr 2 ALAN : ORT : AGE 
ETRA EP AL: HONTE 2 NAS, # 

Aon : y he: Eh : NAL : ER, : 

A: Abd : HCbov- : PCR, :: 

1. 40] À hhov. — ib. nyenv] 0 % en surcharge. — #b. ana] P om. {le verbe a été 
gratté); O ñAT. — 2. œnut : ont: nôN] O œnbn : QUE : ont. — cb. post non À add. 
pr. — 20. nan] À une. — 10. 4rR A] À Lan. — 3-4. O FYNATU à: PUR à AE : FD 
AL 1 64 à: Shan à GNT à heU y; À PYNATU à PYA à JPORA à Mhé à MAL à NENER à AA 
sw : ang (le nom propre œAg : ncn£h est en surcharge; primitivement il y avait na : 
APN). — 5. hIRANLANRCE] À om. h7°. — 6. w£e y] 0 rer. — 7. 47h A] 0, À 44h 
A. — id. yphe] O'rptnn, — tb. noyanre] À notan re. — 9. 204] À eh. — 1. avnA 
£1 À oœwnA?. — 10. nñdar] 0, À gadar., 


Afin d'écarter pour mon âme la tristesse. 
3. FÊTE DE L'ARCHANGE PHANUEL. 


En ce jour aussi est la fête de l'ange glorieux Phanuel (Fânou'él), 
archange, 

Que son intercession et la puissance de son secours soient avec notre 
roi Iyäsou pour les siècles des siècles. Amen. 


Salut à ta fonction, à la porte du Seigneur, 

Afin que tu sois la montée de la prière et l’expulseur du démon de 
la calomnie. 

Phanuel, prends-moi avec les modulations de mon cantique, 

Lorsqu'ils recevront le gain de leurs talents, comme rémunération, 


Ceux qui n’ont pas prêté leur or avec usure. 


[35] . LE 4 TAHSCHASCI, 


Qt 
“1 
“1 


AG : GA JAMIE" 2 
I. — Recension primitive. 


Mon : A : DHAL: : Haye. : PSù : Ah: AIVAN 

1 — @fWE : ONE : ny: PER : hPEP : hALCLN : AOT à: ArU : À 
NI" P% : RPC :: 

2 — AUYE à: PS: OR : NBA: : Non : LüANN : D : UNE : AS : 
Do-ùt : 01 : ANAL: HAN : NA: DE : UP : AG : ON 2 NUE: À 
9921: h9°r 3 MAR PU : ARPEN : TU : ON 2 JONUe : Che: BAPE : 


Ci 


L. Gang] À Gap sic. — 3. nrecen] À hecen sic. — ib. ne16%] P, À acto 
FT. — 5. au] P'oauyrk; O, À om. à. — ib. no] P, 0 om. — :b. ennn] O ennn. — 
6: œwat — A%] O om. — 6. mæœnt] P, À on. æûr. — 1b. vie] P xuré; À nue. 
— ib. juzge] P hnene. — :b. ante wie P add. nr. — id. wny] P om: æ@. — 7. nee 
uv] À nhepu. sic; P nheu; À ne vov. — id, ony] P, O, À œuvre. — tb, en : APS] 
P, 0, À £A< : ep. 


LE 4 TAHSCHASCH. 


1. Recension primitive. — 1. Martyre de l'apôtre saint André (récit) : À (89 r° a — 
89 v° b); T (108 r° a — 108 v° a); P {95 r° b — 96r° c); O (3 v° a — 4 v°c); À (85r°b 
— 85 v°b) —- IT. Revision ou Vulgate. — 2. Id. {récit complémentaire et saläm) : 
P (96 r° c); O (4 v° c); À (85 v° b). — 3. Mémoire d'Abba ’Od, de vierges, de 
Jacques, de Zacharie, de Siméon, de Théodora et de Täwtfinà : P (06 r° c); O (Ave); 
À (55 v° b). 


I. — Recension primitive. 


1. MARTYRE DE L'APÔTRE SAINT ANDRÉ. 


4. Incipit. — 2. André et son disciple Philémon à Lydda. — 3. Conversion des idolâtres 
pär la prédication éloquente de Philémon. — 4. André évangélise diverses contrées ; 
à Patras il convertit les envoyés des infidèles qui viennent lui tendre un piège pour le 
mettre à mort. — 5. Des impies qui veulent le brüler sont consumés par le feu du 


ciel. — 6. Les prêtres des idoles arrêtent André, le flagellent et l'emprisonnent. — 
7. André est crucifié et lapidé. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 


1. — En ce jour est le saint apôtre André (‘Endryäs), martyr, frère 
de Simon-Pierre (Sem'on-Pètros). 
2, — La part de ce saint sortit avec l’ordre de prêcher dans la 


ville de Lydda (Leddà) et dans le pays des Kurdes (’Akräd). Lorsqu'il 
entra dans la ville de Lydda, beaucoup de gens de cette ville croyaient 
par l'intermédiaire de Pierre, son frère. Son disciple Philémon (Filmonà) 
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ny NY: LAPE : Po-ca : PA: HAN : wER, : APAUNE : DAY 
NUE : AIN : MPEL : ACCRA : No : COCA: mAOATE : 901: HETN 
(2 (POP 2 0 : DOC : DAYNN : NPA : PO :: 

D. — fil : A9: Poele : MP: NPRAE : ADPCLR : ÀA7ECL 
Us HP he: DY2" he 2 PE: hbhsow: : Dhé : M: ME : NCVELT EN 
an: Lh"hP ao. : Ahon : Nr: Bélo- : ARIANE: 5 DAN : AIO : 
dE APE: AA 2 LAN : OLA, : AMAR EU’: : Ah : HBCD : DAC : 
Né : AR: AAA 2 00 : he : hé, : None : DARIN EAP Tr : Nov: : D 
DPORR EE AU: Nov. : DA LAID: 2 té. : None : DA SA TO À À 
LR: Move : DA Ce 2 AE : Move : DA he EE DA RTIN : Mod, Pone : 


1. œny 2 UE : LAPS] À om.; À om. NYF. — id. Toro à PA] À TO: : ph. — 
b. mwse] À wfp, — 1h. ng°Ank] À om.; À mhg°ANE. — 2. hrecen] À neCen sic. 
— id. p0CT] À eoc7. — tb. awAsAT] À œAnnT. — 2-3. op nn] P om. ©. — 3. nT 
07% : 1Be7] À, À om. #09. — id. w001 à x] O wc: wo; À om. 067 : MAY 
ñ. — b. AA : roy] P, O aroge : SA (0 nrg sic). — 4. mp3] O mp, — 16. ng° 
Ah] P,0, À gant. — 4-5. nrecen] À hecen sic. — 5. FR : @] À om. — ib. NF à 
nenter] P om. nr; À Goo : ncnkey. — 6. pngropor-] À engop. — ib. vr-] P, 0 
W7. — id. ahvTANEV'o-] P, O om. à. — 7. e5nn] À, À eynn. — 50. on<c] P, À » 
MALC. — 8. né à A2 2 h3n : ho à hp®-] À on. — ib. he] P, 0, À 6%. — 16. one] 
A om. w. — tb. hey] P, 0, À se. — 9. nur] P, 0, À nr. — 6. »34] P, 0, À »# 
&. — db. onsa. te] À où,e21 sic; P, 0, À œngtiæ, — 9-10. he] P, 0, À ñe. — 10. x 
Je] P, O0, À 9€. — id. mn gr : NPA PO à DRAM à œyaù : @hT : h4Wov-] À om. 
— id. Cons} hoc] T éncip. — id. œn pr — h4vov-] T om. 


se trouvait avec lui. Ce Philémon avait une voix suave. Il était sage. 
Sa piété et sa diction étaient belles. L'apôtre André lui ordonna de 
monter à l’ambon et de lire avec une suave harmonie. Il monta et lut avec une 
voix suave. 

3. — Lorsque les prêtres des idoles apprirent la venue de l’apôtre André 
ct de Philémon, ils se levèrent, prirent leurs armes et allèrent à l’église, 
ain de les écouter, désirant savoir s'ils maudiraient leurs dieux. Lorsqu'ils 
entendirent Philémon parler et dire : Les dieux des peuples sont d'or et 
d'argent, œuvre de la main des hommes. Ils ont une bouche, mais ils ne 
parlent pas; ils ont des yeux, mais ils ne voient pas; ils ont des oreilles, 
mais ils n'entendent pas; ils ont un nez, mais ils ne sentent pas; ils ont des 
mains, mais ils ne palpent pas; ils ont des pieds, mais ils ne marchent pas. 
Is ne parlent pas avec leur gorge, et il n'y a pas de souffle dans leur bouche. 


or 


[37] LE 4 TAHSCHASCH. 579 


DAAR : Ye : @ûE : AÉV'av- : Nov : ANT 2 he one : DA : 1 
NCPas- : Diva: : AA : Plhoot : Move DAT : we : Ph : OP 
boot: : fe, de? AA: : AA: EE à DE : NCAELY : MANS. : J° 
ht 3 140 : APS: hAFECRA : PCR: DAT: NAN AT: NCAPA © 
ya: : hPCLR : FPUCE : DE: NCÛELLT : DATPIIPA- : Pdf : NCù 
T6 2 DAP Tr 2 NN: POANU'o0: : AAA : Lao : MP 

4 — DAIN : Dôh : IAB: : hé : M : UTC : ANAL: : HUN 
ds ANA : OUT : NYFON : I ENCU : hé: PA: ACTALPA : 
AN: 07 : 2H Q : Nr : Aro : PA TA: NAN : AÛN : Feb : 1 
M: AAC 2: ANLANARC 2 MAN : NA 2 PEN: ACCRA: ONE LME: U 


4. ne7wpon-] O, T neue. — 2. ontheon. : Dh : Rrhovr à Nov] À om. — ib. ernavt-] T € 
Fhov'yPov, — id. fav] T om. — ib. pr] À gene, — 2-5. rot] LP onu : pt; 0 © 
môav : y14; À mar à ILGU à @YNN : PA; L orm0-g. — 4. rép] P Tera; 0, À, T 
Tera (en Ÿ un æ minuscule, de seconde main, se trouve en marge; la présence de ce 
en marge indique que le lecteur ou le reviseur de T a voulu corriger r&ïr4a en réa, 
mais n'a pas osé par un grattage ou par une surcharge porter atteinte à la belle graphie 
du ms.), — 56. nAñQuwov-] T AAnñnuron sic. — 1b. onx.] À œnñ. — 4. nn : nrecen : 
PCs] À Pan 1 nwcen à sic APee; P, O nnrecen : AaPee; T'arrecen. — 10. hpce] 
O om. — ib. ante ncn£n À add, hpnnñ. — 5. guet : M : noûEke] À on. — id. œxT 
ago] O maTovspon. sic. — 6. Dh7°Y à NY » Johan] À, P, 0, À, T œng°r à pan 
V'ocs à fi:S% à (À NS). — À. mpxd] À, P apr: O mp; TL Ompyr sic; T hic defic. 
variantes tirées des treize premieres lignes, non endommagées par le feu, du fol. 107 


- vb). — 7. ‘ns vie] À, P om. “in a via; O om. 0. — 7-8. œute] P œxe. — 8. ann] À 


nan; P anenen; O nnne; À nnngñ. — id. œute] À wo. — id. n'r4én] À n'r46n; 
P 3ecn; 0 2recn; À seen. — éd. mhg" een] À wn9"eté : Hny. — id. g°nn] P on. — 
9. ue] À om. — tb. œnny] O om. n. — 9-10. 0] P, 0, À aæœnt. — 10. natAc] À on. 
— id. nrgcen] A ngeen sic, — ib. post nrecen À add. APce. — ib. ante œùt À add. 
ñ, — id. ut] P, 0, À ent. 


Que * tous ceux qui les ont faits et tous ceux qui ont confiance en eux deviennent 
comme eux'. À cause de sa belle voix et de la suavité de son langage, 
leurs cœurs se réjouirent. Ils entrèrent dans l’église, se prosternèrent aux 
pieds de l'apotre saint André et crurent en Notre-Seigneur le Christ. L'apôtre 
leur enseigna la doctrine de l'Église et les baptisa du baptême chrétien. 
Beaucoup de gens qui adoraient les idoles crurent avec eux. 

4. — Puis il partit de chez eux. Il alla au pays des Kurdes, au pays 
de Seythie (’Aksis) et au pays de Sonfaris. Ensuite il alla avec Barthélemy 
(Bartalomêéwos) au pays de Gäzrinos. Il leur, advint des incidents avec 
les Cynocéphales, jusqu'à ce qu'ils se convertissent à la connaissance du 
Seigneur. Lorsque saint André entra dans cette ville (Patras) et qu'il leur 


4, Ps,, cxunr, 4-8, 


* À; 
SUR: 


89 r° b. 


* AE 
89 v° a. 


Tr: 
Sy v° a. 
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1C 2 OA : done: NOGLA à: PS : @nr : nov YE : ANA 2 ANT ? 4€ 
48: DA LTANE : Dh CAY0- EE ON: AY Vo 3 A? A9T NAT LT 
ht: Doit : CAC 2 A90% 3 PEN: ACCRA EE MAO : AIT à 
on: AOÛ : PE: APCCEN : NYNC : ANR à: Der : ue : NA Ad 
+ Non : PAR à AU ave + DATA he 2 AGU: : MÉPTAP À DAANLU’an- 
À: A: MAche : UN : PER 2 hIÉCLR +: DAYO: à FPUCÉ : WE: DEA : 
TR 2067 2 A9 2 MANIA 2 NCAPA : DAT bBme : A 2 AA : 4.70 Pon- ii: 

D. — of : AA: Nr : AJAû : A0 2 one : ANCEEUVE®- : D 
A : hr © FER à MED. : MAT 2 DEN : JA: 2 NES 
4 NL: Hong : UN: PEN: ACCRA : ho : CPTAP E DbANA : 
he: AANILAY : NCNPN : Non : AR : Ad: AY NOIR : Non : JP: 


1. nona : Pan] À, P, 0 om. — 2. mn. grill] À an erhIDt; À On ETAINE. — 3. PA] 
À d8a%. — id. n'recen] À hecen sie, — id. @nnû : hhg°r à teîne à (O @TreIn< :) A6 
na dpen à: nrecen (A necen sic)] À om. — 4. Aôn] T éncip. — ib. ngnc] T anyone, — 66. 
ko] À, T we. sic; 0 were; À mérwmpor. — 4-5, “nur : AA A4-T] À dittologie. — 
5. Nov à RYAh — Mad] À om. — ib. wo] P, 0, T om. — ib. arrp"r] P, 0,T œex 
vPhe — id, @Ahnonn] T 'œAnnyvronn sic. — 6. n'recen] À ngcpn si; À hreCETh. 
— id, rpvcs] O0 rpuct. — 56. wchre] À œche. — 7. 12] À 78. — 56. ne] A NET. 
— ib. ante à9°% À add. æ. — ib. œntewgm] 0 orwgm., — ib. nn] À om. — ib. 47 
Pond P £rpave, — 8. ha : nr] À om. — ib. ante amet P add. wr. — ib. rene] T ne 
m sie. — 9, hr] T0 — 6. ya à oaœar] P #3p9n à sic oræpt-; À 'rrp'hone à m4 
ohron.:, À rpn à: osoor-:, Try à: orœûr. — id. nnar] T nant sic; hic defic. 
(variantes tirées des treize premivres lignes, non endommagées par le feu, du fol. 108 
ra). — i6. wtofn] O tan; À om. — ib. gnawras:] P, 0, À ‘mu. — id. ante "mr 
5% À add.m. — 8. mwxh.] À own. — id. nrecen] À necen sic. — 10. nav : EPTrAP 
— non£h] 0 on. — 50. opsrna] P onvaon : nrecen; À onnoon. — 11. ALT : NCNFN] 
P ancagh: À AaLAMARE à nenh : henph. — 26. post ngvnete À add. jar. — cb. no : 
opt] P œfnAPar:. 


prècha l'évangile saint, les gens étaient extrêmement méchants; ils n'obéis- 
saient pas et n’écoutaient pas. Certains d'entre eux crurent à cause des 
miracles et des prodiges qu'ils virent de saint André. Mais ceux qui ne 
crurent pas machinèrent contre saint André un dessein mauvais. Ils en- 
voyèrent auprès de lui par ruse, afin qu'il vint vers eux : alors ils se lèveraient 
contre lui, pour le tuer. Mais lorsque leurs envoyés furent parvenus auprès 
de saint André, qu'ils eurent entendu son enseignement bon et qu'ils eurent 
vu son visage lumineux, ils crurent en Notre-Seigneur le Christ et ils ne 
revinrent pas vers ceux qui les avaient envoyés. 

5. — D'autres de ces méchants tinrent conseil entre eux et dirent : 
€” Nous-mêmes prenons-le et brülons-le dans le feu. » Beaucoup de méchants 
se réunirent avec eux. Ils vinrent vers saint André, afin de le tuer. Mais le 
saint demanda à Notre-Seigneur le Christ que le feu descendit du ciel, afin 


cu 


it 
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ave Et DAY : MAR : RAT : AAC : MAD GE Po: : DA : FC : CU: : 
ARE 2 DTA 2 GO ? APN: ATCCEA : hPCL : EE 2 DA: he 
TE: ARCT : ONLY 2 AN à: AA : A9°% 2 NANLANdC 

6 — one à: MP : CAR 2 ME he FAP: DR RIT : 
AA 5 De 5 CPP à API: AILCER : Non : PPTAP : MAY LAN : 
De: ro : Doofhe : Di AP à: PSN : RICCLA : PER : Hbw 
PP 5 PPT LC EE DAPEP à TE : HA à: GA à: VIE 2 AN: ah : 
DA: DOÉLRP : TE : NE : Phi: Ne : MALI : LAPAP à hs: À 
Bad à: AN: Ce bS : CbTA ?: Ahe : LYPAP : DÉAPAP : AN : 66 : M 
LOACP : NAONZ : AN : ho : Ron: ::: 


1. of®y] À œnny sic; y est en surcharge, — 15. nov à Jo-pp-an.e — xgvnete] O0, À 
om. — ib. wege] P wep. — ib. mhœpfor] À œhœspt-a, — ib. mhnn] À om. ñ; À 
Dh. — 2. &e4e] 0 om. — ib. npan] LP, 0, À ans. — 56. hrecen] À Aecen sic. 
— db. hPce] P aPagu. — 2-3. in à ho] P ns eh: O MA à: ex; À Ni: Dent. 
— 3. DANS 8 Dh à: hû à n°7] P, 0, À œng°% 2 EST à UN. — 10, NALANAET P, 
O0, À ny 2: NeNPN. — 4. o7æ-r] O œ1@-Tr sic. — id, mpxyn] O, À mptrn. — 1b. 
Che] P, O chr-ov; À nn : che. — 1b. hyt à mn] P, O om. ie; À NT à he — db. 
post +a9°27 P, O add. œoinet: À add. moe. — ib. ox] P, 0, À om. æ@. — 
5. ha] P, À ja. — 56. np] À abaar. — 1h. prercpnl À necen sic. — 1b. post »recen 
P,0 add. APeg, — 5-6. non : gPrAg? — APce] À on. — 5. mere] O om. un. — 
6. tfhoav-] P, O om. — 56. pan: here à: (A Agen: sic) aPce] P aban: APCe 3 46 
en. — 7. prét à se] P one : Par; À O0 : oopwgt, — 1b. ohpg?] P œohxe?; A 
Dheeop. — db. WA à: LA] À om.: À Wir: eh. — éb. ante nn À add. @. — 8, ante 
BF: ph À add. tn. — 1h. nav] À om. — ib. nazx] À nazau. — 1b. enpAap] A 
BPrA?. — id. on] À œnr. — 9. ekb#] P, À 48; O pe. — id. ebrn] O ebrn. — 
tb. hh£e] P, O om. — ib. ante exp À add. nn. — ib. p37°np] O eng; À eh 
Pane, — 1b. weñapAP] À on. m,— 9-10. meoac?] À weo-1c?. — 10. nn : how] P om. 
how; O, À fn : nn. 


de les brüler. Aussitôt Le feu descendit du ciel et les brüla. Ceux qui restaient 
eurent peur extrèmement. La renommée de l'apôtre saint André fut apprise 
dans tous ces pays. Il ÿ eut beaucoup de gens qui crurent au Seigneur. 

6. — Quant aux prêtres des idoles, ils virent tous ces miracles et ne 
crurent pas. Mais ils recherchaient saint André, afin de le tuer. Ensuite ils 
se réunirent tous etils vinrent prendre lapôtre saint André. Is le flagellérent 
d'une grande flagellation, le firent cireuler nu dans toute la ville et le 
jetèrent en prison, afin de le crucifier le lendemain. C'était leur coutume, 
lorsqu'ils voulaient tuer quelqu'un, de le prendre, de Île crucifier sur le bois 
et de le lapider de pierres, jusqu'à ce qu'il mourût. 


A 
89 vo b. 


EN 


89 v° h. 
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2 


2 — NRA 2 AA 2 Ale: AH ECRA : hPCLR à: AAMNLAT : NC PF : 
Non : PAR: : AAT : A0 : HDI D-OP-00- : oo : 409 :: MANTCAS : 
DE: RAT 2 NCA: De: ATRTAR : DATANT : AûOD : PEN : € 
AÛER : hANTE : GAP : HOUR : fon : @FADA : * RL # Dé. 
PE: DE he'eT à: 26e 2 APN: hFCCER 2: MPCLR EE DÔN : N? : Ad : 
24h 3 ONPAP : SN : 00 : MHICP : MAO : AN : hddé. Dh: : 
ANA : mL : DyP'he: PDU: APSQ: DAMCP : @ùt : mPAC : 
DHNAUE : AGO 2 PAP AT 2 NEST : Dont : ANCT 
Ah : ONANE : EU : PONT ? ALT À 


1. oñght] À on. ©. — ib. nrecen] À recen sic. — ib. post nchfn À add. PE : 
nr. — 2. ree] O gée. — id. nov à Fee — RNLAY à NchEN] À om: — ib. wxmot- 
av] À œmbpoo sic, — 1b. Anoœw] P om. 1. — ib. whntcne à: nE] P, O œnntrenr. — 
3. post ncagû P add. nt : ana; O add. nana. — id. rer à nr] P, 0 are 
VU à Dh PUY à Dh TEYIb: À RPRAU : One YI06, — id. how] À nn. — 3-4. PEN à & 
Aûrn à APUGE à Sng°] P, O0 GAûTN à h9°U à GI à PEN; À om. PEN. — 4. œovn] P a 
Un. — ib. nov] À anow sic, — 5. otré&p'hr] P om. o; À otkrh. — 4-5. oth/rr 1 70] 
O om. @thtr; À 5% à other. — 10. npan] P, O0, À nano. — id. hrecen : hPce] 
À Aecgeû à sic Ace; P, À APCg s nrgepn. — id. An] À Anh. — 6. rôa4] P, 0, À 
sowtr. — 7. ante oyegvcs P add. nxonv.— 1b. npan] P, O, À an. — 8. nws37] 
À nur sic; P, 0, À om, — 9. P nent à bent à nya PNA 1 TRI 5 RP: DNA à: 
Gé à Hovyen à PAN à Néon : SNS à hey: O NENE à NY à AE à FOAL à oPYY 3 NAN 
00 à 9° à hey; À ent à bent à ny à PNA à hé à NAù à APT à Aa à Mng°; [le 
nom propre ñha : #?r-% est de seconde main; en surcharge il y a 2% : n.firh). 


7. — Cette nuit-là, l'apôtre André demanda à Notre-Seigneur le Christ que 
le feu descendit du ciel et les brülât comme auparavant. Notre-Seigneur le 
Christ lui apparut et lui dit : « Ne t'épouvante pas et ne t'attriste pas, car ton 
départ de ce monde est proche. » Il lui donna le saläm et se cacha * à lui. 
L'âme de l’apôtre saint André se réjouit et exulta. Lorsqu'il fut matin, on 
le prit, on le crucifia sur le boïs et on le lapida de pierres, jusqu'à ce qu'il 
mourût. Des fidèles vinrent prendre le corps du saint et le déposèrent 
dans un tombeau. De nombreux miracles et de grands prodiges s'y mani- 
festèrent. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 
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II. — Revision ou Vulgate. 
9, RÉCIT COMPLÉMENTAIRE ET SALAM. 


8. Le prêtre Jean se rend auprès de saint André, pour lui demander de venir ressusciter 
son fils, qui a été tué accidentellement. — 9. André lui délègue son disciple Philé- 
mon. — 10. Philémon est arrêté et supplicié par ordre du juge Roqgos. — 11. Des 
oiseaux s'assemblent auprès de Philémon et lui demandent de choisir l'un d’entre 
eux, pour aller demander secours à André; la colombe est élue comme messagère. 
— 12. Conversion du juge Rogos. — 13. Satan rend folle la femme du juge, laquelle, 
dans sa démence, tue tous ses enfants. — 14. André arrive; il ordonne à Philémon de 
ressusciter le fils du prètre Jean; lui-mème guérit la femme du juge, dont il ressuscite 
les enfants. — 15. André, après avoir congédié la colombe, baptise les gens qui, à la 
vue de ses miracles, viennent de se convertir. 


8. — Ensuite Satan (Saytän) vint dans une ville. Il trouva deux enfants 
en train de jouer. L'un d’entre eux était le fils de Jean (Yohannès), prêtre de 
la ville; l’autre était le fils d'un homme des notables de la ville. En 
jouant l'un avec l’autre, l'un frappa l'autre; ce dernier mourut. Son père 
aceusa Jean et lui dit : « Livre-moi ton fils, afin que je le tue à la place de 
mon fils qu'il a tué. » Ayant entendu cela, Jean devint triste. Il dit aux gens 
de la ville : « Promettez-moi d'attendre, jusqu'à ce que j'aille vers mon 
père André, afin qu'il vienne et ressuscite pour moi le fils qui est mort. » 
Quant à eux, ils lui promirent. 

9. — Il arriva vers saint André. Il le trouva en train de baptiser des 
gens. Il lui exposa tout ce qui avait eu lieu. André répondit et lui dit : 
«° Il ne m'est pas possible d'aller avec toi à cette heure, à cause de ces gens 
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qu'on baptise, mais prends avec toi Philémon, afin qu'il ressuscite pour toi 
celui qui est mort. » Philémon et cet homme s’en allèrent d'auprès d'André. 
Lorsque Philémon approcha de la ville, voici que le juge Roqos était en train 
de rechercher le meurtrier, car Satan, ayant pris l’aspect d’un vieillard, 
lui avait exposé tout ce qui avait eu lieu. Les gens dirent à Philémon : 
« N’entre pas dans la ville, afin que le juge ne te tue pas. » Philémon dit : 
«Il ne m'est pas possible de transgresser l’ordre de mon maître, mais j'irai, 
afin de ressusciter le mort. S'il me tue, mon maître viendra me res- 
susciter, moi aussi ainsi que celui qui est mort. » 

10. — Quant à Philémon, il arriva dans la ville et rencontra le juge Rogqos. 
Le juge ordonna aux gardes militaires de le crucifier. Le juge dit : « Peut- 
être cet homme a tué celui qui est mort. » Les gardes allèrent l'arrêter et 
le crucifièrent. Philémon répondit au juge Rogos et lui dit : « Pourquoi me 
flagelles-tu? Quant à moi, je suis jeune et je w’ai pas péché. La condamna- 
{ion n'a jamais été trouvée sur moi. Où mon maitre André se trouve-t-il, 
pour regarder ce qu'on fait contre son disciple? » Il tourna son visage vers 
les gardes et leur dit : « N'y a-t-l pas parmi vous un miséricordieux, 
capable de m'être clément, d'aller vers mon maitre André et de lui exposer 
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comment je me suis trouvé * être crucifié et être flagellé? » Lorsque les 
gardes entendirent ceci, ils pleurèrent par suite de la suavité de la parole 
de Philémon. 

11. — Aussitôt vinrent des oiseaux. [ls lui parlèrent comme à Noé (Noh), 
dans les jours du déluge, et ils lui dirent : « Voici que nous-mêmes nous 
sommes venus. Prends celui que tu voudras d’entre nous et envoie-le vers 
André. » Un petit oiseau s’approcha de lui et lui dit : « Moi-même, je suis 
plus léger de corps que ces oiseaux que voici. Moi-même, j'irai vers ton 
maître, afin de l’amener vers toi. » Philémon lui dit : « Quant à toi, tu es 
sujet à mourir. Tu ne te hâteras pas de revenir vers moi. Toutes Îles 
fois que. tu rencontreras l'un de tes congénères, tu demeureras avec 
lui et tu ne reviendras pas en hâte. » Le corbeau s’approcha de lui et lui 
dit : « Moi-même, j'irai vers André. » Philémon lui dit : « Dans les anciens 
jours, lorsque tu as été envoyé, tu n'as pas rapporté la nouvelle à Noé, 
qui t'avait envoyé. Quant à moi, je ne tenverrai pas. » Philémon appela 
Ja colombe et lui dit : « O voyageuse choisie, toi que le Seigneur à 
nommée la douce parmi tous les oiseaux, toi qui as apporté la nouvelle 


AAA 


Juve D. 


* P, 
95 v° b. 


* P, 
5 v° €. 


D JE 


95 v° c. 


586 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [Aa] 


4: oNeh : AôGN : At : AD : Ps hé : A : VIA : AS : 1 : ag°y) 
CR: hRCEN : MYAICE: : QE: Non : PAR ? RIRE 2 ACL : APE : 
Aûe : NbAD : APE © DhPé : réf : EL E : BhD-P AP : CA 
M AU 2: ne : RGO 2 DATE AU : EU: : hIPCRA : NA : BA’ : LA 
go : 1h *: 

22. — of : 49°: Cû à: oh" 74 2 VIP: EM: DATE : AA 
PE: NARPU : n° EPP : D A9°9 : NANLAT 

13. — oARAN3 : F9: ON : où : AN : NAËE : AT : D 
PEAT : DA: DEN: AINCET : DASNUP : ONICP : Am} : DA 
APE EE DEAPE : AD : ACAN 2: DAAR : DE 2 DE: AIT 2 NN 
2: 1€ 2 OA 2 A9°0 : UN: AA: LPSC 2: CAN: AËTION : DATIA 
D 2 heon- : Al 3 Ve 2 LAMPE 2: 

14 — Hh RCA : Go : NA h : DAIN : ALAPE : Ah: Non : °Yz" 
2 AND : DANS 2 AN 2 ART: NCAPA : MAP 3 AOE : DEN : hP 
Fe mhôN : hé: OE : D'E : Am} : DAC : Ph : hIRCLA : DARE 


1. onën] O0 œnen sic. — 16, red à 641] O 4 3 Ag. — ib. A6] O 4e, — id, A4] 0 
Age. — 2. &APS] P om. — 4. nr] P gnA. — 8. ongayz] O œnñgmyz, — 9. mn 
suP] O œxsupg. — 10. RE » à] O on. — 10-11. mr] O on. — 13. mA Yecehn — 
né APS] O om. — 14, æhy/"x] O œxœp”}. 


du Seigneur à Noé, alors qu'il se trouvait dans l'arche, dans les jours du 
déluge, toi que notre père le juste Noé a hbénie, va à la ville de Lydda vers 
mon maître André et dis-lui de venir voir son disciple Philémon, car on l'a 
crucifié pour être flagellé. » S'en étant allée, elle exposa cela à André. La 
colombe revint et répondit à Philémon, en lui disant : « Sois fort et ne crains 
pas : voici qu'André est arrivé; lui-même a entendu tes paroles. » 

12. — Lorsque le juge Roqos eut’ entendu ceci, * il se leva en hâte et 
délivra Philémon, de ses propres mains, de la flagellation. Il crut en Notre- 
Seigneur. 

13. — Quant à Satan (Saytân), il fut jaloux. Il entra dans le cœur de la 
femme du juge. Elle tua ses enfants. Ses serviteurs se réunirent et l’arrétèrent. 
Ils racontèrent cela au juge et à Philémon. Philémon appela la colombe 
et la députa à la maison du juge. Elle proféra beaucoup de paroles. Lorsque 
les gens entendirent la colombe parler, ils furent étonnés. Ils se réunirent 
tous là où se trouvait Philémon. 

L3. — Mais voici qu'André arriva. 1! ordonna à son disciple Philémon de 
ressusciter celui qui était mort. Philémon pria Notre-Seigneur le Christ et 
ressuscita l'adolescent de la mort. En outre, André et Philémon allérent à 
la maison du juge. Saint André pria, guérit la femme du juge et ressuseita 


or 


10 


[A5] LE 4 TAHSCHASCH. 587 


P 2 ANAËE : DARDP à: HA : PE : DHALA : HhB® : 16 : de : Uh9 : © 
HCAC : NAIL. :: 

195. — og : CAN : HAN 2 FOR: : ow'yAC : Cite : AA FLE EN : DELA : 
ACTE : œPOAN, : DTA : Goo : 2PHAL : MEA : hFLCLA : NO: 
d : oo : NON, : Pie : AGAPE : LEE ? hé : DE : 749 : DFNE-Y : 
AISÉE 3 AMC o : ANA : AP 2 HAL NY : AB ANA : AO : ET 
À: ORAEA : DAT : DE : 249 2 Non : AH : AFCCL : OM : Che : 
HP + 0 A7 5 AU: A9: co : mp E : Mûe : An: BAL: : @ 
m'yeû : PS : 


AA9° : AN: Ph: AC : N'EL * 

Art: ANN : Ye : DemhCN : NzhY ee « 
AILPC : Ah : APN : NYA AS : 

AYPUZ : AIRE : ACER : hPEE : 
Non : NAS : PUT : ho. : AR: ::: 


1. ha à: PE] O on. — ib. mwAga] P œAgn. — 1-2, œuche] O on. 1. — 2. a 
Re] O one sic. — 4, ornv] O wennr. — 4-5. hrecen à Mood] O0 N66 : hrecCph. — 
5. pr] P om. — 6. hg°nço] O hpaneo., — id, ongn%] O œngene-y, — 8.71 
nY] O ner. — 10. ang À na sic. — 11. n%t] O, À hyr. — 12. an] À om. — 13. h 
pur] À nrbhr. — 14. nhen] O Anne. 


ses enfants qui étaient morts. Quant à l'enfant qui revéeut, il exposa tout 
ce qui avait eu lieu et ce qu’il avait vu au ciel. 

15. — Voici que la colombe était en train de voler en face de la tête 
d'André. André lui dit : « Quel est ton âge? » Elle lui dit : « Mon âge 
est de huit ans. » André lui dit : « Tu es bienheureuse d’avoir entendu 
la parole de mon disciple Philémon. Va à la campagne. Tu seras 
affranchie de la servitude des gens du monde, Qu'aucun homme n'ait 
accès auprès de toi. » Quant à elle, elle partit à la campagne, comme André 
avait ordonné. Lorsque les gens qui étaient réunis virent ceci, ils crurent 
tous et furent baptisés au nom du Père, * du Fils et du Saint-Esprit. 


Salut à toi, disciple de Jésus, l’Artisan. 

Toi-même, tu as prèché son Évangile et tu as enseigné à Nicomédie (Niqo- 
medyà). 

Je te loucrai par des chants et je te célébrerai par des jubilations avec 
des alléluias. 

Réveille-moi de ma paresse, André, apôtre, 

Comme par ta main Lydda (Ledyà) a été réveillée d’entre les morts. 
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3. Mémoire D'ABBa ‘Op, DE VIERGES, DE JACQUES, DE ZACIARIE, 


DE SIMÉON, DE THéODon« ET DE T'AWFINA. 


En ce jour aussi est la mémoire d’Abba ‘Od, de vierges, de Jacques 
{Yà'qob), de Zacharie (Zakärvas), de Siméon(Sem'on), de Théodora (Tà'oudra) 
et de Tâwfinà. | . : 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec notre roi '[väsou pour les 
siècles des siècles. Amen. 


LE 5 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Mort du prophète Nahum (récit) : À (89 v° b — 
90 r° a); T (108 v° a — 108 v° b); P (96 r° ce — 96 v° a); O (4 v° ec — 5 r°a); A (85 v° b 
— 85 v° c). — 2. Martyre : de saint Isidore (#émotre) : À (90 r° a); ‘T (108 v° b); 
P (96 v° a); O (5 r° a}. — IT. Revision ou Vulgate. — 3. Saläm à Nahum : 
P (96 v° a); O (5 r° a); À (85 v° c). — 4. Martyre de sainte Eugénie (récit et 
saläm) : P (96 v° à — 97 r° a); O (5 r° à — 5 v° b); A (85 v° c — 86 r° c). — 
5. Martyre de saint Victor (récit et salüm) : P (97 r° a — 97 v° a); O (5 v° b — 
6 r° b); À (86 r° c — 86 v° c). — 6. Mémoire de Filentos, de Hanänyä, de Barachie, 
de Jean et de Philippe, père d'Eugénie : P (97 v° a); O (6 r° b); A (86 v° c). — 
7. Mémoire et saläm de saint Éleuthère : A (86 v° c). — III. Propre. — 8. Vie du 
saint Père Abba Gabra-Nâzrâwi (récit) : À (87 r° a — 87 v° c). 


I. — Recension primitive. 


1. Mort pu PROPHÈTE Nanun. 


1. Incipit. — 2. Nahum lutte contre les Israélites idolâtres, proclame la miséricorde et 
la justice de Dieu et annonce la prédication de l'Evangile. — 3. Il prédit un chäti- 
ment à la ville de Ninive. — 4. Mort de Nahum. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 


[47] LE 5 TAHSCHASCH.  : 589 


L. — Nu: : dd : hôdé. : Dh : DAR D : GU9° 2: LL € 

2. —_ ohy : h9°91L : N9°P% à: HO AE : ATHLE : THAT ? où, : 7 
ee ONE : AR 2 DNS : NC : MonPOA UE: : AAPA : DAR : LEA : 
DRfooe, : Hô : AL : Mo POAU: : APHEY : DAS. à DlwrAon- : ÀE 
bb : hñéh A : Mat : Nha: : mhg ANR: : ANPIT & HATTAE : 
Net: he : AL hNE : ADA : DARGD : NY: Ah : Dan PAU : 
œneS : Pet: A 2 DRE » VA : Non : BINPA : AIAARE : Dh 
Ah: LIPEIP à: HEOdPN : on: : 8 2 ONE : DATE: ANNE : DEL 


1-2. hôëé à Pen + mAgb à GU9 à: Le à ohÿ + h7°71e] À On. sw: 7e; P, O hôc4 : 
GUY à VAR à UE à Rep à h7 2 h9°71R; À hôdé : hs AY: SÉC GUY à: TL EE ONTE A 
ed à pys 20e. — 2. AYYLE] LP AroRE. — 10. h9°7 à où] À h7r1pore, — 3. DUTY] Ib: 
0, À om. om. — id. @WrE — Fin] À on. — ib. ae : oye] À où. — cb. ne] O + 
ne sic primitivement; il faut lire @tyn?, car de petits traits au-dessus et au-dessous 
de chaque pétiole du g indiquent que cette lettre a été corrigée en f. — ib. nn 
pal À acovôe. — ib. pren] À 650; O f-68h; À she. — k, mpñawe] À Néñowge, — 
id. onwponw] P, 0, À on. w, — ib. npugr] O ape. — 5. ampsr] À om. À; P, O an 
pt; À om. — 5-6. ontyLE s hwt] P, O œnwr : Art; À onto (À Om. Nw 


+). — 6. ALAIRE 1 AOA] À ADA : RLRE. — il. œnhaæ] P om. æ; À om. 
— id. mooppayua] P, 0, À œœæntivA. — 7. ha] À na. — 2. tn : va] O0 om. 
à: À vo : sic œnt. — id. ernrA] À erpnAg?. — id. wp7°ha] À om. ©; A om. 


h9°. — 8. or0bN : ton] À oesbfP à oo, — id. Wr2] À ns. — cb. nn] 0 
din. 


1. — En ce jour mourut le saint et juste Nahum (Nähom), le pro- 
phète. 
2. __ Il était de la tribu de Siméon (Sem'on). Il fut dans la prophétie le 


seizième depuis le prophète Moïse (Mousé). Ge juste et ce prophète pro- 
phétisa dans les jours de ‘Amos, fils de Yonàdab, qui est appelé aussi Joas 
(Iyo’as), et dans les jours d'Osias (‘Ozyän), son fils. Il réprimanda les 
enfants d'Israël au sujet de leur infidélité et de leur culte des idoles. 
Dans sa prophétie il révéla que, si le Seigneur Très-Haut est miséricor- 
dieux, elément et plein de miséricorde, .par contre lui-même doit se venger 
de ses ennemis et de ceux qui luttent contre lui, et garder pour eux 
le châtiment. Il prophétisa au sujet de la prédication de l'Évangile saint 
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et au sujet des apôtres qui le précheraient, [1 les nomma : annonciateurs 
de biens et prédicateurs de la paix". 

3. — Il prophétisa au sujet de la ville de Ninive (Nanawë), déclarant 
que les eaux et le feu devraient la détruire et lui faire du mal. Il arriva 
comme il avait prophétisé. En effet, le Seigneur produisit en elle un 
grand tremblement de terre. Le feu s’alluma * en elle et brüla la moitié 
de la ville : c'étaient ceux qui s'étaient détournés de la voie de la justice 
et avaient fait le péché. Quant à ceux qui demeurèrent fermes dans leur 
repentir envers le Seigneur, il ne leur arriva rien du tout de mal. 

4. — Lorsque ce prophète eut achevé sa prophétie et eut plu au Seigneur 
par sa vie ascétique, il mourut en paix. 

Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière. Amen. 


1. Nahum, 1, 15 
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| 2, ManrTyre DE saint Isrponc. 


En ce jour aussi est saint Isidore (’Iyàsderos), martyr. ‘ 


Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière à jamais. Amen. 
II. — Revision ou Vulgate. 
3. SaLim À Nanuu. 


| Salut à toi, prédicateur de la venue de Celui qui sur le Sinaï (Sinà) 
Est descendu au miiieu d’un tremblement de terre. 
Ce Dieu, toi-même tu l’as vu par l'œil de la pensée. 


Supplie-le, Nahum, et demande-lui, de la poussière de ses pieds qui 
reposent sur la nue, 


De faire tomber en rosée sur ma souffrance la santé, 
PATR, OR, — T, XV. — Fr. 5, &l 
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A4, MARTYRE DE SAINTE ÊUGENIE. 


1. Incipit. — 2. Origine, naissance et éducation d'Eugénie. — 3. Avec la permission 
de son père Philippe, Eugénie visite les monastères du désert d'Alexandrie, est 
baptisée, ainsi que les deux eunuques qui l’accompagnent, par un évêque appelé 
Théodore, et, sans révéler son sexe, se fait moine sous le nom d'£ugène. — 4, Son 
père la cherche en vain. — 5. Eugène est élu abbé du monastère. — 6. Dieu lui 
accorde le don de guérison. — 7. Faussement accusé par une femme qui voulait 
se venger de lui, Eugène comparaît devant son propre père, le juge Philippe. — 
8. Eugénie se fait reconnaitre; conversion de Philippe. — 9. Philippe est institué 
patriarche d'Alexandrie, exerce sa charge pendant de longues années et meurt 
martyr. — 10. Eugénie devient abbesse du monastère qu'elle a fondé, —- 11. Martyre 


d'Eugénie. 

1. — En ce jour aussi est le martyre de la bienheureuse Eugénie (’Aw- 
ganyà). 

2. — Cette sainte était de la ville de Rome (Romé). Le nom de son père 


était Philippe (Filpos). Il y avait alors le roi impie de Ia ville de Rome, 
appelé Commode (Mamdyänos), qui adorait les idoles. Le père aussi d'Eugénie 
était adorateur des idoles. Cette sainte naquit dans la ville d'Alexandrie 
(’Eskendryä). * Sa mère était chrétienne. Elle lui enscigna, en cachette, la 
foi des chrétiens. Lorsqu'elle eut grandi, on la fiança à l’un des grands 
magistrats. 

3. — Lorsque son père lui eut exposé ceci, elle lui dit : « Permets-moi 
auparavant de partir au désert d'Alexandrie, d'ouvrir mes yeux et de me 
réjouir de la vue des couvents. » Lorsque son père eut entendu ces paroles, 
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il lui adjoignit deux eunuques et lui permit de faire ce qu'elle voudrait. Elle 
partit au désert, parcourut les couvents des moines et arriva à une église, 
à la tête de laquelle se trouvait un évêque juste et saint, appelé Théodore 
(Téwodros). Étant arrivée là, elle lui exposa tout ce qui était dans son 
cœur. Elle fut baptisée avec ses eunuques. Ils se firent moines là. Elle 
fut appelée du nom d’Eugène (‘Awgänyos). On ne sut pas que c'était une 
femme. 

4. — Lorsqu'elle ne fut pas retournée vers lui, son père la chercha dans 
tout lieu. Lorsqu'il ne l’eut pas trouvée, il fit une idole à son image et 
continua à l’adorer, le soir et le matin. 

5. — Après qu'il fut demeuré un an en fonction, l'abbé du monastère, 
c'est-à-dire du sanctuaire, mourut. Les moines élurent saint Eugène et 
l'instituèrent abbé à sa place. 

6. — Le Seigneur lui accorda le don de guérison, afin qu’il expulsät 
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les démons et qu'il ouvrit les yeux des aveugles. Vint une femme qui avait 
un démon. Saint Eugène la guérit. 

7. — Ensuite Satan (Saytän) mit un désir mauvais daus le cœur * d’une 
femme, au point quelle dit à saint Eugène d'abandonner son couvent et son 
monasticat et de l’épouser. Lorsque saint Eugène eut entendu les paroles 
de cette femme, il lui dit : « Va-t’en loin de moi, 6 ma sœur, car Satan 
t’a tourmentée. » Lorsqu'il l’eut confondue, cette femme alla vers le juge 
d'Alexandrie ct lui dit : « Voici que moi-même, lorsque je suis allée à 
tel sanctuaire, un jeune moine est venu vers moi dans la nuit et'a voulu 
me déshonorer. Lorsque j'ai crié vers mes serviteurs et mes servantes, 
il s’en est allé loin de moi. » Lorsque le juge, qui était le père d’Eu- 
génie, eut entendu ceci, il ordonna de faire venir les moines, après les 
avoir enchainés. Lorsqu'on les lui eut amenés, il les donna à un autre 
juge, afin qu'il les suppliciât dans son palais. Certains d'entre eux mou- 
rurent, 
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8. — Lorsque sainte Eugénie vit l'opprobre infligé aux moines, elle dit 
au juge, son père : « O mon Seigneur, jure-moi que vraiment, si je t'expose 
mon mystère, tu ne feras pas obstacle à ma volonté. » Lorsqu'il lui eut juré, 
elle le conduisit dans un lieu secret et lui fit voir son mystère. Elle lui 
exposa sa volonté, lui déclarant qu’elle était sa fille Eugénie. Ayant 
entendu, le juge lui dit : « En vérité, tu es ma fille Eugénie. Je crois en ton 
Dieu. » Il ordonna aussitôt qu'on déchainât les moines et que ceux qui 
étaient morts dans les supplices on les enterrât. ” Son père, sa mère et tous 
les gens de sa maison furent baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, un seul Dieu. Ils devinrent chrétiens. 

9. — Lorsque les gens d'Alexandrie virent la foi de Philippe, ils l'insti- 
tuèrent patriarche sur le siège de Marc (Märqos). Il siégea de nombreuses 
années, en prêchant la foi du Christ. Un autre juge impie envoya ses 
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soldats, afin de tuer Philippe en cachette. Tandis qu'il priait, en se tenant 
debout dans l’église, on le tua là. Il devint martyr. 

10. — Lorsque le patriarche de Rome eut appris l’histoire de sainte 
Eugénie, 11 la reçut auprès de lui et l'institua abbesse sur le propre couvent 
qu'elle avait bâti. Les religieuses de ce couvent étaient environ trois mille 
vierges et trois cents moniales. Les deux eunuques qui étaient demeurés 
avec elle, il les institua évêques sur deux villes. ' 

11. — Un autre juge arrêta sainte Eugénie et la supplicia en divers 
supplices, au point qu’elle rendit son âme et devint martyre pour le 
nom de Notre-Seigneur le Christ. 

Que sa bénédiction soit avec notre père Za-Manfas-Qedous pour les siècles 


des siècles. 


Salut à Eugénie, qui se fit semblable à un eunuque 
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Pour le Christ, en sorte qu'elle aspergea les frères moines, 

Je proclame ensuite la justice de son père Philippe, 

Qui s’occupa plus du royaume du ciel que du royaume de la terre, 
Au point que, devenu patriarche, il reprenait les évêques. 


5. ManrTire DE saint Vicror. 


1. Incipit. — 2. Origine et éducation de saint Victor. — 3. Victor remplace son père 
dans la charge de préfet. — 4. Il est emprisonné à cause de sa foi. — 5. Il subit divers 
supplices. — 6. Notre-Seigneur lui apparaît. — 7. Martyre de saint Victor. — 


8. Son ensevelissement et sa sépulture. 


Î. — En ce jour aussi fut martyr saint * Victor (Fiqtor), de la ville de 
Schäw, du territoire d’Asyout. 
2, — Le nom du père de ce saint était Marmar; le nom de sa mère 


était Marthe (Märtä). Quant à eux, ils étaient des justes. Ils adoraïent le 
Seigneur sans peur. Ils n'avaient pas d'enfant. Ils continuaient à 
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prier et à donner de nombreuses aumônes aux pauvres. Puis le Seigneur 
agréa leur prière. Cette année-là, Marthe, la bénie, conçut ce Mar Victor. Elle 
l'enfanta le 9 de Genbot. Puis elle l'éleva dans la discipline et dans la crainte 
du Seigneur. 


3. — Lorsque Victor fut âgé de vingt ans, son père le conduisit vers le 
roi. Le roi l’institua préfet à la place de son père, car ce dernier avait vieilli. 
4. — En ces jours-là ou peu de jours après, la lettre de l'empereur 


Dioelétien (Diyogletyânos) arriva au juge d’Ensnâ', lui enjoignant de 
tuer les chrétiens qui n'adoraïent pas les dieux. Lui-même, le juge 
vint à la ville de Schäw rechercher les chrétiens. Alors des gens 
méchants aceusèrent saint Victor, en disant que lui-même adorait Île 
Seigneur purement. Aussitôt il ordonna de l’amener. On le fit comparai- 
tre devant lui. Lui-même le contraignit à sacrifier aux dieux. Lorsqu'il 
lui eut refusé, il ordonna de l’enchaïiner dans la prison. Tandis qu'il priait 
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là, l'ange du Seigneur saint Michel (Mikael) descendit vers lui et le fit monter 
* au ciel. Lorsque les gardiens de la prison ne le trouvèrent pas, ils 
furent troublés extrêmement. Sept jours après, ils le retrouvèrent. Ils le 
conduisirent vers le juge. 

5. — Lui-même l'envoya vers l’empereur Dioclétien. Ce dernier se 
montra tendre et se montra doux envers lui, afin de le détourner du culte 
du Seigneur. Lorsqu'il fut fatigué de cette tentative et lorsqu'il ne put pas 
le persuader, il l’envoya et le dirigea vers le juge Eustache (Awtâko- 
yânos), en disant : « Voici que je l'envoie Victor. S'il t'écoute, qu'il 
sacrifie aux dieux. S'il te refuse, n'hésite pas à le tuer. » Puis on lu 
ligota les mains et les pieds et on lui mit un frein de fer dans la bouche. 
Le juge ordonna de le faire entrer dans la cale d'un navire et de l'em- 
mener. Tandis qu'il se trouvait 1à, un ange du Seigneur descendit vers 
lui et le délivra de ses liens. 
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6. — Puis on l’amena au juge. Le saint se mit à maudire le juge 
avec son empereur infidèle. Aussitôt le juge s’indigna et le supplicia d'un 
violent supplice. Puis il l'enchaina dans la prison. Tandis que Victor se 
trouvait là, Notre-Sauveur lui apparut sur un char de lumière et lui donna 
le kidän. Quant au saint, il fit, depuis ce jour-là, de nombreux miracles et 
prodiges et il guérit tous les malades. 

7. — Lorsque le juge eut appris ceci, il se fâcha. Il ordonna de l’amener. 
De nouveau, il s’efforça de le persuader et de le séduire. Mais le saint 
l'outragea et maudit ses dieux impurs. * Aussitôt le juge ordonna de l’atta- 
cher à la queue d’un cheval et de le traîner pendant un jour de course. 
Ensuite on le jeta dans le foyer d’une maison de bains. Ainsi il acheva 
son combat d’une belle manière. 

8. — Quant à son corps, on ne le tira pas de cette maison de bains, 
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mais on descendit avec une échelle, on l’ensevelit dans de beaux vêtements 
et on l'embauma avec des parfums. On bâtit sur lui une église. 

Que la bénédiction du combattant Victor soit avec son cher Za-Manfas- 
Qedous pour les siècles des siècles. 


Salut à la mémoire de ton nom plus odoriférant que les parfums 
Et plus suave encore que le miel et le sel, 

Victor, toi qui es une brebis dont l'aspect est pur. 

Qu'il devienne mon rachat, puisqu'on t’a immolé à Schäw, 
Le sang de ton martyre qui a été répandu comme l'eau. 
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G. Mémoire pe Ficentos, DE IIANâNyYÂ, px BanacntEe, DE JEAN ET 
DE PHiLiPPE, PÈRE D ÉUGÉNIE. 


En ce jour aussi est la mémoire de Filentos, de Hanânyà, de Barachie 
‘Barekvosi, de Jean (Yohannès) et de Philippe (Filpos), père d'Eugénie ("Aw- 
gâänyä), martyre et combattante. 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec notre roi ‘Tyâsou pour les 
siècles des siècles. Amen. 


7. MÉMOIRE ET SALÂM DE SAINT ÉLEUTHÈRE. 


En ce jour aussi est la mémoire de saint Eleuthère (’Éläwteros), martyr 
de Dieu, qui a achevé sou martyre. 

Que le Seigneur ait pitié, par sa prière, de son cher ’Aqba-’Iyasous pour 
les siècles des siècles. 


Salut à toi, bienheureux Éleuthère. 

Martyr du Seigneur, 

Toi qui as été le compagnon de gens qui ont été tués pour Jésus-Christ. 
Que je me trouve là où tu te trouves sous le grand autel. 

Fais de moi, par ta prière, un homme prédestiné. 
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III. — Propre. 
8. Vie pu saint PÈne ABga Gapra-NÂzriwr. 


1. Incipit. — 2. Origine et éducation de Gabra-Näzràwi; son élévation au diaconat. — 
3. Son monasticat, son sacerdoce, son évangélisation du Tigré et son ascétisme. — 
4, Quelques-uns de ses miracles. — 5. Son état de sainteté. — 6. Ses dernières 
recommandations au sujet de l'orthodoxie; sa mort. 


1. — En ce jour aussi est la mémoire du saint Père Abba Gabra-Näzrawi, 
vierge, pur, ascète et zélé pour la loi du Seigneur. 

2. — Ses parents étaient nobles. Eux-mêmes craignaient le Seigneur 
et observaient la loi de l'Église. Ils étaient aussi des fidèles excellents * et 
aimant le Seigneur. Lorsque ce saint fut né et eut grandi dans la sagesse, 
dans la doctrine et dans la crainte du Seigneur, il fut ordonné diacre. Il 
scruta les livres des prophètes et des apôtres. Il trouva dans la Loi 
mosaïque le passage qui dit : Celui qui a violé le sabbat et a préféré, le 
jour du sabbat, faire une œuvre, qu'il meure de mort”. En outre, il trouva le 
commentaire d’'Abba Sinoda (Sinodäs) sur le texte : Ilonorez mes sabbals avec 
diligence, où Abba Sinoda parle des deux sabbats. IL comprit mon EÉvangile 
qui dit : Qu'un seul iota, un seul trait et un seul -péliole ne passent pas de 
la Loi et des prophètes. Quant à celui qui néglige el omet un seul jour de 


1. Le texte, propre à A, du récit de la Vie pu saint Père Ana Garra=NÂznAwr est 
souvent incorrect et très obscur: il est même parfois manifestement fautif (altérations 
graves) et incompréhensible. — 2. Ex., xxx, 1%, 
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précepte et une seule parole relative au jour de précepte, il deviendra petit dans 
le royaume des cieuc'. En outre, il comprit ce que dit Notre-Sauveur : Celui 
qui n'aura pas abandonné son père, sa mère ct encore soi-même ne pourra pas 
me servir el devenir mon disciple”. 

3. — Lorsqu'il alla vers notre Père Grégoire (Gorgoryos), fils spirituel 
de notre Père Honorius {’Anoréwos}, de Dabra-Sewadjà, 1! se fit moine auprès 
de lui. Puis il persévéra dans un grand labeur, dans de nombreuses 
veilles, dans le jeüune et dans la prière. Ensuite il alla au désert. Puis il 
fut ordonné prêtre. Il désira aller au pays du Tigré (Tegrây) avec Abba 
Jacques (Yà'qob}. IIS expliquérent aux moines les Écritures du Seigneur, de 
l'Ancien et du Nouveau Testament. Abba Gabra-Näzräwi révéla sa pensée à 
Abba Jacques et lui dit : « Le Seigneur nous aidera. » Ils travaillèrent 
ensemble. Mais Abba Jacques agit avec ruse. Abba Gabra-Näzrawi lui dit : 
« Ne travaille plus avec moi. » Ils se séparèrent l’un de l’autre * sur la volonté 
du Seigneur, en disant : « Nous nous rendons libres l’un de l’autre. » Abba 
Gabra-Näzräwi fit un monastère là. Beaucoup de moines se réunirent auprès 
de lui. Il fit des canons là. Il observa mes commandements, la gloire de 
mes deux sabbats, la gloire des fêtes d'obligation et les règles monas- 
tiques depuis le matin jusqu'au soir. Il observa les heures, chacune en leur 
temps, sans cesser. Il défendit de prendre le bien d'autrui. Il défendit aux 
prêtres de recevoir des soudoiements. Il défendit de maudire, au nom du 


1, Matth, v, 18-19. — 2, Luc, xiv, 26. 
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Seigneur, qui que ce soit. Il instruisit ses enfants spirituels. Lui-même 
n'eut pas de mesure pour la prière, se souvenant de ce que dit David 
(Dâwit) : Je bénirai le Seigneur en tout temps. Toujours sa ylorification sera 
dans ma bouche‘. En outre, (David) dit : Je méditerai tes commandements et 
je n'oublierai pas tes paroles*. David dit encore : I ne se trouvera pas 
avec ceux qui louent et il sera écarté de la glorification celui qui répand le 
sang. Durant le jour, Abba Gabra-Näzräwi ne mangeait pas, sauf trois 
jours par semaine. Constantin (Quastantinos) aussi ne mangeait que du 
pain. Abba Gabra-Näzrawi s’appliquait à méditer la loi du Seigneur. Il 
se rappelait à lui-même la Passion de son Maitre. Ses larmes coulaient au 
point que l’escabeau de ses pieds était mouillé. Il était embrasé de l’'Esprit- 
Saint et se souvenait de ce que dit Notre-Seigneur : Bienheureux ceux qui se 
lamentent maintenant, car eux-mêmes se réjouiront*. Il était pieux au point 
qu’il adorait le Seigneur, même en allant à cheval. Le désir du monde ne le 
vainquit pas. Il était l'ami des étrangers, se souvenant des sept diacres. 
Il étendait sa main droite pour donner. Il se souvenait de ce qu'avait 
dit le bienheureux Zar’a-Syon. Il se tourmentait lui-même par le froid, 
par la nudité, par la fatigue et par la sueur, se souvenant de ce que 
Pierre a dit * à Clément (Qalémentos) : « Réprime la puissance du Maudit 
par le jeûne, par la prière et par de nombreuses veilles pendant la nuit. ». 
À l'exemple d’Abba fsaïe, il ne prenait pour lui-même aucun avantage sur 
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ses enfants spirituels, soit dans la nourriture, soit dans la boisson, soït dans 
l'assaisonnement des mets. Il observa, dans la pratique, chacun des canons 
jusqu'à la fin de sa vie et jusqu’à son départ de ce monde. 

A. 
gence et des charismes nombreux : expulsion de démons, guérison 
de malades, accomplissement de prodiges et explication de choses 
cachées jusqu'à maintenant. Par l'Esprit-Saint il connaissait tout. Même 
lorsque ses enfants spirituels le consolaient, il leur rappelait leurs 


À notre Père Gabra-Nàzrâwi furent donnés la science, l'intelli- 


péchés secrets. Il percevait ce qui se passait dans leur cœur, avant que 
cela eût lieu. En outre, mentionnons quelques-uns de ses prodiges. 
Premier miracle. Il trouva une fois la grand’porte du monastère verrouillée. 
Il tourna son visage vers son Dieu. Le Père Abba Gabra-Näzräwi, 
après avoir offert le saint sacrifice et aspergé la porte avec de l'eau 
bénite, la vit s'ouvrir. Quant à lui, sur la volonté du Seigneur, il passa 
avec ses enfants spirituels. Deuxième miracle. Étant jeune, il restaurait une 
église. Il trouva une colonne tombée vers le sud. Il appela ses propres 
disciples. Une heure après, il y avait environ dix-sept moines qui se trou- 
vaient Ja. D’autres aussi vinrent par nécessité. Il leur dit : « Allez, soulevez 
cette colonne et n’hésitez pas. Pour la conserver soulevez-la sur la volonté du 
Seigneur. » Ils ne purent nullement la soulever à cause de leur méchanceté. 


En 


1 


[65] LE 5 TAHSCHASCH, 607 


APE 2 ALAN E 1 DA EE + A9°% 2 hN£one 2 DAY LAON : on 
Fée 5 A9°7 ? Me, : FO : DAÿ°Y : NE : FDY à LPHYDP : ANA : 
AUS + 00 NAT 2 Day : RAA à ao : AAlr : LhN : APN : 4 
À9° 5 PAU : MA: HhJ 0-3 : DRAP : AOL : BEA : LD : DA 
AC 5 AOÛ 7 © DEP : Ah : DEDE : Aûet : JDA: hYNO: 2 DAY : 
Le : AAA: DÉRAP : hbIYD à APR: ANL ANA EE AA 2 
ASC : Dé rPove : AACLAE : DE: Cd : QC : he 2 DANCE : À 
bee. : Ah : DhhaD à: Nr : A NE : CUAP : None : RNA : 
APAR : NAT : 92 P0 2 NC : AL HRD : ACAE : OT 2 AE ME: À 
DEC? DAS EACU : LhDee 9? APE : HO : GAL: DT CNN : hou: : 3h 
LE NC 2 DSL) 2 MEANS 

D. — DAT: NE? SUP : LIOL : AE à: Adi : DELNCO: : av 


2. Foot] À Emovi, — 4. na] À sic. — 5. mcpe] À sie. — 7. AN] À “va sic. — 7. ad 
RGP] À sic. — 9. h57] À nm. — 11. ner] À unes sie. — 12. N'rk 2 ANR] À NY à 
Ah sic. 


Ensuite ils la coupèrent. Elle avait une épaisseur de trois coudées et, à partir 
de son sommet, une longueur de trois mesures. S'acharnèrent à soulever cette 
* moines d’un autre couvent : du sanctuaire 
de notre Père Jean (Yohannès) et des gens du monde. Ils ne purent pas la 
soulever. Ils dirent qu'ils l’abandonnaient. Abba Gabra-Nâzräwi pria sur la 
colonne. Ayant achevé sa prière avec des larmes, il leur dit ensuite : 


« Soulevez-la. » Ils lui dirent oui et ils la dressèrent sur la volonté du 


colonne beaucoup de gens, des 


Seigneur. Troisième miracle. Il envoya ses disciples dans un pays éloigné : 
à Hadyä. Son disciple Isaac mourut. Notre Père Abba Gabra-Näzräwi le sut 
par l’Esprit-Saint. Il dit au prêtre, à l'autel : « Souviens-toi d’Isaac (Yeshaq) : 
c'est aujourd'hui le jour où il est mort. » Six mois après, il retourna 
à son pays. Il annonça le jour de la mort d’Isaac. Il se trouva être ainsi. 
Nous avons mentionné quelques-uns de ses miracles, mais nous avons omis 
les plus nombreux. 


5. — Notre Père Gabra-Näzräwi exhortait, chaque jour, les fidèles. Il 
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leur rappelait la mort amère et l'heure du dernier jour. Il les réjouissait 
par l'édifice du royaume des cieux, récompense pour les justes. Étant 
pasteur sans paresse, il garda son troupeau des loups, des hyènes et des 
serpents, ravisseurs d'âmes. Non seulement n'importe quel infidèle, mais les 
magistrats, les grands, les riches, les hommes, les femmes et les enfants, 
il les attirait et les reprenait au sujet du culte à rendre au Seigneur. En 
effet, l'Écriture dit : Aime ton prochain comme toi-méme'. Lorsque le bienheu- 
reux Gabra-Nâzräwi, notre Père, entrait dans l’église pour le sacrifice 
eucharistique, il élevait sa pensée des choses terrestres et faisait couler ses 
larmes, comme s'il allait mourir et comme si une source” d'eau était sur sa 
tête, Lui-méme disait : « La pensée des choses célestes me vient immanquable- 
ment chaque jour, tandis que je me trouve à l'autel. » Quant à lui qui était à la 
tête de ses frères, il n’agissait que pour eux. C'est donc admirable. C'est 
pourquoi nous déclarons bienheureux ce saint homme. Ce n'est pas nous 
qui le déclarons bienheureux, mais nous entendons le prophète qui 
dit : Bienheureux l’homme qui craint le Seigneur et qui veut accomplir ses 
commandements exactement?. En outre, 11 dit : Bienheureux ceux qui sont 
purs dans leur voie et qui vont dans les voies du Seigneur*. Gloire au 
Père qui le choisit. Gloire au Fils qui l’aima. Gloire à l'Esprit-Saint qui 
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se plut en lui et établit sa demeure en lui. Gloire au Seigneur dans une 
seule divinité et dans une seule domination, sans séparation, maintenant, 
à jamais et pour les siècles des siècles. Amen. 

6. — Lorsque fut arrivé pour lui le départ de son âme de ce monde pas- 
sager, il réunit ses enfants spirituels. Il leur déclara, en disant : « L’Esprit- 
Saint m'est témoin que je ne vous ai enseigné rien d'autre que les 
quatre-vingt-une Écritures, que j'ai réunies pour vous. Ne vous en 
affranchissez jamais, ni à droite, ni à gauche. » Au sujet de la foi en la 
Trinité il leur dit : « Affermissez ce que je vous ai enseigné. On ne 
comprendra pas cet enseignement après vous. Que les torrents et les 
vents ne vous ébranlent pas. Que vos édifices ne se trouvent pas sur le 
sable. Ne vous unissez pas, dans votre foi, à ceux qui sont hérétiques ct ne 
révèrent pas le Seigneur, dont l'existence était, avant le monde, avec le 
Père, le Fils et l'Esprit-Saint Paraclet, mais non * générateur. Une est la 
nature des personnes divines; une est leur royauté; une est leur souve- 
raineté; une est leur clémence; une est leur miséricorde. Aucune personne 
n’est d'essence différente, ni faite, ni créée, dans la sainte Trinité. 
Le Père est Seigneur; le Fils aussi est Seigneur; l’Esprit-Saint aussi 
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est Seigneur. Que pour la profession de cette foi votre zèle soit unanime. 
Aucune personne n’est plus grande que l’autre; aucune n’est plus petite 
que l’autre, mais les trois personnes sont, chacune, consubstantielles. 
Rien n'est égal et rien n’est semblable à la sainte Trinité, au ciel là-haut 
et sur la terre ici-bas. Comme on a dit autrefois, c’est un mystère auquel 
rien ne ressemble, car il est au-dessus de tout symbole. Que le fondement 
principal de votre piété soit dans la foi au Père, au Fils et à l'Esprit-Saint. 
Si quelqu'un ajoute à la Trinité, 6 mes frères, ou en diminue quelque 
chose, il est excommunié. » Puis ayant dit ceci et l'ayant enseigné à 
ses enfants spirituels, notre Père Gabra-Näzräwi mourut en paix le 5 Tâh- 
schäsch, le jour du dimanche, après le sacrifice eucharistique. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec son cher Se'la-Syon pour 


les siècles des siècles. 
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LE 6 TAHSCHASCH, 


I. Recension primitive. — 1. Mémoire de saint Anatole, prêtre : A (90 r° a); P (97 
v° a); T (108 v° b); O (G r° b); A (87 v° c -— 88 r° a). — 2. Mort d’Abba Abraham, le 
SiMenbréere, : ANOUN EMA ivre a); T LOS" b — 111 7° b;; PA 97 x" ee Gt 
O (6 r° b — 7 v°b); À (88 r° a — 89 r° b). — 3. Dédicace de l’église de sainte Ripsime 
et translation de son corps et des corps de ses compagnes, martyres (mémoire) : 
À (92 r° a); T (111 ro b); O (7 v° b); À (89 ro b — 89 r° c). — Il. Revision 


ou Vulgate. — 4. Salim à Anatole, prêtre : P (97 v° a — 97 v°b); O (7 v° a); 
A (87 v° c — 88 r° a). — 5. Saldm à Abba Abraham, le Syrien : P (99 r° a); 
O (7 Va —7 v° b); A (88 r° a). —6. Salim à Simon, le cordonnier : A (89 r° b). — 


7. (Cf. 3) Dédicace de l'église de sainte Ripsime et translation de son corps et des 
corps de ses compagnons, martyrs (#émoire, fragment de récit et sakim) : P(99 r° a 
— 99 r° b}: O (7 v° b); À (89 r° b — 89 v° c). — 8. Mémoire de Batelsis, Soulito, 
Mâryon, Mikà’él, Yolsiwis et Talmyos : P (99 r° b); O (7 v° c); À (89 r° c), — 
9. Saldm à ’Élyäb : À (89 r° c). 


I. — Recension primitive. 
1. — MÉMOIRE DE SAINT ANATOLE, PRÈTRE. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
En ce jour est la mémoire de la fête du saint martyr Anatole (Antolos), 


prêtre. 
Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière. Amen. 
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9, Mont D'ABBA ABRAHAM, LE SYRIEN. 


1. Incipit. — 2. Origine et vertus de saint Abraham. — 3. Institué patriarche d’Alexan- 
drie, Abraham réforme les coutumes mauvaises de son clergé. — 4. Sous peine d’ex- 
communication, il interdit à ses prêtres les concubines. — 5. Révolte du secrétaire 
du roi d'Égypte, qui refuse, malgré les nombreuses admonestations du patriarche, de 
renvoyer sa concubine. — 6. Obstination du secrétaire dans sa rébellion. — 7. Son 
excommunication. — 8. Miracle opéré sur le seuil de la porte de la maison du secré- 
taire. — 9, Destitution du secrétaire: son extrême misère et sa mort cruelle. — 
10. Un Juif, ami d’un général du roi d'Égypte El-Moi z, qui s'était converti du judaïsme 
à l’islamisme, sollicite du roi un entretien avec le patriarche. — 11. Accompagné de 
Sévère ibn El-Moqaffa‘, Abba Abraham confond le Juif et son ami, le général musul- 
man. — 12. Sur les instances du général, le roi demande au patriarche d'accomplir, 
pour prouver que les chrétiens ont une foi ferme, le miracle, annoncé dans l'Évan- 
gile, du soulèvement d'une montagne. — 13. La Sainte Vierge apparaît à Abba 
Abraham et lui indique un pieux fidèle, Simon, le cordonnier, qui doit opérer le 
miracle. — 14. Simon expose au patriarche ce qu'il faut faire. — 15. Accomplisse- 
ment du miracle. — 16. Comblé d'honneurs et refusant l'argent qui lui est offert par 


le roi, Abba Abraham entreprend la reconstruction de nombreuses églises. — 17. Sa 
mort. 


1. — [En ce jour aussi mourut le Père saint Abba Abraham (’Abrehâm), 
le Syrien, patriarche de la ville d'Alexandrie (’Eskendryà). Il est du nombre 
des patriarches le soixante-deuxième. 

2. — Ce Père était issu des chrétiens du pays d'Orient, C'était un négo- 
ciant; ses richesses étaient nombreuses. Il vint en Égypte (Mesr) de 
nombreuses fois, alors qu'il trafiquait. Il y demeura finalement. Beaucoup 
de vertus apparurent de lui, ainsi que sa miséricorde envers les pauvres. 
La renommée de sa bonté et de sa science se répandit. 
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3. — Les Pères évêques, les notables et les savants se mirent d'accord 
pour l'instituer patriarche de la ville d'Alexandrie. Lorsqu'il fut institue 
patriarche sur la volonté du Seigneur, il donna toutes ses richesses aux pau- 
vres et * aux malheureux. Il supprima toute coutume mauvaise dans le res- 
sort de sa juridiction. Il défendit, sous peine d’excommunication, à tous Îles 
évêques de ne jamais recevoir de soudoiement à l’occasion de l'ordination 
sacerdotale. Il excommunia ceux qui prenaient des concubines. Il se fâcha 
et s’indigna contre ceux qui avaient chez eux des concubines. 

A. — Lorsque ceux qui avaient des concubines apprirent l'excommuni- 
cation dont les avait frappés le patriarche, ils eurent extrémement peur de 
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lui et de son excommunication. Ils craignirent le Seigneur Très-[laut. Ils 
chassèrent tous leurs conceubines de leurs maisons. Ils vinrent vers le 
patriarche Abba Abraham, se prosternèrent à ses pieds ct se repentirent. Il 
agréa leur repentir et leur remit toute leur faute. 

5. — Personne wosa se révolter contre lui, sauf un seul homme, qui 
était le grand secrétaire du roi d'Égypte. Ce malheureux ne craignit pas 
le Seigneur Très-Ilaut et ne eraignit pas non plus l’excommunication de ce 
Père. Ce Père l’admonesta de nombreuses fois; il fut patient envers Jui 
pendant de nombreux jours et il se prosterna devant lui de nombreuses fois. 
Mais ce dernier ne se corrigea pas et ne se convertit pas de sa malice. Il ne 
craignit pas que le Seigneur Très-Haut l'anéantit. Lui-même s’obstina, 
bien qu'il vit ec vieillard saint et pur, étendu à terre, à ses pieds 
qui mérilaicnt d'être coupés, lui demander de se convertir de sa malice 
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et de chasser la concubine de sa maison. Il n’écouta pas l’ordre du patriarche 
etil ne se convertit pas de sa malice. 

6. — Ensuite * ce Père n’abandonna nullement son enseignement pour 
lui, ni son admonestation, mais il s’humilia comme le Christ, son créateur. Il 
alla à la maison de cet homme. Lorsque cet impie apprit la venue de ce Père 
à sa maison, lui-même fit fermer la porte de sa maison. Ce Père demeura 
pendant deux heures, en se tenant debout à la porte de la maison de cet 
homme méchant. Il frappa à la porte, mais celui-ci ne lui ouvrit pas et 
ne lui adressa pas une seule parole. 

7. — Lorsque ce Père fut certain que cet homme malheureux se séparait 
lui-même de sa seule initiative, qu'il se perdait de sa propre volonté, en 
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s'exeluant du troupeau du Christ et qu'il était devenu tout à fait un membre 
corrompu, il ne commit pas de faute à son sujet; mais il songea, dans un bon 
sentiment, à le retrancher du corps, afin que tous les membres ne se 
corrompent pas. Il mit son sang sur sa tête. Il l’excommunia. Il secoua la 
poussière de ses souliers sur la porte de la maison de cet homme impur. 

8. — Le Seigneur manifesta un miracle, à ce moment-là, devant les 
gens qui se trouvaient là. Le seuil de la porte de cette maison se fendit et 
devint deux morceaux, bien que ce füt une pierre dure. O prodige et mer- 
veille que ce fait! La pierre, qui était dure et sourde, se fendit, lors- 
qu'elle eutendit l’excommunication de ce Père, mais le cœur de cet homme, 
qui était rempli de péchés, ne s’attendrit pas. 
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9. — Ensuite le Seigneur manifesta sur cet homme un grand miracle : 
il devint extrêmement pauvre, plus pauvre que tous * les pauvres. On le 
destitua de sa charge avec déshonneur. Il ne lui resta pas de ses 
richesses un seul liard. Le Seigneur le tourmenta dans son corps par une 
maladie violente. On lui coupa les mains dans les jours du roi Hakäm. 
Il mourut d’une mauvaise mort. Ce fut un exemple pour tout homme. 
Beaucoup de pécheurs craignirent la mauvaise mort qui lui était arrivée 
et se repentirent, 

10. — Dans les jours de ce Père, Me’ez, roi d'Égypte (Mesr), 
avait un général qui avait été juif, était entré dans la religion des 
Musulmans et était devenu comme eux. Ce général avait un ami juif. Il 
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entrait avec lui, à tout moment, chez le roi et s’entretenait avec lui. 
Lorsque ce juif eut trouvé crédit auprès du roi à cause de l’amitié du 
général du roi, il désira une faveur du roi et lui dit : « Je désire de toi 
que tu me fasses venir le patriarche, afin que je dispute avec lui. » 

11, — Le roi envoya des messagers et fit venir ce Père. Avec lui était 
Abba Sévère Walda-Magfà (Sawiros), évêque de la ville de Esmounàyn. TIs 
disputèrent avec ce juif, le vainquirent et le confondirent. Lorsque le roi 
eut vu ceci, il se réjouit et honora le patriarche et ceux qui étaient avec lui 
de grands honneurs. Ils allèrent à leurs maisons en paix. Le général et Île 
juif étaient confondus. Ils cherchaient la chute du patriarche et du peuple 
des chrétiens. 

12, — Un jour, le général entra chez le roi et lui dit : « Je t’assure, ô 
mon maitre, que les chrétiens n’ont pas la foi. En effet, dans leur Évangile 
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Jésus dit : Si * vous avez la foi gros comme un grain de sénevé et si vous 
dites à cette montagne : « Transporte-toi et tombe dans la mer », elle se transpor- 
tera'. » Lorsque le roi eut entendu ceci, il envoya des messagers et fit venir 
le patriarche Abba Abraham. 11 lui dit : « Que dis-tu au sujet de cette parole 
qui est dans l'Évangile et qui dit : Si vous avez la foi gros comme un grain de 
sénevé et si vous dites à cette montagne : « Transporte-toi », elle se transportera® ? » 
Le patriarche lui dit : « Oui, véritablement, ainsi dit l'Évangile saint. » Le roi 
lui dit : « Voici que vous êtes des milliers et des myriades dans votre foi. 
Je veux que tu m'amènes l’un d’entre vous, afin que ce miracle soit 
manifesté par son intermédiaire. En outre, tu es le chef de tout le peuple 
des chrétiens. Il convient que ce miracle soit manifesté par ton intermé- 
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Ha hz] O om. — id. RNA : NYE à he] À nAMUE à sc h'YE à dé : sic; P }% 
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diaire. » Lorsque le patriarche eut entendu cette parole, il fut épouvanté 
et craignit extrêmement. 1] dit au roi : « Sois patient envers moi pendant 
trois jours. » Le roi lui dit : « Qu'il te soit fait comme tu dis. » 

13. — Le patriarche sortit de devant le roi. 1] réunit les évêques, les 
prêtres et les moines qui étaient près de lui. Ils demeurèrent dans l’église 
de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie de Mâ'’elqà du Caire (Mesr), 
pendant trois jours et trois nuits, en jeûnant, en priant et en suppliant 
le Seigneur. Lorsque la troisième nuit fut passée, de très grand * matin 
Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, génératrice de Dieu, apparut au patriarche 
avec un visage lumineux et joyeux et lui dit : « Qu'est-ce qui t'est arrivé? » 
J lui dit : « O ma Dame, toi-même sais ce qui m'est arrivé. » Elle 
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lui dit : « Ne crains pas, car moi-même j'ai agréé les larmes que tu as 
versées dans mon église. Maintenant lève-toi et va vers la place de 
Fer, dans la direction de l’orient. Tu trouveras un homme en train de por- 
ter une cruche d’eau sur ses épaules. Il n’a qu'un œil. Prends-le, car lui- 
même manifestera pour toi ce miracle. Le nom de cet homme est Simon 
(Sem'on), le cordonnier. En effet, lui-même a arraché son œil à cause du 
commandement ' de mon Fils bien-aimé Jésus-Christ. » 

14. — Le patriarche se leva, alla en hâte trouver cet homme, le prit 
et lui dit : « Aie pitié du peuple des chrétiens. » Il lui exposa comment 
Notre-Dame la Sainte Vierge Marie lui était apparue et comment elle lui avait 
parlé à son sujet. Cet homme se prosterna devant lui et lui dit : « Par- 
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donne-moi, Ô mon Père, car je suis un pécheur et un coupable. Je ne puis 
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pas accomplir ce que tu m'as dit, mais que la volonté du Seigneur soit 
faite par la prière de Notre-Dame Marie et que ta prière aide le peuple des 
chrétiens. Je te demande, Ô mon Père, * que mon œuvre ne soit mani- 
festée à personne, car je n’ai pas le pouvoir de porter la gloire du monde. 
Mais fais ce que je te dirai. Pars à la montagne que t’a indiquée le rot. 
Que se trouvent avec toi tes prêtres et ton peuple. Que sotent avec vous 
aussi les évangiles, les croix, les encensoirs, l’encens et les cierges. Que se 
tiennent debout le roi, ses troupes et tout son peuple d’un côté, toi-même 
et ton propre peuple d’un autre côté. Moi-même, je me tiendrai debout 
derrière toi, au milieu du peuple, et personne ne me reconnaitra. Suppliez le 
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Seigneur, criez et dites : Kyrie eleison, c'est-à-dire : O Seigneur, aie pitié de 
nous, quarante et une fois. Puis ordonne au peuple de se taire. Prosterne- 
toi et qu'ils se prosternent. Moi aussi, je me prosternerai avec vous. Fais ainsi 
trois fois, en faisant le signe de la croix vivificatrice en face de la montagne. » 

15. — Lorsque le patriarche eut entendu ceci, il prit les évêques, les 
prêtres, les moines, le peuple et les fidèles. Ils parvinrent vers le roi. Le roi 
partit. Toutes ses troupes se trouvaient avec lui, ainsi que tous les gens 
du Vieux-Caire (Mesr) et du Caire (Qâhrà). Il gravit le bas de la mon- 
tagne. Le Père patriarche Abba Abraham et les fidèles se tinrent 
debout avec lui d'un côté. Le roi, ses troupes et tous les gens se tinrent 
debout de l’autre côté. Puis le patriarche et les fidèles prièrent. 
* Simon était avec eux. Ils erièrent, en disant : Kyrie cleison, pendant 
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un Jong temps. Ils se prosternérent trois fois. Chaque fois qu'ils se proster- 
naient, le Père patriarche levait ses jeux vers le ciel et faisait le signe de la 
croix sur la montagne. La montagne se transportait et montait en l'air 
devant tous les gens. Lorsque le patriarche se prosternait ainsi que les fidèles, 
la montagne descendait à sa place. Ils firent ainsi trois fois. Lorsque le roi 
et tous les Musulmans virent ce miracle, ils furent extrèmement étonnés. 
Ils crièrent beaucoup et furent saisis d’une grande peur, 

16. — Le roi fit venir le patriarche Abba Abraham. 1] l'honora extrême- 
ment et lui demanda de Jui manifester le désir de ce qu'il voudrait obtenir. 
Mais il ne voulut rien lui demander. Lorsque le roi eut forcé le patriarche, le 
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patriarche jui dit : « Je veux reconstruire les églises et surtout l'église de 
saint Mereurius (Marqoryos) au Vieux-Caire. » Il lui ordonna de recons- 
truire les églises qu'il voulait et il lui donna, en abondance, de l'argent du 
palais royal. Le patriarche s'inclina devant lui et lui dit : « Que le Seigneur 
prolonge tes jours et aflermisse ta royauté. Pour moi, je ne veux pas 
d'argent. » Lorsqu'il lui eut dit ceci, il l’aima extrèmement, parce qu'il 
avait vu sa sainteté et son mépris des biens de ce monde. Puis il monta 
sur son * cheval, avec ses troupes. Il se tint avec lui pendant la recons- 
truction de l'église de saint Mercurius. Lorsque des gens méchants ten- 
tèrent de l'empêcher de la reconstruire, il se tint avec lui, jusqu'à ce qu'il 
leût reconstruite. Ce Père reconstruisit beaucoup d'églises dans tout 


le pays d'Égypte. 
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& ss NhA à AP Y à: Noa : Gng°; le nom propre ñna : #e"% est en surcharge; un second 
nom propre Fa : Affh se trouve sur un grattage. 


17. — Lorsqu'il eut achevé son bon combat et eut plu au Seigneur, il 
mourut en paix, après avoir siégé sur le siège de Mare {Märqos), l'évangéliste, 
trois ans et six mois. On dit, dans la vie de ce Père, que le secrétaire 
qu'il avait excommunié à cause des concubines lui fit un poison et le tua. 
Ce saint s’en alla vers le Seigneur. Tout lé peuple se lamenta sur lui. 

Que la prière et la bénédiction de ce Père, le patriarche Abba Abraham, 
soient avec nous. Amen. 


3. DÉDICACE DE L'ÉGLISE DE SAINTE RIPSIME ET TRANSLATION DE SON Conrs 


ET DES CORPS DE SES COMPAGNES MARTYRES, 


En ce jour aussi est la mémoire de la Dédicaee de l'église de la sainte 


cr 
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AA : ACT : HEAÛT : 297 2 DPI à NPA: REA : hÀ : Ph 
D? :: 
Ado : ONENPE : CU 2 PAT © ALT 


II. — Revision ou Vulgate. 


AA9° 2 AN: ATMAP-A : PA = 

Aoô : DTLA © hAù 

AN: AE 5 A0: A Cd : NCAFA à 

838 h2 : DhLOTE : DRPENZ : APCNÀ * 
hôon : A RTNA : AN : HOÛA : ay ù 


AA9° : AN : ANC79° 2 794, & 
HA : AAA : 99, © 
œil L 0 : pe-eyn . Année. : A: : hng, =: 


4. hmAg] O nrmaAr-n; À hrmheñ. — 6. AT] À on. — ib. ante ne À add. nm. 
ne. — 7. nhgoïre] O on. n. — 1. hy°enn] 0, À nc. — 8. h6INA] 0 h.gTNh. - 
ib. hrn] À om. — 9. a1g°] À an sic. — 10. ab] À om. æ. — 11. wnn] Com. @; À om. 
—ib. AN] À Aî. 


vierge Ripsime {’Arsima) ct la translation de son corps ct des corps des saintes 
vierges qui ont été martyres avec elle. 
Que leur prière et leur bénédiction soient avec nous. Amen. 


II. — Revision ou Vuigate. 
4, SALÂM À ANATOLE, PRÊTRE. 


Salut à toi, Anatole (’Antolyos), prêtre, 

Martyr de l'Évangile nouveau. 

Prie pour moi Jésus-Christ, 

Afin qu'il me purifie dans ma vie et me sanctifie de l'impur, 
Car l'esprit qui est parti du corps n'y revient plus. 


5. SALÂM A. ABBA ABRAHAM, LE SYRIEN. 
Salut à toi Abraham, négociant 


Et patriarche aussi. 
Lorsque l’insensé eut fermé sa porte devant toi par la dureté de son cœur, 
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ACLP + NN : NET: AYAATN : 148, # 
meeh : AE: PwPb 3 ANA, : NAS, * 


AA : AAPPY : Né. : PCR : HFAPE 
ALT : TAN : ADAS : ho : 40,6 : AP * 
ABANDP : ot: DA LAID : NN 
AA: AAC : PPP : AA. db : AA : EC 
Th : SN : PA : EN :: 


J. — oi : OA 2 hOôN 2 PUhe : PAAT : AE : ACER : APE 


1. ur] À 9ur. — 2. À add. commémoration de saint Simon, martyr : @ftit : on : 
NON à pya FUnE à ANTOPY à nd 5 ANLANAC 2 LIVRE à NA à AE Le :} NA à APT à 
Awnov à sng°; le nom propre anna : ##°% est en surcharge; un second nom propre fent : 
nf se trouve sur un grattage; le à final de xewn est en surcharge. — 4. +xut-] À 
The. — id. noAf] À amagn. — 70. no] P xche. — ib. mes] O ser. —- 5. D 
+] À om. — ib. œnger41œ?] O œxes1?; À œns1mgp. — G. ante nn À add. 
o. — ib. Ang] À om. — 1b. nya] O, À and. — 7. nn à ee : wa: gene] O, À 
PA: ee : TNA: ee. — 8. œnut : ont : non] O œnôn : Ant. — db. ante june 
A add. pr. — ib, any sant] P, 0, À sn 1 QT, — 1b. ncntes] P nchkez. 


En entendant la parole d’excommunication de ta langue ardente, 
Le seuil de la porte de la maison de l’homme impie se fendit. 


6. SALÂM À SIMON, LE CORDONNIER. 


Salut à Simon, qui fut connu par la bouche de Marie. 

C'est à cause du commandement" du Fils de Marie qu'il rendit aveugle 
son œil. 

On ne le connut pas ; on ne lui accorda pas d’honneurs. 

Lorsqu'il priait, en se tenant debout derrière Le patriarche, 

Il abaissait la montagne et il soulevait la montagne. 


7. (Cf. 3) Dépicace DE L'ÉGLISE DE SAINTE RIPSIME ET TRANSLATION DE SON 


CORPS ET DES CORPS DE SES COMPAGNONS MARTIRS. 


1. Dédicace et translation. — 2. Réponse de sainte Ripsime au roi Dertädés; son 
martyre. 
Î. — En ce jour aussi est la mémoire de la Dédicace de l’église de la 


1. Matih., v, 29. 


ot 
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#4] O om. nas; À om. — 6. moenr : opt: ner] LP owën : opt à avtet; 0 © 
meût : ov72"r; À Most à noter, — 7. At — nano : 4h91] O AH : ofenx : 
PUR à FOND 2 VRP 2 hp à AA OD s AYO à heRy;, À Rd + HAN à PA à FONA à Pb à Dh 
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propre “ua à: A.Ph se trouve sur un grattage. — 9. a&ant] O aœar sic. — 1b. anna] 
O0 nûns; À nnnat. — 10. 70] À a. — 50. in] O0 non; À on. — 56. Fan] À à 
nf. — 10. mh,7°4] O mn 7°c. — ib. owva4] O0 œnmpr.. 


sainte vierge Ripsime (’Arsimaä}, martyre, la translation des corps des saintes 
vierges * et la translation de son corps et des corps des vingt-sept saints 
martyrs qui ont été mis à mort avec elle. 

2, — Le roi Dertädès dit à cette Ripsime : « N’as-tu pas ton cœur? La vie 
est si grande! Tu demeureras avec nous. » Elle lui dit : « Les choses du 
ciel sont plus grandes et sont meilleures. » Il ordonna de la conduire à 
l'atrium, de la mettre à nu là et de lui couper le cou. On lui coupa le cou. 
Elle reçut la couronne du martyre et hérita du royaume des cieux. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec son cher Za-Manfas-Qedous 
pour les siècles des siècles. 


Salut à la translation de ton corps, dans la louange d’une nombreuse 
assemblée, 

Au lieu où tu es couchée, Ripsime, jusqu'à ce qu'ait lieu la résurrection. 

Je salue aussi, avec des paroles de louange et avec des clameurs, 


à D, 


JON 


+ P, 
JT 
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AE : Nb, : SOÛNS » 
IRAN, : DNA, 


DhôN : QE + OA 5 NRC: : ANPAA À : Ofré,f : HMCE-Y : Th 
BA : DP-AAPA : MMA :: 
Néh-fov- : EUû : Ph : AGO oO : GAY à 


A9 2: AAA EN : AN: ACT : Ve * 
ANLANARE 2 LU, 2 AU © 


1. not à: nee] P asogr à npbeern,; O actog tr : Nbesin; À às7o2T à: Ni? 
een, — 2, onetan] À oïesen. — id. ionan] À ämë. — ib. O metle saläm à 
saint ’Élyâb avant la présente commémoration. — 3. œnôf : ME : ont] À ont : ont : 
nôf. — cb. ante Jun@as. À add, ny. — id. nnraûh] À añraûa. — ib. post anrañnh (À 
Anraña) À add. mnt à: CPP 3 NAN à: NOT à DEN: DO NE à NONELTP à Th à NA GP, 
— ib, onef] 0 war; À oùcer. — ib. once-r] O0, À ootcgt. — 3-4. œ”inr A] À 
om. æ. — h. orsAñaPh] À om. — ib. omAg'e-h] À meLAPN. — 5. hénfo — nsnm it 
ag°] O nenfov- à: Fun : JPA à EpCov: FHAR : 069% 3 DEPECHE 3 MAT à: PAR : Aa : 
GAY à heLY, À Ahofon : Diéhon: à PU à JUAN: Eheove à NAN à APT 2 AO à: AY; 
le nom propre ñña : ##°7 est en surcharge; un second nom propre "flôn : xeñh se 
trouve sur un grattage. — 6. À add. la commémoration de saint Élyäb : œmit : 
dAT: NôN : hr a tne à APAN à: RALPN à: AT 8 AL NdE 3 BY hs: NAME 5 AGidié : 
RP à AGhov à ng°; le nom propre A.#nf1 est en surcharge; un second nom propre 
May sic : nffn se trouve sur un grattage. — :b. nés1r] O neste. — 7. A] O ho, — 
1b. peur] P Ju sic. 


Les vingt-sept martyrs avant toi 
Et les quatre-vingt-douze après toi. 


8. Mémoire De Barersis, Souriro, MÂryox, Miki’Ëz, VoLsiwis ET 
Tazuyos. 
En ce jour aussi est la mémoire de Batelsis, Soufito, Märyon, Mikâ’él, 
Yolsäwis et Talmyos. 
Que leur bénédiction soit avec nous pour les siècles des siècles. 


9. SarÂm À ’Ezvis. 


Salut à ‘Elyäb. Alors qu'il était païen, 
Le Seigneur fut clément envers lui, un jour 


LA 
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PA? Cldh 2 AY ANAA à: AO 2 ANA 
MA LACA : NoUo0- : AN : AA AN : had 
non : PILAN : AûN : TU : PA tt: 


Don : hd à 
I. — Recension primitive. 


fûe : A: HOAL: : Dose : PE : Ad: AYAN 


2, Atn.£ACA] 0 aneAgA sic. — id. nawvann] À noœwAns. — 3. post 71 O add. encvu. 


Voyant sa couronne plus terne que la couronne des martyrs, 

Lorsqu'il eut demandé à l'ange pourquoi elle ne resplendissait pas 
comme celles de ces derniers, 

L'ange lui dit : « Si tu combats jusqu’au matin. » 


LE 7 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Mort du saint Père Matthieu, le pauvre récit) : À 
(92 r° a — 92 r° b). — II. Revision ou Vulgate. — 2. Mort d'Abba Daniel de 
Dabra-Sihat (récit et saläm) : P (99 r° b — 99 v° b); O (7 ve —8r° c); A (90 r° c). 
— 3. Mémoire et saläm de la bienheureuse Diyonterès : P (99 v° b — 99 v° ce); O 
(8 r° c — 8 v° a); À (90 r° b). — 4. Mort d'Abba Matthieu de Dabra-’Âswän (récit 
et saldm) : P (99 v° e — 100 v° a); O (8 v° a — 9 r° c); À (89 r° ce — 90 r° b). 
— 5. Prédication de Notre-Seigneur (mémoire et saläm) : O (9 r° c); À (90 r° b 
— 90 r° c). 


I. — Recension primitive. 


1. Mont ou saint PÈRE MATTHIEU, LE PAUVRE, 
1. Incipit. — 2. Saint Matthieu possède le pouvoir de chasser les. démons et de 


guérir les malades. — 3. Châtiment public infligé par Dieu, sur la prière du saint, à 
une femme débauchée qui avait une maladie secrète. — #4. Mort de saint Matthieu. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 


CENTS PS 
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L — Nuits : OA 2 hôde. ? An: PAR: EPA : PONT 

2. — ok: PE: Nÿ : AN : JET + AGA : PNE : VI : ANPY : D 
ny: RTIRA : Re : Ge 2 Det : TEE 2 STE: REZ A0: : AN 
RAGE : hIANA 2 POUR : hNLANARE : AD: AD : ALO-LY EE ON 
ne NA: bus : HRLP : DRAP à AN 2 PEÙ : EPR : LAN, : AÔ 
Que : DR, D : ANLANRE : NA 

0. — DA : OA: AY 2 AE 2 NAÂE : ONE: RP: ANA À 
Dhhoé : Mo teù : PSN : NC: : MAIN : ho : ENT : MAT : Npe: 
cm: (A : Aù : 106 : QUE : DFA TT : Now : CAE : TOANT : AGA®: : 
DA YEN : A0 GPA : ANLANARE : QD : LP DAAL : PS Ù : UM : A7 
LANCE : DhuwtT : PC 2 A97 2: Hahn À HNrt : ACAL : AA : 
HA9°9 : NE 

4 — DAS NUS à: Ad 2 AUYE : PS: DL SEU: : Nr : PAAP a: : 


1. À donne une recension propre de la vie d'Abba Matthieu, laquelle diffère com- 
plètement du texte de P, O0, À. À ne contient rien d'autre qu'une courte légende relative 
à la vie d'Abba Matthieu. À donne une recension propre de la vie d'Abba Daniel, 
laquelle diffère tout à fait du texte de P, 0. P et O mettent la vie d'Abba Daniel avant 
celle d'Abba Matthieu. À, au contraire, place la courte légende de la vie d'Abba 
Matthieu avant le réeit de la vie d'Abba Daniel. Nous éditons A séparément; puis nous 
suivons, pour la vie d’Abba Daniel, l'ordre de P, O. — 13. enApov-] A o- est en 
surcharge. 


Î. — En ce jour mourut le Père saint Matthieu (Mätéwos), le pauvre. 

2. — Ce saint était supérieur du monastère de la ville de Syène ( Eswän). 
Il pratiquait un bel ascétisme. Il avait des vertus nombreuses. IL chassait 
les démons des hommes. Le Seigneur lui donna la grâce de la guérison 
des malades. “Tout être qui était malade auprès de lui et qu'on amenait 
à lui, saint Matthieu priait sur lui et le Seigneur le guérissait par sa 
prière. 

3. — Un jour, on lui amena une femme qui avait une maladie secrète. 
Il connut par l'Esprit-Saint son œuvre. Il lui ordonna de révéler son péché 
devant les gens qui se trouvaient là. Elle confessa qu'elle-même s'était 
mariée à deux frères. C’est pourquoi le Seigneur l'avait aflligée de 
cette maladie. Le saint pria le Seigneur. La terre ouvrit sa bouche et la 
dévora. Elle fut un exemple pour quiconque entendit parler d'elle. 

4. — Par suite de la grandeur de la justice de ce saint et de ses vertus, 
il donnait à manger aux bêtes sauvages, de sa main. Lorsqu'il eut achevé 
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II. — Revision ou Vulgate. 


Nûc : AN: MOAR: : mao ÿeù : PS : BAIAN * 
5 oo : AN:O: : AJ" & 
JL. — Au : OA à: Addé 3 AM : SA : EN : ht : HEMNE : À 
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1. anemi] À anegr. — 2. onoea] À œhe sic. — ib. nawag°] À mange sic. — 6. 
gene] P om, 1. 


sa course bonne et eut plu au Seigneur, il mourut en paix et hérita du 
royaume éternel. 


Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. Amen. 


II. — Revision ou Vulgate. 


9, Mont D'ABBa DANIEL DE DaBRa-SImaAT. 


1 Incipit. — 2. Ensevelissement de la reine Patricia par Abba Daniel. — 3. Rencontre 
du fou Mark à Alexandrie. — 4. Euloge donne l'hospitalité à Abba Daniel. — 5. Ap- 
parition de la Sainte Vierge à Abba Daniel. — 6. Menacé de mort, Abba Daniel s'en- 


fuit. — 7. Il rencontre une ascète sur une montagne. — 8. Il s'insurge contre la foi de 
Chalcédoine et déchire en publie la lettre de Léon. — 9. Il est reçu dans un couvent 
| de vierges. — 10. Guérison d'une moniale aveugle et conversion d’un brigand. — 


11. Mort d'Abba Daniel. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Le 7 Tahschäsch. 

1. — En ce jour mourut Abba Daniel (Dân’él) de Dabra-Sihat, du couvent 
d’Abba Macaire (Magqärès). 
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*P, 2, — C'est ce Père Daniel qui ensevelit la reine * Patricia (Pätriqà), qu'on 
Ir: . 

appelait du nom de ’Anestyos. En effet, elle-même ne fut connue comme 
femme que de son mari. 

3. — Un jour qu’il allait avec son disciple à Alexandrie (’Eskendryà), le 
soir étant arrivé, il rencontra un homme fou, appelé Markâ. Beaucoup de 
fous le suivaient. Aux gens de la ville il semblait fou. Abba Daniel lui prit 
la main et le mena au patriarche, à qui il exposa ses vertus. Lorsqu'ils 
l'eurent fait jurer, il leur exposa qu'il avait fui loin de la guerre de la 
débauche et qu'il s'était fait lui-même fou. Ayant entendu cela, ils glori- 
fièrent le Seigneur. 

4. — Un jour, étant arrivé dans une ville, il trouva un vieillard, appelé 
Enloge l'Awlouis), qui taillait des pierres, les vendait pour du pain et recevait 
les pauvres. Celui-ci fit entrer Abba Daniel dans sa maison et le reçut avec joic. 
Lorsque Abba Daniel eut vu sa bienfaisance, il demanda au Seigneur de donner 


de l'argent à Euloge, avec lequel il recevrait les pauvres. Notre-Seigneur lui 
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apparut en songe, sous l'aspect d'un enfant, et lui dit : « Te portes-tu 
toi-même garant de lui, affirmant qu'il ne changera pas sa façon de 
faire? » Abba Daniel lui dit : « Oui, je me porte garant de lui. » Alors 
Euloge trouva un grand pot rempli d'or. IE alla vers le roi. Il fut institué 
juge. Il abandonna sa façon de faire. 

5. — Lorsque Abba Daniel apprit cela, il alla à la ville du roi, afin de 
réprimander Euloge. Les soldats du roi le frappèrent et le firent parvenir 
jusqu'à la mort. * Tandis qu'il était attristé à ce sujet, le même enfant 
lui apparut en songe, ordonna de le pendre et lui dit : « Pourquoi es-tu 
entré dans les affaires d'autrui? » Puis vint Notre-Dame Marie. Elle baisa 
les pieds de l'enfant et sauva Abba Daniel et Euloge aussi. 

6. — Lorsque régna un autre roi, celui-ci voulut le tuer. Il s'enfuit dans 
une autre région, en ayant peur. Étant arrivé à son propre pays, il retourna 
à ses œuvres d'autrefois. 

7. — Un jour qu'il allait en chemin sous la lumière de la lune, il 
rencontra une femme sur une montagne. Sa chevelure couvrait tout son 
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corps. Elle demeurait là depuis trente-huit ans, en pratiquant l'ascétisme. 
Elle lui exposa tout son mystère et mourut. 

8. — Un jour, on apporta la lettre de Léon (Leyon). On la lut devant le 
peuple. Abba Daniel bondit, Il déchira la lettre de Léon et dit : « Anathème 
soit la foi de Chalcédoine (Kélqédon). » Ayant entendu ces paroles, les sol- 
dats le frappèrent beaucoup et le chassèrent de son couvent. 

9. — Un jour, il arriva chez des vierges. Il frappa à la porte. Ayant su 
que c'était Abba Daniel, elles lui ouvrirent et allèrent à sa rencontre avec 
joie. L'une d'elles s'était faite folle et couchait à la porte. Abba Daniel 
interrogea à son sujet. La supérieure du monastère lui dit : « C’est une 
folle, » Abba Danicl lui exposa que c'était une sainte et une ascète. Pendant 
la nuit, elle écrivit une lettre, en disant : « Pardonnez-moi, saintes, de vous 
avoir fachées. » Ayant dit ceci, ‘elle disparut. Ayant appris cela, les vierges 
furent fort tristes et se repentirent. 

10. — Il y avait un couvent dans lequel demeuraient beaucoup de vierges 
et dont la porte était solide. Satan suscita contre elles des brigands qui 
voulaient piller leurs richesses. Le chef des brigands dit : « Moi-même, 
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je me ferai semblable à Abba Daniel ct aussitôt elles m'ouvriront. » Il fit 
comme il avait pensé. Ileur dit : « Je suis Abba Daniel. » Ayant entendu, les 
moniales allèrent à sa rencontre avec joie, lavèrent ses pieds et découvrirent 
leur visage. L'une d'elles était aveugle. Lorsqu'elle se fut lavé le visage 
avec l’eau du bain de pieds, ses yeux s’ouvrirent. Voyant cela, les moniales 
dirent au chef des brigands : « Tu es bienheureux, Abba Daniel. » Le chet 
des brigands, en voyant ceci, se repentit et se fit moine auprès d'Abba 
Daniel. 

11. — Abba Daniel demeura dans un grand ascétisme. Lorsque le 
moment de sa mort approcha, un ange du Seigneur le lui exposa. Il fut 
un peu malade. Il pria le Christ et mourut en paix. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec notre roi ‘Iÿäsou pour les 
siècles des siècles. 


Salut à toi, prince des bicnheureux prêtres 
De Dabra-Sihat, 
Daniel. Tu as été revêtu de feuilles de palmier, 


Sie 
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En attendant la parure du ciel en fleurs, 
Que n'obtiennent pas sur la terre les rois illustres. 


Lorsque Daniel t’eut priée, en invoquant ton nom, 
Pour Euloge qui lui causait de l’aflliction, 

Tu as baisé pour lui les pieds du Christ. 

De même que tu as sauvé l'âme de Daniel june 
Renouvelle, Marie, mon salut. 


3. MÉMOIRE ET SALÂM DE LA BIENHEUREUSE DIYoNTERES. 


En ce jour aussi est la mémoire * de Diyonterès, la bienheureuse. 
Que le Seigneur ait pitié, par sa prière, de notre roi ‘Iyâsou pour les 
siècles des siècles. 
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Salut à Diyonterès, qui, plutôt que de faire ce qui est défendu et est 
péché, 

Préféra rendre son âme. 

Sur le conseil du bienheureux Daniel, le chef des brigands se fit moine 
et prit le nom de Daniel, le prophète de Suse (Sousà)} 

Lorsque cet homme eut prié, après être entré dans le sanctuaire, 

Il purifia le navire de sa chair de l'impureté de la concupiscence. 


4. Mont D'Anva Marvrntet pe Darra- Aswix. 


dInéipit, — 2; Éducation, monasticat et charité d'Abba Matthieu. — 3. Sa considération 
des fins dernières. — 4. Construction du sanctuaire de saint Pacôme à Dabra-Baqalt. 
— 5. Lutte des démons contre le saint. — 6. Effroi de Sérapion à la vue de deux 
hyènes qu'il trouve couchécs, au désert, dans la grotte d'\bba Matthieu. — 5. Le 
saint explique à Sérapion que ces hyènes ont été élevées par lui. — 8, Son pouvoir de 


thaumaturge. — 9. Gucrison d'un homme muet et démoniaq 1e. — 10. Célébration des 


mystères pour les laïcs. — 11. Guérison d'une jeune fille démoniaque. — 12, Chà- 
timent infligé par Dieu, sur la prière du scint, à une femme qui s'était rendue cou 
pable d'avortement et avait fait dévorer son enfant par les chiens. — 13. Dans le 


désert Abba Matthieu tire d'un puits, où ils sont tombés. les 


— 14. La vision du ciel qui précéda sa mort. 
PATR. OR. — T. XV. — F. 5 


petits d'une hyène. 
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1. — En ce jour aussi mourut le Père illustre Abba Matthieu (Mâtéwos), 
ascète de ’Asafoni, supérieur du célèbre monastère de Dabra-’Aswan. 

2, __ Ce saint fut élevé, dès son enfance, dans la crainte du Seigneur. 
Il se fit moine dans l’un des couvents. Il devint ascète par le jeûne et par 
la prière. On batit pour lui une demeure dans le désert. Il confectionnait, 
de ses mains, de bonnes seines et donnait le prix qu'il en retirait en 
aumône aux pauvres, comme ses disciples Abba Sérapion (Saräbyon) 
et Abba Iledrà l'ont exposé, en racontant son œuvre, sa vie, ses miracles 
et ses prodiges, 

3. — Eux-mêmes ont raconté, en disant : « Un jour que nous étions 
assis en deliors de la porte de sa demeure dans le désert, nous avons entendu 
une voix dans l’intérieur de la demeure, comme si quelqu'un s’entretenait 
avec un autre. Lorsque nous fûmes entrés, nous n'avons trouvé personne, 
sauf notre Père seul. Nous lui avons dit : « O notre Père, voici que nous 
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avons entendu dehors, comme s'il y avait quelqu'un qui conversait avec 
| toi. Lorsque nous sommes entrés, nous n'avons trouvé que toi. » Il nous 
dit dans la grandeur de son humilité et l’éminence de sa vertu : « O mes 
enfants, quant à moi, je me suis souvenu de mes péchés et” j'ai conversé avec  * P. 
moi-même. J'ai rappelé à mon äme les supplices qui ne passeront pas et aussi “a 
le tourment de la mort qui m'atteindra. Malheur à Matthieu, le pauvre, 
lorsqu'on le dépouillera des vêtements qui sont sur lui et qu'on le fera 
se tenir debout devant le trône du Seigneur vivant, au milieu des degrés des 
anges célestes et de l'assemblée des justes, qui ont gardé la pureté et sen 
sont revêtus comme d’un vêtement. » C’est avec de telles paroles qu'il 
exhortait ses enfants spirituels, en leur rappelant le supplice des pécheurs 
et la récompense des justes. 
4. — Notre saint Père Abba Matthieu faisait ses prières, ses dévotions 
et ses offices dans le monastère où il bâtit un sanctuaire sous le vocable 
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de notre Père Abba Pacome (Päkuemis. Son petit monastère devint le célèbre 
monastère de Dabra-Baqalt. 

5. — Les démons et les esprits impurs l’effrayaient jour et nuit. Il les 
voyait face à face. Eux-mêmes couraient devant lui et le suivaient en 
tout lieu, sous des aspects variés ct divers. Mais notre Père n'avait pas 
peur d'eux. Lorsqu'il étendait ses mains et signait son front du signe de la 
croix, à ce moment-là les démons s'évanouissaient et se dispersaient, comme 
la fumée qui se trouve devant la face du vent. 

6. — Un jour, il ordonna à Sérapion, son disciple, de prendre au couvent 
unc cruche d’eau et un peu de pain, d’aller à sa grotte, qui se trouvait dans 
le désert, et de l’attendre là, jusqu'à ce qu'il vienne le lendemain. Arrivé 
à la grotte, lorsque son disciple ouvrit la porte pour entrer, il vit deux 
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D'Yeh 2 TAN] À UP à: D'YRh: 76, — Cd. hovyr] À y. —5S. hrNC] À NE. — OÙ. ho NP 
av] O HhrAon; À HhrAhPon. — db. HyT : And: oeye] À ŒUYEL : ANT 2 wee, — 
10. HAHUn-N] À HhiMnnave, — 9-10. ante An rEknwPov À add. n, — 10. hePÿ] 0 hair. — 
11. on7] O, À own. — 12. op] À 76. — :b. mare] O wûre. — 7h. 6h. : @-ñt : 249° à © 
Ag] O mon. : n° hrPA à he à I 3 169%; À be à hIATPA à Dbe à DT : 749%, 


bêtes plus grandes ‘que des hyènes, fort terribles, couchées à l’intérieur 
de la demeure. Ayant peur, il ferma la porte et monta sur le toit. 

7. — Voici que notre Père Abba Matthieu vint, en marchant dans le désert 
et en récitant des psaumes. Lorsqu'il vit son disciple, il sourit et lui dit : 
« O Sérapion, pourquoi n'es-tu pas entré dans la demeure, jusqu'à ce que je 
vienne vers toi? » Sérapion lui dit : « O mon Père, j'ai trouvé à l’intérieur 
de la demeure deux grandes bêtes, qui étaient couchées. Ayant eu peur 
d'elles, je ne suis pas entré. » Le vicillard doux et à l’âme pure lui dit : 
« Crois-moi, 6 mon fils, car voici pour moi douze ans que je demeure 
avec elles. C’est moi qui les ai élevées. Le pain et l’eau que je t'ai ordonné 
d'apporter, c’est pour elles. » Alors, lorsqu'il ouvrit la porte, les deux 
bêtes vinrent vers lui et léchèrent les talons du saint. Elles étaient pour lui 
des compagnons, avec une grande soumission. Il leur versa l'eau de la 
cruche. Elles burent. Puis elles partirent au désert et s’en allèrent. 


“Are 


100 r° b. 


SRE 
100 r° b. 


:0 L 
100 r° c. 


CP. 
100 r° cç, 
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S — NE : AN: EPA à A à AN: LINC 2 FAP AT à: Ad : 
mAh : Dao : mA à A 2 009 à Or : PooMhe : BU: à: ne : CE 
€ = NL AU : RBUon. : HR ha: : NBA: AL ANR 5 AE SU 
AGE : PNB UE :: 

0, — Bag 2 Ag eU : hd: O4? APR 2 US 2 NA : Mh 
où 2 NE : 25% Où : PARC 2 APS : NAdh : NON : PA : Did : À 
Naû, : @EE : PORC à DRAC : PE? GA : UCT : YEN : NTAPCE à 
œhbA : New : A: HAL: : Dem'ieù : PA: BAIAN : HÔR7 : KA 
pe DE : MA ? AIN: ABNY : DNA : AN: HA : RAIDE : PA. 
Ü : bé : hi: RTE Vléh 

10. — Han : Soogh : Bus : MUNE-E73 : PPCN : pro: : OIL : DL, 
Pose : NAA 2 DA : BON. : APE : Né : FE : ht: ANÇEUV 
ve : DRYNCP : AôA: Cor : LTÉE : DT: DÉANRP à: AA ANAE # 


1. on] À on. à. — ib. Fngvzt] O Tage : œoine; À Fhgve. — ib. nn] À 
han, — 2, ne : eogr] O A: eoer. — 3. minLau] P anau; O HUnu, — 5. #h7°7] 
À om. h9°7. — ib, @hht : où] À ef : où. — id. Mn] 0, À Nhû. — 5-6. haha] 
À on, — 6, had] O nAu. — 6-7. annû] À &nnû. — 7. ante p#ù O add. à. — 8. post 
aœnpA O0, À add. pan. — id. Minor à A: Done : morreù : Ph] O om. — 8-9. 49] À 
er, — 9, mnt] À om. — 7. hgUn : den] À PU à Mh : hemy. — id. AN] À 
AG. — id. œñaa] O was. — ib. jhne] O vr2. — 11. 5 : AU@-pY] O AUAE-pT : 
nue. — dd. ben à toov] P epen; O een : tt. — 12. on : go] À œœn&. — ib. 
nent : Sûbt] P, O0 nent nr: À nent: Er. — 15. oprncr] 0 op rncr; À mpAac 
v?, — id, pores] À 3e%. — id. ogreoù] À ogaoi, — ib, oginhp] O0 opinhñr, 


8. — Cet Abba Matthieu continua de faire des miracles, jusqu'à ce 
que sa renommée eût rempli tout lieu. On apportait vers lui toutes sortes 
de malades, atteints de diverses maladies. 1l les guérissait par la puissance 
du Seigneur qui se trouvait avec lui. 

9. — Voici un de ses miracles. Un jour, on amena vers lui un homme 
muet, qui avait un démon. Lorsque le démon eut vu le saint,:il cria à 
haute voix et renversa l’homme à terre. Le saint * pria sur l’huile et fit le 
signe de la croix au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Aussitôt cet homme fut délivré de ce démon. Son intelligence revint. Il 
baisa les pieds du saint et s’en alla, en se réjouissant. 

10. — Lorsque des laïes venaient vers lui, il offrait pour eux le sacrifice 
eucharistique et les renvoyait en paix. Lorsqu'ils emportaient dans leurs 
maisons un petit objet qu'il avait béni et le déposaient sur les malades, 
ceux-ci étaient guéris aussitôt et glorifiaient le Seigneur. 
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TT — HA : FAC: OA : OA 2 Ah 2 MU + DE : wEe 
Ts AUS : Pb 2 HAE 2 922% 3 ONU 2 LUE 2 How PP a AAMAZ : HAL 
PCA : 007 2: APN : Dhr- : ANPY : NON, : NY : PIC E DAAL : AN : 
EPA: AA HET: PISA : DdbNS : ADAT : üon : NEA: DEA HAT : 

12, — MA : FAP # hd à AT 2 AA 2 BUS 2 NAAE 2 DT 
hs Es DR} : Nom AT : ONL : HAN à: Pd # OM : Prurt : of 
Rdh 2 OÙ : OAZE : SON : @AR: : Dore : SAT : OAAE © BEN 
A: PS: ADATE : ho : MAN : DATAAP : Nbee : AN ANA 
Ca Ds : AÛ : NC 2 AN 2 AÂANAN : PA : CAO: : HA NA : PA9° 
Ce oo s OA : Où: : AL SON : NAV2L ? hr : HHUNNP : ANA 
er OAOLP à: Pa: AAC 2 UN ANLANRE : DAT à ANDPET : PE : 
A7: OM hmEE : Nrt : ACAL : ANA AY * 


1-2. wçet] O0 wéet sic. —2. www] O rad. — 2-3. wn.epen] À œmxban. — 5. hf 
y] À hnbu. — 16. noie] À on. n. — db. DA : cyEpa] Pom. — 4. net] 0, À ner. — 
id. ons] À bus. — id. aœnt] À not. — id. nov : neh#n] O fo: : anchFh; À 
oûo : NCNEN. — 5. MIA à Ph9°C] À eh. — 10. on] O om. — 16. Air : STRT] 
A NA à ST. — 6. hYt : mepr] 0, À noepr. — 6-7. enr] O onzhr. — 7. tra 
ve0+] À otaosen. — 8. pan] P on. — :b. sont] À om. 3h. — ib. santn] 0 5m. 
— id. ohtTAhñP] À oran, — 9. hs Dana] P on à ht, O nn + han. — cb. 
8ns%o-<] O om. 8. — 10. ov7-2] O ol. — id. ap'48 : 97] À 95 : NADP. — tb. mouni?] 
O œmwnup sic. — 11. œnvts : Pan : ane] À œne2g : œanf. — 12. h4.7] À om, — tb. 
voihn3] O ww4m#; 4 est en surcharge. 


11. — Deuxième miracle. Un jour, on amena vers lui une jeune fille, 
fort jolie, qui avait un démon. De nombreuses fois, elle avait déchiré ses vètr- 
ments. Personne d’entre les gens n’approchait d’elle. Ses parents étaient 
dans une grande tristesse et dans les gémissements. Abba Matthieu pria sur 
l'huile de la lampe et oignit la jeune fille au nom du Christ. Elle fut guéric. 

12. — Troisième miracle. Un jour, on amena vers lui une femme péche- 
resse qui était tombée dans un grand péché, lequel était fort mauvais. Lors- 
qu'elle fut enceinte et que le jour de l'enfantement arriva, il lui fut diflicile 
d’enfanter: elle fut tourmentée jour et nuit. Le saint lui dit : « O ma fille, 
confesse ton péché et ne mens pas devant le Seigneur, » Elle lui dit : « Quant 
à moi, j'ai continué de coucher avec deux frères, sans que personne le sût. 
Lorsque j'ai été enceinte, J'ai avorté, au moyen d'une drogue, de l'enfant ct je 
l'ai donné aux chiens. » Ayant entendu ceci, le saint pria” le Seigneur. Aussi- 
tôt la terre ouvrit sa bouche et la dévora. Elle fut un exemple pour les autres. 


FES 
100 +? a. 


* P, 
[09 v° a 
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D. — ont : Thés : AUYE 3 PSN: AE : A CSA : NES 
AC: ON hd: : OA 5 AN: LD: TE : 2849 2 AP : NON : AAN 
AU: DANTZZ : MACACP 2 AA 2 AA 5 DE : Où : NT & OM : 
AO-Dh : AE: MIET : DARAT : AnoG : ATV: : DhET à 

LA — DAY + AN: PEN 2 TU 2 DCE ? ChL 2 LE : ho : FAGCS : 
402: Non : NEA DO6P : TE : NAN : CSP : AN: : PA : A : 
IMPR : OAN : wmPCù : MAN : ANOLÙ : AN : EPECÛ : MAN : o0- 
M 5 AA.9 : DhEù : AN : ATA © DÉRAP : wGP : JAATN : DT : 
Nov : PARC à ht : NA AR : AOEPT : DANAMP à: IN : PT à 
RGh © ONR 2 HUE : MIT: DooENCT : DAYS : PA : HÉNA : ACT. : 
io: hon : PNA : EP © DAY : Aôdé. : Damme : FANAAT 

ANLANRE : Mae : LIRE 2 ATP 7 5 RP: AA OD : GAP 


1. nesAap] À nesAR. — 2. onnht à on] 0, À we : ont. — 2-3. AN] P han 
ve sic; O AANAY. — 3. Anûsz7] P nnnçau: À nñyau. — 10. RAY] P raw. — 
. ogg] Pom. — ib. œnût : 4nbr] O œnt : bar; À pret. — 4. ho-6x] O hæ-%h, 
5. Ch] À chef. — GC. nov : hetobp?] À now : eaœoôP, — 16. nfnn] O0, À nAnn. 
6. hnño] À om. — 7. nrmsen] O hrman. — 8. 30%] P mn. — 10. nnk : 7737] 
À HT. — id. ph] O SA. — id. nca] P, O, À c4m sic. — 11. 47] O 47, — 
ib. nov] À no sic, — id. EnnAAT] O nat. — 20. RANCE — Aôhon à age] O RON. 
DRE 2 GTV : NAME 2 ARE à PAL : RPRNEPR à Oéhov à NY à: he, À Rd : 
IAE AE à AERE à Nada APY à Ohoo : n°; le nom propre ñna : #1 est en 
surcharge; un second nom propre fñà : n.fnh se trouve sur un grattage. 


135. — Nombreux sont les miracles de ce saint. Cependant, je ne manque- 
rai pas de raconter celui-ci. Un jour qu'il marchait dans le désert, une 
hyène tira ses vêtements avec ses dents. Elle lui montra ses petits qui 
étaient tombés dans un puits. Lorsqu'il les lui eut tirés, elle se prosterna 
devant lui, lécha les talons de ses pieds et s’en alla. 

14. — Puis lorsque le moment de sa mort approcha, il eut une vision, le 
3 du mois de Tähschäsch : c'était comme si les Pères saints Abba Antoine 
'Entonvos}, Abba Macaire (Maqärès), Abba Pacôme (Pâkuemis), Abba Théo- 
dore {TFéwodres), Abba Moïse (Mousè), le noir, et saint Abba Sinodà l'appelaient 
aux noces de l'Époux. Ils lui disaient : « Bonne soit ta venue vers nous, 
pour habiter avec nous dans la Jérusalem (’Iyarousälém) céleste. » Is le 
firent parvenir à la porte d’un grand palais qui avait des jardins et des 
trônes. Il entendit une voix qui disait : « Ouvrez les portes, afin qu'entre 
Matthieu. » Puis il mourut. Il reçut trois couronnes. 


Que le Seigneur ait pitié, par sa prière, de notre roi ‘Iyâsou pour les 
siècles des siècles. 
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MAD 5 ANA © AN AQU: hh9 * 

PARA: AN: DIPNA : MAS. : 

TEPD EGP 5 RPETOE : GAP: DRAP EPS. 
HINUS : AE à: Non : Npu. : Aoo. : 

hé PT : 189 à ENAO : AN : NAS. 


L'aunzreu] O au: ne; À anneau sic. — 3.ante 76 +mt+ À add. @m, — 4. y9° 
NUS] On7vMES, — 16. LH] À er. — 56. nov] O nn; À om. — 5. enA6] À nenAo. 
— tb. À met ensuite la commémoration de sainte Diyonterès, la commémoration de la 
Prédication de Notre-Seigneur et la commémoration d'Abba Daniel. 


Je dis salut à Matthieu, le pauvre, qui vécut en communion 

Avec le Père et avec le Fils, 

Loin de la concupiscence du monde et de son désir. 

À cause de la grandeur de sa vertu, aux bêtes sauvages qui vivaient 
familièrement avec lui 

I donnait à manger, en prenant la nourriture avec sa main. 
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hon à: hop" s 
I. — Recension primitive. 


Nûe : hf : MAR: : mon’yen : PSN : Ah: : AYVAN 
L — fus : OA : hôdé : An à: PS : LCA à: Ab: 44ûT 


3. ut] O on. a, — ib. ante gen P, À add. ja. 


LE 8 TAHSCHASCH 


I. Recension primitive. — 1. Mort d'Abba Iliéroclès, patriarche d'Alexandrie (récit) : 
À (92 r° b — 92 y° a); T {111 v° a — 112 r° a); P (100 v° b — 100 v° c); O (9 r° ce — 
9 v° a) ; À (90 r° c — 90 v° a). — 2. Martyre des saintes Barbe ct Julienne (récit) : 
À (92 voa — 99 r° a); T (112 r° a — 112 v° a); P (100 v° ec — 101 r° D); O (9 v° a — 
9 v° ce); A (90 v° a — 90 v° c). — 3. Mort d'Abba Samuel, supérieur du monastère 
de Qalamon (récit) : À (99 r° a — 100 v° b}; T (412 v° a — 114% v° b); P (101 r° b — 
102 v° a); O (9 v° e — 11 r° b); À (90 v° c — 92 r° a). — 4. Martyre d'Abba Paési et 
de sa sœur Thècle (récit) : À (100 v° b — 93 v° bt); T (114 v° b— 117 r° b); P (102 v° a 
— 103 v° c); O (11 r°b — 12 v° b); À (92 r° a — 93 v° a). — Il. mm 
Vulgate. — 5. Suläm à Abba Hiéroclès, patriarche d'Alexandrie : P (100 v° c); 

(9 v° a); À (90 v° a). — 6. Salâm aux saintes Barbe et Julienne : P (101 r° b); 

(9 v° c); À (90 v° c). — 7. Sal/dm à la bienheureuse ’Enbâmrénà : P (101 r° 2 — 
8. Saläm à Samuel, supérieur du monastère de Qalamon : P (102 r° c — 102 v° a); 
O (11 r° b); À (92 r° a). — 9. Fragment propre du récit du Martyre d'Abba Paési et 
de sa sœur Thècle : P (102 v° a — 103 r° c); O (11 r° c — 12 r° a); À (92 r° b — 
92 v° c). — 10. Saläm à ee. Paési et à sa sœur Thècle : P (103 v° c);, O (12 v° b); 
A (93 r° c). — 11. Saldm aux compagnons d'Abba Paési et de sa sœur Thècle : 
P (103 v° c); O (12 v° b); À (93 r° c — 93 v° a). — 12. Mort de saint Jean Damascène 
(récit et saläm) : P (103 v° © — 104 r° c); O (12 v° b — 13 r° b); A (93 v° a — 93 v° c). 
— 13. Mémoire et saläm de Yerseqlà, de ’Elqolonitos et d'Eugène, père de Marina 
(’Anbâmrèn) : P (104 r° c); O (43 r° b — 13 r° c); À (93 v° c — 94 r° a). — 14. 
Salim au Rédempteur : À (94 r° a). — II. Propre. — 15. Mort d'Abba Takla- 
*Alfà, supérieur du monastère de Dimä (récit) : A (94 r° a — 94 r° b). 


I. — Recension primitive. 


1. Mont n'A8Ba IiÉROCLES, PATRIARCHE D'ÂLEXANDRIE. 


1. Incipit. — 2. Éducation d'Abba Hiéroclès. — 3. Il est ordonné diacre et prêtre par le 
patriarche Démétrius. — 4. Après la mort de Démétrius, il est nommé patriarche 


d'Alexandrie. — 5. Sa mort. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
{. — En ce jour mourut le saint Père Hiéroclès (Yäroklà), patriarche 


1. Sur le numérotage des folios du manuscrit À cf. énfra, p. 111, note 6b. de la ligne 4. 
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HUE : ANNTÉCL ? MO : AP RAP: : ARNO : A PY : AAA : THE 

2. — AUTE + AN 2 PS 2 Nr? ANPU: : NA ERY : HAPEAC : HAE: 
P 2: APT : Dm : PPT : NCÛTS 2 Or : APE : Chao : am 
UC? : AMAR. 00: : PA : ALIPEE 2: MAN : h9°% 2: UC? : PNN : NCù 
5 Æ07 : MAR TOP : ooAREEE : DE: NCAELLY : DYLA : MhPCLE €: 

D. — DAPU : MU à: ROLPCPA à Ab 2 BAAT : Pr : DAP LAON : 
op: PARA : Or : GE: NCAESY : HUM : AÔNILCLR 2 DOPA : CS, 
Fe: Qwse 2 FEbN : DéA : NC : Oh : (DE : NCÛELY 

4. — OM : hôde. : AM: RAP : ALP à: AUTE à A : APP : 


1. 7° Agov-.] À gr Aon sic, — ib. nano: : A,py] O AAHY. — 2. ante auyk P, 
O add. æ, — ib. ban] À nc. — 6. nager] À nage. — 10. mage ete] À HA à hontk: 
T éncip. — 2-3. mnep] À maep sic; P ons: 0, T œn&. : new: À œngf 1 heu. — 
3. on] À onÿ. — 4. ante an P, O0, À, T add. te, — id. nevipez] P, 0, À née? 
œgy. — 10. on : h9°7] P, O otre : AE EU: » non : n°64 : 7°; À OM hpo0: 1 a 
ART EUPOD: 2 NN : het à 7%; À œnon à he 4e à h9°%, — ib. ante œurp T add. 
oo, — 5. onk op] P, 0, À owhrts; L'or. — id. ooahet] T ovahér. — id. my : 
ohPeer] À on à macer sic; P ok à he +: F°UCT à: HhPeer; O, À haTcer. 
— 6. mg] P, À, T œxgesñen; O œngese. — 1h. vs] À, À gp; T'epgep sic. 
— id. ante perrren À add. jn. — id. gerer] P, 0, À esrren: T geiren. — 15. mh 
PEAU : 24m : pin] Ponge : pan; OT @ngU à Ep à: pan. — 7. NUE à hûnrece] 
A om. — ib. mnpa — rba} À, T ondn : œAnNE : wre: O osdf : mea : ANCAEN à 
Nwge à: Fab, — 8. ne] À «ne: T defic. [variantes tirées des quinze premières lignes, 
non endommagées par le feu, du fol. 411 v° b). — 6. @h1 à Br à: NGNESgY] À Gh : nt 
NoNE gr, — 9. h0 = eerrarn] P, O0 x0 : ee2Ten; À hn : ReLTER, 


de la ville d'Alexandrie (’Eskendryà). Il est du nombre des Pères Îles 
patriarches le treizième. 

2. — Les parents de ce saint Père étaient des infidèles. Mais après 
qu'ils l’'eurent enfanté, ils crurent et furent haptisés du baptême chrétien. 
Avant de croire, ils avaient enseigné à leur fils la sagesse des païens. Mais 


“ils lui enseiwnèrent la sagesse des chrétiens. Ils lui firent 


lorsqu'ils crurent, 
apprendre par cœur les livres de l'Église : l'Évangile et les Épitres. 

3. — Puis le patriarche Démétrius (Demétrvos) l'ordonna diacre. Ensuite 
il l’ordonna prêtre dans une église de la ville d'Alexandrie. Abba Hiéroclès 
garda son troupeau dans une bonne vigilance. Il accomplit sa tâche et la 
loi de l'Église. 

4. — Lorsque Abba Démétrius mourut, on élut ce Père et on l'institua 


A. 
92 vo a. 
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Ab: RE à: AOÀ : UNE : AANTÉCS MON : CAP: ANCAF : Qu 
LR 5 PP: MAR TPov : DE : LEE: CTOT 5 DL moe: : ANT : 
ACMPLI : DAhose : DE 2 LEONE à: ANRT: NOTA : AP Oo: : 
PP dE +: NEATS 2 Dom : APS : PGA : Neo : LANG : Th : A 
ANA : 096% 2 Dh : Ph: LOM : LUC. : MÉTRO: : D 
Lena: : AGAPRY : MEME ho: : ANN: PA@-ha : TE : 72 
TT: CTOT 

D. — De : AN: lé : CP : PYAP : LOË : Gao : Hhbée. : 
NAAY" :: 

ANLAN RE : LI her : MAÉ : ALT 


1. Ads 44n7) O, À nb s AAA. — 2. Veoygr à Cror] À Crô à em. — 5. hé 
per] P, 0, À nestopgr, — id. LA à noûrn] P, O om. MNT; À RNLRT à hPAA : 
ponsn. — L. oomp] À momo; À mompav, — 1b. a pcnrn] O ersren. — 5. oyegvc 
y] T'éncip. — id. erueo: : metro] À eg°yveon. : oprhao: P e1p"20- : me’Lyeun.: 
O metro: : merryeo, — 6. meweme:] À oesturav, — ib. naader]P, 0 amor. — 
D. nsAPeY à meoCha-] À om. — 1b. mpotaav.] T ootihave, — ib. ante enœ-nen. P, 0 
add. emo. : m; À add. hfnov., — ib. enñmhav] À om.: T han: : maflhar., — 
6-7, eg r à cor] P cor : veozer; À om. cror. — 8. oo] O Ga, — 10. n°, 
nd — h2%] P nènk : Penr : Ton à: PART à Néon à 609 8 heLy: O NeNE à henri Tr 
Ur 1 PNA à hé à TOAR à op à: DRPCE à ONF à PAR 3 Don à: GAY 5 he Y; À Nentk : 
Pent à FM Y à: JA à dé à NAN à APY a av à Gnge; le nom propre ha : #?"7 est en 
surcharge; un second nom propre AA : ñ7e se trouve sur un grattage. — id. e"1}] 
O eryeio, — 1b, an] À ph. — 5h. ay pr] À s7hna. 


patriarche de la ville d'Alexandrie. Il garda le troupeau du Christ dans une 
bonne vigilance et affermit ses fidèles dans la foi droite. Il convertit beau- 
coup de païens, les fit entrer dans la foi de Notre-Scigneur le Christ et les 
baptisa du haptèéme chrétien. Il chargea saint Denvs (Diyonäsyos) d'établir 
la discipline parmi les fidèles. Saint Hiéroclès enseignait, reprenait, con- 
vertissait les infidèles et les dirigeait. jusqu'à ce qu'il les eût fait entrer 
dans la foi droite. 

». — I siégea sur le siège de Mare {Mäârqos), l'évangéliste, pendant treize 
ans. Ïl mourut en paix. 

Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière. Amen, 
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9. ManryRe DES SAINTES BARBE ET JULIENNE. 


1. Incipit. — 2. Dans la tour que son père, le prince Dioscore, avait construite pour elle, 
sainte Barbe fait mettre l'image de la croix au-dessus d'une piscine. — 3. Elle exhorte 
son père à se convertir. — 4. Son père veut la tuer; elle disparait dans un rocher qui 
s'ouvre devant elle. — 5. Livrée aux magistrats par son père, elle est suppliciée; sainte 
Julienne se joint à elle. — 6. Les saintes Barbe et Julienne ont la tête tranchée. — 
7. La piscine de sainte Barbe devient miraculeuse. — 8. Déposition des corps des 
saintes Barbe et Julienne dans l’église des saints Cyr et Jean, au Caire. 


1. — En ce jour aussi sont les saintes Barbe (Barbâra) et Julienne 
{Yolyänàä), martyres. 

2, -_ Cette sainte Barbe était la fille d'un grand prince, extrêmement 
riche, de la maison royale d'un pays de l'Orient. Il s'appelait Dioscore (Dyos- 
qoryos). Il vivait dans les jours de Maximien {(Maksemyänes), l'impie. Dios- 
core fit construire pour ‘ sa fille Barbe une tour fortifiée, afin que personne 
ne la vit jamais. Puis il ordonna de faire dans la tour une salle de bains et d’y 
ouvrir deux fenêtres. Lorsque s sainte Barbe vit les deux fenêtres, elle ordonna 
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aux constructeurs d'ouvrir une autre fenêtre. Puis elle fit au-dessus de la 
piscine d'eau l'image de la croix vivificatrice de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

3. — Lorsque son père entra dans la tour, il vit ce qu’avaient fait les 
constructeurs, qui avaient transgressé ses ordres. Il les interrogea à ce sujet. 
Ils lui racontèrent et lui dirent : « Ta fille Barbe elle-même a ordonné 
ceci. » Lorsqu'il l'interrogea et lui dit : « Pourquoi as-tu fait ceci? », 
elle lui dit : « Sache, 6 mon père, que c’est par la Trinité sainte que toute 
œuvre est accomplie. Moi-même, j'ai fait faire ces trois fenêtres au nom de 
la Trinité sainte et cette croix à l’image de la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par qui est survenu le salut du monde entier. Convertis-toi, 
ô mon père, de ton erreur et adore le Dieu qui t’a créé. » 

4. — Lorsque son père eut entendu ces paroles, il se fâcha extrême- 
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ment et s’indigna contre elle. Il tira son épée et courut après elle. Elle s'en- 
fuit loin de lui. Il y avait devant elle un rocher. Ce rocher se fendit. Elle 
y entra et le rocher la recouvrit. 

5. — Ensuite elle revint vers son père. Son père la prit et la livra aux 
juges, qui lui infligèrent un grand suppliee. I y avait là” une femme appe- 
lée Julienne. Elle voyait sainte Barbe, qui se trouvait dans les supplices: 
elle pleurait sur elle. Notre-Seigneur le Christ apparut à sainte Barbe. la for- 
tifia et la consola. 

6. — Ensuite son père ordonna qu'on lui coupät la tête et qu'on cou- 
pât la tête de Julienne, sa compagne. On leur coupa la tête. Elles reçurent 
la couronne du martyre dans le royaume des cieux. Le feu descendit du ciel 
et consuma son père ainsi que Marcien (Marqyänos), le juge. 
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1. — La piscine creusée dans la salle de bains, sur laquelle était 
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l'image de la croix, devint source de guérison pour tout malade qui s’Y 
baignait. 

8. — Puis on prit les corps des saintes et on les plaça dans une église 
hors de la ville appelée Galalya. Le corps de sainte Barbe est maintenant 
dans l’église des saints Abba Cyr (Qiri) et Jean [Yohannès), martyrs, dans 
la ville du Caire (Mesr). 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec nous. Amen. 


[113] LE 8 TANSCHASCIH. 655 


L — of: : OA © Hô : hôC, : he : PAR? AN: Aov-h A : Ai : 
PE : HRNE : PAPY :: 
UE à Ph à n9 : AAA : une : ÉNAN : AP -Ndié : 208. A : 
DIEM : NZ :: DUT : AflPu- : PGA : DAT: DA NY : frov- : 
DAS: HA MU ny : Au : PAM : Da: : fañ: MCE : 20€ : NN 
ACT : non : NA, : DI8. : 4.U : DO AH: Ce : VAP : AMAR: *h: 


© 


L. @MIE à: ont : 00] O on : MIE : Nr. — 3. enna] P, 0, À san. — :6. ox, 
À] À Zn. — 4. ante A2 enn P add. @. — 56. oh] À on. @. — jp. D'YyAh7] Pom. 
D — bd. ohnny] À ontn$ sie. —o. DAR] O ane, — 54. Mana] TL éncip. — jh. muy : 
Au] O our : hip, — 75. mor. : AAN] P uen. : tan: O om. == 5-6. AAA] À aa ste. 
— 6. or : jh à ©I2.] P om. 1; 0, À ho : ji, à m18.: T io à DA: MIA. — 1h, 78, : 
N£&u] À dittologic; T om. m. — jp. ANT T on. — ;4. efn] 0 LA; À en. — 14, v 
AP 1 AmAgn] O vao » wap: À œvna : nmAen. ‘ 


3. Mont D'Auna Sauver. SUPÉRIEUR DU MONASTÈRE DE Qurauox, 


1. fncipit. — 2, La mission d'Abba Samuel est révélée à son père Silas dans une vision. 
— 3 Conduit par un ange, Abba Samuel se rend au monastère de Scélé, — 4. Il est 


recommandé par un ange à Abba Agathon. — 5, 11 devient le disciple d'Abba 
Agathon. — 6G. Il déchire avee violence la lettre de Léon, qu'on venait d'ap- 
Porter au monastère de Scété. — 7. Il est frappé et chassé du monastère, — 8. Il se 
rélugic au monastère de Qalamon, mais il en est expulsé par le Moqaouqas d'Alexan- 
drie. — 9, 11 est pris, puis relâché par les Berbères. — 10. 11 rentre au monastère de 
Qalamon. — 11. Les Berbères reviennent à Qalamon. — 12. Il est durement frappé 
Par eux. — 13. Il est réprimandé par un chameau. — 14. Il est emmené captif, 


— 45. Ayant un pied attaché à celui d'une servante, il est chassé au désert pour gar- 
der les chameaux. — 16, Il guérit les malades. — 17. 11 retourne au monastère de 
Qalamon. — 18. Les moines de Qalamon, ses fils spirituels, deviennent très nom- 
breux. — 19. Il compose beaucoup de sermons et prédit la venue des Musulmans. — 
20. Sa mort. — 21. Un des moines de Qalamon ressuseite : il expose le supplice des 
Pécheurs et la récompense des justes. 


L. — En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Samuel (Simou'él}, 
Supérieur du monastère de Qalamon. 

2. — Ce saint était des gens de la ville de Tkyllo (Daklouba), de 
la province de Médjel (Masili, du nord de l'Éuvpte (Gebs). Ses parents 
élaient saints et purs. Ils n'avaient pas d'autre fils que lui. Son père était 
prêtre et s'appelait Silas (Silas). Il eut une vision, la nuit. C'était comme 


un homme au visage lumineux. Cet homme lui disait : « Il faut que * ton fils 
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devienne un crovant et un maitre excellent pour beaucoup de gens. I deviendra 
un élu pour le Seigneur, pendant tous les jours de sa vie. » 

3. — Ge Samuel fut pur, dès son enfance, comme Samuel, le prophète. Il 
entretenait le désir du monasticat dans son cœur, à tout moment. Un jour, 
il trouva l'occasion de se faire moine. Il partit de chez. son père, pour 
aller au désert de Scété (’Asqétès). Il ne connaissait pas le chemin. 
Un ange du Seigneur se fit semblable pour lui à un moine, lui apparut et lui 
dit : « Où vas-tu? » Saint Abba Samuel lui dit : « Pour moi, je veux aller au 
monastère de Scété. » L'ange qui ressemblait à un moine Jui dit : « Moi 
aussi, je vais là. » Ils allèrent ensemble dans le chemin, jusqu’à ce qu'ils 
parvinssent au monastère de Scété. 
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A. — L'ange du Seigneur le remit à un vieux moine, appelé Abba 
Agathon (’Agâton), qui demeurait dans une grotte et était lui-même 
extrêmement juste. L'ange du Seigneur avait exposé à saint Abba Aga- 
thon au sujet d'Abba Samuel et lui avait dit : « Recois Samuel avec joie et 
revêts-le du vêtement de la robe sainte du monasticat. Celui-ci deviendra 
pour toi un fils véritable; il fortifiera ta vieillesse. Toi-mème enseigne-lui 
toutes les lois monastiques. » Lorsque l'ange eut dit ecei à Abba Agathon, 
il disparut d’auprès de lui. 

5. — Aussitôt Abba Samuel parvint vers Abba Agathon. Abba Agathon 
le reçut dans une grande joie, en * lui disant : « Bonne soit ta venue vers moi, 
Ô serviteur du Seigneur, Samuel. En effet, c'est le Seigneur qui t'a envoyé 
à moi, à l’époque de ma vieillesse. Au moment où il l'introduisit avec lui 
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dans l’église, il pria sur le cilice de poils, la ceinture, le capuce et la robe 
monastique. Il l'en revêtit, en disant : « Que le Dieu de mes Pères saints 
Abba Antoine (-Entonès) et Abba Macaire (Maqärès) soit avec tot, Ô mon 
fils Samuel. Qu'il soit pour toi un auxiliateur dans tous tes tourments. » 
Saint Abba Agathon enseigna à Abba Samuel l'humilité et le silence. Abba 
Samuel disait à tout moment : « Pardonne-moi, à mon Père, fais amitié avec 
moi et dirige-moi. » Il se prosternait devant Abba Agathon. Il lui disait : 
« Souviens-toi de moi, Ô mon Père saint et béni, afin que le Seigneur me rende 
capable d'accomplir sa volonté. » Saint Abba Samuel fut instruit par son 
Père saint Abba Agathon de toute voie monastique. L’Esprit-Saint l'aidait 
en toute œuvre. Abba Samuel demeura auprès du vieillard Abba Agathon 
pendant trois ans, en lui obéissant en tout ce qu'il lui ordonnait. Puis 
saint Abba Agathon mourut. 
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6. — Saint Abba Samuel jeûnait deux fois la semaine. Il pratiquait 
une grande ascèse. Il fut ordonné prêtre dans l’église de saint Abba Macaire 
de Scété. Peu de jours après, on apporta la lettre de Léon (Leyon), 
Pimpie, de Chalcédoine (Kalqédon), au désert de Scété et on la lut. Lorsque 
les vicillards moines eurent entendu lexposé de la lettre, ils furent 
extrêmement tristes. Abba Samuel fut ‘animé du zèle de l'Esprit-Saint. Il 
se leva au milieu de tous les gens, saisit cette lettre impure, la déchira et 
dit : « Anathème est quiconque changera la foi droite de nos Pères saints. » 

7. — Lorsque le ministre du roi vit ceci, il se fâcha extrêmement. Il 
ordonna de frapper le saint avec des marteaux de fer, de le suspendre par 
les bras et de le souffleter sur le visage. On lui fit tout cela. Lorsqu'on le 
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souffletait, un de ses yeux fut arraché. Puis le ministre ordonna de le chasser 
du monastère de Scété. 

8. — Un ange du Seigneur apparut à saint Abba Samuel et lui ordonna de 
s'en aller et d'habiter dans le monastère de Qalamon. Il s’en alla aussitôt 
et habita là Lorsqu'il eut demeuré là peu de jours, en enseignant à tous 
les ens d'être fermes dans la foi droite, le Maqoqaz, qui avait été institué 
préfet et patriarche de la ville d'Alexandrie (’Eskendry4ä) et de tout le 
pays d'Égypte (Gebs), apprit sa renommée. Il vint trouver saint Abba 
Samuel. I le flagella d’une grande flagellation. Il le chassa de son monas- 
tère. Abba Samuel s’en alla et habita dans une église, au désert de 
Oalamon. 

9. — En ces jours les Berbères (Barbâr) païens vinrent là. Ils le 
prirent pour l'emmener à leur pays. Il demanda à Notre-Seigneur le Christ 
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de le délivrer de leurs mains. Lorsqu'ils l’eurent fait monter sur un 
chameau, le chameau ne put pas se mouvoir du tout. * Après qu'ils l'eurent 
frappé beaucoup, ils le laissèrent et s'en allèrent à leur pays. 


10. — Saint Abba Samuel revint à son monastère de Qalamon. Il demeura 
là, -en pratiquant la dévotion et l'ascèse dans les voies du monasticat. 
11. — Puis les Berbères païens vinrent une seconde fois. Il eut peur d’eux. 


Il entendit une voix qui disait : « N’aie pas peur, d Samuel, mais va, demeure 
dans l’église et ne parle pas avec eux. Moi-même, je ferai en sorte qu'ils ne 
te voient pas. » Il demeura ainsi. Ensuite les Berbères païens entrèrent dans 
l'église. Leurs épées dégainces étaient dans leurs mains; ils avaient des armes 
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avec eux. Eux-mêmes poussaient, dans leur langue, des eris extrêmement 
terribles. Le saint les regardait faire le péché dans le sanctuaire. 

12. — Il ne lui fut pas possible de regarder leur insolence dans le 
sanctuaire. Maïs il leur parla et leur dit : « Qu'est-ce que vous faites, 6 infi- 
dèles qui n'avez pas de piété? Le Seigneur vous rétribuera selon vos 
œuvres, Ô impurs. » Les païens lui dirent : « Toi, demeures-tu ici? Quant à 
nous, nous ne te voyons pas. » Ils le saisirent, l’attachèrent à une colonne 
de l'église et le flagellèrent d’une grande flagellation, au point qu'il fut près 
de mourir. Lorsqu'il fut près de mourir, ils délièrent ses liens. 11 tomba 
sur sa face et devint comme mort. Alors les infidèles le trainérent jusqu’à ce 
qu'ils" l'eussent fait parvenir à un endroit où se trouvaient des chameaux. Ils 
le frappèrent sur la tête avec leurs souliers. Puis ils le firent monter sur un 
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chameau. Mais il ne fut pas possible au chameau de se mouvoir de sa place, 
bien qu'ils l’eussent frappé de grands coups. 

13. — Saint Abba Samuel versait des larmes amères au sujet de ses souf- 
frances. Le chameau se tourna vers le saint, lui parla dans la langue des 
hommes ct lui dit : « On t’a frappé justement : tu mérites la mort. En effet, 
toi-même, {u as transgressé la parole du Seigneur, ton Dieu, lorsqu'il t'a 
dit : « Tais-toi et ne parle pas. » Lorsque saint Abba Samuel entendit ces 
paroles, il versa des larmes amères et dit : « En vérité, j'ai péché, mais le 
Seigneur est assez puissant pour me remettre ma transgression. » 

14. — Alors les Berbères l'emmenèrent captif dans leur pays. Avant lui 
ils avaient fait captif Abba Jean (Yohannès!, supérieur d'un couvent du désert 
de Scété. Tous deux se rencontrèrent là. Ils se consolaient entre eux. 

15. — Le maître d'Abba Samuel le forçait à rendre un culte au soleil, mais 
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1. hhk : so] À primitivement la lettre © se trouvait à la place de #; en outre, la 
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il n'écouta pas du tout son ordre. Alors son maitre lui attacha le pied au pied 
d'une servante, sur le conseil de Satan. Il les chassa au désert, afin de garder 
les chameaux. Son maître pensait que le saint tomberait avec elle dans le | 
péché et qu'il lui obéirait en tout ce qu’il lui avait dit, comme le diable le lui 
avait conseillé, Dans toutes ces épreuves l'énergie et le courage de saint Abba 
Samuel s’accrurent. Il demeura ainsi, jusqu'à ce que son maître tombât 
malade et füt près de mourir. Saint* Abba Samuel pria sur lui et celui-ci 
fut guéri de sa maladie. 

16. — Sa renommée se répandit dans le pays. On amenait vers lui qui- 
conque étut malade. Il priait sur le malade, l'oignait d'huile et eclui-ci était 
guéri de sa maladie. 
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17. — Lorsque son maitre vit ceci, il fut étonné extrêmement. Il se pros- 
terna devant lui et lui dit: « Pardonne-moi le péché que j'ai fait contre 
toi. » Il l'aima extrémement, lui demanda et lui dit : « Tout ce que tu veux, 
expose-le-moi et moi-même je le ferai pour toi. » Saint Abba Samuel 
lui dit : « Moi-même, je veux retourner à mon monastère. » Aussitôt il 
prépara pour lui beaucoup de présents et d'argent. Il prit congé de lui 
en paix. Il envoya avec lui des serviteurs, jusqu'à ce que Abba Samuel 
parvint à son monastére. 

18. — Ses fils spirituels se réunirent auprès de lui. Ils étaient extrémement 
nombreux; ils étaient devenus des milliers. Notre-Dame la Sainte Vierge Marie 
lui apparut et lui dit : « Cet endroit sera ma demeure éternellement. » A 
partir de ce moment-là les païens ne revinrent plus au monastère de saint 


Abba Samuel. 
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19. — Ce saint composa beaucoup d’exhortations et de sermons. I pro- 
phétisa sur la venue des Musulmans, — ce sont les fils d'Agar (’Agûr), — sur 
leur royaume et sur les infidèles qui persécuteraient le peuple des chré- 
tiens dans tous les pays. 

20. — Lorsque le moment de sa mort approeha, il réunit ses fils spiri- 
tuels : il leur ordonna d’être fermes dans la crainte du Seigneur, d'accomplir 
ses commandements et de lutter pour la * foi droite jusqu'au dernier soupir. 
Ensuite il tomba malade d'une petite maladie, 1 mourut en paix et hérita du 
royaume éternel. 

21. — Il est dit à son sujet que l’un de ses fils spirituels mourut. 
Lorsque saint Abba Samuel vint vers lui, son âme rentra en lui. Il se leva et 
raconta à saint Abba Samuel et à tous les frères qu'il avait vu le supplice des 
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pécheurs et le repos des justes. Puis ce frère s'en retourna, se coucha et mourut. 
Que la prière de ce saint Père, le grand Abba Samuel, soit avec nous. Amen. 


4. Manryne D'AgBa Past et DE sA sœur Tuicre. 


1. Incipit. — 2. Origine de Paési et de sa sœur Thècle. — 3. Abba Paési refuse le mariage 
que lui proposent ses parents. — 4. Transporté au ciel par un ange, il voit la gloire 
dont jouit Victor, fils de Germanus. — 5. Ceux qui feront la mémoire des martyrs et 
des saints seront protégés. — 6. Leur récompense sera éternelle. — 7. Abba Paési 
est ramené par l'ange dans la prison où il avait été jeté. — 8. Martyre d'Abba Paési 
et de Thècle. — 9. Leurs corps sont ensevelis par le prètre Abba ‘Ori de Satanouf, — 
10. Nombre de leurs compagnons martyrs. 


1. — En ce jour aussi sont saint Abba Paési (’Ési) et sa sœur Thecle 
“al martyrs. 

2.— Ge saint Paési était des gens de la ville de ’Abousir, laquelle se trouve 
à l'ouest du territoire de ‘Esmounâyn. Il avait des richesses extrêmement 
nombreuses, des champs et des moutons. Il donnait les toisons de ses moutons 
aux pauvres et aux malheureux. Il leur donnait des aumônes nombreuses. Il 
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craignait le Seigneur extrêmement. Ses richesses étaient abondantes et 
nombreuses. Sa sœur Thècle craignait le Seigneur. Le nom de leur père 
était Élie (’Élyäs) et le nom de leur mère était Marie (Mâryâm). 

3. — Élie et Marie demandèrent à Abba Paési, leur fils, et lui dirent : 
« O notre fils, nous-mêmes, nous désirons te marier pendant notre vieet 
nous réjouir de toi, avant que nous mourions. » Mais lui-même ne voulut 
nullement agréer cette chose. 

4. — * Pour moi, je fus étonné de ma vision. Je glorifiai le Seigneur et 
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je dis à l'ange : « O mon maitre, à qui est ce palais beau et magnifique? » 
L'ange me dit : « Tout ceci a été donné à Victor (Fiqtor), fils de Germanus 
(Hermanos), le général, qui a répudié le rovaume de ce monde et toute sa pompe, 
a porté sa croix et a suivi son Maître. C’est pourquoi Notre-Seigneur Jésus- 


Christ — gloire à lui — lui a donné ce grand royaume ‘qui ne finira pas à 
la place du royaume de ce monde passager. » 
5. — Mais moi, je lui dis : « O mon maitre, je veux que tu me 


fasses connaître quels sont ces trônes, quels sont ces arbres aux beaux 
fruits et quelles sont ces couronnes magnifiques. » L'ange me répondit 
et me dit : « O Abba Paési, tout ceci ce sont les lieux de repos et de joie 
que le Seigneur a préparés pour les gens qui font la mémoire des saints et 
des martyrs sur la terre. Écoute maintenant, afin que je t'assure que tout 
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ons sic, — 2. less] À, O, À Nes. — 3. ANT 2: neûELSov-] À AT à NC EST. — 7d. He 
AE 2 2en » Ny"pav] P, O HEARE : oAhE à Teheoe : Hhy°pone, — 1b. how] À om. — 
huge] P, À wget; O weet. — id. om] P, O0, À 7m. — 1h. nynt] À ninefon., 
— 0. how à: nÿ] P, O œnnooy : ouf; À œhony : œun sic. — 5. 7e] A °7r,. — 
(D. Rec] O préë.— id. nerhRA : 62H] À hethRA : (2 est en surcharge) 4; 
P, 0, À nfhTA 2 nl: movtf (À mao). — 6-7. jh. : A°netor] P, O Ag hg not: 
A Bngaeont. — 7. hh8 : nAagPYr] P, 0, À asngragdpy. — ib. ok] P om. — 8. 7 
ah CT] LP RAT à nn 2 NENEN, O ANLAT à NCAENS À NL à RALI © ALAN : 
MENEDN. — id. ah] À on. — 9. Ne] À RNA séc; P, O0, À he : (0, À on. 
») ongoang. — id. a] P, O, À om. — id. wi: ma] À ut : 36h, O0, À y : 3m. 
— id. hhov spy: NC] P hov 3 BE à: 70e 2 A 2 INC O non » NE 2 AN : FIN: 
À eh Net à ns FINE. — 10. punce]l À on. — 10. wmev-np : An7] À om.: O ot 
NP ART. 


homine qui aura construit une église au nom des martyrs saints, ou qui 
aura enseveli leur corps, ou qui aura donné une offrande provenant de 
son labeur, le jour de leur mémoire, ou qui aura allumé une lampe, ou qui 
aura donné à manger aux pauvres, ou qui aura acheté des livres pour leur 
église, où qui aura écrit le combat de * leur martyre, ou qui aura fait du bien 
le jour de leur mémoire, selon la mesure de son pouvoir, ne fût-ce qu’une 
coupe d’eau froide, ne perdra pas sa récompense, comme dit Notre-Sei- 
gneur dans l'Évangile saint'. Lorsque mourra cet homme qui aura fait la 
mémoire de l’un des martyrs ou de l’un des justes, le martyr ou le juste viendra, 
se prosternera devant le Seigneur — gloire à lui — et dira : « Mon Seigneur, 
donne-moi cette âme, car elle faisait ma mémoire sur la terre. » On la lui 
donnera aussitôt. 
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À add, 59m. — 74. DATE] O nrEnd, — j0. DéreLnp] À oeraemep. — 
tb. post æyk P, A, Tadd. near, 58. PERUU] À HPAUU. — 0. ext] DO AM 
il. g°pojp] À FRET. — 10. meanar] À, T'ogannp, — 9 @ L'INCPT L'oerncr, — 
(5, AIME om.: O0 en surcharge. — ;D. jgvs : OPERA + NAN à Féhpav] À. TL om. 
— iD. hyvy : DENT] O hot: Tom. — jh. bn] P ren: ET om. — 10. Téhtov-] À 
CAP — bn een] 0 MA GTN SIC. — (D. are 1h] À over. — IL. pen] T desire 
(variantes tirées des treize premières lienes, non endommagées par le feu, du fol. 116 ve bi. 


BM— Si cette âmera été extrémement pécheresse, il sortira une parole de 
la part du Seigneur tout-puissant, pir la bouche de Michel (Mika oi, 
archange, qui dira : « Le Seigneur tout-puissant dit : « Laissez cette âme 
dans le supplice, un seul instant. Ensuite donnez-la au Martvr qui à 
intercédé pour elle. » La grâce lui sera donnée de la part du Seigneur Dieu. 
On fera à cette âme comme le Seigneur a ordonné, On la donnera au 
Martÿr où au juste qui a prié pour celle. Lui-même ja recevra ct la con- 
duira dans sa demeure. 11 ordonnera qu'on la plonge dans la Piscine, qu'on 
la revèête de beaux habits, qu'on la fasse ser sûr l'union que tu à 
Mona couronne d'une couronne qui ne se flétrira pas. Elle se 


réjouira avec tous les saints et elle vivra * éternellement. 
PATR, OR. — T. XV. — p. 5. 
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1. post œng°u P, 0, À add. hyveñe à: enr : Wyt. — id, ante œwAñu P, O0 add, æ. 
NE. — id. mers] P, 0, À acyee. — id. oxnxai] P, O ont; À hr. — 
2. nr] 0, À om. — 1h. h7] P, O om. — 5. ont : au: oh77] P, 0, À œAun : oh 
Ya nkih. — 6. MhgA%AP] À mean. — id. myPhaU à RUE à ENA] LP RAN à: MA : 
Ads Janv; O ERA à: VE à JPARUES À DU à PPNAU à EMA: VE. — id. We à NN] 
O0, À one os ms. — 7. foorhaWc] O nohette sic. — id. wnrzpr] 0 nb. — 
éb. post nas P add. œtak : AChÜEUPO:; O0, À add. onda : (O0 nv : sic) h74 : ACER 
EtPoss, — D. ons LAURE] P HAANLANARE. — 8. pAYPOD : HehrUIPor : ©] LP, O, 


À om. — 1h. pypohane à morer] À p57°x : TOP. — db. man] T éncip. — 9. post en 
P add. ah, — ib. pno] T enon, — jh. gvityzwen] P, 0, À, T ngvh 36 por, — 
tb. ante avmpor À add. œ@. — ïib. vi] O ve. — 0. near] O nre5œ. — 


9-10. g@-npon à “in » AôA à: NA] P, O in: Ave : (0 agA : sic) NZ : Nav à pH Pare; 
À, T gogo. : 3n à Aoag à na (Ten sic). — 10. ae7%r à ave] P, T'avmy : Kov4A 
%r: O, À om : iovaAr. — id. ovy] À fo. ; 


7. — Puis l'ange me porta sur ses ailes lumineuses et me fit parvenir 
dans la prison. Il me salua et remonta au ciel. Je fus étonné moi-même 
extrêmement au sujet de la grande grâce que le Seigneur donne à ceux qui 
luttent pour son nom saint. 

8, — Au matin, le juge ordonna d'amener saint Abba Paési de la prison. 
On l’amena. Avec lui était sa sœur Thècle. 1] les supplicia d'un grand sup- 
plice : par les roues, par le feu ardent et par les clous de fer. Le Seigneur 
les fortifia, les fit supporter ces supplices et les fit surgir sains et 
saufs, sans lésion. Lorsqu'il fut fatigué de les supplicier, il les livra 
au juge de la ville de ’Endénäw, afin qu’il les emmenât en Ilaute- 
Égypte (Lalav-Gebs. Lorsqu'ils eurent navigué pendant huit jours, 
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— 1-2. nû] À nû. — 2. ont à En] P, À, T'ogyga : (T fu: sic) R%E. — 10. wny°e 
4ë] À om. wo: O mg. — 3. ante otre P, À add. w. — 1b. chhov] P, A,T achat 


o0e, — ib. nag&] T defic. {variantes tirées des treize premivres lignes, non endommagées 
par le feu, du fol. 117 r° a). — :0. æ57"n] À œp°h. — id. han] À Ann sic. — 5. @h 
in] O om. — 0. nov] P om. — ib. ré] À nhé. — id. nyvutel P, À uxgume; 0 


huré. — 6. amy] P, O, À avr. — id. npsay] O om. — ib. oyph à prowov<] P, 0 
om.; À myp"h a pobov, — 7. nhAñù] P nana. — 18. onom'r] À om. 1. — id. any] 


> À àm%. — 7-8. of] P, 0, À œifhon. — 8. oopon] P, O, À om. — 8-9. AT 1 NC 


nées] À RE: NENESST; À nngt à nehEesr. — 9. nyvzwao-] O nyvzu, — 10. she] O 
ser sic. — 11. œnÿ : Afov-] À œny : Apr. sic; P, À mrABor-; O H-Ahan- sic. — 
ib. netor] À nototr. — 76. yonnuvo] À NRYEPor. — db, ipeor] O0 ire. 


le bateau s'arrêta sur le bord du fleuve. Le juge ordonna de couper 
la tête de saint Abba Paési et de sa sœur Thècle. Les saints se réjouirent 
extrêmement et prièrent. Après qu'ils eurent achevé leur prière, on leur 
coupa la tête avec le glaive. Ils reçurent la couronne du martyre dans 
le royaume des cieux.  : 

9. — Le Seigneur ordonna à un prêtre, appelé Abba ’Ori, de la ville de 
Satanouf, de prendre les corps des saints. Il prit leurs corps et les ensevelit 
dans des vêtements précieux et avec de l'encens pur. Il les déposa dans un 
lieu pur et les cacha jusqu'à la fin * des jours de la persécution. Une église 
leur fut bâtie. On y déposa leurs corps. Il se produisit par eux de grands 
miracles et prodiges. 

10. — Le nombre de ceux qui furent martyrs avec eux est de quatre cent 
soixante-dix-sept personnes. 
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Il. -_ Revision ou Vulgate. 
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AA 2 ANCAZ. : HAVE 2 7 Ro De 2 
AU: PCA: PA: QE : ont : (es 
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1. Rhone — no2%] P fangov- : pen: Fons JPA 2 77 2 AP 5 DIN à hé à M 
yen à PEN AGoo : 09°; À Néhpans : Per à POA: JON à ha: TOAL : ET : 
DEEE à Dh à: PAR à Don à: NY, À Ménpon: : Pen à nr 2 JON à: he à NAù : 
Pey : héhoo : Sng°; le nom propre ñàha : æ?"7 se trouve sur un grattage; un second nom 
propre Le] : Av est en surcharge. — 7. nrweïr] O, À nt à: Aer. — id. vers] 
0, À n9°52. — 8. ny] O om. — id. sch] O0 saren. — id. pran] P om. — id. næat : 
ant] O0, À fonnt. — 9. opacztr] 0, À œowner sic. — id. nphovaw;r] P Aphowexr: 0 
h£awawds sic: À les deux lettres fev sont de seconde main. 


Que leur prière, leur bénédiction et leur intercession soient avec nous. 


Amen. 
IT. — Revision ou Vulgate. 
5. SarÂu à ABra HiÉROCLÈS, PATRIARCHE D'ALEXANDRIE, 


Je dis salut au bienheureux Hiéroclès, 

Patriarche, qui succéda à Démétrius. 

Qu'il reçoive la rémunération des pasteurs et la récompense des docteurs 
au milieu des saints. 

Après avoir gardé ses brebis des loups, 

Il émigra au royaume des cieux et alla au bonheur. 


G. SALÂM AUX SAINTES BARDE ET JULIENNE. 


Salut à Barbe qui à rendu publique sa foi, 
En faisant voir le symbole de la Trinité à la fenêtre de sa maison. 
L'épée ne l’effraya pas; la scie de fer ne la fit pas souffrir. 
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A9": Ah: 9, : CGI: MAI % 
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Salut, salut à Julienne, sa compagne, 
Qu'on suspendit par les deux seins. 


7. SALÂM A LA BIENHEUREUSE ENBÂMRENA. 


Salut à celle qui a rendu forte sa volonté, 

Au point d'élever dans le désert celui qui n’était pas son enfant. 
L’ayant prise pour un homme et l'ayant répudiée inintelligemment, 
Les compagnes de la bienheureuse ’Enbâämrénä s'étonnèrent 
Qu'elle fût une femme, lorsqu'elles virent son cadavre. 


8. Sazim à ABBa SAMUEL, SUPÉRIEUR DU MONASTÈRE DE QALAMON. 


Salut à toi, Samuel, qui as établi la règle et la loi 

Du monastère de Qalamon, plein de grâce, 

Au point de l'avoir élevé au rang d’une haute assemblée. 
Lorsqu'il se fit un vide parmi ses membres, 

Tu as prié l'ange du ciel, alors que. tu étais encore en vie. 


9. Fracment PrRorRE bu Manryre D'ABpa PaËsi ET DE SA SŒUR TuècLe. 


1. Abba Paési refuse de se marier. — 2. Il se rend à Alexandrie. — 3. Il reste auprès de 
son ami Paul, qui était alors malade. — 4. Il visite avec l’aul les chrétiens qui se 
trouvent en prison. — 5. Il endure de cruels supplices. — 6. Il est sauvé par l'ange 
Souryäl. — 7. Il réprimande le juge. — 8. Il est emprisonné, — 9. Une barque 
spirituelle amène Thècle à Alexandrie. — 10. Abba Paési est ravi au ciel par l’ange 
Souryäl. — 11. Il voit un palais merveilleux. 
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1. — Abba Paési dit à ses parents : « Priez pour moi, Ô mon père et 
ma mère bénis. En effet, tout ce que vous m’ordonnerez, moi-même je l’accep- 
terai de vous avec joie, mais je n'accomplirai pas cette œuvre. Ne me 
parlez plus de cette affaire. » Ils le laissèrent et ne lui parlèrent plus jamais de 
mariage, car eux-mêmes l’aimaient extrémement. Puis son père mourut, alors 
qu'il était âgé de quatre-vingts ans. Peu de jours après, sa mère mourut, 
alors qu’elle était âgée de soixante ans. 

2. — Cette année-là, Dioclétien (Diyoqletyânos), l'impie, ordonna que 
tous les chrétiens adorent les idoles. Saint Abba Paési alla à la ville d’Alexan- 
drie ( Eskendrya), afin de * vendre tous ses biens. 


3. — Il avait un ami dans la ville d'Alexandrie, appelé Paul (Pawlos). 


Celui-ci tomba malade d'une grave maladie. Abba Paési demeura auprès 
de lui, jusqu’à ce qu'il fût guéri de sa maladie. 

A. — Survint une grande persécution sur le peuple des chrétiens dans ces 
jours-là. Saint Abba Paési et Paul, son ami, achetaient avec leur argent des 
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aliments bons et suaves et les apportaient aux saints qui se trouvaient dans 
la ville d'Alexandrie. Pareillement ils visitaient ceux qui se trouvaient dans 
les prisons, en de grands tourments, pour le nom de Notre-Seigneur le 
Christ. Ils les consolaient ct les servaient, se comportant comme des esclaves. 
Les saints prophétisèrent sur eux et leur dirent : « Il vous faudra recevoir 
la couronne du martyre. » 

5. — En ces jours-là, on amena et on fit parvenir saint Victor (Fiqtor), 
fils de Germanus (Hermaänos), à la ville d'Alexandrie. Lorsque Abba Paési et 
sa sœur Thècle le virent, ils l'envièrent. En effet, lui-même avait répu- 
dié le royaume de ce monde passager. Abba Paési s’approcha du juge 
et confessa Notre-Seigneur le Christ. Le juge ordonna de le supplicier de 
grands supplices. On lui donna de nombreux coups avec des lanières; on 
lui coupa les membres avec un couteau; on lui mit des torches de feu sur le 
corps; on l'attacha avec des chaines de fer; on alluma, en outre, un feu dans 
une fournaise, jusqu’à ce que les flammes s'élevassent "extrèmement, et on 
jeta Abba Paési dans ce feu. 
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6. — Abba Paési pria, en disant : «O mon Seigneur Jésus-Christ, c'esttoi qui 
as sauvé les trois enfants de la fournaise de feu, le prophète Daniel (Dân'él) de 
la gueule des lions, etton martyr Victor des flammes du bain. Pareillement, 
à Seigneur, aide-moi, sauve-moi et envoie-moi ton ange, afin qu'il me sauve de 
ces supplices, car à toi gloire pour les sièeles des siècles. » Lorsqu'il eut dit 
de telles paroles, voici que l'ange Souryal descendit du ciel. 11 se tint 
debout à la droite de saint Abba Paési, vierge. Il lui dit : « Salut à toi, 
Ô homme juste, Abba Paési, vierge. N'aie pas peur, car le Seigneur est 
avec toi. Lui-même te sauvera de tous tes tourments. » Aussitôt le feu 
devint comme une rosée fraiche, L'ange fendit les murs de la fournaise 


de feu. Il ‘prit par la main saint Abba Paési et le fit sortir sain et sauf de 
la fournaise, sans lésion. 


= 


7. — Aussitôt saint Abba Paési alla trouver le juge. Il cria et dit : 
« Sois confondu, à juge, toi-même ainsi que ton roi impie et tes idoles 
impures. » Lorsque les gens virent saint Abba Paési sain et sauf, sans 
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lésion, ils furent extrémement étonnés. Ils ericrent d'une seule voix, en disant : 
« Nous sommes chrétiens ouvertement ; nous croyons au Dieu d’Abba Paési. » 
On leur coupa * la tête avec le glaive. Ils reçurent la couronne du martyre 
dans le royaume des cieux. 

8. — Puis le juge ordonna aux licteurs de conduire Abba Paési en prison. 
Ils conduisirent Abba Paési, comme avait ordonné le juge. 

9. — Un ange du Seigneur apparut à sa sœur Thècle. Il lui ordonna d'aller 
à la ville d'Alexandrie visiter son frère. Elle se leva et s'en alla de la ville 
de ‘Endénäw. Elle arriva au fleuve. Elle chercha une barque, mais elle n’en 
trouva pas. Une barque spirituelle lui apparut. Elle y monta. Dans cette 
barque se trouvaient Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Mâryàm), géné- 
ratrice de Dieu, et Élisabeth (‘Élsabèt), sa parente. Elles la consolaient au 
sujet de son frère Abba Paési. Élisabeth lui disait : « Moi, j'avais un fils. 
On lui a coupé la tête iniquement. » L'autre aussi lui disait : « Moi aussi, 
J'avais un fils. On l'a crucifié et on l’a tué avec acharnement » Thècle ne 
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savait pas qui elles étaient. Elle ne pensait pas que lui était apparue une 
vision. Aussitôt elle arriva à la ville d'Alexandrie. Alors elle sut que c'était 
une vision qui lui était apparue. Elle s'informa au sujet de son frère Abba 
Paési. On la fit parvenir auprès de lui dans la prison. Elle se rencontra 
avec lui. Lorsqu'elle le vit, elle se réjouit elle-même. Lui aussi se réjouit 
d’une grande joie. Ils convinrent de devenir martyrs ensemble. 

10. — Lorsque ce fut le milieu de la nuit, * l'ange du Seigneur Souryäl 
apparut à Abba Paési. 11 le porta sur ses ailes lumineuses, sur l’ordre du Sei- 
gneur, le fit monter dans le ciel et lui fit voir la ville du Seigneur, la Jéru- 
salem (‘Tyarousälem) céleste. Tous les saints sortirent, allèrent à sa rencontre, 
le saluèrent ct lui firent voir, en outre, la demeure des justes et des mar- 
ivrs qui avaient peiné pour le nom du Seigneur. Il vit la Jérusalem céleste, 
li grande ville, dont la langue des hommes ne peut pas raconter la majesté, 
la gloire et le bel aspect. Ses places sont ornées d’or, d'argent et de 
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pierres précieuses. En elle il ÿ a une lumière qui dépasse la lumière du soleil 
des milliers et des milliers de fois. 

11. — L'ange du Seigneur le conduisit et lui fit voir un palais extrème- 
ment grand, dans lequel étaient trois cents colonnes de marbre. Dans ce palais 
les gardes étaient ornés et ceints de ceintures d'or et de pierres précieuses. 
Dans ce palais demeuraient cent soldats. Ils étaient ornés et ceints de cein- 
tures d'or. La hauteur de chaque colonne était de cinq cents coudées. Il n'y 
a rien de semblable dans le monde. Je dis à l'ange : « A qui est ce grand 
palais? En effet, personne d’entre les hommes de ce monde ne pourrait 
construire un palais semblable. » L'ange me dit : « O mon frère Abba 
Paési, tous les rois de la terre, s'ils étaient réunis avec tous leurs sujets, ne 
pourraient pas payer le prix * d’une seule de ces trois cents colonnes qui 
supportent ce palais. » Quant à moi, en voyant ceci, je fus étonné et je 
glorifiai le Seigneur. 
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10. SazÂâu À Agga Paësr ET À s4 sœur THÉCLE. 


Je dis salut à ton cerveau, 

Qui souffrit par la perforation du couteau et par les flammes ardentes, 
Paési, toi qui fus couronné d’une parure de lumière comme d’un diadème. 
Salut à ta sœur Thècle, 

Dont les membres furent oints de l'huile parfumée de Marie (Mâryäm). 


11. Sariu Aux couragnoxs p'ABBa PAËSI ET DE $sA sœur THÉCLE. 


Salut à vous compagnons de Thècle et de Paési, 

Femmes et hommes. 

Vous êtes l’image de mes parents, alors que je suis étranger et pèlerin. 
Afin que vous m'arrachiez au serpent qui me tend des embüches, 

Je mets mon cœur sous votre puissance. 
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12. Mont DE SsaiNT JEAN DAMASCÈNE. 


1. Incipit. — 2. Saint Jean défend le culte des saintes images. — 3. On lui coupe la main 
droite. — 4. La Sainte Vierge lui remet sa main. — 5. Il entre au monastère de Mar- 
Saba. — 6. IL compose des lamentations sur la mort d’un moine. — 7. Il est ordonné 
prêtre. — 8. Il poursuit sa lutte pour les saintes images. 


1. — En ce jour aussi mourut Jean Damascène (Yohannès za-Damäsqo). 

9, __ Ce saint était fils de Mansour, l’un des nobles et des grands person- 
nages de Damas. Il fut élevé dans la sagesse et dans la crainte du Seigneur. 
11 fut instruit de l’enseignement des philosophes par son maitre Quelherou- 
Quezmà, moine, philosophe, disciple de Cvrille (Qorili, Lorsqu'il eut Cerminé 
son enseignement, Quezmà demanda à Mansour qu'Abba Jean se fit moine. 
Abba Jean alla au couvent du saint martyr Mar-Saba (Mari-Säbà). Lorsqu'il 
ÿ fut allé, son père mourut. Il devint le secrétaire du juge de la ville. Il ne lui 
cacha pas ses secrets. En ces jours-là se leva Constantin (Quastantinos), fils 
de” Léon (Leyon), l'hérétique, qui faisait la auerre aux images divines. Il 
bouleversait les églises. Ce saint Abba Jean, alors qu'il n'avait pas les degrés 
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de l’ordination ecclésiastique, envoya une lettre à tous les fidèles, en les 
fortifiant dans la foi droite; il les exhorta à adorer les images saintes, en leur 
apportant le témoignage des Écritures divines. 

3. — Lorsque le roi hérétique apprit cela, il grinça des dents contre 
lui, fit venir un seribe, le fit écrire à la manière de l'écriture de Jean et 
envoya l'écrit au préfet de Damas, en accusant Jean. IL disait au préfet : 
« Jean qui se trouve auprès de toi m'a envoyé ce billet, afin que je te 
fasse la guerre et que je pille ta ville. » Ayant entendu cette parole, le préfet 
y crut. Il coupa la main droite du saint, avec laquelle il écrivait. 

4. — Ayant pris sa main, saint Jean alla vers l’image de Notre-Dame 
Marie. Il pria avec de grosses larmes, en disant : « O ma Dame, n'est ce 
pas lorsque j'ai lutté pour l’adoration de ton image, que m'est arrivé 
ceci? Maintenant guéris-moi par ta prière et par tes miracles. » Lorsqu'il eut 
dormi un peu, lui apparut Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Maàryäm), 
deux fois vierge. Elle lui remit la main comme auparavant. S’étant réveillé, 
il remercia Notre-Dame Marie. 


. 
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5. — Il alla au couvent de Mar-Saba et se fit moine auprès du supérieur 
du couvent. Le supérieur du couvent le remit à un vieillard spirituel, afin 
qu'il lui enseignât * la règle monastique. Le vieillard lui dit : « O mon 
fils, ne fais rien de ton enseignement étranger d'autrefois, mais apprends 
à garder le silence. » Par la grandeur de son humilité Jean vainquit 
l'orgueil de Satan (Saytän). 

6. — Un jour, mourut un vieillard d’entre les moines. Il avait un frère. 
Celui-ci demanda à Jean de lui composer des lamentations et des paroles 
plaintives au sujet de son frère. Jean lui dit : « Je crains l'ordre de mon 
maître, le vieillard. » Le frère lui dit : « Je ne révélerai cela à personne. » 
Lorsqu'il l’eut supplié beaucoup, Jean lui composa des lamentations qui 
étaient fort attristantes pour qui les entendrait. 

7. — Lorsque son maître apprit cela, il se fâcha contre lui et le chassa 
de sa demeure. Jean se réfugia auprès de tous les vicillards. Lorsqu'ils 
eurent forcé le vieillard à le reprendre, celui-ci leur dit: « S'il nettoie les 
latrines des moines, j'aurai pitié de lui. » Ayant entendu cela, Jean fit 
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comme le vieillard avait ordonné. Ayant vu les vertus de Jean, ce vieillard 
alla au-devant de lui et l'introduisit dans sa maison. Alors Notre-Dame la 
Sainte Vierge Marie ordonna au vieillard de le laisser composer des ser- 
mous. Ses sermons existent encore aujourd'hui. Le patriarche de Jérusalem 
{’Tyarousälém) ordonna Jean prêtre malgré sa volonté. 

8. — Il continua à lutter pour les images saintes cet la foi droite, en 
reprenant les rois et les magistrats, jusqu'à ce qu'il parvint à une verte 
vieillesse. Lorsqu'il y fut parvenu, il se détacha * du monde et émigra vers 
le Christ qu'il aimait. 

Que sa bénédiction sainte soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les 
siècles des siècles. 


Je dis salut, en exposant sa sainteté, 
À Jean Damascène. 


Lorsque son maître, lo vieillard, l’eut empêché de composer. des 
sermons. 
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Marie (Mâryâm) détourna le vicillard de cette décision, afin que Jean 
terminât son travail, 


Jusqu'à ce qu'il mourüt, après avoir vieilli en une verte vieillesse. 


13. Mémoire DE YEnrseoLÂ, pe ‘ELcoLoniros ET D'ÉUGÈNE, rÈRE pe Marina. 


En ce jour aussi moururent Yerseqlà, Elqgolonitos et Eugène (Awginyos), 
père de Marina (Enbâmrénä). 

Que leur bénédiction sainte soit avec notre roi ’Iyàsou pour les siècles 
des siècles. 


14. SarÂm au RÉDEMPTEUR. 


Je dis salut au Dieu rédempteur, 

Qui a remué les lèvres des prophètes, afin qu'ils expriment le mystère 
de son Incarnation. 

David (Däwit)}, en commençant à prêcher à ce sujet, 

À dit ici : Envoie ta main, 

Et a dit là : Suscite ta puissance”. 


APARS CXLII1,7. —- 2. ls, LXXIX, d- 
PATR. OR. — T. XV. — F. 5. 47 


688 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [146] 


III. — Propre. 
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1. omIE : ont] cette commémoration est propre à À. 


III. — Propre. 


15. Mont p'Apea ‘TakLa-’ALFÉ, SUPÉRIEUR DU MONASTÈRE DE Drmi. 


4. Incipit. — 2. Piété d'Abba Takla-’AUà. — 3. Son horreur des louanges du monde. — 
k. Abba Takla-’Alfà accomplit de nombreux prodiges pendant sa vie. — 5. Sa mort. 
— 6. Miracles opérés à son tombeau. 


1. — En ce jour aussi mourut le Père saint, pur, docteur, plein de 
vertus, Abba Takla-’Alfa, supérieur du monastère de Dimä. 

2, — Ce saint se fit moine, alors qu'il était jeune. Il pratiqua beaucoup 
l'ascèse par le jeûne et par la prière. I faisait des génuflexions, jusqu'à ce 
que sa sueur coulât comme de l'eau. Il donna en aumône aux pauvres et aux 
milheureux tout ce qu’il possédait, jusqu'à son vêtement et sa couverture. Sa 
renommée se répandit dans tout le territoire de Godjam (Guajäm) et dans 
toutes les provinces d’Éthiopie ( Ityopyà). 

3. — {Il est dit ceci à son sujet. Un moine vit saint Takla-’Alf4 monter 
dans les hauteurs et descendre à terre: Takla-’Alfà remarqua ce moine. Il 
lui défendit sous peine d'interdit de raconter ce fait à quiconque, sauf 
après sa mort, car il craignait les vaines louanges. 

4. — Le Seigneur fit voir par son intermédiaire de nombreux miracles et 
d'innombrables prodiges, pendant sa vie, à ceux qui invoquaient son nom 
el se recommandaient à sa prière. 
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7. %] À om. 


5. — ]] futun peu malade et il mourut en paix. 


6. — Après sa mort, des miracles et des prodiges se sont manifestés à 
son tombeau jusqu’à aujourd’hui. 


Que sa prière et sa bénédiction soient avec son cher Se’ela-Syon pour les 
siècles des siècles. Amen. 


LE 9 TAHSCHASCH. 


1. Recension primitive — 1. Mort d'Abba Pamim, le confesseur (récit) : À (93 v° b-05 
r° D); P (10% r° c-105 va); O (13 r° c-14 w° a): A (9% r° b-95 r° b); T (417 r° b — 
119 r a). — Il. Revision ou Vulgate. — 2. Salém à Abba Pamim, le confes- 
seur : P (105 v° a); O (14 v° a); À (95 r° b}. — 3. Mémorre de la mort de Badalomyà, 
de Romyä et de Zacharie, le moine : P (105 v° a); O (14 w° a); A (95 r° b). 


I. — Recension primitive. 


l. Mont D’Arpa Pamim, LE conresseun. 


1. Incipit. — 2. Abba Pamim se fait moine. — 3. Il refuse de rentrer dans le monde. — 
4. I confesse sa foi et endure de cruels supplices. — 5. A l'avènement de l'empereur 
Constantin, il est délivré de prison. — 6. 11 demeure dans un monastère situé hors 
des murs d'Aschmounaïn. — 7. Le diacre Jean est faussement accusé d'entretenir des 
relations coupables avec l'impérairice. — 8. Condamné à mort, il échappe miracu- 
leusement à ses bourreaux. — 9, Grave maladie de l'impératrice. — 10. Elle va 
trouver. Abba Pamim. — 11. Elle est guéric par lui. — 12. Le diacre Jean est 
nommé patriarche de Constantinople. — 13. Abba Pamim chasse les Ariens de son 
voisinage. — 14. Sa mort et ses funérailles. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, 
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Îl.— En ce jour mourut saint Pamim (Ba’amin), le confesseur, qui fut 
martyr sans cffusion de sang. 
2. — Ce saint était de Menéta-Dagqiqa-Hadib, du territoire de 


‘Esmounävn, du pays d'Égypte (Gebs), près de la ville de Tarsà. Il était 
l'intendant d'un homme riche. Il était aimé de tous à cause de sa pureté et de 
sa justice. La femme de ce riche aimait saint Pamim et avait confiance en 
lui extrêmement. Saint Pamim songea à la fin de ce monde. Il abandonna 
le service de ce riche, alla à un monastère qui était dans la laure et s’y fit 
moine. 

3. — Lorsque ce riche apprit que saint Pamim l'avait quitté et était 
parti, il fut extrêmement triste. Il prit sa femme avec lui. Ils allèrent 
le trouver et ils lui demandèrent de revenir chez eux. Ils lui dirent : « Pour 
nous, il ne nous est pas possible de nous séparer jamais de toi; nous ne te 
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laisserons pas. » Il leur dit : « Pour moi, il ne m'est pas possible, de 
retourner chez vous, car je me suis voué moi-même “au Seigneur. » Ils le 
laissèrent et s’en allèrent, en étant extrémement tristes à cause de leur 
séparation d’avec lui. 

4, — Ce saint pratiqua une grande ascèse. Il servit le Seigneur, pen- 
dant de nombreuses années, par le jeûne, par la prière et par les veilles. 
Cela ne lui suflit pas. Il voulut devenir martyr et verser son sang pour 
le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. IL alla à la ville d’Antinoc 
(Andénäw). Il trouva beaucoup de chrétiens qu’on suppliciait. II confessa 
lui-même aussi le nom de Notre-Seigneur le Christ. On l2 supplicix de grands 
supplices : on le flagella; on brûla son corps dans le feu; on coupa ses mem- 
bres: on le mit dans des roues; on mit des barres de fer dans le feu et on 
brûla son corps avec elles. Il fut ferme dans tous ces supplices. Notre-Sei- 
gneur le Christ l’exalta, lui donna courage et le rendit sain ct sauf, sans lésion. 
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means] À memebpan, — id, han s ont — hab] O om. — -1b. mt] P, À om. — 
ib. ante nenæn P add. ren — id. “rongone : A9 ABon à nño6J Tr] À HP Apavs à SIC 
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vy] P, AT œuvre; 0 œunp. — id, nyo-ntpor] P gonauor.; O, À, Tue: panurone, — 8. à 
JP art. —9. obsnn] 0, À, Tom.n. — ib. ante nait D, O, À, T'add. ña. 
— ib, ante ee À add. w. — id, ue] T v7c. — 10. œn7 : géo] P on: ht: 2 
ados: O mot à eéoñov:, À, T @wAt : hr: péohone, — id. Aiheon- : goss] P, 
A, Tagoss:; O hr: angers. — 11. wa] T om.— 56. nnæcr] 0 om. 


5. — Tandis que lui-même était supplicié ainsi, le culte des idoles dis- 
parut. Constantin (Quastantinos), le juste, régna. Il ordonna de faire 
sortir de prison tous les chrétiens qui étaient emprisonnés pour le nom du 
Christ. Notre-Seigneur le Christ apparut à saint Pamim. Il lui ordonna 
ner trouver tous les saints qui étaient dans les prisons et de les assurer 

* que lui-même Notre-Seigneur le Christ les compterait au nombre des 
martyrs, eux qui seraient appelés confesseurs. Le roi Constantin ordonna 
d'amener soixante-douze d’entre eux. Il y avait parmi eux Abba Nob, le 
confesseur. Ils allèrent vers lui. 

6. — Quant à saint Pamim, il habita dans un monastère qui était hors 
de la ville de ‘Esmounivn. Le Seigneur lui donna une grande grâce : il guéris- 
sait tous les malades, Sa renommée se répandit dans tous les pays. 
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Rp à LE à ALAN E à: Nue : (T om. 1H) 7 : (O one : Me; À onu : 07). — 2-5. 
ov7] P, 0, À, T œœt : n7 (T om. ny). — 3. er] Op. — 0. ante Wh°: nee O add. 
We: AA: ©: T'add. wi : nant: ne : note; T defic. (variantes tirées des quatorze 
premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 117 v° b). — 58. miam : Hær 
NE] À om. — ib. Nœntk] À Monk. — 5. no] P, O0 hnov, — 1b. 264: vhrn] P, 0 

Phn : pr; À om. Segr. — 6. mean] P 'ogœns sic; O meanez sic. — ib. wi 
4] À œga, — 7. post wi P, O0, À add. Ye. — 7-8. wnx] O om. — 8. ch] 0 AG. 
—ib, per] O pr sic. — 9. pewzy] O peser. — 10. now] À on. — id. 91] D 
om. T incip. — 10-11 weasg"p] À Amp. — 11. w7"n8 : Boea-] À où: himy"® à 
DYhP à hs Hem. — 0. have] À 0%. — id. rnû] À om. — 12. Dane : eh : 


ane] P, O mon: nhmyvp : @nt : ae » (O0 om. œnt : Ac); À on.; Ton : xñmy | 
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7. — Sur la reinè, femme du roi de Rome (Romé), survint une maladie 
extrémement grave. Il y avait auprès d'elle un diacre craignant Île 
Seigneur. Il lui lisait, chaque jour, le livre de la Vision de Jean 
(Yohannès), l’évangéliste, c'est-à-dire l'Apocalypse. Un des intendants du roi 
fut jaloux de lui. Il alla trouver le roi et lui dit : « Sache, 6 mon maitre, 
que le diacre Jean couche avec ma maitresse, la reine, ta femme. Il prétexte la 
lecture du livre de la Vision de Jean, chaque jour. » 

8. — Lorsque le roi entendit cela, il fut extrémement triste. Il se leva 
aussitôt ct entra dans la chambre royale où se trouvait la reine. Il trouva 
le diacre se tenant debout devant la reine et lisant le livre de la Vision de 
Jean. Aussitôt ilordonna de prendre le diacre avec son livre et de * l’engloutir 
dans la mer. Deux hommes le prirent, le mirent dans une petite barque et 
l’engloutirent dans la mer. Lorsqu'ils l’eurent englouti, ces deux hommes 
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virent comme un homme lumineux qui l’arrachait de la mer avec son 
livre, l’emmenait et le déposait dans une ile. Lorsque les deux hommes 
virent cela, ils furent extrêmement étonnés. Ils allèrent à leurs maisons et 
ne racontèrent pas au roi ce qu'ils avaient vu. 

9. — Lorsque la reine eut vu ce qu'on avait fait au diacre, elle fut extré- 
mement triste, Son ventre enfla extrémement. Elle fut atteinte d’une maladie 
et elle demeura allligée de cette maladie pendant quinze ans. On fit venir 
pour elle de nombreux médecins. Il ne leur fut pas possible de la guérir de sa 


maladie. Un homme savant lui conseilla et lui dit : « Si tu vas trouver 


les saints qui sont au pays d'Ewvpte (Gebs), tu seras délivrée de ta maladie. » 
Be se Jeva aussitôt Avec elleil y avait une escorte nombreuse. Elle parvint 
au pays d'Egypte. Elle visita de nombreux monastères et de © 
églises. Elle ne fut pas guérie de sa maladie. 


LEA 


10. 


LA 


_ 


[1531 LE 9 TAHSCIIASCH. 695 
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L. A%er@] À neo sic; P, À 7850, — id. ja : chep]l A œocxer; P han: ac: 
O0, À @jà : 7ACP. — id. wyyyr] À x est de seconde main. — 2. g°xn] P gx. 
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ëb. Pan : na] P, O om. — id. nn] À om. — ib. nne1y] À n°13 sic. — id. @ùt : hol] 
Pom. @ùt; O Ah. — 4. mer] P, 0, À œnx4tr. — ib. nne1%] O n est en surcharge. 
— D. orcP : oenA?] À œogna? : oy1cp?. — ib. pr] O pr sic. — 5. wrnt] P, 0 
ffht. — bd, in] À om. — ib. nav] P, O0, À om. — 6. gr] P go, — 5h. y] 
P apr; O nr; À pr. — 0. onste — 07] P, 0, À œsns : (0 œnng sic) mn 
RAP : he 3 ONE : AAAT 5 Nov : TA 2 HRY à (O RP) 2 Mob : 17 à (O om. mx : 14). 
— 8. y] O Pr sic. — ib. post n1er P, 0, À add. tk. — 16. post en P add. à 
Da Dh Le Nat: ePy; O add. Ah°1Y à Nat à: eBY: À add, Ah» NNTERT : ONh 
at a pBy. — 9. opf}] À, O odnn. — éb. any] O om. — 10. eæ] O om. — 1h, un 
An] P om. 1. — ib. ante nnzan O add. oheoï : n73°epy, — ib. ante ont À add. 
Re. — 11. AG — eync] O on. — ib. n'y] P or. 


10. — Lorsqu'elle arriva à la ville d’Antinoé, les magistrats qui la virent 
s’étonnèrent extrèmement de sa venue. Elle leur exposa le motif de sa venue. 
Is lui conseillèrent d'aller trouver saint Abba Pamim. Elle s'embarqua sur 
un bateau et elle alla au monastère de saint Abba Pamim. On exposa à Abba 
Pamim et on lui dit : « Voici que la reine est venue te trouver. Elle veut 
être bénie” par toi. » Il leur dit : « Qu’ai-je moi-même de commun avec les 
rois de la terre ? » Sur la pressante demande des frères, il sortit vers elle. 

11. — Lorsque la reine le vit, elle se prosterna à ses pieds. Le saint pria 
sur de l'huile et l'en oignit. Elle fut guérie aussitôt de sa maladie. Saint 
Pamim lui dit : « Sache que cette maladie t'est survenue à cause du diacre 
que le roi a englouti dans la mer. Il est vivant jusqu'à maintenant et il 
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demeure dans l'ile qui est au milieu de la mer. Le livre de la Vision 
de Jean Abouqalamsis est avec lui. » Lorsque la reine entendit cela, elle 
fut extrèémement étonnée, Elle glorifia le Seigneur. Elle se réjouit d’une grande 
joie au sujet de la vie de ce diacre. Elle offrit à saint Pamim beaucoup 
d'argent et de présents. [l ne prit rien sauf des objets sacrés pour l’église : une 
patène, un calice et une croix d’or. Puis elle retourna à la ville de Rome, en 
glorifiant le Seigneur. 

12. — Lorsqu'elle se rencontra avee le roi, elle lui exposa tout ce qui 
lui était arrivé et ce que saint Pamim lui avait exposé au sujet du diacre qui 
| avait été englouti et était vivant jusqu’à maintenant. Lorsque le roi entendit 
ww, CCR, il fut extrêmement étonné. * Il envoya aussitôt des serviteurs à l'ile. 

IS trouvèrent Ie diaere vivant. Le livre de la Vision de Jeanétait avec lui. 
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Ils l’amenèrent auprés du roi. Lorsque le roi le vit, il se réjouit. Il se prosterna 
devant lui et lui dit : « Pardonne-moi la faute que j'ai commise envers toi. » 
Le diacre répondit et lui dit : « Que le Seigneur nous remette nos fautes 
conjointement. » Ensuite ce diacre fut institué patriarche de la ville de 
Rome. Il traduisit la Vision de Jean ’Abouqgalamsis. 

13. — Quant à saint Pamim, il pratiquait l’ascèse, nuit et jour, sans 
trêve. Il ÿ avait près de lui un évêque saint qui célébrait la fête d’un 
martyr, avec de nombreux fidèles, dans le monastère d’un martyr. Des 
Ariens hérétiques avaient pris pour eux un faux évéque. Ils célébraient la 
même fête et égaraient beaucoup de gens du peuple. Cet évêque saint vint 
trouver saint Pamiin. Il lui exposa sa tristesse au sujet de ces hérétiques, 
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Saint Pamim demanda au Seigneur de briser le projet de ces hérétiques. 
Puis il prit dans sa main une branche de palmier. Tous les moines qui 
étaient avec lui prirent pareillement, chacun d’entre eux, une branche de 
palmier dans leur main. Ils allèrent contre * ces païens et ces Ariens et les 
chassèrent. Le Seigneur dissipa leur conseil. Ils ne revinrent plus là 
jusqu'à maintenant. 

(4. — Quant à saint Pamim, voiei que lui-même vieillit et tomba malade 
de a maladie dont il devait mourir. Il réunit les frères, leur donna des ordres, 
les consola et leur exposa que son jour d'aller vers le Seigneur approchait. Ils 
furent extrêmement tristes à cause de leur séparation d’avec lui. Puis il 
remit son âme dans la main du Seigneur. Les frères lui firent de belles 
funérailles. 18 psalmodiérent sur lui comme il convenait. Son corps devint 
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n 2 OU à: AD à Aie 2 Ho h : BU: : AD: : H£aogh : A0 : QE: NC 
der : A/R : Cho : HO : NABU: 

aûE : @léNE : AUYE 2 PER: AUDE à EU à Ph © NA : GA 
99 2 ALT 


II. — Revision ou Vulgate. 


AA 9° : Ah: NAT © De 

(Set : h07 : AU = 

AAA: lo : pPog : ADN * 

œÂA9 : AA : Jah : NE : oo: : PAhA * 
NA: NCAA : or 2 NA 5 


1. gaæwxh] P, 0, À om. — ib. nt : nchEsr] O nr : nonkes; T éncip. — 2. NYE 
er] À nest: P, O aveerer : Gror, — ib. eno-7] P, 0, A, T gnet. — ib. ue 
non] P, 0, À, T unnn. — id. n'imu] 0, Aom.n. — 3-4. RE — hezy] P nant : 
pen à HU à PNA à pr à hf à Noa à 09°; O NENE 3 PEN : y 2 DEhe r TOAL : 
mp4 à Aénon à A9 3 hey; À NAN» Dent: Yi + PNA à mbek: (GRECE Si) FTNAL ? 
peege as Dada : Gn9°; 4: 10e" est en surcharge; au-dessous de ap se trouve le 
nom propre 9-1; T enemk à: pur à 9h 3 heEr. — 7. per] O pset. — ib. oawann] 

- 0 œnwwn sic. — 8. mag] O, À on. æ. 


un refuge pour quiconque venait vers lui ou venait à son église l'implorer 
avec foi. 

Que la prière et la bénédiction de saint Pamim soient avec nous pour les 
siècles des siècles. Amen. 


II. — Revision ou Vulgate. 


9, SALÂM à PAMIM, LE CONFESSEUR, 


Salut à toi, Pamim, couché 

Sur un lit de fer ardent. 

Tu as été le protecteur des orphelins et des veuves. 

Salut aux gens qui furent avec toi, dans la maison de l'épreuve et de la 
peine, 

Emprisonnés pour le Christ. 
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œil: : OA: Dy 2 RP ON : ANAL : DES : MIACLR : oYpù 
Anotove : Dh Pon: : QUA : JDA à: Ph : Nova ù : PS: AGROn : 
ZA 


1. post on À add. non. — ib. vÿ] 0, À om. — cb. anenñe7°e] O, À nneag”, — 
ib. mcge] 0 wcye sic; À Her. — 3-4. Ah Poe — No à GNY°] O Aheov- : Hhenpov- : 
PU à PNA à FCov- : HAL: RPANEPA 2 67 2 HAL à: Non à VAI, 3 ALT; À Ah°fav: : 
Denon. à YA à: Jon à: have à NAN 3 APT 2 Non à: GAP à PET; le nom propre 
nnàû : #7 est en surcharge; un second nom propre hf : sic n.ftn se trouve sur un 
grattage (à. est en surcharge). 


3. MÉNoiRE DE LA MORT DE BaAparomyi, DE Romyâ ET DE ZACIARIE, 
LE MOINE. 


En ce jour est la mort de Badalomya, de Romyà et de Zacharie (Zakäryâs), 
le moine. 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec leur cher Za-Manfas-Qedous 
pour. les siècles des siècles. 


LE 10 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Franslation du corps de Sévtre, patriarche d'Alexan- 
drie (réeët) : À (95 r° b — 95 v° b); P (105 v° a — 105 v° c); O (14 v° a — 14 v° c); 
À (95 r° b — 95 v° a); T (119 r° à — 119 v° a). — 2. Mort d'Abba Théophane, 
patriarche d'Alexandrie (récit) : À (95 v° b); P (105 v° c — 106 r° a); O (14 v° ce — 
15 ra); À (95 voa — 95 v° D); T (119 v° a. — 119 v° D). — 3. Mort de saint Nicolas, 
évêque de Myre (récit) : À (95 v° b — 96 r° a); P (106 r° a — 106 v° c); O (15 r°a 
— 15 v° c); À (95 vo D —96 r° €); T (149 v° b — 121 r° a). — IL. Revision ou Vul-_ 
gate. — 4. Saltm à la Translation du corps de Sévère, patriarche d'Alexandrie : P 
(105 v° c); O (14 w c); À (95 v° a}. — 5. Salim à Abba Théophane, patriarche 
d'Alexandrie : P (106 r° a); O (15 r° a); À (95 v° b). — 6. Fragment propre de la 
Mort de saint Nicolas, évêque de Myre (récit et saldm) : P (106 r° a — 106 v° b);, O 
(15 r° à — 16 v’ c); À (95 v° b — 96 r° c). — 7. Martyre des saints Thalasse et 
Lazare (récit ct sal&m) : P (106 v° & — 107 r° a); O (15 v° c — 16 r° a); À (96 rc 

— 96 v° a). — 8. Mort de sainte Soureset (récit ct salüm): P (107 r° a — 107 v’ a); O 
(16 r° à — 16 v° a); À (96 v° a — 97 r° a), — 9. Mort d'Abba Tewäsch (HéeiD D 
(107 v° a — 107 v° b); O (16 v° a — 16 v° b); A (97 r° à — 97 r° b). — 10.. Mémoire 
de Ta mort de Mêläyos et de Täwfyà : P (107 v° b); À {97 r° b). 
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ho : TA 4 2 
I. — Recension primitive. 


Nûe : A : DOAL: : Haye h : PS. : Ah : Ag°AN :: 

L, — ME: GA: ha à: AU. à APS: AN : APE : Ad : 484 
TE UNE RÔANERCR + AN 2 LANCE 3 MI : HAGA : UTé : AANYLEL :: 

2, — DO AE : Añe : PSA : hôce. : @ùTr : UT : Ûh © I : NA, : 
OA: ACNEREP : ave, : AYAN : mov: : LCIPN ::: DAPRACN : 49 
P 5 PA: À : LEE à: pIAo»DE : DE: ho : A: ne : 
MIT: HAGA : UE: AANILCL 2 HhlNo: : Non à A hé: Det : AAA : 
Be 5 AA: Ré: DE : QC : ALL : DAY : CSN. : A : CA :: 


3. A7°Ah] T'ayen. sic. — 5. nn] A, T om: — 4. nünrece] P, 0, À nvans. — 16. eme : 
U24] Outre : M9: T eme : Ho. — 6. vre] T hgvue. — 5. om — œût] P œù 
Nr nd + UTE : PS à Not; O, À ur à: Pen à hy à Hhov : M 2 hhék : font: To 
TE 8 Us how: PAû : M : joe : NO à: Not. — ib. n5] O 4h. — ib. ante fn, À 
add. v1&. — 6. unov] T om. — 50, PGI PR] T'ezspn; T defic. (variantes tirées des 
treize premières lignes, non endommagées par le feu, du fol, 119 r° a). — id. mhgvete 
11] P,.0, À own. — 6-7. 45»] P, O0, À harayp. — 7. DI°hovG y] À avhavg” sic, 
— db. @ût : hoc : +: e1e : U27] P, O0 san : ene : m7 : (0 UY2A) dE à how, 
— 8. Han : UT]. À NhEh + QUTE. — id. heat] À nee: P, O née. — 10. mnt: 
ENT — DA: he] O om. — id. mnt] À 50. — 9. tn] Pom. — 55. ep] P eme. — 
ëb. amny°ue] P, O0, À mu, — 10. 2407] O sc. 


I. — Recension primitive. 


je TRANSLATION DU CORPS DE SÉVÈRE, PATRIARCHE D'AÂLEXANDRIE. 


1. Incipit. — 2, Le bateau qui transporte Ie corps de Sévère échoue. — 3, Déposition 
du corps du saint dans le monastère de Legäg. — 4. Nombreux miracles. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

le — En ce jour on apporta le corps de saint Abba Sévère (Säwiros), 
patriarche de la ville d'Alexandrie, au monastère de Légâg, qui est hors 
dé la ville d'Alexandrie (‘Eskendrya). 

2. — Ge saint mourut dans la ville de Sebà chez un homme riche, chrétien, 
ami de Dieu, appelé Dorothée {Dortawos:. Ensuite Derothée envoya le corps 
avec des gens fidèles et croyants, sur un bateau, au monastére de Zeuig, 
qui est hors de la ville d'Alexandrie. Il leur ordonna de ne pas aller dans Le 
petit canal, mais d'aller dans le grand ac et de là de monter au ‘port. 
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où : Ah : M : VIE : PCmû : TA : LA-A : HPRAUVM- : PDU: : 


AS: mac: ol : JON : NET : ment : 476 : HBADC : ho 


(oo. :: DAanm, : A97 : GALL : mhov-rE : A: ChAP : ARC : DT 
no: Non: eût: AhoC : DA EAU: : Dh : DE TI0: : DTAhPA : 
Ton: ::: 

3. — Dh Ad CA : mA be : ANA : HADEC O0: : AR : AhéhbA : N 
pe-o : RAA fav. : Dust : Avon: : DAT : Nhé : RCE : EE: DATE: 
one: Dal : HADE : 220: APR: APCÙ ? h97 : ANA : PARET : aœû'i 
PF: Aû@® : ADAE : NT: CANARD : Ah : HN : AY°LRie ? PE: 
Aûoo : Pr: Dr: LafC : @ùT : AANLU’ a: : Non : AG À DAY : Nuw 
Hs ANLANRE 2 FA ACEU ? DEAR ?: ABAE : ha : JiOÛ : GE : 


1. ur] P, 0, À ane. — 5b. can] P cm; 0 env. — id. w7°na we] A epû 
nue. — 2. nan] O om. à. — ib. nr] À Er. — 2-3. Aogov] À VIe, — 3. OA 
au] A, P, À wwe. sic; O oi. — ib. enxnr] P, 0, A genie, — 3-4. ren 
381 À tone sic; O œnteonye, — id. oran — aheæwl] A om. — 4. gs] P, 0, 
grow, — id. new] P, O0 have. — id. ontrnunow] O om. n.. — ib. post œhu- PAU 
A add. tnt. — 56. otarx] À orn. — 6. wnLanaca] P, 0, À om. h. — 
ib. Mocow:] À mawcgas, — 6-7. npew] P, O, À hIbeun, — 7. œùr — er] P, O 
me: œohtinhées A CrZ. — 8. antc ok P, 0, À add. æ, — ib. pou] À om. w. — 
id. ann: ep] P, O ae à MR; À Ah à Mopr. — 8-9. oœnnLe7] P,0, À æ 
ana, — 9. not] P, 0, À œhfan. — id. nr] O nr. — ib. grAh?] O0 g82A Pan. 
10, œùt] P, O0, À om. — id. wng"u] O non. — 11. oéñgs] À on. ®. 


Lorsqu'ils furent arrivés à la ville de Qartaso vers le nord, ayant * avec eux le 
corps du saint, ils allèrent un peu vers l’ouest, mais ils ne trouvèrent pas 
assez d'eau pour porter leur hateau. Ils se donnèrent beaucoup de peine pour 
trainer eux-mêmes le bateau. Ils cherchèrent le moyen de faire avancer le 
bateau, mais il ne leur fut pas possible de réussir. Is furent tristes et conster- 
nés et leur sagesse fit défaut". 

3. — Mais le Seigneur, ami des hommes, qui avait caché les Israélites 
à leurs ennemis, leur avait ouvert un chemin dans la mer Rouge et les avait fait 
passer, cacha le corps de saint Sévère aux Méléciens hérétiques. En effet, ils 
l'avaient haï pendant sa vie et parcillement ils le haïssaient après sa mort, 
car sa parole tranchait dans leurs cœurs comme un glaive. Alors le Seigneur 
rendit manifeste un miracle. Il fit avancer le bateau un peu dans l’eau, 
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PR SEE : an ? 904 : AN : NA he : I : OA : aoûÿ 2: HEC: : 
ABUS EE DAS : ACP : POV: ADN: HANAHhP : "à LANG UN : 
DAMES : TE : oh : Hé : ol : jt : NÔA : PACIPR : oh : 
PAR sr OR 5 DE à: A: Ndié : NX : DELLA : TT : UE : 
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4, — @Né : ANA NRC : AY EE: Danser : ASE: AI DU :i 
DNPT Ad : AP TAUe : ADPSN à: HEdA : AI RÉU à HA : Une : he 
DE : O7" h : baorhh : AooyNÔ lt : LAC : HI9 : Den : AAC : hé : 
Nr: 4@-û : A : HN : RP :: hûov : hov- y}: : Nr : Con : "4 : 
UP: RANTECR : DRINCP : SA : LD : HERE 2 Hhple: : AN AN 
RC: APS : APE : AILAC : PE : ALAR : AJ HL D E 2: 

AûE 2 OCDE : EU : Ph à heY% 2: 


1. #18] O0, À acte. — ib. ntt] À, P, À hit. — id. na] O0 nm. — 16. ht] 
O0 œnt. — id. nest] O nscr, —-2, M9] Oro. — 4. ne] 0, À nr. — 56. ante 
ont À add. n. — ib. mag4gn] À om. à. — 6. 87] À “er sic; O om. — ib. post 
hn7°ou P, 0, À add. ne. — 7. je à RICE APN] P hganszu : wnht: O 
RAA TAU : ht : APN: À ht à hIhNGZU à APN. — (0. Dep] À on. — id. ng°h4v] 
À hyau sic; LP, 0, À hong. — :b. va] P vw. — 8. hevynat] P, O, À havÿhax, — 1h. em 
2] P, 0, À nene. — id. m9] O vo. — 56. DRAAA] 0, À œmana. — cb. nac+] O 
AGP. — 9. ana à nn] P, 0, À ann. — 10. wgrncp] À evncr. — ;b. ofhe] P, 0, À 
Dfh£D SIC, — id. monte] O whont. — 11. ante apcen P, 0, À add, jn, — tb. h9"h£o}:] 
À h7hok sic; P om. — 12. gant — RL] P nent : Pen à (bent sic) on à: gonna : 
APE SD Pe son 5 GAYS, À NENE à: ENT à PNA à RE à TOAE à De: Aa s: AY à 
RL; À Nent à Pen: ns à JON à Ge à NhA à APY à Aohov à “09°; le non propre ana : 
#v-3 est en surcharge; un second nom propre #2 : A.fih se trouve Sur un graltage. 


pendant sept milles, jusqu'à ce qu'ils parvinssent à l'endroit d'où ils débar- 
queraient. Puis ils portèrent le corps du saint, l'amenèrent au monastère 
de Zegâg et le déposèrent dans le sanctuaire que Île riche Dorothée avait 
construit pour lui. Il y eut une grande joie dans tout le pays d'Égypte (Gebs) 
et surtout dans la ville d'Alexandrie. 

4. — Le Seigneur fit de grands miracles et prodiges par son corps. Une 
des dents du saint était tombée de sa bouche, pendant qu'il était en vie, Un 
moine d'entre les moines du monastére de Legag la prit et l'enveloppa dans 
un morceau de soie. Elle devint moyen de guérison pour quiconque avait une 
maladie. En effet, les moines eux-mêmes l'apportaient à la ville d'Alexandrie, 
la mettaient sur les malades et ils étaient guéris. Le Seigneur rendit saint 
Sévère beaucoup plus grand après sa mort que pendant sa vie. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 
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L ont : on : non] O œnon : QUE : dur. — 10. hn] P om. — ib. sharvn] P, O 3h 
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go] P, 0, À 7e — id. gx] O om. — id. avrar] O0, À niPar. — 5, n°TLh 
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eg he: nañck : Le] pv JRRT HET — 6. rech à vénpn] P zéapn : 2e, O LA : 
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2. Monr w'Anna TuÉOPHANE, PATRIARCHE D'ÂLEXANDRIE. 
1. Incipit. — 2. Assassinat d'Abba Théophanc. 


|. — En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Théophane (Tà’ofänyos), 
patriarche de la ville d'Alexandrie (Eskendryà). Il est du nombre des 
patriarches le soixantième. 

2, — Après qu'il eut siégé sur le siège de Marc (Märqos), l'évangéliste, 


pendant quatre ans et six mois, il mourut assassiné. 
Que le Scigneur ait pitié de nous par la prière de ses saints. Amen. 


3. Mont pe sunr NicoLzas, ÉVÈQUE DE MYRe. 
1. Incipit. — 2. Origine de saint Nicolas. — 3. Son rôle au concile de Nicée. — 4. Sa mort. 


L.— En ce jour aussi mourut le Père saint et juste Nicolas (Niqoliwos), 
évéque. Ce nom signifie littéralement vainqueur du peuple. 

2, — Ce Père juste et saint était des gens de la ville de Myre (Mirà). 
Le nom de son père était Épiphane (Épifanyos); le nom de sa mère était 
Vonà, Ils étaient riches dans la ville de Myre. Ils craignaient le Scigneur 
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extrêmement. Ils n'avaient pas d'enfant. Ils étaient dans une grande tristesse à 
ce sujet. Continuellement ils priaient et suppliaient le Seigneur de leur donner 
un fils, afin qu'ils se réjouissent de lui et qu'il hérität de leurs richesses. 
Ils furent ainsi sans enfant, jusqu'à ce qu'ils vieillissent et que l'époque 
d’avoir un fils fût passée pour eux. Ils désespéraient de demander un enfant. 
3. — ‘Dioclétien mit saint Nicolas eu prison. Mais le Seigneur le réserva, 
afin qu'il devint un grand rameau de l'arbre de la for. Il demeura en prison, 
jusqu'à ce que le Seigneur eüt fait disparaitre Dioclétien (Divoqletvänos) 
et eût préposé Constantin (Quastantinos), l’empereur juste. Constantin fit 
sortir tous les confesseurs des prisons. Ce saint sortit de prison, étant du 
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1 Anvwnt à fgt s pa] À 9° est en surcharge; P, 0, À 3n9°@t : Ph. — id. ww 
Rh n Wyk s DAR — ont : Mahé] P, 0, À œgaavon : (A œpñaux) 106 à 2Eaph à: (0 
PAP) win à (P wrNh.) @ût : Me à NAA7T, — 2. Nhe] T éncip. — 2-3. AN — FH] 
P,0, À, T yes r crot s (O crotr) aténeoo: à AU à on : RAY 1 (A BRYA) AAN. — 
3-4, eJ4ne à AA] À 740€ à sic 20h; 0740 ss mA; À PA à 9740 à PA SEC. — 
h. RAM 1 Paat] 0, À RAN à san. — 0. ny] À on. ©; T œuvre. — 4-5. x: AG: à 
goavoo-] T gvnauron, — 5. @iha : AGEN: ww] P own à mUwA à: NAGYR: O ON. Ah 
ce-û se mhœnt, — 6. NYE] P, 0, À, T om. — 56. post sn P, 0, À add, 1æ1pn (0 749 
n): T defic. variantes tirées des neuf premières lignes. non endommagées par le feu, du 
fol. 121 r° a). — 7h. ante kan À add. &. = 7. an 1: ane] P, O none. — id. RAM: AN 
HO RAM: BAN: gas sic. — id, necgae] O0 neken: sic.— 8. œny à Wen — dr So] 
À mhôdé 1 NA. — 9. ARE — Aghy à Aert] P nent: Pent : Fur JA: TT 
PT he à ho à 9°: À NENE à PENT à FUû ss PORN à die à FOAR à op T7 à NANon à 
shg° à het; après le nom propre t+œoag : oe:1%. la lettre # est ajoutée, mais deux petits 
traits, l'un au-dessus et l'autre au-dessous du “, indiquent que cette lettre doit être 
considérée comme biffée; À nant + Pentr à FA PA he NA à APT 1 No à N°; 
le nom propre na : #93 se trouve sur un grattage; un second nom propre +4 r h.f#ñ 
est en surcharge. 


nombre des confesseurs. Il retourna à son pays et continua à enseigner le 
peuple, afin qu'il fut ferme dans la foi droite, jusqu’à ce que se réunit l’as- 
semblée du concile des trois cent dix-huit évêques dans la ville de Nicée 
(Nigyà). Ce Père fut l'un d'eux. Il reprit Arius (’Aryos), l’excommunia, le 
maudit et le chassa. 

4. — Lorsque ce saint eut terminé son combat et eut gardé son troupeau, 
il émigra vers le Seigneur, après avoir siégé sur le siège épiscopal plus de 
quarante ans. Tous les jours de sa vie sont de quatre-vingts ans. 

Que le Seigneur ait pitié de nous par sa prière. Amen. Amen. Ainsi soit-il. 
Ainsi soit-il. 


er 
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II. — Revision ou Vulgate. 


A9 2 ANA hi 2 2290 2: NOT WE # 

oût : ENE 2: UIDA 2 TUE 2 AûO® : RYA RP 3 AE 2 
ABCR : ÊAD: : NALE. : RME» PTE © 

Ho£-b+ : Nheo rh : APAGAN : hAdvE # 

4œû : hov-097 : Norte 5 AÔN : 0-99 2: Phrls 2 


MAY: ANA : Ah HP 0 à Nu : 

A9 TAB : AAA : rod = 

HA : APCR 2 AN : MPAP À : AA : 
LH AL ? HI TPE : DLEPEARY : NA Rh » 
Añon : aoPHAL : Wû : NUN/T : AhAd 


6. Ah ph] O Anhaies À AHARYEN. — 7. rnb] À AR — 8. wz#APh] 0, À 
oypaph. — 9. ey%n2] O ep". — 10. nov ype] 0 xgAuTre: À 9" rPyor, — 0. @p Ph] 
Poppy sic; O œgsbahr. — 10. ne] À on. — ib. had] À AA. 


11. — Revision ou Vulgate. 
4. SaLâm à LA TraxsLarIox Du corps DE SÉVÈRE, PATRIARCHE D'AÂLEXANDRIE 


Salut à l’arrivée de ton corps en ce jour, 

Car on l’a apporté, afin qu’il se trouve au monastère de Ze 
Sévère, destructeur de l’hérétique par le glaive de la foi. 

Une de tes dents qui était tombée pendant ta vie 

Est devenue elle-même la guérison des malades jusqu’à aujourd'hui. 


gag, 


5. SaALÂm à AgBBa THÉOPHANE, PATRIARCHE D'AÂLEXANDRIE. 


Je dis salut et encore salut à Théophane, 

Que l’on compte au nombre des patriarches 

Et qui est voisin de Sévère, le Père, et de Nicolas. 

Qu'il m’arrache à mes biens et me réveille par sa sainteté, 
Car j'ai consumé tous mes jours dans la paresse. 
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1. — off : hnong : Nan : Ahov-zls : anne : DAE. : POA UP o: : 
HAUD : Rae à: sen 5 NA : AE 5 DA: : HAPLAE : où: 
AO: RL: AO : Abo: HOUR: : WE + PEN : Z PAP NT: 
Dent : Ph: Oh: DEA. : Det : QU 2 PTE: ML : PART 
à je 2, opt: AN EL FOAR : FAR: Dan : ANA © ANA: 20: 5 
UD Gage 2 men 2 QUE 2 AE AURA 3 Ab & ŒIL : Lan 
fe: PAL + Aon à: Donÿ 3 ne: HAN : C7 0 2: PA à QE : DNA" : 
QE : oo : pd : Qi 2 20 POù : he à: A RATE 5 HAT : 91 

Ge J99NC : HE977 * 


1. how] la dernière ligne de A se termine ainsi : œ@ûf : nhovg : Nov : pure; puis il 
y a une brusque solution de continuité; environ quatre colonnes font défaut : un fol. a 
dû être arraché ou perdu. — i6. any] O œvr. — 2. w:,e7] P om. &. — tb. nnàù]l 0 
PhA. — id. ont] O note; À nt, — 3. tua] 0, À TNT. — id. Ava] À om. — 
ib. wy1] À MYE. — id. Pen] 0, À Pan. — 3-4, LFP ny : mens: : PHà] À om. — k. ir 
su] 0, À onen. — 5. wwoñtx] O0 om. m, — 7. nn7] O nr. — TD REIN NON 
id. +0] 0 a; À 9. — 20. ant] O nat. — 60. menpr] O went; A LT. — 
8. oykl À om. — ib.ante ent O add. æ. — 8-9. 39°7P4] O om. 9°. 


G. FracuexT Prorre DE 14 Mons pe saixr Nicozas, ÉVÈQUE DE More. 


1. Naissance de saint Nicolas. — 2. Dès son arrivée au monde, il manifeste des signes de 
sainteté. — 3. Il s'abstient de teter, le mercredi et le vendredi. — 4. Il est ordonné 
diacre. 5.11 se fait moine et est ordonné prêtre. — G. [l possède le don des miracles. 
—7. 11 dote quatre jeunes filles, afin de les empêcher de se livrer à la débauche. 
— 8. Il chasse les démons et guérit les malades. 9. Il a une première vision au 
sujet de sa prochaine élévation à l'épiscopat. — 10. H a une seconde vision. — 11. Il 
est nommé évêque de Myre. — 12. 11 est jeté en prison sur l'ordre de Dioelétien. 


L. — Lorsque les parents de saint Nicolas surent qu'ils étaient stériles, que 
leurs jours de fécondité étaient passés et qu’ils avaient extrémement vieilli, 
ils cessèrent de demander un enfant. Depuis ce jour-là le Seigneur Très-Haut 
fut clément envers eux. I leur donna saint Nicolas (Nigolâwos). Il le rendit 
saint, béni et parfait. Il manifesta en lui le comniencement de la pratique de 
la sainteté. 

sp. 2, — Lui-même, lorsqu'il fut né, se leva et se tint debout ‘au milieu des 
ME Pb ons pendant deux heures. Il montrait par là son érection pour la pratique 
de la justice. À l'époque où il tetait les mamelles de sa mère, il ne tetait 
que la seule mamelle droite. Il manifestait par là que lui-même, tous les 

jours de sa vie, ne boirait qu'à la source des œuvres droites. 
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3, — méga : PP6 2 hPERT ? A9 TA: he à: WE: NOAF : SC 
A : DNA: AL? APT 2 Aove s AAA à QU : DATE : ot 

A — HA : ny: MAN HA : 20m : ABUS : AYUL : DIN : 
AU: RISQUE : ho : PEN à ALAL à: AU 2 CÉAPAUC : API % D 
NSP : œPOA : JU : he 2 PYUCE 2 OT © QE ACNELI : PER 
4: Œlwton : 408% 2 or: CEPAN : APN: YCAPT # 

5. — DA : avÿnof ?: Det ? RON : HNy 5: DAR ? A4D ?: AU: : 
An: JT: OE + ONE à: PE 2 HORA : où: AE: ENC : DA 
es: JIbne : DARNA : NA : HEAR : RAIN : NU : MNATE : 
BIAC : Asp à ANS à wo à: PAM : AN : PAU: : Than à 

6. — HOUR : ANLh NE ? AI 2 ON: DMC: FAI AST : Hornet : @ 
oh: Poe à ao: MONA: RFC FAP ACEUS : Dan Ne EU : Hhy: © 
PAR : de à: AL à QoE à A à: co 3 MRC E DAY LETE EMA 
DE: CRADS : ho : UNE 2 HAE SE AY NC NRCOE 


2. oneño] À on. n. — ib. Agen] À neowmp., — id. ni] O om. — 5. avnæ: 
p1 0 owmep; À woump. — id. nnñgu] À nav. — 4. eteuc] O étauc, — De; 
ue] O proue. — 5. ante wxr À add, nr. — 5-6. enr : w] A om. — 6. 4.9#%] 0 
apr. — id. ave] À rent. — 8-9. on : Fig] 0 Se: rreû; A on. ON. 
— 9. post urwag À add. hy°nrntr. — 10. ep] P ze. — cb. pan] 0, À ni. — 
id. joÿ : so] O impor; À foimat, — 11. mouf] A om. @ copulatif. — id. an 
ë] À œrne. — 11-12. maod] P ogæn, — 12-15. erpau] 6 eæpan sic. — 13. nanr] À 
oœñt. — 13-14. mhgvete : GAûR — 7e : Near] O om. — 14. une] À ME EN. 


3. — Il accomplit les canons des Apôtres, dès son enfance. En elfet, lui- 
même, le jour du vendredi et le mercredi, ne tetait les mamelles de sa mère 
qu'au moment de la neuvième heure du jour. 

ñ. — Lorsqu'il fut tout jeune, ses parents le remirent à un maitre. 
Il continua à être instruit par l'Esprit-Saint extrémement, en même temps 
qu'il était instruit par son maitre. En peu de jours, il apprit tout l’enseigne- 
ment et toute la loi de l'Église sainte. Il fut ordonné diacre. Il progressa 
dans les exereices spirituels. 

5. — Puisil se fit moine dans un monastère dans lequel le fils du frère 
de son père était supérieur. Ce saint pratiqua dans ce monastère une grande 


ascèse. Les simples humains ne peuvent pas faire ainsi. Parce qu'il pratiquait 


‘une grande sainteté, il fut ordonné prêtre, alors qu'il était âgé de dix-neuf ans. 


6. — Le Seigneur lui donna une grande grace : l'accomplissement de 
miracles et de prodiges et la guérison des malades. Qui est-ce qui pourrait 
raconter ses miracles et ses prodiges, qui s'accrurent chaque jour, en tout 
lieu, pendant sa vie et après sa mort? Il nous faut” mentionner quelques-uns 
de ceux qu'il a faits pendant sa vie. 


* l 
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ne: AL NRE + APN 2 PAPE HUAC 5 DE: AE : NA, : ® 77" 
hs Pen à: rbAPR + NAT à Ph 5 ESA: DHCP : ATP à: Alu: : DB 
26 : NOCD 2: DAg"bpean : RAR Ah: I: OT: DE: AD : A 
Ah ON à: 5h 2 AE? NAA, ? A9 YPove : NN : GA : WE : OTé. 
Ph: DE: ON: GP 5 DANEPAN : AATE 2 AUD : AE : hu: : 
hôN : @né : no : PAGE: OC : A0 à: DANEPAR : ANAAT : MAE © 
DA : O1 : AE : PER : PAGE: DC : HAN : MIE : AE: 7 : NA, : 


2. wa] 0, À om. — ib. y4e] P om.; O ÿ%e. — ib. nenn] P nénñ; À nenn. — 
ib. neññe] P ueñne sic; À om. — 3. mAvY] O œmautr. — id. msn&] À œ:sh4. — 
ib. au] 0 on. — 3-4, on enrPant à dot] Po eñntPangs à: horl; Oh po-ûns 3 on 
vL. — 4. ann] À om. h9°. — b. ve PT] À TRE. — db. mhhar: à en] O œnuar : 
nent; À var à nent. — ib. post nent O add. tk. — 5. hr] À NE. — id. oser] 
A were. — id, nôarne] O 6xPASgu: À n6APASU, — 6. m£CNn] 0 mgenn. — 7. +] 
À om. — ib. od'r"x] À otvtx. — 8. psn] À om. — 1b. x] O om. — cb. nu] 0 
nnpu. — 9. wie] À we : me. — 10. mAh : MAN] À om. — ib. enn] À men. — 
ib. mnt] 0, À mnt. — 16. wc] O0 wcp. — 11. onntPan] O œxntParanr sic. — 
1b. nh'rt] O om. n. — ib. AU] À rnb sic. — 12. non] O on. — 7h. wmAntpan] 0 œx 
niPanp. — 10. anAnT] O anAn. — 13. ante n7 À add. w.— ib. ante 14 0, A add. œxt. 


7.— Il yavait dans sa ville un homme riche. Après de nombreux jours, 
toutes ses richesses disparurent. Il devint pauvre, au point qu'il ne trouvait 
pas pour lui-même la nourriture journalière avee laquelle se nourrir. Il avait 
quatre filles. Elles avaient grandi et l'époque de leur mariage était passée. 
Mais il ne les maria à aucun homme à cause de leur pauvreté. Satan 
(Saylän) lui suggéra une pensée impure : faire une maison de pros- 
titution et y mettre ses quatre filles, afin qu’elles forniquassent pour 
un salaire et qu'il trouvät sa nourriture et la nourriture de ses filles par la 
débauche. Le Seigneur révéla à saint Nicolas ce à quoi cet homme avait 
songé. Saint Nicolas se leva la nuit. Il prit cent deniers d’or de son patri- 
moine et les serra dans un morceau d’étoffe. Avant que le matin brillât, 
il les jeta dans la maison de cet homme. Lorsque cet homme fut éveillé de son 
sommeil, 1l trouva cet or. Il s’en réjouit d’une grande joie. Il maria sa fille 
ainéc. Pareïilement, Nicolas lui jeta cent deniers d'or une deuxième 
fois. Cet homme maria sa deuxième fille. Une troisième fois le saint 
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1. dh] Oh; À 7h. — 50. xt] P œnt, — 1-2. pa à Oh — lHo7é à wc] 0, À 
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lui jeta cent deniers d'or. Mais lorsqu'il les lui jeta, l'homme était éveillé. 
Il ne prit pas l'or, mais il sortit de sa maison, pour voir qui était celui 
qui lui jetait l'or. Lorsqu'il fut sorti, il trouva saint Nicolas. Il sut que c'était 
lui qui” lui avait jeté l'or trois fois. Aussitôt cet homme se prosterna 
devant lui, à ses pieds, le remercia beaucoup et lui dit : « Ta récompense 
sera grande dans le royaume des cieux, car tu m'as sauvé du manque 
d'argent et de la chute dans le péché que j'avais songé à commettre. » Il 
maria ses filles, la quatrième et la troisième. 

8. — Puis Nicolas chassa de nombreux démons de beaucoup de gens 
et d'arbres, dans lesquels ils habitaient pour égarer les gens. Ce saint 
guérit beaucoup de malades. Il bénit quelques morceaux de pain et en 
rassasia beaucoup de gens. Ils prirent ce qui restait de ce pain et ils en 
trouvèrent beaucoup plus qu'il n’y en avait auparavant. 

9. — Avant qu'il fût institué évêque, il eut une vision. Il y avait 
comme un grand siège dressé. De magnifiques vêtements sacerdotaux 
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étaient sur ce siège. Il y avait aussi comme un homme lumineux qui lui 
disait : « Revèts ces habits et assieds-toi sur ce siège ». 

10. — De nouveau, il vit, au cours d’une autre nuit, que Notre-Dame Marie 
(Mâryäm) lui donnait des vêtements sacerdotaux et que Notre-Seigneur le 
Christ lui donnait un évangile. 

11. — Lorsque mourut l'évêque de la ville de Myre, un ange” du Seigneur 
apparut au patriarche de la ville de Rome(Romé). Il lui exposa au sujet de saint 
Nicolas, H lui fit connaître son nom et son aspeet. Lorsque le patriarche fut 
éveillé, il exposa aux évêques ce qu'il avait vu. Ils crurent que cette vision 
était arrivée de la part du Seigueur. I prit saint Nicolas et l'institua évêque 
de la ville de Myre. 

Je Peu de jours après, régna Dioclétien (Diyogletyänos), lPimpie. Il 
rendait le eulte aux idoles. Il ordonna à tous les gens de rendre le culte aux 
idoles, Aussitôt il arrêta beaucoup de fidèles. Il apprit la renommée de ce 
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saint. Il l’arrêta et le supplicia de grands supplices, pendant de nom- 
breuses années. Mais Notre-Seigneur Jésus-Christ le fortifia, lui donna 
courage, le protégea des supplices et le suscita sain et sauf, sans lésion. 
Lorsque Dioclétien fut fatigué de supplicier saint Nicolas, il Le mit en 
prison. 

Salut à Nicolas dont la mémoire est célébrée 

A Myre, sa ville. 

Les gens ont été stupéfaits et ses concitoyens ont été étonnés, 

Lorsqu'ils le virent, le jour où il naquit, 

Se tenir debout, pendant deux heures, sur ses pieds. 


7. Manryre pes sainrs Tirarasse ET LAZARE. 


4. Incipit. — 2. Supplices et mort de saint Thalasse. — 3. Martyre de saint Lazare. 


{. — En ce jour aussi furent martyrs Thalasse (Taläsès) et Lazare (Al- 
‘azâr). 
2, —_ Thalasse était des gens de Babylone (Bâbilon), du territoire de 


Ninive (Nanawé). Sapor (Säbor), roi de Perse (Färès), lui dit : « Adorele feu et 
sacrifice aux dieux. » Thalasse dit : « Pour moi, j'adore le Seigneur ct je lui 
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sacrifie, car lui-même m'a créé. » Sapor ordonna d'apporter les instruments 
de torture, afin d'effrayer Thalasse. Comme Thalasse n'eut pas peur de cet 
épouvantail, Sapor ordonna de le frapper de cent coups, pendant de 
longues heures. Il lui dit : « Sacrifie, Thalasse, afin de te reposer de ces sup- 
plices. » Thalasse lui dit : « Moi, je ne connais pas tes supplices, car mon Dieu 
me délivrera. » De nouveau, on le frappa deux cents fois. On enfonça des 
pointes dans ses yeux. On le frappa de soixante-dix coups avec un bouclier, 
au point quil ne put pas” répondre. On lui coupa la tête avec le glaive. 

3. — Puis on fit approcher Lazare. Sapor, roi de Perse, lui dit : « Sacrifice 
aux dieux. » Lorsqu'il eut refusé d'adorer les dieux et de leur sacrifier, on 
le jeta aussitôt dans le feu. Ils achevèrent leur martyre excellemment. 

Que leur intercession soit avec leur cher Za-Manfas-Qedous pour les siècles 
des siècles. 


Salut à vous, Thalasse, flagellé, 
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Et Lazare, jeté dans l’intérieur des flammes. 
Sauvez-moi du piège de la langue et de la bouche, 
Comme la biche s'échappe des mailles du filet 

Et comme l'oiseau se sauve du piège. 


8. MORT DE SAINTE SOURESET. 


1. Incipit. — 2. Sainte Soureset obtient de son père la permission de visiter les monas- 


tères égyptiens. — 3. Elle annonce par lettre à son père qu'elle a résolu de se faire 
moniale. —- 4. Elle entre au monastère de Golgotha. — 5. Elle demeure vingt-sept ans 
dans une grotte. — 6. Un anachorète, nommé Silas, découvre sa retraite. — 7. Elle 


meurt et est enterrée par Silas. 


1. — En ce jour aussi mourut sainte Soureset. 

9, — Cette sainte était fille de nobles personnages de Constan- 
tinople (Questentenyà). Son père la fiança au fils d’un homme noble. Lors- 
qu'elle apprit cela, elle dit à son père : « Permets-moi d'abord d'aller me 
prosterner dans un sanctuaire. A mon retour, la volonté du Seigneur se 
fera. » Son père lui dit : « Entre d'abord chez ton époux. Lorsque tes 
noces seront terminées, tu iras avec lui accomplir ton vœu. » Elle lui dit : 
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« Je me suis engagée envers le Seigneur à aller prier dans un sanctuaire 
saint, alors que j'étais vierge. Si je mens à ma parole, le. tourment m'atteindra 
de la part du Seigneur. » Son père ayant entendu cela, l'envoya avec des 
gardes et des servantes pour la servir. Il lui donna de l'or — environ trois 
cents deniers d'or — afin qu’elle fit des aumônes. 

3. — Étant arrivée en Égypte, elle visita tous les sanctuaires saints. 
Lorsqu'elle arriva au couvent des Égyptiens, elle rencontra un vieux 
moine, revêtu de la bure. Elle lui exposa tout ce qui était dans son cœur. 
I lui dit : « Que la volonté du Seigneur soit faite. » Puis, lorsque les siens 
se furent préparés à s'en aller, elle entra dans un sanctuaire réservé à la 
vie solitaire. Elle écrivit une lettre à ses parents, en disant : « Pour moi, je 
me suis consacrée moi-même au Seigneur. Ne me cherchez pas, car vous ne 
me trouverez pas. » Elle attacha la lettre à son vêtement. Elle la plaça 


dans ses bagaswes. Elle fit semblant de s'en aller elle-même avec ses 
domestiques. 


é Lorsque les siens l'eurent précédée, après qu'ils eurent chargé ses 


bagauwcs, elle dit à «es serviteurs : «€ Pour moi, je veux aller prier au 
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sanctuaire de Golgotha (Golgotä), avant notre départ. » L'un de ceux-ci lui 
dit : « Voici que les nôtres nous ont précédés. Comment iras-tu seule? » Elle 
lui dit : « Qu'est-ce que cela peut te faire? J'irai seule et je reviendrai. » 
Alors elle prit sa servante et entra dans le sanctuaire de Golgotha. Elle dit ” 
à sa servante : « Écarte-toi un peu de moi ». 

5. — Puis elle disparut seule et parvint auprès du vieux moine. Lorsqu'il 
la vit, il se réjouit. Elle se jeta elle-même à ses pieds. Elle lui donna les trois 
cents deniers d’or, afin de les distribuer aux pauvres. Elle lui demanda de 
la faire moniale. Alors il se leva, lui rasa la tête et la revètit des habits monas- 
tiques, c'est-à-dire de la bure. Il pria sur elle et lui permit d'aller [à où le 
Seigneur la conduirait. Elle entra dans une grotte, alors qu'elle était âgée 
de dix-huit ans. Elle y demeura vingt-sept ans, sans v nr la face des hommes. 

6. — Il y avait un moine ascète, appelé Silas (Sils), du pays de Qärà. 
Il avait pour ami un moine ermite qui habitait dans les grottes de Qal- 
mon. À chaque fête, il le visitait, lui portait un peu de nourriture et étail 
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béni par lui. Lorsque Pâques arriva, il prit un peu de pain selon sa coutume 
et alla le chercher. Lorsqu'il ne l’eut pas trouvé et qu'il fut fatigué de le 
chercher, en parcourant les montagnes et les collines, alors il trouva la trace 
de pas d'homme. Il suivit cette trace. Il trouva une petite entrée. Il dit : 
« Bénis-moi, à Père saint ». Lorsqu'il n'eut trouvé personne pour lui 
répondre, il entra dans la grotte. Il trouva un moine assis tranquillement. 
Ils se prosternèrent l'un devant l'autre. 


Ce 


7. — A lui demanda de dire la prière. Mais le moine lui dit : « * C’est 
à toi | qu'il appartient de dire la prière, car tu es prêtre. » pe Silas 
entendit cela, il fut stupéfut d'apprendre comment ce moine connaissait son 
secret. Après la prière, ils demeurèrent ensemble. Il pensa en son cœur, 
en disant : « C'est donc une femme ou un eunuque. » Alors elle lui révéla 


son œuvre. I lui offrit de la nourriture, mais elle ne mangea pas. Puis elle 
mourut. H l'enterra dans le licu où elle était. 

Que le Seigneur ait pitié, par sa prière, de notre roi ’Iväsou pour les 
siècles des sièeles. 
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Salut à Soureset, de la ville de Constantinople, 

Que le Seigneur aima. 

À la place de vêtements précieux, ayant pris des vêtements de bure, 
Elle demeura dans une grotte, sans que personne l'apercüt, 

Pendant quarante-sept ans. 


9. Mort D'Agra Tewiscu. 


1. fncipit. — 2. Abba Tlewâsch se fait moine, — 3. Accusé à tort, il est châtié par Abba 
Jean. — 4. Dans un songe Abba Jean est averti de son erreur. 


L. — En ce jour mourut Abba lewäsch, 

2. — Ce saint fut eunuque dès son enfance. I se fit moine dans un monas- 
tère. Il continua à pratiquer l’ascèse pendant de nombreux jours. 

3. — Un jour qu'il allait à Alexandrie (’Ela-’Eskendryä), afin d'y prier, 
il rencontra une femme qui pleurait. Lorsqu'il l'eut interrogée, elle lui dit : 
« Je suis une femme juive. Je veux devenir chrétienne. » Il la prit avec lui, 


voulant gagner son me et voulant que ne survint pas sur lui la condam- 
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nation auprès du Seigneur. [la baptisa du baptême chrétien. Il se mit à 
parcourir avee elle les marchés et à mendier. * Les gens d'Alexandrie se 
scundalisaient à son sujet. Ils pensaient que c'était sa femme. On l’arrèta et 
on Pamena à Abba Jean (Yohannès), le miséricordieux. On lui dit : « Voici 
un homme qui déshonore les moines. » Il ordonna de battre, de séparer 
ct d’enchaîner les deux moines. 

4. — Abba Jean vit dans un songe ce moine lui montrant son dos qui 
était blessé. Abba Tewäsch lui disait : « Pourquoi m'’as-tu blessé le dos, sans 
que j'aie fait une faute? » S'étant éveillé, Abba Jean ordonna de faire venir 
le moine. Il lui ordonna d'enlever son vètement, afin de voir ses blessures. 
Sur la volonté du Scigneur son vêtement tomba. Il s’aperçut que c'était 
un eunuque. Abba Jean pleura. Il destitua de leur rang ceux qui l'avaient 
amené el lavaient frappé. Il les écarta de l'Eucharistie pendant trois 
aus. Il voulut lui donner cent deniers, mais Abba Tewäsch ne les 
accepta pas de lui. Il alla à son monastère et mourut, ce jour-là, dans une 
“rande piélt ; 
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TPAAGU- : QUA à: JR à ARE: oo ÿe à à PIN : AGO : GAY" € 
OUI: + OA: Hô 2 NY 2 bÉGR ON: à: ALAL-A à HI O-GL & 
TYAAGU' a: : QU : PNA : AG GD : GAP à 

hoo : TG AI P 5 


I. — Recension primitive. 
Mûan : AN: MOAL: : Dav’zéh : PA : Ah: AYVAN :: 


L. FrNAGU — anov à 9°] O FANMAGU à UN + JPA à he à FOAR à 064% 2: Nov : 
GNT 2 he2Y; À FYNATU à: LYS JON à Ge. : PA : SÉC HA PE : on : A7; le nom propre 
BA : sic HAfh se trouve sur un grattage: un second nom propre œnt : ues1s#} est en 
surcharge. — 2. œnyt] O om. cette commémoration; un espace blanc de trois lignes a 
été laissé probablement pour l'insertion ultérieure de la commémoration de Mélâyos et de 
Täwfyà. — 16. ny] À om. — 3. YyrnAGUo0 : fun à RAY à hénov à: Ghg"] À ane for: : 
Denon + PYA + JOAA à Gone à NhA à APYs hey; le nom propre nana : æ?"7 a été ajouté 
de seconde main après le mot x#%%. — ib. Ici À add. la légende de sainte 'Akrosyä. 
— hi. hov à 107-4070] D hon : 906 à met à A9: O, À ho : TOBAJ-Ip", 


Que son intercession soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les siècles 
des siècles. 


10. MÉuoime DE LA Mont pe MÉlâvos ET pe Tiwri. 


En ce jour aussi est la mort de Mélâyos et de Tawfyà. 
Que leur intercession soit avec nous pour les siècles des siècles. 


LE 11 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Mort d'Abba Bakimos (récit) : À (96 r° a — 97 r° a); 
P (107 v° b — 108 v° a); O (16 v° c -— 17 v° a); À (97 r° c — 98 r° a); T (121 r° a — 
122 r° b). — 2. Memoire de saint Barthélemy, évêque : A (97 r° a); L (108 v° a); O 
(17 va); À (98 r° a); (122 r° b). — Il. Revision ou Vulgate. — 3. Salém à 
Abba Bakimos : P {108 v° a); O {17 v° a); A (98 r° a). — 4. Saldm à saint Barthélemy, 
évêque : P (108 v° a); O (17 v’ a — 17 v° b); A (98 r° a). 


I. — Recension primitive. 


1. Monr p'Aurs Banivos. 


1. Incipit. — 2. Abba Bakimos se rend au désert de Scété, où il se fait moine. — 3. Il est 
éprouvé par les démons. — 4. [1 découvre une nouvelle retraite dans le désert. — 
5. Ses jeünes. — 6. Il retourne à son pays natal. — 7. Il est transporté par un ange 


sur les bords de l'Euphrate. — 8. I vend des paniers pour vivre. — 9. Abba Sinoda 
se rend auprès d'Abba Bakimos. — 10, [Il ressuscite un mort qui raconte ce qu'il a vu 


en enfer. — 11. Mort d'Abba Bakimos. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dicu. 


* A 


96 r° b 
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=] 
Es 
LA 


D gps 2 AT 2 hôde. : An: PS: AN: MATRA 
D, ps à bé: ny : AY ANA : UE : A : APE OA : AA : h9° 
EN : NZ EE DA + CP : ANG à: AQU: : Dr : PEAU: : To :% 
on: HAE 2 AN: ANA NE : NASA : DA : DEA : ra 
Pre à Non: he à MC à On r 2 oohAt à: MLD : AD À DFATA 
où, : NAN U'o- : DEP he: Dh à: A 2 600 : AABPQ : DEN : É: æ 
sh 2 hAPPRY à: NE: PA : AN : NA : NAUo0- : AHÈZET : D 
hd 

D — Dhg 2 Nha PS: NP: QE 2289 2 Ch: a : ÉOGA 
4 OhDECAL à: Go: ABNET 2: DAPAA : APT : DARCD : HANLQ 


2, ny] P om. — 16. nyvewn] LP, Ouewn; À Wag"eæa. — 2-3. n97°e fn] À 7e. — 
S ŒNYN à Pb 5 HAS à AU: ny : ooponu] P, O, À où7 : mA : PP : MEGNR, : 
AA à Due à DYN à avPhAU à (O grhAUore sic), — 3-4, sav] À ao, — 4. ante men P, 
0. À add. mn. — 4-5. rovx ar] P traognr sic; O roaor. — 5. 1406] 0 rhG; À FE. — 
ib. post avyhat. À add. hénwer. — 5-6. œrasae.] À œtañhe: sic; P, 0, À otarto S7e 
— 6. nano] P 4e: nAnwar.: 0, À nAnUWov: : Afte. — 0-7. ovypat] O ayant. — 
7. née] P, À héompy: O nénmcer, — 1b. wyne] 0 œyne. — ib. psù] P, 0, À om. — 
ib. nues] P g°nnupor.: 0. À om. 1. — id. sou] O, À so. — 7-8. mhoe4.] P, 0, À 
Dh à hôëge à he: hédoes (P néenwer). — 9. wmhgvu] P ongreñe; 0, À 7e 4eN. — 
ib, ante mng°u (== P œng"esñe) l'add. la dittologie suivante : @yfé : àû : An : 7° 
Pove : foot #2 DhIVU ? hôég à he : héDaey SEC. — id. Ph: APN] P, À £a : nn : 
Ana. — D. ont] À œvim. — db. cp] À om. — 9-10. cm7 à: Tavs AT] À om : PP 
dr ompon. — 10. mnntene] P on. @, — 5h. agmsr] P om. — ib. ar] O end sie. 
— id. ohne : mnnenr] 0 om. — ib. mAnenr] À œnnntr sic. 


{. — Jin ce jour mourut le saint Père Abba Bakimos. 

2, — Ce saint était des gens de la ville de Fis, du territoire de Médjél 
(Masil), au nord de l'Égypte (Gebs). Tandis qu’il gardait les moutons de 
son père et qu'il était Agé de douze ans, l’ange du Seigneur lui apparut 
sous l'aspect d’un jeune homme. Il lui dit : « Est-ce que tu viendras, 
afin que ‘nous partions ensemble et que nous nous fassions moines? » 
Abba Bakimos lui dit : « Oui ». Tous deux convinrent de se lever et de 
partir au désert de Scété (’Asqêtès). Ils rencontrèrent trois vieux moines. 
Sant Abba Bakimos demeura chez eux pendant vingt-quatre ans. Ils 
moururcnut. 

3. — Puis saint Bakimos pénétra dans le désert, à une distance de 
trois jours. Les démons lui apparurent sous l'aspect de bêtes, de porcs et 
de serpents. 1s l'entourèrent comme s'ils voulaient le mordre. Il connut par 


P 
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T2 DATIP : Nooll : PIANP EE Hhhowe : Moose : PSN : HA GUon: : 
DYyTdh : AA: à (LA: ANA NE : DFNCO, :: 

Be DAYU à: RON 2 NA à: AN : ONE : EE : Gant: A: LA 
m9 3 DA? fe: DA GACZE : Ah, : CoA : Made : 19 : 9° 

5 DA: : AT: MONA? : MRÂE : SEE à 9970 

D. — oNn7 : LAN : APOOPANIE : NAT : MASHOENAGAT # © 
An à NY 2 Al : HAE 2 MINE : AHôGaot : AH: LADY : NA : 
aol : DATFTANLE : Gao AT : PNA : Ad : LM 2 @Ao : Ah 
Hs TU 5 oo AT: AN 3 Ab 2 he 5 SA 5 AO 90 EE PAZ : A9° 


1, MIT : non : eynh?] LP, O œncsaœe : sic h4Vove : Non : en % AIT? À 
Dhs à: SC hé Pov : HAT? à Nov: CyANP. — 10. mhhove] O œnhewr+e sic; deux 
petits traits, l'un au-dessus et l’autre au-dessous de «, indiquent que cette lettre doit 
être considérée comme biffée. — 26. fonñen] O aœgn. — 2. otuce] A +uceæ sic; P, 
0, À œtuco: sic, — 3. ann} 0 on. — ib, &nr] P &an sie. — id. FT P, À on, — 4. mn: 
a0%] LP anna: O, À na. -- 10, ontrazezt : à02,] Pontet : Got : Ne; O om. 
— id. Nhed] P, O, À nheu. — 4-5. F9va à na à: A7] P 99e 3 hp ænt à: UE à 
en à mt; O Page à SC hI°œhT à ANT; À na à sic non : @hE 3 ENT — 
5. epgna?] P, 0, À enAo. — 5h. nr: 016] D og à ht. — 6. AH6ÉAeIT à MAAF : 
DtogsplonAr] À Apoirantk 2 Afossosntawsar; D, 0, À Zgomséansi : (O0 Ah) 
AAA à: PlosATL : Avoir (À add. nosATr). — 6-7. wat EZ] LP, 0 on. 1; À naar. 
— 7, pyr] À on, — 1b. mine : Aoôaovt] L'or : oomy : Aout: O oÿne : com : Foi“ 
ay; À oÿfe : com: AO. — 8. @NFEAMLE à Go AT : CAA6 5 hht : LI] P, À enA6 : 
nd : (P ht) D: O enAù : ah 2 AU: NERACLE à PiooAT 2 AA à: hhf 2 LIL, — 
8-9. man à hdi 2 LIL: av AT] L 200 : ovsAtr: O HAT : LIL à: Rov à fo AT; À HhhT : 
AU à Rav: RooaAt. — 9, an] P, O0 na; À an sic. — 1b. #Yhùes SA: hoA EU] P #7ù 
dos en 2 PU à: Oh» EU À oJôe à EN à ATEN, hô2.9Eu sic figurait primitive 
ment: la correction est de seconde main; À "ou : #Jôn : Joue: SA 3 hOGPUED. — 
tb. œony] À œan. 


l'Esprit-Saint leur dessein. Il soufila sur eux par la puissance du Seigneur 
et ils furent dispersés. 

4. — Ensuite il découvrit une nouvelle vallée. Il y demeura pendant 
trois ans, en jeünant chaque semaine. A la fin de la semaine, il prenait 
plein sa main de dattes provenant de la vallée, les mangeait et buvait un 
peu d’eau. 

5. — Il récitait deux mille quatre cents prières pendant la nuit et deux 
mille quatre cents pendant le jour. Sa prière était : Notre Père qui es aux cieux. 
Il continua, pendant vingt-quatre ans, à jeüner par périodes de quarante 
jours. A la fin du quarantième jour il mangeait une seule fois. Il jeûna 
une fois pendant quatre-vingts jours, en sorte que sa peau adhéra à ses 
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2h ho: AA: AA NRE g AQût : No : CNAG : 0096 : Non: 
BAR 2 on : No 2 ES à: Good : DATA 

GB — mhftChE : ALAN : NEA: AA 2 APS 2 AND : DANN : 
han à: RTenÇ TP : DT : U'4- :!: 2h ? Dh: DNA : "M: ATA : 
074: din 2 AE: QU6 : o0hÿ 2h à DIRE: DEEE € Ni 
ADY 2 Dao à: And : MONA : BU: DA: we: Anne: : MN 
h 2 Oh: CPGE à NP OC E0 : DEP AO 2 APAUNE : DIR 
F1 id 

” hd : A: 2: AN: ANA NE: DANAd : IN : A 
he où : ho à: honte sie: CTORO : DObhe : APE à A: Led : 


l.ante nv À add. m. — 2. entre] 0 entre sic. — ib. myne] P, 0, À œyne. — 
id. ainv] P, 0, À on. — 2-3. ana & mnntche] P, 0, À wn,5Ab : (0 mnhap sic) mn 
ja (A Dm) NA à: mege à Ann à hov : (À 0. hov) hôgé » DAT Ent : (À ht Chr). 
23 iles Meht à AA à absù : Ann] P, 0, À owAñn : (0, À on. ovAñt) AILA 
Ah» AIVAN 5 MAR 2 AE: APE: A0: Ann. — 10, our] O HAN: À on — 4. œù 
4] P., 0 50; À om. — 4-5, 0 + Ah à 074] O ns 02e à jh. — 5. ak] P, O0, À om. — 
D. Que à: oouÿ : nû] À our : Au : on à: “Yon. — id. ak] À om. — 6. lenñkh] À 
vengh: P, O0, À neowxn . — 1b, nu] O0 om. — id, we] LP, À wét, — 7. nr: 87 
ut + arpucatu] P, 0, À œgne : nu : (A om. M) este » (O enr sic) NE : nrg 
veu, — 10. wedin] O wedrro. — 7-8. atoent] P'otognt sic. — 9. onxht] P 
HAE sie; O om.n. — 1b. Re] À 2. — 9-10, ge : nmzmn] P ges : na g"a; 0 64 
Phi ee; À pee : RGAPR. — 10. hoork] Ocnñosyk sic primitivement, mais deux 
petits traits horizontaux au-dessus et au-dessous du à indiquent que cette lettre doit 
être considérée comme biflée. — :6. eroeu.] À, P,0, À grpea sic. — ib. mæœn.] 0 
own. — id. nivo tr] O ngvast sic primitivement, mais le à, a été corrigée en h. 


os. Alors l'ange du Seigneur lui apporta du pain à manger et de l'eau à 
boire. Ces provisions restèrent auprès de lui pendant de nombreuses années, 
sans s’épuiser. 

6. — Le Seigneur apparut dans une vision nocturne à saint Bakimos et 
lui ordonna de retourner à son pays. ‘Il se leva, partit et parvint à un 
endroit situé au dehors de son pays. Il s'y construisit une petite habi- 
tation, où il demeura seul. IL devint un refuge et un port pour quiconque 
parvenait auprès de lui et un hel espoir pour tous les gens. Ils étaient 
consolés par ses enseignements et remplis d’émulation pour sa piété et son 
Assese. 

— Un jour, l'ange du Seigneur le transporta et l’amena au territoire 
de lEuphrate (‘Afrâlos), parce que les habitants avaient prévariqué et étaient 


10 


ur 
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DNA à var. 2 or à 70 2 COTE DIN 2 DE à: oh 

Se — Dh : LU : ny: CAO : JD COTE € AU: Ch : 1 2: GAY : 
Non : Rep nav : DRMQT 2 AL: Hena : NET: HAN: : HAE : h 
00 2 LOC 2 HUE EE DAC 2 ALA : ANLANRE : PA : PP LOT: HA 
ER : @vE : oh : HR be: :: 

de Ad 2 LU: CAC? PER 2 As APS 2 GPL à DER AMEL : À 
DA 2 RAR: DE 7ID 2 DO, : JET 2 AE LUE 2 GR à ANR EE HAÀ 
CAP: A AN: ANA NE : DR LUE: AE à: AN: NPA E EN 
UT 2 TARA PR AN: APS 2 DAYAAE : NAteU: : AN: A0 : NA h : 
MN 5 076 2 APE A: Mn PA: DAT: LYC 2 NB EE DA : FAN : 


À. Atfhoae: : ht 2 Je : Cro] LP ont: GX à pa à: NA CSP à ANhcone : ave à 
AN see à CrÔ; O Aheone à in à Verger: Crôr, À Ava: : où : Veeer : Crôor. 
— id. o7rnx] P œxemnhon: À œrnn. — 10. œnt] On. — 2. mnt : 6] P @hat : 
ont; Oo. 1; À @hht : L. — 10. ny : eawc] P, O Y'a: ehocC : œnt : VC : «PC: À 
A: hoc à Abe. — cd. gone] P, O0, À over, — id. Hs he à 0 : 09°] P. 
O, À om. — 5. evrmav] À emo. sic: P, 0, À evim. — ib. mers] P, 0, À og 
h. — cb. ner] À om.; À hyvagr. — 4. maet] P, À we: O mp. — rh. ante “en 0 
add. in. — id, gp] D 'avepegsq: O avaegoyr sic: À avpregyh sic. — 4-5. on 
e#] P, 0, À œnmnme. — 5. œuf] À our, — 6. mixe : 2] P omt : Lt; O wht: à 
LE; À ox: 1. — 20. pan] P, O om. — ib. ns] Téncip. — ib. sy°e] O ave: ane. 
— dd. oh] O ovpe. — 1b. ace] 0 ance. — 6-7. Aoû : ace : me”vin : men] P A0:A : 
RD s ARAE : DCR; O ANA : LGAL : OCR : DLYI0 : DER; À ALL : ME YIO : DEN. - 
S. post n'afhe D, 0, À add, ann : as. — 1. ny] Tu. -— 6. post uk À «dd. 4h 
&. — ib. post anava O add, ja : et, — 8-9. mnt : rh à PR 2 nn: à,8] À. T om. 
— id. onu : rx] À on. mr. — 9. ben] O om. — cb. na] P ann, — 16. Nhteu] 
À nest en surcharge. — :b. nov] P, O0, À, T om. — 10. ab#n : na : ana] P, O0 am: a 
nn: Ph; À, Lan : un : Pen, — 1, mn: eng°e : MA] P, 0, À hear 1 Eh 
Æ + ONE 3 ACDP 5 (À RCE) PA à» one, T HACRE à DA à avez, — Ed. mn à: Fann : Ph 
au] LP œan : éun : nnesturo: OT œan : ann : Boo; À wnf : Fan : RAR Pan. 


sortis de la voie de la justice. 11 les ramena tous à la foi droite et il revint 
à son habitation. 

8. — Une autre fois, il portait des paniers, allant vers le monde pour 
les vendre et acheter sa nourriture. Il fut fatigué en route. Il les déposa et 
s’assit, afin de se reposer un peu. La puissance du Seigneur le transporta 
avec les paniers et le déposa à l'endroit qu'il voulait. 

9. — Une fois, saint Abba Sinoda (Sinodä) vit une colonne de pierres 
précieuses extrémement élevée. 1] fut épouvanté et dit : « Qu'est-ce que 
cette grande colonne? » L'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « C’est 
Abba Bakimos. » Immédiatement saint Abba Sinoda se leva et partit à pied, 
jusqu'à ce qu'il parvint au pays de saint Abba Bakimos. Il ne le connaissait 


“À, 
96 vb, 


96 v° b. 
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JON UD: BEA": NALGEUVove 3 DEPE ? AN: NP: Non : PANA : 
EL 0h 2 DR RAS + AAN APS AA AE 5 Pol: OC : DY° 
Ah: 000 5 DAS RAS AE EE DA 2 GA: AGREE ? Port: DAPAR : NE : 
DADO : Gt: 0h? Ah: DNA: AT 2 ha : No : AE : AN : 
NOR EE Dh : PQ OU: : Mo : DAYS: DIE : Men : Ch : 48 : 
NAT EAU : DIE : AB: : hm : POA 

10 — AE à hong à CON. : NC: hd 2 AT: CN : Ch : 9° 
ef DhOh ? AN AS 2 ONF 2 AE RAA 2 PR 2 AD 5 ho à 
VC: DIM PTE UNCARN EE HAUR 5 ALAN AA: DE : PO : 


1. @phg à: One EVPor] P png : mAAMon: O0, À, T om. m, — ib. xn] À om. — 
2. 0041] 0 ah. — id. or] D, À rh; O yPn. — id, AUE] À ut. — cb. œxr] P, O0, 
À de. — 2-3. og4x] P ovan: 79, O, À, T œbs à 7e : my°Ah; T defic. (variantes 
tirées des quinze premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 121 v° b). — 3.œ 
AA] P, À mg. — id. nn à mA à het à dur] Pom à 56h 3 hf 3 A PA ot 
Ph a SC ARBRE à Pure s hé : 079 » DaAn; À HARY à 17h 8 AM 3 APE 3 OdnAT à SÉC 
ARAE : Pursp ss Dpeh à 07 à HaowAn; À OfRY à Tr h 3 Na ASS à TANT 2 ARBRE à pire 
Fr Dé à 078 à MovAn, — 1b, pt] O AT. — 4. œenn : mat : 0h] À om. w: P œwen 
Nr nm; O, À œménn : aœht à Afh. — 10. wa] O wa. — ib. n°17] P,0, À wo: 
ht: UE. — 5. mheñ] P og: O, À mea, — id. mt] À œmhg°. — 16. we] 
P, À mag : 716: O œngou : y1e. — id. nr] 0 2e. — 6. n'inuwx] P om.; 0, À om.n. 
— 10. avpon] À, 0 apoA, — 7. mt] P, À œnon : hr; O œnon. — ib. gûne.] À, P, O, 
À g'inæ. sic, — id, Aie : fhdk s ont] P, À nhdt à ont à 0e; O ONE à: NT : MA 
sic, —1b. ante ann O add, @,— ib. can] 0, À cha. — 7-8. gr] À got. — 8. oAon] 
L'on; O œwyn sic; À wynin. — 16. anre] O ane. — 58. nou] T éncip. — id. 4 
F1] P pr sic. — ib. sy°æ%] O om. x; À ngœr sic. — 8-9. yy707 à mymeby] P, O, 
À, Trier : armes (P ormepz), — 9. ncnn] O Nexy. — id. onu] P ox. — 
ib. nrea]l P, À avan. 


pas de visage. Lorsqu'il se fut rencontré avec lui et qu'ils se furent salués 
entre eux, Abba Bakimos voulut faire cuire un peu de bouillon. ‘Il dit 
à Abba Sinoda : « Prends cette cruche, va la remplir d’eau et apporte- 
la-moi. » Lorsqu'il eut rempli la cruche et la lui eut apportée, il trouva le 
bouillon en ébullition et cuit. Alors il sut que c'était Abba Bakimos. 
Il renouvela avec lui les salutations ct les révérences. IL lui exposa 
comment il avait eu une vision à son sujet. Il demeura ‘chez lui quelques 
JOUrS. 
10. — Tandis qu'eux-mêmes marchaient ensemble, un jour, ils trouvèrent 
une tête de mort. Abba Sinoda la remua avec son bâton, en disant : 
Ressuscite, 6 mort, afin de nous exposer et de nous apprendre ce que tu 
as vu, » Le Seigneur ordonna à l'âme de ce mort de revenir en lui. Il 
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ON AT : bu: : DETP'A : MZ 2 ANR : Aro- : DynCon: à fe : NA : 
AAA : DAÀ : LT: GIE : NADIA O0 2 DICO : NA: 1e: h 
où: DE: ACL EE Mo: : Añoo : Aa ?: Ar : QE: AAA : AN 
he NOUELY 2 AA 2 A9: ANCAPN : HAINE 2 PAM 5 AA 5 hé: Mh-F 
8 Ah : AC AG : DLRAP : PA : ANA : LA : 079" : HF 
ns got : Moon : PAC 2 PAIN 2 PAIE 2 PEN: AN A TA 2 APS : 
AN : On Pû : DE ban : "1 : Fe 
À. - HAN: PCA 2 LU à: DCE 2 APS 2 AN: NN PA : Non : Fait : 
AU à: GAY 2 2O-P à AA à Nh : AQU: DAMES : LU : OCT E : 
DAN : Non : Ph-NC : 200 : DE: DE: NY : HU: EE À DAY 


1. ont à O0] P @rNAr à ve 8 Gt à RÉ à 090 8 ny 2 2095 O PME v TER à 
oh à Bh à Nr à SÈC n° à Or: 209; À Ar à 766 à ONE à PE à O9 à O7 à D; 
T'onnr à: 7e à “ru. — id. post nny P, À add. nor; O add. hyarr. — 2. AA] 
T AA sic. — id. œntkt] P, 0, À œnkzr. — 3. net] P, À neetæ, O nénm; T nee sic. 
— 5b. hovtht à RT87 à où à RAP, ON: hA r voa : sic n°3 ET; À, T 1: ha s vawr-: 
sic n°2. — 3-4. Ah] O he — 4 DA à n°7 a NNEREA] Ph à va: SEC MhT°r à M 
ave à AnCAENS; O DA à h9°T EE Move à ANCNERS À HA à 907 à Move : N'AMNLNT © NENEN. — cb. 
un] À hum; T defic. (variantes tirées des quatorze premières lignes, non endom- 
magées par le feu, du fol. 122 r° a). — 6. h4] O na. — 4-5. && 1 MiréRoo- : Anti] 14 
Rare à hihi es O Ndrér à SC héhitfl à: des À NET S héhifl a due. — 5. CAS] À 0 
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ressuscita aussitôt, se prosterna devant eux et leur exposa entièrement l'état 
du Schéol et de ceux qui y sont suppliciés, chacun selon leurs catégories. 
IL leur exposa au sujet de lui-même qu'il était un païen. Il leur dit : 
« Au-dessous de nos pieds, dans le Schéol il y a des chrétiens qui ont cru 
au Christ et n'ont pas accompli ses commandements, mais ont suivi les mœurs 
des gentils dans l'impureté. » Les saints lui dirent : « Couche-toi maintenant 
et dors. » Le mort redevint comme il était auparavant. Ensuite saint Abba 
Sinoda salua saint Abba Bakimos et retourna à son monastère. 

11. — Lorsque approcha pour saint Abba Bakimos l’époque de la mort 
où il devait émigrer de ce monde, il appeia son serviteur qui était auprès de 


de. 


lui, lui apprit l'époque de ‘sa mort et lui ordonna d'enterrer son corps danses? r à. 
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non : ME : ont. — db. nps4n] À hnn. — id. post nAN : &An P, 0, À add. œnFat à 
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À Ahopav- + miénfane : PYA + JA: Phone à AA à AFAA à Anar : Mage (les leitres à 
de Avr sont de seconde main: en surcharge du nom propre ‘fôa : Asñ-n se trouve un 
autre nom propre : An : 9%), 


le lieu où il se trouvait. Puis il fut un peu malade. Il vit l'assemblée des saints 
venant vers lui. Il remit son äâme dans la main du Seigneur. Les anges la 
prirent ct psalmodièrent devant elle jusqu'au ciel. Tous les jours de la vie 
de saint Abba Bakimos furent de soixante-dix ans. II demeura douze ans 
dans le monde et einquante-huit ans dans l’ascèse. 


Que sa prière et sa bénédietion soient avec nous. Amen. 


2, MÉMOIRE DE SAINT BARTHÉLEMY, ÉVÊQUE. 


En ce jour aussi est la mémoire de saint Barthélemy (Bartaloméwos), 
évêque 


Que sa prière, sa bénédiction et son intercession soient avec nous. Amen, 
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II. — Revision ou Vulgate. 


AA9° : Ah: cp : De : NS 

Non : TAC: Add © 

SOA : Aoû : TAAR 2 NO: tbe : A # 
avé : NCYCP : DANAA : NNC : 078 # 
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AA: Ah: NCA LPN 2 AY à 
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MBA: AT : Lodbn : 0.87 : 
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L. av] P om. — 2. ac] Pac. — 3. ne] 0, À om. — id. ourdivrn] P 
outpuetn. — 4. Ncyse] 0, À ncrse, — 7. RAN : #20] L'on. san. — id. un] 0, À 
nPy. — 8. Wa] P om. — id. neatar] P ner. — 9, podn] O eopñ. — 10. 4771 0 
nv, — 10. uen] O uesbn: À nebno. — 10. mer] O ner. — id. O add. le saläm 
suivant à saut Théodore : à49° : AAgn à “Pen à Gimh 3 AE DAY AN à de 3 WE L : 
97 ss wGe à oo Em + EN LOL 2 RIRE SNA MATE SD à MUNIE à PA 
DNA y Ts hAYVN + NA : Note à HA. 


II. — Revision ou Vulgate. 
3. SarÂu à Anna Bariuos. 


Salut à toi qui as ressuscité des morts dans le désert. 

Habitué à porter des paniers, 

Tu as vécu, Bakimos, du salaire de ton labeur et de la rémunération de 
ton travail. 

Le Seigneur a fait voir à Abba Sinoda 

Un trône lumineux et une couronne blanche de gloire. 


4, SATLÂM A SAINT BARTHÉLEMY, ÉVÊQUE. 


Salut à toi, Barthélemy, notre Père. 

Il est juste, car tu as été évêque avec droiture, 

Que par ta sainteté la puissance de ta prière nous préserve 
De quiconque nous dresse des embüches. 

Comme fait la paupière qui préserve l'œil. 
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ho : TéAD IP" 
I. — Recension primitive. 


Neo : hf : HAS: : marre : PAR : Ah: : APAN 
Quels: OA à: ue 3 ADS: PLNAA : Ab : ANT 
T'YNAGU : ONCE : LU: 9 : AGO : GAY 2 ALT 


Le NAS — hey] À FAAGU sic; P FENAGUE à ton à PhA s Gé à Nova : PEN : 
Rohan à 9: À PPNATU à PU à NA à RC o0e à TOAL 1 6 2 NN à MNY = h°LY; À 
RYNAGUE à PAR 2 JURA à Gahée à HN à SÉC REA à Ahav à Sage (£& de sh< est de seconde 
main; en surcharge du nom propre xd : sic A.f#h se trouve un autre nom propre : 
NA : APY). 


LE 12 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Mémoire de saint Michel, archange : À 97 r° a); P 
108 v° a); O (17 vo b); A (98 r° a); T (122 r° b). — 2. Mémoire d'Abba Hedrà de Dabra- 
’Eswän : À (97 r° a); P (109 r° b}; O (18 r° c); A (99 v° a); T 122 rh). — 3. Concile 
de Rome (récit) : À (97 r° a — 97 v° a); P (109 r° c — 109 v° b); O (18 r° ec — 18 v° c); 
À (98 v° b — 99 r° a); T (122 v° b — 123 r° b). — II. Revision ou Vulgate. — 
h. Saläm au concile de Rome : P (109 ve b); O (18 v° c); A (99 r° a). — 5. Fête de 
saint Michel, archange (récit et saläm) : P (108 v° a — 108 v° b); O (17 v° b— 17 v°c); 
À (98 r° a — 98 r° b). — 6. Mort d'Abba Samuel de Wäldebà (récit et saläm) : P (108 
v° b — 109 r° b); O (17 v° e — 18 r°c); À (99 r° a — 99 v° a). — 7. Saldm à Abba 
Hedrà de Dabra-’Eswän : P {109 r° b — 109 r° c); O {18 r° c); A (99 v° a). — 8. Martyre 
de saint Anicet et de saint Photin (récit et double sa/ém) : P {409 v° b — 110 r° a); O 
(18 v° c — 19 r° b); À (98 r° b — 98 v° b). — 9. Aémoire de ’Awsis, martyr, d'Abba 
Antoine et de Jean, confesseur et docteur de Rome : P (110 r° a}; O {19 r° c); A (99 r° a). 
— 10. Fête de l’archange Raphaël (#émotre et saldm) : À (99 v° a). 


I. — Recension primitive. 
1. MÉmoine DE saiT MICHEL, ARCHANGE. 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
En ce jour est la mémoire de saint Michel (Mik’él), archange. 


Que son intercession et sa bénédiction soient avec nous pour les siècles 
des siècles. Amen. 


' 
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kant O add. n. — ib. uvre] P, T nure. — :b. mpsarn] P œsrcnen; O messe; À, T 
ogshen. — 5-6. ante ad à AAût O add. à. — 6. œnAreten] P onmrer-n; O onsevn: 
A onmyrern; TL woennsezpn sic. — ib. nue] P autre. — 7. once n] 0, T once. — 
ib. Mure à hPe4ny°] O on. vita; À om. un. — 8. œnÿ] À, Tom. @. — ib. #4nc] À a4nc 
sic. — id. nr] O Arsn, — /b. Hnhtr] À mnt. 


9, Méuoine Dp'Apga Ilepri pe Dagra-’Eswix. 


En ce jour aussi est la mémoire de saint Abba Hedrà de Dabra-Eswän. 
Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous à jamais. Amen. 


3. COoxCILE DE ROME. 


1. Incipit. — 2. L'hérésie de Novatien. — 3. Origine de cette hérésie. — 4. Sa réfutation. 
— 5. Excommunication de Novatien. 


1, — En ce jour aussi est l'assemblée du concile des saints évèques, 
prêtres et diacres, en la ville de Rome (Romé), la première année du règne 
de Dèce (Dakiyos}), l'infidèle, sous le pontificat de Corneille (Qornolvos), 
patriarche de la ville de Rome, de Denys (Donàsyos, patriarche de la ville 
d'Alexandrie {'Eskendrvi, de Flavien (Bilanyänyos), patriarche de a ville 
d'Antioche (’Ansokiya), et de Germain (Germänos), évêque de la ville de 
Jérusalem (’Iyarousilém). 

2. Ce‘ concile eut lieu au sujet de Novatien (Benätès), le prètre, qui errait 


En 
97r b. 
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et disait : « Quiconque a apostasié à l’époque de la persécution, qu'on 
ne le recoive pas, lorsqu'il fera pénitence. Celui qui est tombé en adultère, 
qu'on ne le reçoive pas, non plus, s’il fait pénitence. » Le Père Corneille le 
reprit à ce sujet, mais Novatien ne s’amenda pas. Il réunit contre lui soixante 
évêques, dix-huit prètres et diacres parmi les savants de la ville de Rome. 
Ils diseutèrent avec Novatien, le prètre, sur cette question. 

3. — Novatien prit argument de la parole de l’apôtre Paul (Pâwlos) dans 
l’Epitre aux Hébreux : Ceux qui ont reçu la lumière, ont goûté à la grâce céleste 
ebont recu la grâce de l'Esprit-Saint, s'ils sont tombés dans le péché, ne peuvent 
pas étre rénovés par la pénilence une seconde fois ‘. Ces Pères lui répondirent, 
lui dévo'lèrent et lui dirent : « L’apôtre Paul n'a pas dit cela au sujet de 


1. Hléb.. vi. 4-6, 
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celui qui fait pénitence, mais il a dit cela au sujet de celui qui veut être 
baptisé du baptème chrétien, toutes les fois qu'il tombe dans le péché. 
En effet, le baptôme chrétien ne se donne qu’une seule fois, mais la pénitence 
s'obtient toutes les fois qu'on en a besoin. 

4, — Si celui qui est tombé dans l’apostasie ou dans le péché, on ne le 
recevait pas, lorsqu'il fait péuitence, comme tu le dis toi-même, le Seigneur 
n'aurait pas accepté la pénitence du prophète David (Dawit) et n'aurait pas 
accepté la pénitence de l’apôtre Pierre (Pétros), lorsqu'il eut renié. * En vain le 
Seigneur lui aurait donné la grâce de-l'Esprit-Saint Paraclet; en vain il lui 
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aurait ordonné de garder ses brebis raisonnables. Quiconque a été baptisé de 
sa main n'a pas été baptisé, mais tous, comme tu le dis toi-même, ont péri. Or 
ceci est une grande sottise. Pourtant Notre-Seigneur le Christ — gloire à lui 
— à établi que la pénitence s'obtient pour quiconque a renié la foi ou est 
tombé dans le péché. Éloigne-toi de cette opinion impure, 6 Novatien, fais 
pénitence à ce sujet et ne deviens pas l'ennemi du Seigneur et l'ennemi 
de tous les hommes. » 

5. — Il ne se détourna pas de son opinion mauvaise et il n'accepta pas 
la proposition de l'assemblée des saints évêques. Ils le maudirent, l'excom- 
munièrent et le chassèrent. Ils excommunièrent tous ceux qui croyaient à 
sa parole. 

Que la prière et la bénédiction de tous ces Pères saints soient avec nous 
pour les siécles des siècles. Amen. 
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II. — Revision ou Vulgate. 
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II. — Revision ou Vulgate. 


A. SALÂM AU CONGILE DE ROME. 


Salut à votre concile tenu en une seule assemblée, 


Soixante évéques, 
Afin de mettre arrèt au dire de Novatien, qui était devenu semblable à 


| un animal. 
« Si une âme a commis le péché, qu’on n'accepte pas sa pénitence, 


disait-il, 
Car elle n’est pas purifiée, une seconde fois, de son impureté. » 


5. Fère pe saint MICHEL, ARCHANGE. 


1. Incipit. — 2, L'archange saint Michel délivre de la fournaise les trois enfants Ananias, 
Azarias et Misaël. — 3. Ils glorifient le Seigneur. 


1. — En ce jour est la fête de l'ange glorieux Mich:l (Mika’él), archange. 
2, —_ En effet, en ce jour le Seigneur l'envoya à la ville de Babylone 


(Bäbilon). IL fut le quatrième personnage avec les trois enfants Ananias 
(’Anânyä), Azarias ('Azäryà) et Misaël (Misä’él) dans la fournaise de feu. 
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Lorsque Nabuchodonosor :Naboukadanasor), roi de Babvlone, les eut jetés 
dans la fournaise, la flamme du feu s’éleva de quarante-neuf coudées et 
consuma ceux qui avaient allumé le feu. L'ange Michel frappa de sa verge 
la flamme du feu et l’éteignit de dessus les trois enfants. Il les délivra et le 
feu ne les toucha pas * du tout. Il rendit la fournaise de feu semblable à la 
rosée fraiche de l'heure du matin. 

3. — Au même moment ils glorifièrent le Seigneur en disant : Est béni 
le Seigneur, le Dieu de nos Pères; il est glorifié; il est exalté à jamais *. Sept fois 
ils prophétisèrent qu'au bout de sept cents ans le Christ naîtrait. Ensuite ils 
glorifièrent le Seigneur, en disant : Que toutes les œuvres du Seigneur bénissent 
le Seigneur *. Par ces louanges aussi ils prophétisèrent trente-trois fois que 
le Christ demeurerait sur la terre pendant trente-trois ans. C’est pourquoi 
les apôtres, nos Pères, ont décrété qu’on fit la fête de l’archange Michel. 

Que son intercession soit avec son cher Za-Manfas-Qedous pour les 


sibcles des siècles. 


L. Dan., un, 26. — 2, Dan., 111, 57. 
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Salut à toi qui as préservé les saints de l'agitation, 

Et qui as enchaîné l'ennemi de leur âme. 

Lorsque est venu le Fils, que la bouche des prophètes avait préché, 
Tu l'as suivi, Michel, jusqu’au cinquième firmament, 

Afin que l'armée de ses anges l’escortàt. 


G. Mont p'Anpa Sautez pe Wirperi. 


1. Incipit. — 2. Les parents d'Abba Samuel, — 3. Abba Samuel se fait moine à Dabra- 
Bankual. — 4. Son ascétisme. — 5. Au désert les bètes sauvages viennent se 
prosterner à ses pieds. — 6. Traversée miraculeuse d'un fleuve. — 7. Épreuves du 
démon. — 8. Notre-Seigneur oint de sa salive les membres d'Abba Samuel. — 9. Abba 
Samuel vit en compagnie de lions. — 10. Sa rencontre avec Abba Gabra-Masqal de 
Dabra-Lagâso. — 11. Sa rencontre avec un ermite. — 12. La Sainte Vierge donne à 
Abba Samuel une pierre précieuse et de l'encens. — 13. Mort d'Abba Samuel. 


1. — En ce jour aussi mourut Abba Samuel (Sämou’el) de Wäldebà. 

2. — Le nom du père de ce saint était Étienne (’Estifänos) et le nom de 
sa mère ‘’Amata-Mâryäm. Ils étaient d'excellente souche. Ils donnèrent le 
Jour à ce Père au Pie d'Axoum (’Aksoum). Lorsqu'il grandit, ils lui ensei- 
guèrent les livres * de l’Église. 

3, — Ensuite lorsque son père et sa mère furent morts, il alla à Dabra- 
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Bankual auprès d'Abba Madhanina-Egzie. Il prit l’habit monastique. Il 
continua de pratiquer. l’ascèse par le jeûne et par la prière. Il ne mangeait 
que des légumes puants et remplis de vers. Sa boisson était l’eau. Il 
continua de servir les moines, en moulant du grain et en puisant de l’eau. 

h. — Lorsque sa famille parvint auprès de lui, il alla dans un autre 
endroit. Il pratiqua La dévotion par le jeûne, par la prière, en se tenant 
debout et en se prosternant, en sorte que ses pieds étaient devenus enflés. 

5. — De là il alla au désert. Il resta quarante jours et quarante nuits sans 
goûter à rien. Les lions, les léopards et toutes sortes de bêtes redoutables 
venaient vers fui, se prosternaient devant lui et léchaient la poussière de 
ses pieds. 

6. — Un jour, en faisant chemin, il parvint à un fleuve qui était plein d’eau. 
il avait avec jui un livre et du feu. Après avoir fait une prière, il entra dans 
l'eau. L'eau l’engloutit et le fit descendre au fond. Lorsque par la puissance 
du Seigneur elle l’eut rejeté sur l’autre rive, il constata que le feu n’était 
pas éteint et que le livre, non plus, n’était pas oblitéré. 
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7. — Satan (Saytän) l'éprouva par de nombreux artifices, en prenant 

divers aspects de bètes redoutables. Mais lui-même n'était pas épouvanté, 

car son ‘ esprit était attaché à la confiance en son Dieu. p. 
8. — Pendant qu'Abba Samuel priait, Notre-Seigneur Jésus-Christ vint LL 


vers lui. Il lui signa tous les membres avec sa salive et le remplit de force. 
À partir de ce jour-là Abba Samuel enchaina ses pieds et revétit le eilice. 
Toutes les nuits, il pénétrait dans l’eau, récitait les Psaumes de David (Däwit) 
einq fois de suite et se frappait le dos d'innombrables coups. 

9. — Les lions se repaissaient dans sa grotte comme des moutons. Tantôt 
il mesurait leur taille; tantôt il iuecisait leurs plaies et en extrayait des échardes, 

10. — Alors de nombreux disciples s'attachèrent à lui. Le premier d’entre 
eux fut Abba Za-Raphaël (Za-Roufà’él. Un jour, Abba Samuel se rencontra 
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avec Abba Gabra-Masqal de Dabra-Lagâso. En elfet, ils ne se virent qu’à ce 
moment-là. Ils passerent la journée à raconter les grandeurs du Seigneur. 
Au moment du souper, lorsqu'ils eurent fait la prière, le souper descendit 
pour eux du ciel. Ils mangèrent et rendirent grâces au Seigneur. 

[l. — Puis un jour, il se rencontra avec un ermite. Lorsqu'ils eurent 
commencé à exposer les grandeurs du Seigneur et les mystères qu'il avait 
opérés pour eux, notre Père Samuel dit : « Voiei pour moi douze ans que je 
me tiens dans les cieux élevés et que j'encense le trône de Dieu avec ‘les 
vingt-quatre prètres du ciel. » Lorsqu'il entra à l’église pour célébrer la 
messe, le pain et le calice descendirent pour lui du ciel. 

12. — Une fois qu'il récitait les Laudes (le Weddasé) de Notre-Dame 
Marie (Màryâm), il fut élevé de terre d'une coudée. Notre-Dame la Sainte 


Vicrge Marie vint vers lui et lui donna une wemme brillante et de l’encens 
pur. 
F5. — Ensuite lorsque son trépas fut proche, l’archange Michel (Mikà’él) 


vint vers lui, Ile ravit sur ses ailes, lui fit voir toute la gloire de la Jérusalem 
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(‘Iyarousälèm) céleste et le fit parvenir devant le trône du Seigneur. Il reçut 
la promesse (le kidän) de la protection divine pour qui invoquerait son 
nom et ferait sa mémoire. Alors il revint à sa couche. Il exposa à ses 
disciples tout ce qu'il avait vu. Puis il mourut en paix. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec son seribe pour les siècles 
des siècles. 


Salut à toi, Samuel, qui as rendu florissante la règle 

Et qui as été le sarment des grappes du raisin de vie. 

Accorde-moi ton aide et donne-moi la main pour me faire parvenir où tu 
es monté. 

Ton aide, en effet, a délivré une chienne, 

Afin qu’elle restàt constamment avec les aveugles. 


7. Saciu à Ages Henni De Dagra- Éswax. 


Salut à toi, pieux Hedrà, 
De Dabra- Eswan. 
Lorsque nous L'invoquons toujours, en tout ” lieu, 
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Que par ta prière Satan soit chassé et füie, 
Comme la neige est chassée par un vent léger. 


S. MARTYRE DE SAINT ANICET ET DE SAINT PHoTIN. 


1. Incipit. — 2. Saint Anicet est caressé par le lion qui devait le mettre en pièces. — 
3. I ne peut pas être décapité par le licteur chargé de le mettre à mort. — 4. I} subit 
le supplice des roues. — 5. Il est arraché par ur ange d’une chaudière contenant du 
plomb en fusion. — 6. Saint Photin se joint à saint Anicet; tous deux endurent maints 
supplices. — 7. Mort des saints martyrs. — 8. Leur sépulture. 


|. — En ce jour aussi fut le martyre de saint Anicet (’Angqitos), à l’époque 
de Dioclétien (Diyoqletyàänos), l’infidèle. 

2, _ Lorsque ce saint Anicet, martyr, eut vu les instruments de supplice 
que l’empereur avait fait mettre devant lui, afin d’effrayer les fidèles, il se 
leva au milieu d'eux avee un cœur intrépide et gourmanda l’empereur. 
Ayant entendu, l'empereur Dioelétien ordonna de l’enchainer, de le faire 
monter à l’amphithéâtre et de lancer contre lui un lion en fureur. Le lion, 
étant parvenu auprès de lui, étendit sa patte droite et caressa le visage et 
les joues de saint Anicet. 
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3. — Lorsque Dioclétien eut vu cela, il ordonna de lui couper la tête avec 
l'épée. Lorsque le lieteur eut tiré son épée, il trembla et ne put pas se 
mouvoir. 

4. — En outre, on le mit dans une roue, sous laquelle étaient étendus 
des charbons en feu. Par dessous, le mécanisme de la roue était disposé de 
telle sorte que son esprit fût arraché à son corps rapidement. De ce supplice 
“aussi le Seigneur le délivra sans lésion. 

5. — De plus, on le mit dans une chaudière, dans laquelle on fit bouillir 
du plomb. Pendant que les gens regardaient, l'ange du Seigneur vint, 
l'arracha de la chaudière et le mit devant Dioclétien. 

6. — Lorsque Photin (Folinos) vit ce miracle, il se leva nu, salua son 
frère Anicet et maudit le tyran, en disant: « O misérable, comment se fait-il 
que tu sois vaincu par mon frère? » Ayant entendu, Dioclétien ordonna 
de mettre des carcans à leur cou et des entraves à leurs pieds et de les jeter 
en prison. En outre, il ordonna de les faire sortir de prison et de les déchirer 
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avec des ongles de fer, afin que leur corps et leurs os soient brisés. De 
nouveau, il ordonna de les jeter en prison, de les mener à l'amphithéâtre et 
de les lapider avec des pierres. Rien ne les toucha. En outre, on les flagella 
fortement. On mit du sel sur leurs plaies. De plus, on les jeta dans le foyer 
d'une maison de bains. On les trouva en train de raconter les grandeurs du 
Seigneur. 

7. — Ayant vu cela, le tyran se fächa. Il ordonna d'allumer une fournaise 
de feu, jusqu’à ce que les flammes s’élevassent. On y jeta les saints martyrs. 
Se tenant debout sur la fournaise, ils firent une longue prière, signèrent 
leur visage au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu, et 
“remirent leur âme dans la main du Seigneur. 

8. — Leur corps demeura sur les charbons en feu depuis la deuxième heure 
du jour jusqu’à la neuvième heure du jour. Rien ne toucha leur corps. Les 
cheveux de leur tête ne furent nullement brûlés. Lorsqu'il fut nuit, des 
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fidèles prirent leurs corps, les ensevelirent, comme il convenait de fiure pour 
leur rendre honneur, et les enterrèrent dans un beau tombeau. Des miracles 
se manifestèrent par eux. 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec leur cher Za-Manfas-Qedous 
pour les siècles des siècles. 


Avee une agréable pensée je dis salut 

À Anicet, martyr, arrêté avec Photin. 

Lorsque la parole de l'empereur eut ordonné de le jeter aux bêtes, 

Il transforma la férocité du lion en douceur, 

En sorte que ce dernier caressa les joues d'Anicet et essuya sa barbe. 


Je dis salut aux compagnons d’Anicet, 
Qui ont achevé dans le feu leur course et leur concours. 
Qu'ils me fassent parvenir avec les anges au chœur de la psalmodie, 
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Afin que moi, jeune homme, pauvre de toute science, je me trouve là 
Où les vierges frappent le tambourin. 


9. Mémoire pe ’Awsis, MARTYR, D'ABBA ANTOINE ET DE JEAN, 


CONFESSEUR ET DOCTEUR DE ROME. 


En ce jour aussi est la mémoire de ’Awsis, martyr, d’'Abba Antoine 
(‘Enionyos) et de Jean (Yohannès), confesseur et docteur de Rome (Romé). 

Que leur prière et leur bénédiction soicut avec notre roi ’Iyäsou pour 
les siècles des siècles. Amen. 


10. FÈTE DE L'ARCIHANGE RAPHAËL. 


En ce jour aussi est l'ange Raphaël (Roufa’él). 
Que le Seigneur garde son cher Walda- Eläsé pour les siècles des siècles. 


Salut à toi Raphaël, esprit, 
Ange de santé et de guérison. 


1 
Le 
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I. — Recension primitive. 
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Lorsque des hommes miséreux t'eurent prié, 
De même que tu les as enrichis de l’épiscopat et de la royauté, 
De même enrichis-moi de ta pureté, moi homme impur. 


LE 13 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. — 1. Conception de sainte Anne (mémoire) : À (97 v° a); 
P (110 r° c); O (19 v° b); À (99 ve); T (123 »° b). — 2. Martyre de saint Barsanu- 
phius (récit) : À (97 w° a — 97 v° b); P (110 r° b); O (19 r° c — 19 v° a}; A (99 v° a — 
99 v° b); T (123 r° b — 123 v° a). — 3. Mort de saint Apraxius (récit) : À (97 v° b); 
P (140 r° b— 110 r° c); O (19 v° a — 19 v° b); À (99 vo b — 99 v° c); T (123 v° a — 
123 v° b). — 4. Mort d'Abba Misaël, ermite (#émoire) : À (97 v°b); (P 110 v° e — 111 


r° a}; O (19 ve b}; A (99 v° c); T (123 v° b)}. — II. Revision ou Vulgate. — 
5. Salém à saint Barsanuphius : P (110 r° b); O (19 v°a); A (99 v” b).— 6, Salim à 
la Conception de sainte Anne : P (110 r° c); O (19 v° a); À (99 vb). — 7. Saläm à 
saint Apraxius : P (110 r° ec); O (19 v°b); A (99 v° c). — 8. Salim à Abba NMisaël : 
P (110 v° a); O (19 v° b); A (99 v° c). — 9. Vie d'Abba Macaire {récit et salém) : 
ATOS a 4111 ra); O9 v° b — 20 rc); À (99 v° « — 100 v° a). — 10. Aémoire 
de ’Abrâniqos, martyr, de Ilarsofon, de Corneille, magistrat, de Warqgetsos et de 
’Erfädé : P (111 r° a); O (19 r°b); À (100 v° a). 


I. — Recension primitive. 


1. CONCEPTION DE SAINTE ÂNXE. 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
En ce jour sainte Anne ([annà), la juste, conçut Notre-Dame la Sainte 
me ‘ Là td 
Vierge Marie (Maryàm). 
Que son intercession soit avec nous. Amen. 
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2, MARTYRE DE SAINT BARSANUPIHIUS. 


1. Incipit. — 2. À la suite de controverses avec les Musulmans 
saint Barsanuphius subit le martyre. 


{. — En ce jour aussi est saint Barsanuphius (Barsenoufyos), martyr, 
dans les jours des Musulmans. 


2. — Ce saint fut moine dans l'église de l’archange Gabriel (Gabr'él), 
dans la ville du Vicux-Caire (Mesr), sur le bord du fleuve. Ce saint pratiqua 
une grande ascèse. Il controversa avec * les chefs des Musulmans au sujet de 
la foi droite. Il leur rendit manifeste la divinité de Notre-Seigneur le Christ. 
C'est pourquoi les Musulmans se fâchèrent contre lui. Ils le supplicièrent 
d'un grand supplice et lui coupèrent la tête avec l'épée. Il reçut la couronne 
du martyre dans le royaume des cieux. 

Que sa prière ct sa bénédiction soient avec nous pour les siècles des 
siècles. Amen. Amen. 
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3. MonT DE SAINT APRAXIUS. 


1. Incipit. — 2. Saint Apraxius vainc le démon par son ascétisme. 


à — En ce jour mourut saint Apraxius (‘Abräkos). 

— Ce saint était des gens de la Haute-Égypte (La‘liy-Gebs). H revêtit 
les rie monastiques, alors qu'il était âgé de vingt ans. Il pratiqua une 
belle ascèse. Lorsque Satan (Saytän) fut fatigué de lutter contre lui, fut 

vaincu en faisant la guerre contre lui et ne put plus rien faire contre lui, il 
vint le trouver ouvertement, face à face. Il lui dit : « Voici que de tes jours 
il te reste encore cinquante ans. » Il voulait par là le faire tomber dans la 
paresse. Le saint vicillard lui répondit et lui dit : « Tu m'attristes : pour moi, 
je pensais vivre encore cent ans. C’est pourquoi je me serais adonné à la 
paresse. Mais s’il en est ainsi, comme tu le dis, il nous faut combattre avant 
la mort. » Alors il redoubla son ascèse et il pratiqua une grande dévotion. 
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Cette année-là, 1 émigra auprès du Seiwneur. Il achevait sa soixante-dixième 
année d’ascèse. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous pour les siècles des 
siècles. Amen. 


#. Mort Dp'Angs MissEL, ERMITE. 
En ce jour aussi mourut le saint Père Abba Misaël (Mis“’él), ermite, au 
monastère de Qalamon. 
Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. Amen. 


IT. — Revision ou Vulgate. 
D. SALÎM À SsaINT BansaNuPrIus. 


Salut à Barsanuphius, qui revêtit les habits monastiques 


4 
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Dans léglise de Gabriel, messager de l'Annonciation. 

Après qu'un chef du pays des Musulmans, à cause de la foi droite, 
Eut supplicié son corps en de nombreux supplices, 

Il obtint par sa décapitation une place élevée dans le ciel. 


6. SaALÂM à LA CONCEPTION DE SAINTE AÂNXE. 


Salut à ta conception dans le sein de la bienheureuse Anne, 
Marie, buisson du Sinaï (Sinà). 

J'ai entendu le son du Verbe qui jugera mon âme. 

Afin de voir l'endroit d’où viendra ton salut, 

L'intelligence fait monter mon cœur dans les lieux élevés. 


7. SALÂM À SAINT APRAXIUS. 


Salut à Apraxius, dont la vie fut remarquable. 
Lorsque le démon lui eut promis mensongèrement cinquante nouvelles 
années, 
Il vainquit Satan, en disant ceci : 
« Comment imterromprais-je le labeur et m'adonnerais-je à la paresse, 
Puisque je crois vivre de nombreuses années? » 
PATR, OR. — T, XV — FE, 5. ail 


LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [210] 


Ag: A: AA ? NU 

eh : AYVLNE : PAZ 

ANPA : PAZ 2 UN: TA 2 NZ 
AU: AIAOGA,7 : LEDAL: : h97 
Nov : ho90) 2 TA P'O : ONE 


À — ho : Qt : OA à y 5 AU à AAA à: ao CP-ù : WA 
Ph 

2 UE + AN : ob: our: AY Eh PAP PE: NAN ANA 
che oTp°0e : aœAhaE 2 QE: NOEL T : DAAODÈ : AGT : ATAI° 


1. nayv]l P oz. le premier vers et le commencement du deuxième vers; 0, À nag” : 
au: Ah A » .e$% : (premier vers) 7474 (premier mot du deuxième vers). — 3. ana] 
O ana sic, — 4. Jan : grange] O n7"a6n0 : FOALR: À h9"AON I : TOAL. — 5. he 
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8. SALÂM À ABpA MIisaEL. 


Salut à toi, Misaël, prêtre, 

Anachorète du couvent de Qalamon. 

Fais-moi signe d'entrer là où la tristesse est oubliée, 
Comme le sein oublie ses douleurs, 

Lorsque l'enfant en est né. 


9. Vie n'ABsa MacaiRE. 


L. Incipit. — 2. Abba Macaire se fait moine. — 5. Il se nourrit de perdrix. — 4. Il mène 
la vie d’un solitaire. — 5. Il est accusé calomnieusement auprès du patriarche de 
Constantinople. — 6. Le patriarche fait faire une enquête par des moines. — 7. Les 
moines se moquent d'Abba Macaire. — 8. À la vue d'un miracle, ils sont étonnés et 
demandent pardon au saint, — 9, Le patriarche.et l'empereur se rendent auprès 
d’'Abba Macaire. — 10. En montant au ciel, le saint leur fait des recommandations. 


1. — En ce Jour aussi est la mémoire d’Abba Macaire (Maqäryos), qui 
se nourrissait de perdrix. 

2, — Cet Abba Macaire {Maqàri) s’appliqua, dès son enfance, à suivre le 
Seiuneur vivant. Il étudia les livres de l'Église. Il comprit que le monde 


élait éphémère et qu'il ÿ avait une récompense pour les justes et un 
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châtiment pour les pécheurs. C’est pourquoi il abandonna le monde et se fit 
moine dans un couvent. 

3. — De là il partit au désert, à dix jours de marche. Il parvint 
à une montagne sur laquelle ne se trouvaient que des racines, des perdrix 
et beaucoup d’eau. Aussitôt il eut une pensée et dit : « Lorsque j'irai aux 
champs arracher des racines, mou œuvre et ma prière seront interrompues. 
Je n’ai pas de disciple pour m'en apporter, car je suis solitaire. Mon Dieu 
qui a dit : « Ne mange pas de chair : la chair n'est-elle pas ta compagne 
dans l’outrage? » sait que je n’ai pas d'autre nourriture que ces perdrix. » 
A partir de ce jour-là il se mit à les attraper. Elles étaient attrapées pour lui 
une par une. Il faisait cuire chaque perdrix et elle devenait pour lui légume 
Lui-même se nourrissait de ce que lui donnait le Seigneur, I buvait de l'eau. 

4. — Il remerciait, implorait et priait le Seigneur. Il veillait toutes les 


Ut 
110 v° b, 


* hp, 
{lu v° h. 


754 : LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [212] 


AA DNhoont : NC: PA OMS à: Good : HA RAI E : PA: AN : 
Dhabéh. ? 1 2 AN : D FA BTGIC 2 PA: AN he : MARGE. : 
hong: DER : A Rem : ALT : MAN : J°RÀ : AAA 

5 HI RAC : ah à Boon? AI PATEPEL 2 UN à Vûe : NC : 
Peùû : AN: 6 : All : pro: 1800 : ON : Ch?" : AN: ob 4 : h% 
D: Lo: AAOUTE : OP: AE TE à HA: he : 77% : Non : Rp 
À: heu: het: Ah: PAPIPEL : NA : A : Ad : AAAT : Na» : 
Be 2: ne: HCAC OR: AA: HET : 1%00 : Nov : n°942": AGDE : 
HUE : Che : ob 2 UN 2 LAC: NE : DRwAICT : AhÔPE : EN 
A6 : 22: ho : RChhove : Ah: AN: CAC: HLINC # 

6 — mA : 4999 à Ad: AAA 2 EE 2 4079 3 AD-AE à ooÿhù : PNA : 
Ann : Non : PAIE » Ne 3 HN9 : De,ne.d : Ano® : Nr: hov-r : NYC : 007 
pi: bé : ue: Dhg"bean : PNA he? AU: VAQ : NET : hé: AN : 


1. AA] O om. — ib. sœwrt] À opon. — id. œh.2n7"0] On ny, — 2. Mh.£éh, 1 
28 2 ANR] 0 on. — ib. mere] À mnersen. — 16. hhovf] O novht sic; À mama 
9. — id. nov] O mRngAL sic; À mhhovrt. — 5. PAR: DA 1 004] 0 dev à: agé 
we: A om. Pen, — 60. D PS0 à So à DO à Che 1 AAA à be] O om. — 6. Aht] 
Anne. — 60. rs] Os sic. — 7. onk4] À œenñxh. — 9. onu] À on. Ni. — 
D. avyna] À ooynn. — ib. nu] O om. — 9-10, mena] O0, À now 1 ettao. — 10. pcihor-] 
O encas: À pcûhy. — 11. post n'yt O0, À add. y14. — 12. uny : meme] À 1eme. — 
5b. Nov] À om. — 13. 14e] À om. n. — id. pAxdr] À Enr. — cb. vw] P, O una 
sic; À une. — id. nest] O naror: À œnt à m6. — 10. ja: ave] À in : pa. 


nuits. IL persévéra en une telle œuvre pendant de nombreuses années. Il 
n'entendait pas la parole des hommes; il ne vovait pas le visage des hommes ; 
‘il ne s’entretenait pas avec les hommes. Il n'injuriait et n’outrageait 
personne. [ disait : « Satan ne viendra qu'avec les hommes. » 

5. — Ensuite vint un moine de Constantinople (Questentenyà) là où 
demeurait saint Abba Macaire : il explorait le désert. Lorsqu'il vit Abba 
Macaire en train d'attraper des oiseaux, il ne se contint pas, mais au 
contraire il s’empressa de tuer son frère par l'injure. Il parvint à Cons- 
tantinople et entra chez le patriarche pour lui raconter tout ce qu'il avait 
vu. I dit : « Pour moi, je suis allé au désert, afin de visiter les grottes. 
Là j'ai vu un moine vivant en solitaire, attrapant des oiseaux et mangeant 
de la chair, au point de scandaliser les gens pouvant voir ce qu’il faisait. » 

6. — Lorsque le patriarche eut appris cela, il envoya un moine avec un 
serviteur, pour savoir tout ce qui se passait et connaître avec certitude si 
ce que lui avait raconté le moine qui était allé le trouver était vrai. Avant 
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que les envoyés arrivent, tandis qu'ils étaient en chemin, Abba Macaire 
alla, selon son habitude, attraper des oiseaux. Trois oiseaux furent attrapés 
au même piège. Il peasa et dit : « Le Seigneur m'a-t-il donné ces trois 
oiseaux pour m'éprouver, ou bien mon estomac n’a-t-il pas été rassasié 
avant ce jour? Si c'est pour d'autres, j'avoue n'avoir jamais vu de gens dans 
ce désert. » 

7.— Tandis qu'il avait cette pensée, ‘ les moines qui avaient été envoyés 
par le patriarche arrivèrent. Lorsqu'il les vit, il se réjouit et dit : « Je te 
rends grâces, à Seigneur, sachant ma pauvreté, de m'avoir donné la nuourri- 
ture de tes serviteurs. » Eux-mêmes se moquèrent de lui, pendant qu'il 
dressait la table pour eux. Il leur dit : « Prenez, 6 mes frères, et bénissez. » 
Quant à lui, il prit son écuelle pour manger à part, sans parler. Maïs eux 
lui refusèrent et lui dirent : « Pour nous, nous ne mangeons pas de viande, 
car nous sommes moines; nous pratiquons l'abstinence, de sorte que nous 
ne mangeons pas de viande. » Lui-méme les laissa et ne les força pas. Il prit 
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les oiseaux qu'il avait fait cuire et souffla sur eux trois fois. Ils s’envolèrent 
et retournèrent à leurs endroits, comme s’ils n'avaient pas été attrapés. 

8. — Lorsqu'ils eurent vu ce miracle, eux-mêmes furent étonnés. Ils se 
prosternèrent devant lui et lui dirent : « Pardonne-nous, 6 saint du Seigneur : 


nous avons péché et fauté contre toi. » Il leur dit : « Que le Seigneur vous 
pardonne votre péché 


, Car moi aussi je suis pécheur. » Ayant vu cela, ils 
furent étonnés. Ils retournèrent à leur pays et racontèrent tous ses miracles. 

9. — Ayant appris cela, le patriarche, étonné, alla trouver le roi et lui 
dit : « Voici que dans tes jours il se trouve un moine juste. Viens, allons 
le trouver, afin de recevoir sa bénédiction. » Le roi se leva avec ses troupes 
et avec le patriarche, les évêques, les prétres et les diacres. Lorsqu'ils 
larent près de lui, un ange le prit sur un nuage et le transporta, “afin de le 
faire parvenir au pays des vivants. 
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10. — Lorsqu'ils le virent en train de monter, ils lui dirent : « Bénis-nous, 
6 saint du Seigneur, et dis-nous une parole. » H leur dit : « Que votre langue 
jeûne de paroles calomnieuses. Le prètre, s'il métudiut pas beaucoup de 
livres, ne ferait pas venir sur lui l'orgueil et la jactance. Le moine, s'il ne 
développait pas la science, ne ferait pas venir sur lui la fierté. Aimez-vous 
les uns les autres. Que le Seigneur soil avec vous tous. » Ayant dit cela, il 
monta devant eux. 

Que sa bénédiction sainte soit avee son cher Za-Manfas-Qedous pour les 
siècles des siècles. 


Salut à Macaire, qui fut ravi dans les lieux élevés 

Et qui dit ces paroles devant des gens réunis lui ayant demandé de parler : 
« Si le prêtre w'augmentait pas la science 

Et si le moine, nou plus, ne développait pas la science, 

Ils ne connaîtraient pas l’orgueil, ni la jnctance qui lui ressemble. » 
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10. Mémoire pe ’ABRiNIQOS, MARTYR, DE IIARSOFON, DE CORNEILLE, 
MAGISTRAT, DE \VARQETSOS ET DE ‘’ÉRFâpé. 


En ce jour aussi est la mémoire de ’Abrâniqgos, martyr, de Harsofon, de 
Corneille (Qérnéléwos), magistrat, de Wargetsos et de ‘Erfadé. 

Que leur prière et leur sainte bénédiction soient avec leur cher roi ’Iyäsou 
pour les siècles des siècles. 


LE 14 TAHSCHASCH. 


I. Recension primitive. - 1. Martyre de saint Simon de Manouf {»#émoire, : À 
(98 r° a); T (123 v° b). — 2. Martyre d'Abba Behour et d'Abba Minâs (z7émorre) : 
A (98 r° a); P (111 r° b}; O (20 v° a); À (100 v° a — 100 v° b); T (123 v° b). — 
3. Mariyre de saint Marmehnäm et de sa sœur Sara (récit) : À (98 r° a — 98 v° b); 
T° (423 v° b — 195 r° a). — 4. Mort de Christodule, patriarche d'Alexandrie (récit) : 
À (98 v° b — 101 v° a); P (112 r° a — 112 vw b}; O (21 vw b — 22 r° b}; A (101 va 
-- 102 r° b); T (125 r°a — 126 v° a). — 5. Martyre de saint Simon de Manouf (récit) : 
A (101 v° a); P (111 r° b}; O (20 v° a); À (100 v° a). — II. Revision ou Vulgate. 

6. Saltm à saint Simon de Manouf : P {111 r° b); O (20 v° a); A (100 v° a). — 
7. Relation propre du Martyre de saint Marmehnâm et de sa sœur Sara (récit et 
saldm) : P (LIT r° b — 111 v° c); O (20 v° a — 21 r° c}; AN100 v° b — 101 r° c). — 
8. Martyre des dix-sept mille soldats du roi ‘Ator, père de Marmehnäm (récit et 
salirm) : P (11 v°.c — 112 r° a); O (210 21 000) PDC 
9. Saläm à Christodule, patriarche d'Alexandrie : P (112 v° b); O (22 r° b); A 
(102 r° b). — 10. Mariyre d'Abba Ammonius, évèque de ’Esnà (récit et saläm) : P 
(112 v° b — 112 v° c); O (22 r° b — 22 v° a); À (102 r° b — 102 r° c). 11. Mort de 
Nasähit, fille de l'empereur de Constantinople (récit et saldm) : P (113 r° à — 113 
r° c); O 22 v° a — 23 r° a); A (102 r° c — 102 v° c). — 12. Le Christ-Lumière (mémoire 
et double saläm) : À (102 v° c). — 13. Mort d'Arianus, prêtre, ct de son frère 
Archélidès (mémoire et saläm) : À (102 v° c). 
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I. — Recension primitive. 


1. Manrvre pe saixr Simox pe Manour., 


* Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

En ce jour est saint Simon (Sem'on), martyr, de la ville de Manouf, au 
nord de l'Égypte (Gebs), dans les jours des Musulmans. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 


9. Manryre D'ABsa Benounr ET D'AgBa Minis. 


En ce jour aussi sont les saints martyrs Abba Behour et Abba Minas, le 
vieillard. 
Que leur prière soit avec nous. Amen. 


3. MaRTYRE DE SAINT MARMEHNÎM ET DE SA SŒUR SARA. 


1. Incipit. — 2. Sara, sœur de saint Marmehnäm, est atteinte d’un ulcère incurable. — 
3. Un moine saint, appelé Matthieu, guérit les malades. — 4. Saint Marmehnäm 
connaît, dans une vision, le pouvoir de ce moine. — 5. [l se rend auprès de saint 
Matthieu. — 6. Guérison de Sara. — 7. Le père de Sara, roi païen, apprend la 
guérison de sa fille. — 8. Saint Marmehnâm et Sara sont baptisés par saint Matthieu. 
— 9. Ils sont mis à mort sur l’ordre du roi. — 10. Le roi se convertit. — 11. Le roi 
et la reine construisent une église à l'endroit où leurs enfants ont subi le martyre. 


1. — Ence jour aussi sont saint Marmehnäm et sa sœur Sara (Sarà),martyrs. 
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2, — La sœur de ce saint était affligée d’une maladie d’uleères. Ses parents 
étaient fatigués de ne trouver personne, parmi les médecins, qui la guérit. 

3. — Jl y avait un moine dévot, appelé Matthieu (Mätéwos). Il avait fui 
le royaume de Julien (Loulyänos) qui avait apostasié et avait ordonné aux 
hommes d’adorer les étoiles et de se prosterner devant elles. Ce saint avait 
abandonné le pays du royaume de Julien. Il habitait sur la montagne qui 
est près de la capitale du royaume du père de saint Marmehnâm. En ellet, 
on ne persécutait personne du peuple des chrétiens dans ce royaume. Lorsque 
saint Matthieu s'enfuit, beaucoup de chrétiens s’enfuirent avec lui et habitèrent 
près de lui. Le Seigneur avait donné à saint Matthieu la grâce de guérir les 
malades. Beaucoup de gens malades venaient le trouver à la montagne où 
il habitait, Il priait sur eux et le Seigneur les guérissait de leurs maladies. 

4. — Saint Marmehnâm sortit un jour, afin de chasser sur la montagne 
où habitait saint Matthieu. Il vit sur cette montagne une bête d’une * grande 
corpulence. Il la poursuivit jusqu’à la nuit, mais il ne lui fut pas possible 
de la prendre. Lorsqu'il fut soir, il demeura sur la montagne, lui et beaucoup 
d'hommes avec lui. Tandis que lui-même dormait, pendant la nuit, lui apparut 
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un personnage lumineux. Celui-ci le réveilla et lui ordonna d'aller trouver 
saint Matthieu qui habitait sur cette montagne, afin qu'il priât sur sa sœur 
et que le Seigneur la guérit de sa maladie. 

5. — Aussitôt il se leva. Il explora la montagne, jusqu’à ce qu'il trouvât 
la grotte de saint Matthieu. Il se prosterna devant lui et il lui exposa comment 
il avait eu une vision à son sujet. Saint Matthieu l'exhorta et lui enseigna la 
voie de la vie. Il alla avec lui à la ville, en cachette. 

G. — Saint Marmehnäm entra chez sa mère, en cachette. Il lui exposa ce 
qui lui était arrivé au sujet de la vision qu'il avait eue, sans que son père le 
sût. Quant à saint Matthieu, il sortit, en cachette, au dehors de la ville, pour 
prier sur Sara, sœur de saint Marmehnäm, afin que le Seigneur la guérit 
de sa maladie. Sa mère se réjouit de cela. Saint Marmehnäm sortit avec sa 
sœur. Ils allèrent trouver saint Matthieu. Il pria sur la sœur de saint Marmeh- 

nâm et le Seigneur la guérit par sa prière. Puis 1 pria et le Seigneur fit jaillir 
une source d’eau. Il les baptisa au nom du Père, du Fils et du Saint-E sprit, 
un seul Dieu. Il leur donna le mystère divin et ils ’en alla à son habitation. 

11 Lorsque le roi, père de saint Marmehnäâm, sut que que sa fille Sara 
était guérie de sa maladie, il se réjouit d'une grande joic. I crut que c'était 


Y9S v° a, 


A 
par ses dieux impurs. Il interrogea et dit : « Comment ma fille *a-t-elle été 98 ve a. 
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guérie? » On lui dit : « C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ, Fils du Seigneur, 
qui l’a guérie de sa maladie par la prière de saint Abba Matthieu. Ce ne sont 
pas les étoiles créées qu'on adore. » Lorsqu'il eut entendu d'eux cela, il se 
fâcha contre eux et les menaça de les supplicier d'un grand supplice, s'ils ne 
se détournaient pas de leur opinion. 

S. -— Lorsqu'il fut nuit, saint Marmehnàm ainsi que sa sœur Sara résolurent 
d'aller trouver saint Abba Matthieu à la montagne, afin de recevoir de lui un 
bon conseil. Saint Marmehnâm et sa sœur Sara montèrent à cheval et s’en 
allèrent, escortés de beaucoup de leurs compagnons, en cachette, sans que 
leur père le sût. 


9. — Lorsque le roi apprit cela, il pensa qu'eux-mêmes s'étaient enfuis 
en un autre endroit, afin de se révolter contre lui. Aussitôt il ordonna à 
beaucoup de ses soldats de monter à cheval, de les poursuivre, et, lorsqu'ils 
les auruient trouvés, de les tuer. Lorsqu'ils furent allés à leur recherche, ils 
les trouvèrent au dehors de la ville, dans le voisinage. Ils prirent et tuèrent 
par Fépéc, pour le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, saint Marmehnâm, 
sa sœur Sara et tous leurs compagnons qui étaient restés avec eux. Ils 
reçurent la couronne du martyre dans le royaume des cieux. 
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10. — Lorsque les soldats du roi les eurent tués et furent revenus vers 
lui, l'esprit de Satan (Savtän) s'empara du roi, père de Marmehaäm et de 
Sara, le bouleversa et le rendit épileptique. La mère de saint Marmebhnam 
envova vers saint Abba Matthieu et le fit parvenir vers elle, afin qu'il priät 
sur le roi et que ‘le Seigneur le guérit. Saint Abba Matthieu vint, pria sur 
le roi et le Seigneur le guérit par sa prière. Aussitôt le roi et sa femme 
crurent. Is devinrent des chrétiens ayant foi en Notre-Seigneur le Christ, ainsi 
que tous les gens du royaume. 

14. — Ils bâtirent une église sur les corps des saints Marmehnäm et Sara, 
sa sœur leurs enfants. 1] y eut un grand monastère à l'endroit où on tua 
les saints. Saint Abba Matthieu y habita. Le Seigneur manifesta par les 
corps des saints des miracles et de grandes suérisons évidentes pour tous les 
gens. 

Que leur intercession et leur bénédiction soient avec nous et avec tous 
les baptisés. Amen. Amen. 
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A. Mont pe CHRSTODULE, PATRIARCGITE D'ÂLEXANDRIE. 


1. Incipit. — 2. Devant l'église de ’Endoulès un olivier desséché fleurit et donne des 
fruits le jour de la fête de la Sainte Vierge. — 3. Par une vision saint Cbristodule a la 
certitude de ce miracle. — 4. Il interroge publiquement un magistrat de ‘Endoulès. 
— 5. Le magistrat fait le récit du miracle. — 6. Le peuple glorifie Dieu. — 7. Un 
imposteur, nommé Cyrille, intrigue auprès du roi d'Égypte pour se faire nommer 
métropolite d'Éthiopie. — 8. Saint Christodule prie Dieu de le délivrer de Cyrille. — 


9. Châtiment et mort de Cyrille. — 10. Mort de saint Christodule. 
1.— En ce jour aussi mourut le Père saint Christodule {Gabra-Krestos), 


patriarche de la ville d'Alexandrie (’Eskendryä). Il est du nombre des 
patriarches le soixante-sixième. 

2, — [1 y eut daus les jours de ce Père des miracles et des prodiges 
nombreux. Parmi eux est le suivant : Lui-mème apprit au sujet d'une 
église, qui avait été bâtie sous le vocable de Notre-Dame sainte Marie 
(Märsâm) au pays de ’Endoulès, qu’un olivier see se trouvait auprès de la 
porte de cette église, que le jour de la fête de Notre-Dame sainte Marie 
cet arbre bourgeonna et donna des fruits et que, lorsque la fête fut terminée, 
ect arbre revint à son premier état et devint sec, comme il était auparavant. 

3. -— C'est pourquoi ce saint patriarche Christodule demanda au Seigneur 
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ceg° à m] O on. — 11. nant] P om. à. — 12. aus] P om. n. — ib. nont] P mot corrigé; 
primitivement il y avait na; le pétiole vertical de la lettre à a été mis sur ct la 


de lui manifester ce miracle. La nuit même, l’ange du Seigneur le ravit et le 
fit parvenir à cette église. Il vit l'arbre sec bourgconner, donner des fruits 
et revenir aussitôt à son état antérieur. [Il exposa aux gens ce qui s'était 
passé. Ils doutèrent à ce sujet. 

4. — Peu de jours après, arriva un magistrat du pays de Endoulès, appelé 
Jean (Yohannès). Le Père patriarche Christodule l’interrogea devant tous 
les prêtres et le peuple. Il lui dit : « Est-il vrai, comme je l'ai appris, qu'un 
olivier sec, se trouvant auprès de la porte de l’église de Notre-Dame la Sainte 
Vierge Marie au pays de Endoulès, ait bourgeonné et ait donné des fruits 
le jour de la fête de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie? » 

k 


5. — Cet homme lui répondit et lui dit : « C'est vrai, 6 mon Père. En 
effet, je me trouvais là le jour de la fête de Notre-Dame la Sainte Vierge 
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lettre 4 a été ajoutée. — 0. qua + nn] P ne : AnMAET, — id. post e-r1A P add. 
anna. — 10, œcnn] À wc sic; P'ocang:; O0 on. ©. | 

1. mogrkr] P, 0 ne rre. — 6. nent à oo] O om. — ib. p'im] À DT. — cb. en 
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_ 9, ante Yceg P add. Penr : eva. — ib. ecrer] À garer primitivement, mais 
la lettre & a été effacée pour faire place à €: P, 0 che: À ha à: cheP. — 5. na1ft : 
mecrr] À ont: meer sic; O nécer: war. — id. œnus : mé] P, O oz s: ‘rs : 
mé: À my: Re à ES. — 324. DM à: ooyeb à: AT: OP à DE 1 ES à rs] A om. 
— id, hr: œnts : Gé à mes] P ho: nas ES à Gé; À ADR à QE à: HS à 
Gé: À y: GA 2 MS. — 4. Ha gmab] À nagirmabs sic; O netiende; À HATTAA 
4. — 1b. ante “ov-z. b add. à. — 1h. œnny] À œmnny primitivement, mais à a été 
corrigé en à. —,6b. 6h : en] O om.; T incip. — 5. myh] Tom. @. — ib. mxit@] 
P œxAte. sie, — ib, ng°zu] P, O0, À h9°37; Tom. — 5-6. ht] À par sic; T 7470. 
— 17. 50] P, 0, À œnùt. — 16. oùn] L'on. — 1b. won] P, O0, À op : DT: NCNEPY. 
— 8. nt inches] P, 0. À om.: T om. hg°. — 16. wne] P om. —5ib. ue] P, O om. — 
9, ante ngvete P, 0, À, T add. @. — :b. wa] O on. — id. wat] À mwænn sic; P 
ñ est de seconde main; ‘T de/ic. (variantes tirées des quatorze premières lignes, non 
endommagées par le feu, du fol. 125 v° b). — 10. 7469 à Aœ@tE 3 G& 3 Het» HOT à BRE : 
db a havre à: Gi: NONEES 2 mhññrov] À on. dû: P, O, À 70CP : No : F& à HET 1 P 
Ah 2 HPhhAeOD à QAR à DE: NCNELY à DAAP-o0- : (O mhageav sic). 


Marie. J'ai vu de mes yeux cet arbre, alors qu'il était sec. Lorsque le soleil 
se leva, le jour de la fête de Notre-Dame Marie l'arbre bourgeonna. Tous 
les gens le virent fleurir et donner des fruits. Ses fruits se multiplièrent jusqu'à 
midi. Il se produisit sur cet arbre beaucoup de fruits, tout à fait même 
innombrables. Aussitôt l’intendant de l’église sortit, prit de ces fruits, en fit 
de lhuile d'olive et alluma avec cette huile la lampe de léglise. On pria, on 
célébra le sacrifice de la messe, on reçut les mystères saints et on s’en alla 
chacun à son pays. Ensuite l’intendant et les prêtres sortirent de l’église. 
Ils recucillirent toutes les olives qui étaient sur cet arbre, après que les 
wens en curent pris comme reliques bénices. L’intendant et les prêtres 
utilisèrent les olives qui étaient sur cet arbre pour les lampes de l’église 
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Lans soc à non (TT n9%25); Ones à he4n sic. — 5h. post œawS? à Yan : A à AA à 


et pour leur nourriture, jusqu'à la fin de l’année. Le même jour, l'arbre 
redevint sec et ses feuilles tombèrent aussitôt. » 

6. — Lorsque les gens eurent appris ce miracle, ils furent extrêmement 
étonnés. Ils glorifièrent le Seigneur et rendirent grâces à Notre-Dame la 
Sainte Vierge Marie. 

7. — Dans les jours de ce Père, un homme, appelé Cyrille (Qoril), alla 
au pays d’Éthiopie (‘Ityopyà) et se fit faux métropolite. Il envoya beaucoup 
d'argent au roi d'Égypte (Gebs). Il lui dit : « Ordonne au patriarche Christo- 
dule d'envoyer une députation et de m'instituer métropolite, pendant que 
je me trouve au pays d'Éthiopie. Pour moi, chaque année, je t'enverrai, 
comme présents, de l'or. » Le roi d'Égypte appela le patriarche Christodule 
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et lui dit : « Envoie une députation au pays d’Éthiopie et institue Cyrille 
métropolite. » Le patriarche répondit et lui dit : « Il ne faut pas faire ceci, 
mais il faut qu'il vienne ici. » Le roi lui dit : « Fais comme je t'ai ordonné. » 
Le patriarche lui dit : « Que ta volonté soit faite. » 

5. —- Le patriarche sortit de chez le roi, en étant triste et chagrin à ce 
sujet. [réunit les évêques et leur exposa ce que le roi lui avait dit. [ls furent 
extrémement tristes. Ce Père patriarche pria et supplia le Seigneur de le 
délivrer du crime de Cyrille. 

J. — ln ces jours-là, Cyrille, limposteur, se leva, prit beaucoup 
d'or, s'enfuit du pays d'Éthiopie et parvint au pays de Dehläk. Le roi de: 
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Dehlàk larrêta, prit tout son argent, l'enchaina et Fenvova au roi d'Égvpte. 
Le roi d'Égypte l'emprisonna pendant six mois. Ensuite il lui coupa la tête. 
Il mourut d'une mauvaise mort. Le Seigneur avait agréé la prière de ce Père, 
10. — Il siégea sur le “siège de Mare (Märqgos), l'évangéliste, pendant 
trente ans. Il plut au Seigneur et mourut en paix. 
Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 


5, MARTYRE DE SAINT SIMON DE Manour. 


1. Incipit. — 2, À la suite de controverses avec un Musulman saint Simon subit le 
martyre. 


1. — En ce jour aussi est saint Simon (Sem'on), marlyr, dans les jours 
des Musulmans. 

2, — Ce saint controversa avec l’un des chefs des Musulmans et le 
vainquit. Celui-ci alla l’accuser auprès du prince des chefs et lui dit que 
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Jo LD. 


Simon avait maudit la foi des Musulmans. On l’arrêta et on le supplicia d’un 
grand supplice. On lui coupa la tête avec l'épée. Il reçut la couronne du 


martyre dans le royaume des cieux. 
Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. Amen. Amen. 


IT. -— Revision ou Vulgate. 


G. SALÂM A SAINT SIMON DE MaANxour. 


Salut à Simon, décapité par l'épée, 

Et aux compagnons de Simon, de la ville de Manouf, 
Behor et Minâs, oiseaux du jardin de l'Évangile. 
Portez-nous dans vos mains et porlez-nous sur vos ailes, 
Afin de nous faire traverser le précipice et le gouffre. 
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7. Rerariox Propre pu MARTYRE DE SAINT MARMENNÂM 


ET DE SA SŒUR Sala. 


1. Incipit. — 2. Les parents de saint Marmehnäm. — 5. Saint Marmehnâm va chasser au 
désert. — 4. Sur la révélation d'un ange il va trouver Abba Matthieu. — 5. Il lui 
demande de guérir sa sœur de la lèpre. — 6. Abba Matthieu opère la guérison et 
baptise saint Marmehnäm, sa sœur et ses serviteurs. — 7. Le roi ’Ator, père de 
saint Marmehnäm, se fâche contre son fils. — 8. Il ordonne de le tuer. — 9. Martyre 
de saint Märmehnäm, de sa sœur et de ses serviteurs. — 10. Le roi devient fou. — 
11. Abba Matthieu lui rend la raison el le baptise. — 12. Le roi fait bâtir une église. 
__ 13, La mère de saint Marmehnäm dépose dans des châsses les ossements des 


martyrs. 
1. — En ce jour aussi est le martyre de saint Marmehnâm, de sa sœur 


Sara (Sàrà) et des quarante serviteurs de ce saint. 


2, —— Son père était le roi ’Ator. Il adorait des statues appelées Bêl et 
Bâbél. Mais sa mère était chrétienne. 
3. — Ce saint Marmehnâm demanda à son père de partir au désert, afin 


de chasser les bôtes. Lorsqu'il lui eut permis, il partit avec ses quarante 


* serviteurs, cavaliers. Parvenu auprès de sa mère, il lui dit : « Je vais chasser 


les bêtes. » Sa mère lui dit : « Que le Seigneur, Dieu des cieux et de la terre, 


te bénisse. » S’en étant allé, il parvint au mont Maqsoub. Il demeura IE 


à 


4. — Pendant la nuit, l'ange du Seigneur l'appela et lui dit : « Marmeh- 
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nâm, lève-toi et monte à cette montagne. Tu trouveras un homme saint, 
appelé Matthieu iMätéwos). Lui-mème te dira des paroles de vie. » Le lende- 
main, lorsque lui-même fut monté à la montagne, il trouva Abba Matthieu 
revêtu de poils comme un mouton. L'ayant vu, Marmehnäm eut peur de lui. 
Saint Matthieu lui dit : « Approche de moi, à mon fils, car moi aussi je suis 
un homme comme toi, une créature du Seigneur. » Marmehnâm lui dit : 
« Est-ce qu'il existe un Dieu autre que les dieux de mon père? » Saint 
Matthieu lui enseigna toute la foi en le Seigneur jusqu’à la naissance du 
Christ, sa mort, sa résurrection, la récompense des justes et la punition des 
pécheurs. 

5. — Marmebhnâm lui dit : « O Abba, il y a ma sœur que le mal de la 
lèpre a prise de la tête aux pieds. Si tu la guéris par ta prière et par le nom 
de ton Dieu, moi-même je croirai en lui. » Abba Matthieu lui dit : « Viens, 
descendons ensemble. Moi-même, je la guérirai. » 

6. — tant descendu de la montagne, saint Marmehnâm laissa Abba 
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Matthieu en chemin. Étant parvenu chez sa mère, il lui exposa tout. Alors il 
prit sa sœur en cachette et la mena à Abba Matthieu. Lorsqu'il les vit, Abba 
Matthieu fit une longue prière au Seigneur et frappa la terre, ‘en faisant le 
signe de la croix. L'eau jaillit comme l'eau d’un lac. Il les fit descendre dans 
l'eau. 11 posa sa main sur leur tête et les baptisa au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, ainsi que les quarante serviteurs qui étaient avec Marmeh- 
näm. Il leur donna les mystères saints, Immédiatement la sœur de Marmeh- 
näm fut puriliée de sa lèpre. Puis il les exhorta et les affermit dans la foi en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin qu'ils reçussent toute souffrance ct tout 
coup qui viendraient sur eux à cause du nom du Christ. Ensuite il pria sur 
eux, les bénit et les congédia en paix. 

7. — Saint Marmehnäm, étant parvenu à son pays, entra chez sa mère. 
I n’alla pas trouver son père et n'entra pas dans Île temple de ses dieux. 
L'ayant appris, son père, le roi, se fâcha. Il ordonna de le frapper. Saint 
Marmehnâm partit avec sa sœur et ses soldats. 11 monta au haut de la mon- 
tagne appelée Qesr et demeura là. 

8. — L'ayant appris, son père envoya vers lui des magistrats avec les 
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vêtements de pompe et la couronne royale, afin de lui dire : « Prends mon 
royaume. » Marmehnâm les regarda et s'emporta contre eux. Il leur dit : 
« Pour moi, je cherche le royaume de mon Seigneur Jésus-Christ, qui ne 
vieillit pas et ne s'éteint pas. » L’ayant appris, son père se fâcha fort. Il 
ordonna de tuer les serviteurs de Marmehnâm d’abord, afin que son cœur eüt 
peur et changeñt de sentiment. Mais comme son cœur n'eut pas peur et ne 
changea pas de sentiment, il ordonna de le tuer, lui aussi avec sa sœur. 
9. — L'ayant appris, saint Marmehnâm pria et demanda au Seigneur 
5, dexaucer pour lui tous ses vœux. Vint une parole disant : «* J'ai entendu ta 
prière et j'ai exaucé pour toi le désir de ton cœur. » Aussitôt les soldats 
coupèrent les têtes des saints avec l'épée. Ils les jetèrent dans une fosse. Ils 
apportèrent beaucoup de bois, afin de brüler par le feu les corps des saints. 
Mais ils ne les trouvèrent pas, car le Seigneur les avait cachés. Lorsque les 


soldats virent que le soleil s’obscurcissait et que la terre tremblait, ils 
eurent peur ol s'enfuirent. | 
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10. — Satan (Saytän) entra dans le cœur du roi ‘Ator, qui cria comme 
un porc. 

[IF 
Marmehnän envoya vers Abba Matthieu, le fit venir et lui exposa l'affaire du 
roi. Aussitôt Abba Matthieu pria sur de l'huile et oignit ’Ator. Satan sortit 
de lui sous l'aspect d'un pore. Le roi crut en Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
Abba Matthieu baptisa le roi, sa femme, tous les gens de sa maison et tous 


Ayant appris que son mari était devenu fou, la mère de saint 


les gens de sa ville royale. 

12. — Il ordonna à Abba Matthieu de bâtir une église sous le vocable 
de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie (Maryam), deux fois vierge, géné: 
ratrice de Dieu, et de distribuer son argent en aumône aux pauvres. I fit 
comme il lui avait ordonné. 

13. — Ensuite la mère de saint Marmehnäm fit quarante châsses en 
pierres de prix. Elle rassembla les ossements de ces soldats marivrs et les 
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ÿ mit un par un. Elle fit encore deux châsses en verre pour ses enfants et 
les y mit. Elle les plaça dans l'église qu'elle avait bâtie. Se manifestèrent 
par leurs corps des miracles et des prodiges grands et innombrables. 

Que leur bénédiction sainte soit avec leur cher Za-Manfas-Qedous pour 
les siècles des siècles. 


Salut à Marmehnäm qui parcourut le désert, 
Comme s’il voulait chasser, afin de chercher la foi au Christ. 
En voyant que le sang de Marmehnäm était versé pour la foi, 


Le roi grogna comme un porc, 
Et le soleil aussi cacha sa lumière. 


8. NARTYRE DES DIX-SEPT MILLE SOLDATS DU ROI ’ATOR, 


PÈRE DE MARMEHNAN. 


L. Incipit. — 2. Un roi chaldéen apprend la mort du roi ’Ator. — 3. Le jeune fils de 
Ator succède à son père. — 4. Le roi chaldéen veut s'emparer du royaume de ’Ator. 
\près un combat il est victorieux. — G. Il fait apostasier ses nouveaux sujets, 

[ met à mort les serviteurs de saint Marmehnâm. 
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|. — En ce jour aussi est la mémoire des dix-sept mille martyrs, soldats 
du roi ’Ator, père de Marmehnäm. 

2, —_ [Lorsque régna un autre roi après Sennachérib (Sanäkerêm) qu'Abba 
Matthieu (Matéwos) avait baptisé, il ne connaissait pas le Seigneur. Lui-mèmnc, 
pendant qu'il se trouvait dans le pays des Chaldéens (Kaladäwyän), apprit 
que le roi ’Ator était mort ct que son fils régnait à sa place. 

3. — Ce dernier ne pouvait pas garder le royaume. Ilavait les préfets qui 
étaient dans les jours de son père; eux-mêmes gardaient son royaume. Lui- 
même était un enfant qui ne connaissait pas le pouvoir royal. Sa mère com- 
mandait à sa place et les préfets lui étaient soumis. 

4. — C'est pourquoi le roi rassembla ses troupes ct partit, afin de régner 
sur la ville de ‘Ator. Alors les gens du royaume apprirent que venait pour 
régner sur eux un roi qui adorait les idoles. Ils rassemblérent leurs troupes et 


EAN 


+ F. 
[TENTE 


st 


738 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [2536] 


ae DRE 2 EL + AGREE 9 : DANCE : 0C9°0 69° à: AÀ : CZ 
Ne: once : me: AY: NE fo : Non : Rd % ' 

D — DA à: EPA + PRO YU: NAGE-CY : DIE: AP QUe 
DhCHP : AUTIE : MA: Ah : bte : DAAoveZ à: PA DAV : 144. 
Oo 2 ANA 2 0 à: eo: Diu : APAUo0- # 

6. — mages : MP: GPHA : AIN A0 : AANA : UT : AFC 
Danone : Qa 2 LP DÉRAP 2 hr : NOMESZ  DAlNHon- 
CAS: ANPTE 2 Diva : ANA: VC 3 DAM. : 7007 Pare : DAS. 
AMP: 

7, - Donfhet RANCE: PA : CPGE": BANNCE : Alu : ML, 
A9: NCUECY 2 hr 2 IUR 2 AANCEV : ANCAPA : DAdPATE : a PNGU: : 


1. mhNeT : Er] O ANGES NE, — 0. HAINE à C0 9] À ONINCEUZ à NS : 
ogg. — 1-2. hû sea PAT O ha à nr: ep: À Hors pb. — 2. one] 0 one. 
— id. mon] O œôn. — 1b. naæw] À om. — 3. tn] O tn. — id. ya] O0 sr, — 
id. nasare] O mwtpr. — id, nvpesiu] O om. h9°, — 4. opt] O mpraicov., — 
D. mAhony : pra] O mpTtA : Dhove:s À DTA à: hong. — 5. AN 2 y à cave] O We 
co. : avr À Wncooe à: Ga © op. — id. my] O nov : y, — 1. Avnu'ar-] LP 
primitivement la lettre 7 se trouvait avant Agawuv-, mais la haste inférieure de cette 
lettre a élé effacée. — 6. nan : 074 5 ARC] O aténcone : DNA à 0% à ON à: 072 5 hf 


m 


CG; À near: : ff à 07e 3 ALC. — 7. ee pan] O yes. — 1b. men A?’] 0 menAPar:. . 


— 1b. hr: NoûEe] 0, À none à: hr, — 8-9. ani : mifheans : DNA : 07E : On. : Je] 
Ppov : AIS. à Ampr] O on. — 6. àfh : v1C] À An. —- 206. 0ao®.] P, À oam sic. — 
10. ner: Pen] À ACER APN — 11. nENLEY à Th à 108 à: ANCEU 3 ANCHAEN] O 
NCNERY SEC Yh7 3 DR à ANCEUS + ANCRESY: À NCNELY 2 Yi à TR à RANCEU à: Ah EN : 
nEnEN, — 10. par] À ogrhe.. 


partirent pour combattre contre lui. Les serviteurs du palais de Sennachérib 
aussi ct les serviteurs” qui gardaient le tombeau de Marmehnâm partirent 
séparément pour combattre. 

5. — Lorsqu'ils combattirent, le roi des Chaldéens les vainquit. Ils s’en- 
fuirent de devant lui. I ouvrit la ville, prit l'enfant, le tua et tua sa mère aussi. 
Alors les gens du royaume se soumirent tous à lui et il régna sur EUX. 

6. — Peu de jours après, il rassembla les gens de la ville de ’Ator et il les 
intcrrogea sur -leur foi. Ils lui dirent : « Nous sommes chrétiens. » Il leur 
ordonna d’adorer les idoles. Tous les gens de la ville apostasièrent leur foi ct 
adorèrent les idoles. : 

7. — Vinrent les serviteurs de saint Marmehnäm et les serviteurs de son 
père. Is lui dirent : « Nous sommes chrétiens ouvertement, nous les serviteurs 


du Christ et les gardiens du tombeau de saint Marmehnâm. Fais ce que tu 
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voudras contre nous : nous ne renierons pas notre foi que notre maître nous a 
enseignée. » [1 se facha contre eux. Il ordonna de tuer tous les gens de la 
ville. Eux aussi, il les tua avec l'épée. Leur nombre fut de dix-sept mille. Eux- 
mêmes furent appelés les compagnons de saint Marmehnäm. 

Que leur prière et leur bénédiction soient avec notre rot [yâsou pour les 


siècles des siècles 


Salut, salut aux soldats, hommes de courage, 

Dont le nombre est deux fois vingt, 

Et qui pour le Christ ont supporté le tourment du fardeau du jour, 
Lorsqu'ils eurent regardé l'épreuve de Marmehnäm, leur maitre, 
Et de Sara qui souffrit avec lui. 

Salut à vous, dix-sept nulle 


Compagnons du bicnheureux Marmehnäm, 
Qui avez soutenu le combat dans l'arène du martyre. 
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Ceignez-moi de votre force et ceignez-moi pour la guerre, 
Car le fort est dit le sauveur du faible. 


9. Saziu à CHRISTODULE, PATRIARCHE D'ÂLEXANDRIE. 


Salut à Christodule qui fut signé de l'huile de la grâce, 

Afin de devenir le père des orphelins et le protecteur des veuves. 
1 dit qu'il avait vu un prodige dans l’église de Marie : 

Un olivier desséché capable de donner des fruits suaves, 


Et, après avoir bourgeonné à chaque fête de Marie, de devenir sec à 
NOUVEAU, 


10. Manryre n'ABBa AMMOXNIUS, ÉVÈQUE DE ’Esxi, 


1. Incipit. — 2. Le juge Arianus met à mort les fidèles de ’Esnà. — 3. Il ordonne de 
brûler vif Abba Ammonius. — 4. Derniers moments d'Abba Ammonius. — 5. Son 
martyre et sa sépulture. 


1. — Fin ce jour aussi est le martyre d'Abba Ammonius ("Amonëêwos), 
illustre évêque de la ville de ’Esnà. 
2, — Lorsque Arianus (’Aryânos) arriva à la ville de ’Esenà, il trouva tous 
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les gens de la ville réunis auprès d'Abba Ammonius, en train d'apprendre 
l'exposé de la foi. Aussitôt il les tua tous. 

3. — Il arrêta Abba Ammonius et l’enchaïina. Il le conduisit à la ville de 
‘Ensenä‘. Il le força vivement à offrir de l’encens aux dieux et à les adorer. 
Abba Ammonius lui dit : « Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et à 
lui seul tu rendras le culte". Pour moi, je n'approuverai pas vos contes vains; 
je n’écouterai pas vos paroles vides; je ne verrai pas votre culte impur; je ne 
m'avancerai pas dans le temple de vos idoles en ruines; je ne prendrai pas 
votre encens fétide et * votre sacrifice puant. » Lorsque le juge Arianus vit que 
la résolution de ce saint ne passerait pas, ne se modifierait pas et ne se chan- 
gerait pas, il ordonna de le brüler vif dans le feu. 

4. — Abba Ammonius demanda aux soldats d'attendre un peu, jusqu’à ce 
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qu'il eût prié. Il se tint debout, alors que ses mains et ses pieds étaient 
enchaînés. 11 récita la prière de l'Évangile. Il bénit sa ville, ses gens ct tout 
son peuple croyant au Christ. Il pria pour le juge Arianus. Il prophétisa 
à son sujet qu'il deviendrait martyr. En outre, il se déchaîna lui-même. 

5.— Lorsqu'il eut achevé sa prière, on le jeta dans lorifice du feu. 
Il acheva sa course bonne. Puis lorsque le feu fut éteint, on trouva son corps 
intègre, alors que rien ne l'avait touché. On l’ensevelit dans de beaux vête- 
ments. On l'enterra à l’ouest de la ville de ’Ensena, dans la tour que la reine 
Cléopâtre (Aklâ’oubalrà), fille du roi Ptolémée (Batlimos), avait bâtie. I fit 
des prodiges et des miracles innombrables. 

Que sa bénédiction sainte soit avec notre roi ’Iyâsou pour les siècles des 


siècles. 


Salut à Ammonius qui parcourut Le territoire de ‘Esnâ 
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Avec les paroles d’un bon enseignement au milieu de ses nombreux 
enfants. 

Au moment où il eut achevé son martyre dans lé£ flammes de la fournaise 
de feu, 

Après que les ondes du feu se furent tues et après que ses flois se furent 
apaisés, 

Son corps fut trouvé blanc comme la neige. 


{1. Mont be NASÂHIT, FILLE DE L'EMPEREUR DE COXSTANTINOPLE. 


1. Incipit. — 2. Ayant l'aspect d'un moine, Nasähit demande à passer la nuit dans un 
couvent. — 3. A l'église Nasähit récite le Psautier. — 4, Une vive lumière l'entoure. 
— 5. L'Eucharistie lui est donnée. — 6. Un moine révèle que Nasähit est la fille de 
l'empereur de Constantinople. — 7. Nasähit est vainement recherchée depuis douze 
ans. 


1. — * En ce jour mourut la fille du roi de Rome (Rom), appelée Nasähit. 
2. — Voici ce qu'a exposé à son sujet Abba Jacques (Yä‘qob), évêque de 
Wesim, en disant : « Un jour que je me trouvais assis dans l’église de Notre- 
Dame la Sainte Vierge Marie (Märyäm), génératrice de Dieu, j'entendis un 
moine frapper à la porte du monastère. Je me levai, afin de le voir. Je vis sur 


lui un vieux manteau. Son corps était desséché et son visage était voilé. Je lui 
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dis : « D'où viens-tu et où vas-tu? » Il me dit : « Je viens des couvents d’Abba 
Macaire (Maqäryos) et je veux passer cette nuit dans ce monastère, afin de 
recevoir l Eucharistie. » C'était alors le jour du samedi. Je lui dis : « Je ne 
l'ouvrirai pas, si tu ne me montres pas ton visage. » I me dit: « Ne cherche pas 
la vue de mon visage, car mon visage est noir comme mes péchés. En eflet, à 
qui verra mon visage toutes mes œuvres mauvaises apparaîtront. » Lorsque 
je lui eus refusé, il voulut retourner au désert. Je pensai en mon cœur qu'il 
avait faim ou soif. C'est pourquoi je lui ouvris la porte et je le fis entrer dans 
ma demeure. Je lui apportai des aliments. 11 me refusa et me dit : « Je ne 
mangerai que demain après l'Eucharistie. » 

3, — Alors il alla à * l’église. Il se tint debout dans un endroit obseur. 
J'entendis son murmure comme le murmure des anges, pendant qu'il récitait le 
Psautier, au point que les frères qui étaient assis là étaient étonnés. Au matin 
il était demeuré sur ses pieds, mais il ne voulut rien réciter. Pour nous, 
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nous approchämes de lui, afin de lui demander de prier pour nous. Il nous dit : 
« Comment prierais-je pour vous, puisque je suis noir de visage et que mes 
péchés sont nombreux? » 

4. — Lorsque nous eûmes oflert l'Eucharistie, 1l se tint debout sur ses 
pieds. Il commença à réciter le livre des Épitres de Paui (Pawlos), les Épitres 
des Apôtres et les Actes. À la quatrième heure il se tint debout devant l'autel. 
Il commença à réciter l'Évangile de Jean (Yohannès). Il ôta son vêtement de 
son visage. En eflet, il n’était pas possible de le voir par suite de la grandeur 
de la lumière qui était sur lui. 

5. — Après que nous eùmes reçu l'Eucharistie, lui aussi la reçut après 
nous. Nous pensames que c'était l'un des enfants rovaux. Nous lui offrimes des 
aliments. Il n’accepta rien de nous. Il nous exhorta de nous éloigner du désir 
des femmes par qui Satan {Saytän) induit au péché. 

6. — Il y avait un vieillard de famille romaine. C'était un moine ct un 
homme vertueux. 11 me dit: « O mon Père Jacques, cette femme est l’une des 


filles royales. C'est pourquoi elle cache son visage aux hommes, ain qu'on ne 
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NRC — Dons MAI] ORNE à PYVDES à MAD à AG 2 TOAL 3 00647 à AS à GA à 
he À LANCE 2 EIRE à MAPS à AE à DhA 1 REY à Now à ng°; lc nom propre 
na à: #r°7 est en surcharge: le nom propre primitif a été gratté; en interligne se 
trouve le nom propre : AL: nPan, — 10. n45 — w}+7] O on. 


la reconnaisse pas. » Puis j'allai la trouver, afin de l'adjurer par le nom du 
Christ de ne pas me cacher son œuvre. Alors je ne la trouvai pas et on ne la 
découvrit pas. 

7. — “Ensuite, au bout de cinq mois beaucoup de gens qui étaient 
envoyés par le roi, son père, vinrent la chercher. Eux-mêmes racontèrent 
son œuvre : elle-même était partie, pendant la nuit, du territoire de Rome. 
Voici qu'ils la cherchaient depuis douze ans, sans la trouver. Alors, sur la 
volonté du Seigneur, des pèlerins nous annoncèrent qu'elle était morte ce 
jour-là. » 

Que le Seigneur par sa prière ait pitié de notre roi ’lyäsou pour les siècles 
des siècles. 


Salut à la fille du roi, appelée Nasähit. 
Etant restée éloignée de son père et de sa mère, 


Sans montrer Son visage, en se tenant debout dans un endroit obscur, 


2 


10 


5 
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AU: DE YO : avjov. : Nan : 90 : MAN : 14.017 » 
AD : TPA : uw : Ro9 :: 


ODAHE : OA: hô : Nu : Ep : OA : ACT: He : wc : 
GAP 5 ho : RER + 0h à: HEARA : RAGE : LIL : NN à he : 
dh :: 

Ne : Pet + nes : 9h: Gé. à: NhA : APT: Aa : GAY :: 


AAY° : ANCZF : Ah : RAe!: : HALA = 
avi : LE : HENL: : A HA : 
ALAN : AQU : AN : LHEPO : PA = 
ho : PA0 2 YU: Men : L(, : N'ZA : 
NC77 : ANT : ch : MANN : ANA :: 


ÀAP® : ANCYY : A9 db Lao : GAY à ID ::: 
POA : PA: NN, 2 00 : RYYABU- : wGb :t: 


1. ego] O ego, — 1b. ey°9] O om. — 2. TA + ont 3 207] D œwatr à 7e4 : 
DAT, — 7. HALA] À nhken. — 10. pa] À por. 


Tandis qu'elle murmurait le Psautier, imitant le murmure des anges du 


troisième ciel (rAmà), 
Elle acheva son combat et consomma son labeur. 


12, Le Cusr-LuwiÈnx. 


En ce jour aussi Notre-Sauveur manifesta la splendeur de sa lumière, 
lui qui vint dans le monde, afin de délivrer les prisonniers et d'écarter les 
ténèbres de l’erreur par sa puissance. Gloire à lui. 

Que sa bénédiction sainte soit avee son cher Se ela-Syon pour les siècles 
des siècles. 


Salut à la Lumière qui a été éclatante au pays des ténèbres. 
Afin de délivrer les prisonniers et de fouler aux pieds le Schéol, 
Pendant que le Seigneur, son Père, préparait le Verbe, 

Au début de sa sentence, comme il le dit expressément, 

La Lumière de la divinité vint et revêtit un corps. 


Salut à la Lumière qui apparut avant le monde 
Avec le Verbe spirituel, puisqu'elle provient de son essence. 
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ov-ÿ,} 2: ARNC 2 AN: 2710 : DORA EE: 
DU: VA 2 AS 5 AE LAOANA : Pb 
AnéhA : CU: Dove : (red 


wi + AT: hôN : hôde. : ACLER à PAR: MACNAR : AU: : dé. 
L 2 ANA NdE : HAQÀ : Lbdb : 1CICPA : AÛ: : HA Lhoné. : LA : & 2 NT 
Go : ñgon : RAÛ : MhARe : Ye Ion ? A 


A9: ANA : ACPAT : PA © 

HhChA Le : heve : LOT? ANLANRE : AANÛ 
Ep : ACICPR : A 2 HA Lhoné à SO 
BOL 2 Puwban à: AAA 

DA. : 00ÿ4 : HO : éAû ::: 


n-6. Le bref récit relatif à Arianus et à Archélidès est en partic confondu avec le 
saltm aux mêmes personnages : le passage du récit : pd + 1CNG9h — 70e à A est 
identique aux trois derniers vers du sd/àm. 


Surla montagne elle brilla au point que Moïse Mouse) fat épouvantéet tomba. 
Lorsqu'ils regardèrent sa splendeur étincelant fort, 
Les Israélites (’Esrâ’él) eurent peur et se tinrent au loin. 


13%. Mont n'ARIANUS, PRÈTRE, ET DE SON FRÈRE ARCHÉLIDÉS, 


En ce jour aussi moururent Arianus (’Aryänos), prêtre, et Archélidès 
CArkisesr, son frère, craignant le Seigneur, qui revètit les habits monastiques. 
Ils étaient fils spirituels de Grégoire (Gorgorvos). On ne connut pas une seule 
tache dans leur vertu. Arianus fut institué métropolite. Ayant répudié le 
monde, son compagnon émigra au désert. 


Je dis salut à Arianus, prêtre, 

Et à Archélidès (’Arkalédès), son frère, ayant la crainte du Seigneur, 
qui revêtit les habits monastiques. 

Ils étaient fils spirituels de Grégoire. On ne connut pas une seule tache 

Dans leur vertu. Arianuüs fut institué métropolite. 

Ayant répudié le monde, son compagnon émigra au désert. 
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han : LEA" 5 
1. — Recension primitive. 


fMûc : N : DHAL: : Horse û : PAR : he: HhIVAN 2: 

le — ME + OA: hôdé, à PH à NICE 2 Ad? AAA + HUE: AC 
0738 3 UT: AO TE : HA TNA : NÔDE : C9 

2. — UNE : PS : Mneo : HGICY à: PAL 2 No à CNE : Yu : 


1. on : ifas-4°] P, O, À ho : To, — 3. hoc : Pan : 10)ev 0] LP 9 2 aelôt : 101 
cen, O om. hoôga : Pan; À on. Pen. — 5-4. more : ngeT re] P, 0, À nhcoTre. — 4. now 
+: 29°] P etnso: : pan: O not : 9° : pin: À ensa : eg, — 5. wyx] A. P, 0 
add. n. — ib. n991 0 ny sic. — id. ecmenl] O0 ecmern, — ib. raw : AceTyp] P, 0. À 
LR MACOTIR. 
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1. Recension primitive. — 1. Mort de saint Grégoire, patriarche d'Arménie {rvcit) : 
ASUS EENDD SV A) PTS rec A4 ra) O0 2% r0a — 23 vo): A (103 rx 
— 103 v° a); TT (126 r° b — 127 v° b). — 2. Mort de saint Lue, stylite (mémoire): 
AM(UO2 vo a); Ph 114 r° a); O (25 v° b — 23 v° c); À (103 v° bj; Ÿ (127 vo b). — 
3. Martyre d'Abba Yemsäh (#émoire) : À (102 v° a); P (114 r° b); O (23 v° ce): 
À (103 v°b); T (127 v°b).— IT. Revision ou Vulgate.— 4. Salim à saint Grégoire, 
patriarche d'Arménie : LP (114 r° a); O (23 v° b); A (103 v° a). — 5. Sa/dm à saint Luc, 
stylite : P (114 r° a); O (23 vw c); À (103 v° b). — 6. Salim à Abba Yemsäh : 
A (103 v° b). — III. Propre. — 7. Traversée d'un fleuve par Abba EÉwostitèwos 
(mémoire et saläm) : À (103 v° a). 


I. — Recension primitive. 


{. Mont DE SAINT GRÉGOIRE, PATRIARCHE D'ARMÉNIE. 


1. lacipit. — 2. Saint Grégoire est jeté dans une fosse par Tiridate, roi d'Arménie. — 
3. Tiridate regrette d'avoir fait mettre à mort sainte Ripsime et ses compagnes. —- 
4. 1 est changé en sanglier. — 5. Dans une vision la sœur de Tiridate reçoit l'ordre 
de délivrer saint Grégoire. — 6. Saint Grégoire est libéré. — 7. Il guérit Tiridate. 
8. Il guérit les courtisans. — 9. I} convertit les Arméniens. — 10. Il est institué 
patriarche d'Arménie. — 11. Mort de saint Grégoire. 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

1. — En ce jour mourut saint Grégoire (Gorgoryos), patriarche du pays 
d'Arménie (’Armânyä), qui fut martyr sans elfusion de sang. 

9, — Ce saint, comme nous l'avons raconté précédemment, Tiridate 


0 


(FL) EN 2 


[IL SE 


790 . LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [248] 


COVER eg 2 QC 2 AE ERP à AE? NAS AN : MPJSEU E D 
Ye CE non RG 2 DE 5 AN à RO à ONE : MALE : THE Go 
on 2 ANA NRE : LLA NE + Or à Advk 3 RCIP: oh : 
ao + Age se 5 AOL HAN ? 00 5 RASE: Non: DE : Mh 
B,m°T :: 


D. — DA : dPhne 2'ERA E ARGANA : ACA : OA : PNA : ho» : 
Dh : ny: Lébe: : Non : RON : nr: PDU : ARGAA ? NAS : 20 
AGAE : APN 2 HAL : RAT: AOC LT 2 DAE : CNT : MAY 
+ NC 2 AO: DALALN : MAÉ: ACAOD 2 PRE EE DNA TAN: AA 
AP: AA hu : DÉBAS : FAYE : Ne : Oh: UN : 749 : Non : 179 
oe 2 DRTATT 2 HE HOT + AN 


1. tuept] P'tsger sic. — ib. nk]0 om. — ib. nya : mptu] P, O0 hgant : my 
Ju: À om. — 1-2, œhgese] À m9" e4en. — 2, io£&moot] O Soësot, — 3, eh: : 
ax] P, 0, À ve: gra, — D. ny: hdtE 3 het à avr] P eng : Ad : ET : 
Jah; O @eñg : Ah: RAUT à: SC Fow%h; À Dep : NAELT © hhE 3 DIVAR, — &. fas] 
O ne, — 10. wnny : ooyl à: png°c] P, À @xAN : HPAY°E à sic av, À ORAN : NPA : 
sie gx (primitivement @xAN : npx7°c sic, mais la lettre « a été corrigée en 4). — 
h-5. nov : ms Aheotr] P, 0, À no: hem: mt. — GC. A6RSAIA à GA 3 Dhà : J°NAY] 
P ABGIA à AheMeT 2 HAN RI; O RYTIA : RCA : DANAMI, À DACAET 3 DRAM. — 
7. pr: gave] P, 0, À &de. — 5b. gœnn] O eœnn. — 1. œny] À om. — ib. pou] O 
eus à: Po. — db, neGIA] O nerIA. — id. 184.7] À, O0 4844. — 8. nenc] P re 
nat: O enc : mh9°r nent; À NC. — 6. mage à: LooaAtr : nom EY] P, O on : 
Ps AMG s OùT 1h92 2: hôdd: À ny : AMG: OA à YU : hôéd. — cb. post ænt: 
P, 0, À add. "77". — 9. post aonw P add. hr. — id. neûe1 : bent] P enr : neû 
#7; O om. xGû°7. — id. onu] À ont; P, 0, À mg. — 10. néenñn] O om. n. — 
b, 9h] À œmbn — 10-11. post r'r%m P, 0, À add. napt. — 11. not] 0 ox. un. 


(Dertädès), roi d'Arménie, le supplicia d’un grand supplice à cause de sa 
désobéissance envers lui dans l’adoration des idoles. Après qu’il l'eut sup- 
plicié, il le jeta dans une fosse sèche où il demeura peudant quinze ans. 
Le Seigneur se trouvait avec lui. Une vieille femme lui apportait sa nourriture, 
chaque jour. Personne ne savait qu’il était en vie. 

o 


3. — Lorsque le roi eut tué les vierges Ripsime (’Arsimä) et ses com- 


pagnes, parce que lui-même voulait épouser Ripsime, les corps des vierges 
furent jetés sur les montagnes. Sept jours après leur mort, lui-même fut triste 
au sujet de ce qu'il avait fait contre elles et surtout au sujet de sainte Ripsime. 
C'est pourquoi les siens le prièrent et lui dirent : « Monte sur ton cheval et 


pars à la chasse * à la campagne, afin que s'éloigne la tristesse qui est dans 


lon cœur. 
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de 


4 — AN 2 RON 3 AN 2 LC: MH ? A : 7899 2 PNA à: vas: : 


AAPE : HART 2 FAO: SOU: : ACNT: DAM LS : AUDADAT : él : 
or : Pb: DE : PU: DÉrûhon- : ANNE DOM : RNA : 
ACALRU: : ®nr 3 AAA : hAPL : NI 2 NY 2 DT : 299 : COM-L: : 
DRrNn : es HRCNN EE ONU: MEL 2 AY ANA 2 QE: y] : 
AO : SU 5 ACNGT 5 ON: LIL à: NL : HAE : TE : 
ME: Got ONE se 2 ND 2 AE 2 YA : ACAAT 2: HA : 
JON ::: 

D. — DATE? AYTA 2 CARTE 5 he NPA? AA © Nil : MAû, : 
HORA : AA à: Dh LOC ANIP à ANCIEN : APT : AN: DAoD : An 


1-2. PR07 à AN sr eût à OPbR à IN à 749 à JON à: Who: à n2dE : MR] LP, À Too: 
Aoû: er: mène 1400 à (À in à 749%) JONA à eo we PE à MINT: O 07 à Ne à A6 
AU à MAbA à Lai 3 Déni à TSon à JON à ea wap HAN. — 1. 26901] TE sncip, — ib. wi 
tone] Tin, — 2. œmony] T'en. — 50. sn à: agen] P, 0 ages : Aou: À Aou: à 
gen. — id, hovAdbAT] À homAdt sic; À AIAdN, — 3. ernn :œnt : pou] P, 0, À, T e7 
nu: Fou. — 1b. meynnov-] À @ynnov- sic. — ib, nann'z] À aûnn; LP 'añnrontz, — id. ww 
am] À wœmnm, — 1b. had CE] À om. — 4. muy : hg°an] P, 0, À, T'aotavñn, — 16. sh. 
pe] P, 0, À nov à: héme. — id. 1149°] P, 0 on. nd. — id. voue] P, À, T one : nu: 
(T om. nn) raa-e : (T p0a-e) œnt : 289; O om. — 5. menu] A # est en surcharge. 
— id. ne: Néenn] À RE: near; P, 0, À nenn. — 16. post neewn À add, nt : 0077 
gr. — 6. +07] À ce mot est presque illisible; P, O0, À +607. — #b. agnst] P, 0, À à 
en. — id. ne] T ane. — 56. mx] 0 wc. -- 7. œNrEn à Wa: ny] LP, 0, T'œn: 
M à Was À œnÿ : WA — D. NAT] À on. — 1h. ey9A : neûe7] P, À, T'esea à: p 
SA à hCe7, O RAA à: Per: Ce. — 8. y°nn1] T defic. (Variantes tirées des dix- 
sept premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 126 v° b). — 9. next : aa] 
P, 0, À ana. — 16. noœn] P, O uno; À nnov, — 9-10. Aù : Het} P, O en : 1 
Ai; À MAL 1 @MRA. — 10. x poagep] À ge est en surcharge; O0 n.pe9p sic; À nee 
agp sic. — ib. noce] P, 0, À adsn : 2ctcen. — 1. hyaœnTr] À on. h3°. — id. w 
nov à hp] P, À ho : xvûñ: O ha. 


4. — Lorsqu'il fut monté sur son cheval et fut parti à la campagne avec 
tous ses soldats, aussitôt Satan (Saytän) s’empara de lui, le fit tomber de 
dessus son cheval, le mordit dans sa chair et mordit ses gens aussi. Le 
Seigneur changea son aspect. Il devint semblable à un sanglier. [1 rôda dans 
la campagne et mordit quiconque il trouvait. Pareillement les démons s’empa- 
rèrent de beaucoup de gens du palais royal. Il y eut une grande épouvante 
et des cris dans le palais royal. Tout cela eut lieu à cause de la vierge 
Ripsime et de ses compagnes. 

5. — La sœur du roi eut une vision pendant la nuit. C'était comme 
un homme qui lui disait : « Si vous ne faites pas remonter Grégoire de 
la fosse, vous ne serez pas délivrés et vous ne serez pas guéris de votre 
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hT Re: DATA DM: AY L PNA EE DECTIO : NA EU : Aûon : août 
ave 5 Non : Dh : Pl 2 A9 pH ë 

6 DAY à dés 2 A 2 AE 2 AN + DORE? QE + AAA : FE : 
A 2 Non : Lh9°4 : Ah 3 Ni: HP : D 5 DAC: AU: : Noa : Cp 
À: MAMA : DhÈEIP + HhONP : DAANP : AAA ? RAT: DhE | 
29 2: DNA hs NE 2 COUPE EE DEA? HIVZU'00- 2 NAT : 2° 
OU 2 APIAT : LGNA : Dao : ANA D : A: 07 : ALGAIA : D 
CNY : PORT: 97 2 APE + 0499 2 Dh9Vr : AÔPA, : Ae9L, 2: OA : P 
Dh: ACHCPN à: Don: Go à 0e 2 of: wGR 5 HORLRAPE à: DANCE : 
oûbE : None : AR 


1. nrestr] A % est en surcharge; 0 ner. — 16. anrremt] À, À mhrreœi- 
(A le premier % est en surcharge); O om. n.. — ib. nyvebhar] O Ag" eBu'ave, — ib. post 
nJvgeæuove P, 0, À add. wriéï à Wrt à (O om. NY) Ah os nn à (Pate WE à Aùrh) 
Ds ovyepe, — Lib, we vo : NA YIU] P oem : ocos.: O0, À we 0 3 ANYTU à MORE. — 
1-2, han : avance] P, 0, À œuvñneane, — 2, went : 4: h7vpaet] Pont : 491 à ha 
his ns gt: À, À @E à he à à MONT LAN, — 3 DR s dé à NN 3 DRE 3 1 
A] Pong: des œnt ss 007: 0, À Oh à PT h à DAY à De: à IN. — 3-4, © 
Ogre + NA à œht : 0] O om. — 3. px] P, À om. — ib..post æut P, À add. æn 
JT éncip, — hi, nav: 6h97 : Ana] À Ahov à hphone : Ninon. — ib. ny: he® : GE] À M3 : 
bee: ok: O0 pro ont: den: À, T ot: nee, — id. ACT] @ût : FC. — 5. Nhhl 
AJ P,0, À nana. — b. post nana P, 0, À, T add. wie : ne sms 3 (P œnsn; 0 @ 
RUP) het nn à: Mnedo # (A neue) œany à nanp (T aug). — id. nAñaT] À à 
aaû, — id. aa] O om. — 5-6. post mnawip P,0, A,T add. an: na. —6.-n]P,0, 
À, Tong. — ib. na] O on. — 1b. post wrann P, 0, À add. 1c1cvn. — ÉD. h9vzwPave] Oh 
goaur. — 7. naar : eSIA] O area : sic eGIA ; À AGAIA sic. — ib machp] O œuwv 
cp: À manlihp sie. cb. evngy : Re A] À aongt à GA sic; P, A, T uaP :e7E + € 
AA; O var à: eGAIA à nel TR. — 7-8. wennr] O œenn; T defic. (variantes tirées des quinze 
premières lignes, non endommagées par le feu, du fol. 127 r° a). — 8. 0-e7] P g-r54; 
O ere; À era. — il. hr: net] P, 0, À n99hépt. — id. wn9°7 1 hoPe] P, 0 æh 
JhoPE: À mhôPe. — 8-9. Pen : 1c1cr-n] P, 0, À mnt. — 9. n°7] P, À #1 (P # est 
de seconde main; primitivement il y avait n#% sic); O nek. — id. negA#'r] 0 nee A# 
. — 10. ant] À œñkfor.:; À œùE£7. 


maladie. » On fut épouvanté à ce sujet. En effet, on croyait que lui-même 
élit mort depuis longtemps. 

6. 
savoir s’il était vivant. On lui cria de se suspendre aux cordes. On le fit 


Alors on alla à la fosse et on lui jeta des cordes dans la fosse, afin de 


remonter, on le lava, on le revêtit d’habits neufs, on le fit monter à cheval et 
on le fit parvenir au palais royal. {l les interrogea au sujet des corps des 
saintes vierges. On le conduisit et on le fit parvenir à l'endroit où avaient été 
jetées les vierges. Il les trouva intactes des bêtes du désert et des oiseaux du 
ciel, Saint Grégoire ordonna de faire pour elles un beau sanctuaire qui leur 
convint. Il les y déposa en grande pompe. 
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Gb h à Jour : Dem; P, À pos : aenr: O0 mew à: hentr, — 2. Wrz07] 0 on. 1; À 
oto67. — 10. manne : PA à: Nr: MERDE] À Hs: Ah: PEN: MENAÔS 2 NT 1 DEN, 
— 3. 40 a gene] LP Agvrnztn (primitivement Ag°-n44n sc): O AY°NCGEN SC; À h7°"h 
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om.— 5.4p3e1] À pan, — ib. jn : hree] LP xrée 3h: 0 mteék; À ha: hreé&. — 5-5. RM 
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2e : Mt : @nbf : Loav- : (O £aave sic) heu, — 9. manon] O HhmAmAh SC. — 
ib. nyvaon wav] À primitivement AJ"Aoauwav. sic; À om, h9°. — id. hensTr] À ñemstr, 
— ib. nav] O om. — 10. he : AGeT%e] P, O0, À om. fé. — id. maunos-] O mation; A 
Dhlilov. sic. — tb. nav] À om. — 11. Sos at] P, À ont; O Sont. — 0. hihoo] À àn 
Have sie. — 12, œnÿ : e72"A00-] P, 0, À @yñe : Ai à LAON, 


7. — Puis le peuple lui demanda ‘ de guérir le roi et d’expulser de lui 
Satan qui s'était emparé de lui. Le saint fit venir le roi et lui dit : « Est-ce que 
tu retourneras à tes œuvres mauvaises ? » Le roi fit signe de la tête, comme s’il 
disait : « Non. » Le saint pria sur lui et expulsa de lui Satan. La raison revint 
au roi et son aspect fut comme il était auparavant. Mais le Scigneur fit rester 
en lui un peu de la nature du sanglier, afin qu'il devint humble : ce furent les 
ongles de ses mains et de ses pieds. 

8. — Ensuite saint Grégoire guérit tous les gens du palais royal et expulsa 
d'eux les démons. Puis il ordonna que tous les gens du pays d'Arménie se 
réunissent. 11 leur donna une pénitence et il leur ordonna de jeûner pendant 
soixante jours. Ils firent comme il leur avait ordonné, 

9. — Il les instruisit et il leur enseigna la voie du Seigneur et l'Incarna- 
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Lion de Notre-Seiuneur le Christ. Is l'écoutérent tous, petits et grands. Ce fut 


la cause de la foi des habitants de l'Arménie. 
10. — Ils demandèrent à saint Grégoire de les baptiser du baptême chré- 
: lien. Il leur dit : « Pour moi, je ne dois pas faire cela, parce que moi je ne suis 
ur ph pas prêtre. » * Ils envoyèrent des messagers au pays de Lounyà. Ils écrivirent 
une lettre à l’empereur Honorius (‘Anoryos), pour l’informer qu'eux-mêmes 
s'étaient convertis au Seigneur. Hs lui demandérent de leur instituer Grégoire 
patriarche. Saint Léonce Lawvendèyos) était patriarche dans la ville de Rome 
(Romé) en ces jours-là. Alors ils envoyèrent avec leurs messagers de nom- 
breux présents. Saint Grégoire était avec eux. Lorsque leurs messagers furent 
parvenus auprès de l’empereur et auprès du patriarche et qu'ils eurent lu le 
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texte de leur lettre, l'empereur et le patriarche se réjouirent d'une grande joie 
à cause de la conversion des habitants de l'Arménie au Seigneur. Le patriarche 
leur sacra Grégoire patriarche dans la ville de Césarée (Qisärya) et l'envoya 
pour eux, en grande pompe, à la capitale de Tiridate, roi d'Arménie. 

11. — Lorsque saint Grégoire arriva au pays d'Arménie, les Arméniens se 
réjouireut d'une grande joie à cause de sa venue chez eux. Alors il bâtit 
une belle église sous le vocable des saintes vierges. Toutes les institutions de 
leur église et de leur foi furent établies droitement. Ensuite saint Grégoire 
acheva sa course excellemment. Il mourut en paix et alla vers le Christ qui 
l’aimait. 


" Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 


AE 
102 v° a, 


AS 


LS 


de 


796 LE LIVRE DU SYNAXAIRE. [254] 
ot: 5 GA + hÔN + bee. : NE APR + MAR E 
ant + ONE à QU à JD? ROUTE 


HUE 2 A: NOÔN + 9: PS à: AN 2 CAR à ADO 
at : ŒNCNE : CUA : PONT 2 AOL SE DAT 


II. — Revision ou Vulgate. 


hA9° : AACACPR Eu à: PP & 
AAA : pee : New ATE : POE & 
AO 3 Gonet : wa : Aa : it : 2 : FOËL = 


Cal 


1. on] P primitivement ont sic. — 2. ank — ne2] P nent s ni 3 7h07 + AAA 
om ai mng 2 ner: O nent : Péent à: FT à JON: Eee 1 FOALR : 6e Tr à Nov : CT LT 
hoL rs À hénE bent: nr à J'RA à dé : AB à AFND à Aa à MAY® (le nom propre & 
Ag : n.sih, de seconde main, se trouve en surcharge à gauche d'un grattage). — 3. nan : 
ny] O ny: non. — id. an : ha] P, 0, À om. — 1b. na] T àn sic. — cb. eg°ah] T egva 
M. — 60. aotoï] O not; À om. — 4. ant — oxetr] P, T ant à un à 7°ha # he 
5 À ANNE à FO à JA à bé: FOAL + ave: Nov à GAY à: hey; À Ah°k : HNNE : À 
qe à JON à hé à PNA à: APN à Adam : Snge (le nom propre na r nf, de seconde 
main, est en surcharge; un autre nom propre, de seconde main aussi, se trouve sur un 
grattage : Nha: Ar). — 0. @losAr] À œñwAT : À : sie. — 17. 44e7n] P 47h; 0 
Aoqan sic. — id, sav] O Songe. — id. wnû : hov] 0 j'hav; À Fha, 


2, Mort DE saAINT LuC, STYLITE. 


in ce jour aussi mourut saint Luc (Louqäs), stylite. 
Que sa prière et sa bénédiction soient avec nous. Amen. 


‘ 


3. ManTyRe D'ABBA YEMSAN. 


En ce jour aussi est saint Abba Yemsäh, martyr. 
Que sa privre et sa bénédiction soient avec nous. Amen. Amen 


II. — Revision ou Vulgate. 
4. SALÂM À SAINT GRÉGOIRE, PATRIARCHE D'ARMÉNIE. 


Salut à Grégoire qui supporta le tourment : 
La nuit, le froid et le jour, la chaleur, 
Pendant quinze ans, lorsqu'il eut été jeté dans une fosse. 
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Salut à la vieille femme qui le servit bien, 
En lui jetant en cachette de la nourriture. 


D. SALÂM A SAINT Luc, SsTvri1TE. 


Salut à Luc qui a subi la peine. 
P, 


Il combattit et lutta, dans un vêtement de fer, avec le démon (mas- . 


téma). 
Réglant l'abstinence pour son estomac vide, 
Jusqu'à ce que fussent achevés les jours de son jeûne qui durait six jours, 
Le jour du dimanche il ne mangeait qu'un petit pain. 


6. Saziu à ABra YEMSsAIr. 


Salut à toi, Abba Yemsaäh, 

Trésor de bénédiction et de pureté. 

Conduis-moi dans le palais de la joie par l’excellenee de ta sainteté lumi- 
neuse, 
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Loin des paroles des pécheurs et de ceux dont, au jour de l'examen et du 
Jugement, 
Les lamentations feront du bruit comme l’eau nombreuse des fleuves. 


III. — Propre. 
= PTE , 3 >) A A 
Â Il RAVERSLE D UN FLEUVE PAR ABpa HWOSTATEWOS. 


En ce jour aussi est la traversée d’un fleuve par notre Père ‘Ewostaätéwos 
ea sur le manteau glorieux de sa pauvreté, en apaisant le fleuve de lagitation 
103 4° b. et en faisant sortir les montagnes du * repos. 

Que le Scigneur ait pitié par sa prière de son cher Nagada-'Iyasous pour 
les siècles des siècles. 


Je dis salut à ton manteau glorieux, 

Qui devint pour toi un navire, 

Éwoslätèwos, alors qu'il rendit prodigicux ton voyage. 
I 'apaisa le fleuve de l'agitation 


Et il tira les montagnes du repos. 
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